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EMPIRE  FRANÇAIS. 


I. 

Etendue.  Sol.  Productions.  Population. 
Langage,  Religion.  'Goin'ernenient.  Ere 
républicaine.  Couleurs  nationales.  Titres, 
Revenus.  Dettes.  Forces  de  terre  et  de 
mer.  Douanes,  Passeports. 

Çe  grand  état,  n’a  pour  limites  que  celles,  qu’il  Limites, 
a bien  voulu  se  donner,  après,  une  longue  suite 
de  victoires  et  de  succès  ; la  République  bntave 
au  Nord,  le  Rhin,  la  Suisse,  la  frontière  natu- 
relle dépassée  au  Levant,  la  Méditerranée,  l’Es- 
pagne au  Midi,  rOcéanet  'la  Manche  à l’ouest. 
Situation,  qui  domine  l’Allemagne,  l’Italie, 
la  Suisse,  la  Hollande!  Sa  surface  avant  la  paix  Ktendu*. 
de  Luneville  était  d’après  M.  Busching  de  io,oo0 
milles,  carrés  d’Allemagne , . d’après  M.-  Meusel  dq 
9696,  sans  y comprendre  les  195  milles  carrés 
de  l’isle  de  Corse  , et  d’après  M.  Necker  sans  Ig 
Cgrse,  de  26950  lieues  carrées  de^F rance.  ,,Divisée* 
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à présent  en  lo8  départemens,  (sans  l’Tle  et 
d’Elbe)  elle  contient  32,000  lieues  carrées,  et 
bt,0  lieues  de  côtes.  Ue  ce  territoire  immense, 
suivant  les  tableaux  de  la  Statistique  de  M.  Her- 
hin , il  y a : < 


tenues  de  Labour 
terrçs  à vignes  . 

buis  . . . . 

Il 

riches  pâturages 
Prairies  artificielles  . 
brayeres  Landes , rivières, 
étangs  etc. 


33,219,43470  hectares 
2,4d4.3<’.564  — 
8,1.^.71626  — 
3,302,03392  — 

3.745.30384  — 

10,422,92500  — 


61,258,78206  hectares 
ou  le  double  d’arpens.' 


l,e  Climat , à quelqües  provinces  méridionales 
près  où  il  fait  fort  chaud,  est  très  - doux  et 

très -agréable,  et  l’air  tempéré  et  sain. 

■ 1 , ■! 

Les  montagnes  les  plus  considérables  sont  les 
Alpes,  le  Jura,  les  Pyrénées,  les  Céveuues  et 
les  montagnes  de  ‘ la  ci-devant  Auvergne,  que 
l’on  pourrait  nommer  la  Suisse  fi'ançaise,  {le 
Cantal,  est  élevé  de  t^802  pieds  de  Paris  et  le 
Mont-d'or,  de  5820  pieds,  au  - dessus' de' la  mer.' 
mais  les'  plus  hantes  montagnes' de  la  France, 
stint  le  Mont-hlauc , 14.532.  p.  dé'  P.  le  Lou- 
zira,  13, 548, "‘le  Loupiîùn,  13,260,  et  le  Jocelme, 
73,002.)  Les  principales  rivières'  sont  la  Seine, 
la  Il6fre,“le  Rhône,  la  Garonne,  (à*  laquelle, 
SC  fend  au-dessous  de  Toulouse',  le''fâmeux  Ca- 
nal de  Languedoc,  qui  commence'  à Cette  sur 
la  mer  médiferranée , et  qui 'réunit  deux  mers. 
11  y a toujours  sut  le  canal  250  bdtimens  en  a«> 


' 1 

,! 

• ■} 
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tivité');  plus  la  Marne,  l’Escaut,  le  Rhin,  la  , 

ÎVleuse  , la  Sambre,  la  Moselle,  la  Sarre»,  et  la 
Roër.  M.  Necker  estima  la  population  de  l’an-  Population, 
cienne  France  a 24,676, cxx)  âmes,  mais  suivant 
lo  tableau  dressé  au  dépôt  du  cadaftre  , la  popu- 
lation de  la  France  était  en  1789»  'le  25,794,962. 
l.a  population  de  la  République  actuelle'  monte 
en  Europe  suivant  l’ap]>ercu  de  la  Statistique  de 
M.  Ilerhin,  à 34,976313  habitans,  après  la  réunion 
d.u  Piémont  et  de  i’Isle  d’Elbe,  l.a  religion  do-  Religion, 
minante 'était  ci  - devant  la  catholique;  la  révo- 
lution a amené  la  tolérance  de  toutes  les  sectes, 
et  Re-xercice  libre  et  public  de  tous  les  cultes. 

Mais  la  religion  catholique  étant  aujourd’hui  au.s- 
si  celle  de  l’état,  peut  toujours  être  regardée 
comme  le  culte  de  la  grande  majorité  des  Fran- 
çais, tant  anciens  qu’incorporés.  On  compte 
à - peu  - près,  30  millions  de  catholiques,  et  1 ' 

4 à 5 de  protestans.  On  parle  en  France  cinq 
langues  difl'érenles  : le  français  proprement  dit  qui  Diculnnair 
n’autorise  aucun  dialecte,  et  qui  est  devenu  la  lan- 
gue universelle  de  l’Europe,  au  moins  la  principale  ' 

en  usage;  l’ancien  Breton  en  Basse  - Bretagne , le 
Biscayen  à Labour,  dans  la  Navarre  et  à Soûle,  et  l’ai-  t 
leinand  en  Alsace,  dans  la  Lorraine  et  dans  les  dépar- 
tcmens  qui  comprennentles  pays  allemands  conquis 
et  réunis  dans  la  dernière  guerre  et  le  flamand  dans 
la  Belgique.  Chaque  nation  possède  dos  diction- 
naires de  la  langue  française;  ce  serait  ètre,jtrop 
prelixe,  que  d’en  faire  ici  l’énumération.  Nous  re- 
commandons aux  voyageurs  allemands,  comme  des 
livres  de  poche  utiles,  ou  le  Dictionnaire  portatif 
franrais-allemand , et  allemand-français,  par  Ca- 
tel  N.  E.  à Brunswick.  1799-  , ou  lo  Nojivean 
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Dictionnaire  (le  poche  français- allemand  et  alle- 
mand-français. 1798-  à Leipsic,  clt'ez  Rahenhorst. 
12.  Le  Gascon  et  le  Provençal  par  son  mélange 
du  Français,  de  l’Espagnol  et  de  l’Italien,  an- 
nonce non  seulement  le  voisinage  de  l’Espagne  et 
de  l’Italie,  mais  encore  les  anciennes  liaisons  des 
habitans  de  ces  trois  pays. 

Production».  Beausohre  fait  monter  la  quantité  du  vin  qui 
se  vendange  dans  toute  la  France  ancienne,  an- 
née commune,  à 13,687,500  muids.  Maréchal 
soutient  qu’une  vigne  en  Champagne  rapporte  en 
général  depuis  30  jusqu’à  cinquante  livres  ster- 
ling, et  le  produit  net  en  est  d’environ  4 jus- 
qu’à 7 livres  sterling.  l.e  champagne  rouge 
des  environs  de  Rheims  est  d'une  bonté  ex- 
' ,quise.  Les  vins  de  Champague  passent  dans 

' le  commence  sous  les  nom  des  vins  d'-dy,  de 

'J’aissy , de  Sillcry , Haut  - Hillers , de  Verse- 
nay , de  Tonnerre , mousseux  et  pétillant.  Le 
- canton  a,uprès  d'Eperuay,  qui  produit  le  vin  , 

blanc  lin,  ne  contient  que  5 lieues  de  longueur, 
et,  il  y a un  autre  espace  de  3 ou  4 lieues  , où 
l’on  fait  le  vin  blanc  avec  du  raisin  blanc  seu- 
lement. Avec  le  raisin  noir  osi  fait  du  vin  rouge 
ou  du  vin  blauc.  Les  meilleurs  vins  de  Bour- 
gogne sont  ceux  de  Beaitne , de  Nuits,  de  Ro- 
manée,  de  Premeau , de  Voiigart.  Les  vins  de 
liqueur  les  plus  estimés  en  France  sont  ceux  de 
la  liiotat , et  de  St.  Laurent  en  Provence;  les 
vins  muscats  d’une  qualité  exquise  sont  ceux  de 
V Hermitage , de  Frontignan,  de  Lunel,  et  de 
Ru'esultes,.  ,Bprdeaux  est  l’entrepôt  principal  des 
vins  dits  français,  de  Bergerac,.,  do  Médoc,  de 
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Cahor.*:,  du  vin  de  Grave,  de  Pontac  etc.  Dans  les 
départemens  conquis  et  réunis  croissent  les  vins 
de  Moselle,  le  célèbre  vin  rouge  de  Rhin,  connu 
«ous  le  nom  de  Bleickert , et  les  vins  renommés 
de  J\û'erstein  et  de  Lniihcnheim.  Du  mauvais  vin 
se  lait  l’eau-de-vie  dont  la  meilleure  est  celle  '' 
de  Cognac  sur  la  Charente.  I.es  eau\-de-vie  ' 
de  vin,  qui  ce  font  en  France,  p.  e.  celles  de 
Nantes  et  de  l’ancien  Poitou,  sont  généralement 
estimées  on  Europe.  Des  vinaigres- de- vin  celui 
d'Orléans  est  réputé  le  meilleur.  Les  Raisins  de 
caisse  viennent  de  Provence  et  les  Passarilles 
du  Languedoc.  Le  fruit  en  France  est  d’une 
excellente  qualité  et  se  transporte  frais,  sec  et 
apprêté.  La  meilleure  huile  se  fait  en  Langue- 
doc, mais  surtout  en  grande  quantité  dans  le 
Roussillon  et  la  Provence,  d’où  elle  a pris  sou 
nom.  On  distingue  deux  sortes  d’huiles, ‘savoir 
les  huiles  par  expression,  et  celles  par  distillation. 

Depuis  quelque  tems  on  cultive  dans  quelques 
départemens,  et  principalement  dans  celui  des 
Landes,  l'arachide  ou  cacahuète,  originaire  du 
nouveau -monde  et  introduite  en  Espagne.  Elle  * 

donne  une  graine,  de  laquelle  on  extrait  une  huile, 
qui,  par  sa  délicatesse,  no  le  cède  point  à celle 
d’olives.  Elle  est  en  outre  extiêmément  abon- 
dante. Savon  blanc  et  marbré,  savons'en  pâte 
verts  et  noirs.  Chanvre.  Coton.  Lin.  Bois,  re- 
venu territorial  des  plus  impsu'tans,  mais  fort  né-  , 
gligé  dans  les  tems  de  la  révolution. '' .Safratt. 

Miel;  le  plus  ostiiné  est  le  miel  blâ'iic  du  petit  ^ 

pavs  de  Corbières  près  Narbonne.  -Paris  ieiil  , • • 

consiune  la  moitié  de  tout  ce  qui  se  rédiiéille 
dans  la  république.  Lés  meilleures  cires  iatiuei  ' / 


Digitized  by  Google 


8 LA  FRANCE. 

t 

«ont  cplles  de  Bretagne.  Bled.  Il  a paru  une 
quantité  d’écrits  sur  le  commerce  des  bleds  en 
France,  on  en  a compté  jusqu’à  trente  depuis 
1763  jusqu’en  1776.  Ma'is  quelque  grande  que 
*oit  en  France  la  consommation  du  bled,  tous 
les  départemens  fournis , il  en  reste  chaque  an- 
née une  grande  quantité  qu’on  peut  vendre  à 
l'étranger.  Les  pommes  de  terre  obtiennent  à 
présent  une  place  parmi  les  richesses  territoria- 
les. C’est  à un  citoyen  inconim , et  à présent 
oublié,  nommé  François  Fraiicat , que  Mimes  et 
les  départemens  méridionaux  de  la  France,  sont 
redevables  de  leurs  richesses  en  soieries.  Il 
planta  en  1564  le  premier  mûrier  en  France,  et 
1606  il  en  avait  déjà  répandu  plus  de  4 millions 
de  plants  dans  ces  deux  provinces  méridionales. 

A la  grande  foire  de  Beaacaire,  où  pendant  dix 
jours  seulement  il  se  fait  pour  six  millions  d’affai- 
res, la  soie  est  un  objet  si  considérable , que  l’ex- 
portation  de  cette  marchandise  est  en  général 
d’une  grande  conséquence  pour  la  France.  Le 
tabac  râpé  de,  Saint- Orner  et  une  infinité  d’au- 
tres sortes,  font  une  branche  particnlicre  de  com- 
merce.- La  ferme  du  tabac,  qui  ii’existe  plus, - 
rapportait,  sous  l’ancien  régime  environ  36  mil- 
itions de  livres.  La  consommation  en  France, 
pendant  l’année  1797,  a-été  de  340,000  quintaux  de 
tabacifabriqué.  La  plupart  passe  jrar  Dunkerque. 
Le  sel  stiiul  rapporta  avant  la  Tévoliiiion  61  ^millions, 
de  Uv.r-es  ipaX(  an.  ' L’assemblée  nationale  a aboli  . 
la  gabqUe.xuLe  sel  deiFrance.i passe  pour  le  plu* 
salaiM  ,et>)Ie  moins -icorrosif  de  toute  -l’Europe. 
11.  Ui'j  .avait  1 point,  d’état  en  -lguropc  qui  fesait 
moiinuj'er: aujant  d’or  et  d’argent  que  la  France; 
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M.  NecTcer  fesait  monter  la  somme  totale  du  iju- 
mérajro  fabriqué  depuis  1726  (date^  de  la  plus  an- 
cienrre  pièce  de  monnaie  ayant  cours  acluelie- 
ment)  jusqu’au  premier  Janvier  1784)  ^ 
millions  de  livres.  Los  troubles  de  la  tévolu- 
tion  ayant  fait  disparaître  presque  tout  le  numé- 
raire , rassemblée  nationale  y suppléa  par  un 
papier-monnaie  ou  des  assignats,  - dont  la  som- 
me , vers  la  fin  de  l’année'  1793,  montait  à 6 
milliards,  sans  compter  les  papiers  contrefaits.  Les 
assignats  furent  suivis  de  mandats  etc.  jusqu’au 
terme  du  ig.  Brumaire.  ,, C’était  une  grande 
journée  que  le  18.  Brumaire:  au-delà  de  cette 

journée  était  le  néant  ou  la  gloire  ; elle  donna 
la  gloire  en  donnant  à la  France  un  homme 
qu’elle  consacra  au  salut  de  la  nouvelle  Répu- 
blique." Il  sut,  a dit  un  poète  mouerne,  il 
sut 

.....  par  un  d/înge  de  gloire 
Purifier  le  sol  français! 

- I 

M.  Arnould,  dans  son  excellent  ouvrage  sur  la 
btdance  du  commerce  de  France,  prouve,  contre  Cairuii  cn- 

' ^ rjeujt. 

les  assertions  de  M.  Claviere , qu’il  y avait  en 
France  du  tems  de  la  révolution  plus  de  2000 ‘mil- 
lions livres , en  numéraire.  Ce  môme  auteur  y 
ajoute  un  calcul  assez  curieux' des  revenus  i natio- 
naux de  cet  empire,  c’est-à-dire  du  produit  an- 
nuel de  l’agriculture , des  fabriques , du  corhmer-  , s” 
ce,  et  de  la  pèche.  Il  estime  le  produit  territoj 
rial  net  de  l’ancienne  France , de  102  millions 
d’arpens  en  culture,  à 1926  millions;  le 'produit” 
des  fabriques  à 505' millions;  le  loyer  de  tcmt  le* 
royaume  à 300  millions;  et  la  somme  totale  des 
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revenus  annuels  à 3 milliards  500,000  livres,  avant 
la  révolution.  L.a  France  ancienne  vendit  à l’é- 
tranger pour  plus  de  300  millions  de  marchandi- 
ses, sans  compter  les  denrées  coloniales.  La 
Frande  a du  poisson  en  abondance  et  la  pèche  ries 
huitres  près  Cancale  en  Bietagne  est  considérable. 
On  l'ait  beaucoup  de  cas  de  celles  qu'on  apporte 
du  pays  de  Alédoc,  tjui  sont  petits  et  d’une  cou- 
leur qui  tire  sur  le  vert.  La  pêche  des  sardines 
est  très  - considérable.  Au  moment  de  la  révolu- 
tion le  produit  de  la  pêche  de  la  morue  s’éleva  à 
15,700,000  francs.  Il  faut  mettre  encore  au  nom- 
bre des  productions  et  des  autres  branches  du 
commerce  le  sel,  le  gros  bétail,  les  rqoutons. 
Les  belles  toisons  àaa  Aspres , de  Tech,  et  d’une 
partie  de  la  Salogve  fournissent  de  font'  belles 
laines  à la  France.  Parmi  les  fromages  on  distin- 
gue les  fromages  de  Brie,  le  Sassenage  de  Greno- 
ble, le  Vackelin  de  la  ci . devant  Franche-Comté. 
C’est  l’ancienne  Normandie  qui  fournit  les  plus 
beaux  chevaux,  mais  en  général  les  chevaux  fran- 
çais pêchent  par  avoir  de  trop  grosses  épaules. 
Les  mulets,  surtout  dans  le- Poitou  et  la  Guyenne. 
Le  marbre  et  l’albdire.  Le  charbon  de  terre;  le 
plomb  est,  après  le  fer  et  le  zinc,  le  métal  qu’on 
trouve  le  plus  abondamment  en  France:  dans  les 
départemens  réunis  il  y a des  mines  d’argent,  de 
cuivre,  de  1er,  de  plomb,  et  surtout  les  mines 
considérables  de  vif-argent  dans  le  pays  de  Deux- 
Ponts  ef  de  Spire.  On  exploite  1 dans  celle  appel- 
lée  Moschellaiidsherg , depuis  trois  siècles,  jus- 
qu’à 15000  livres  pesant 'de  vif- argent  annuelle- 
ment, et  dans  celle  de  DreikonigsZiig , avant  la, 
guerre , jusqu’à  2txx»  livres.  Les  salines  de 
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Kreutznarh  sont  très  - importantes , elles  produi- 
sent, année  moyenne,  ju.sf|u’à  50(XK)  quintaux  de 
sel.  Les  mines  de  houille,  de  terre  à pipe, 
de  pierres  de  tuf  ; ' celle  dernière  pierre  est  un 
objet  de  commerce  assez  important  avec  les  Hol- 
landais. Le  liège  qu’on  appelle  liège  blunc  pour 
le  distinguer  du  liège  d’Kspagriej  et  qui  parait 
noir  d'un  côté.  Les  eaux  minérales,  tant  pour 
' boire  que  pour  les  bains,  ne  sont  pas  rares  en 
France.  On  estime  fort  les  eaux  in^icinales  de 
Bagneres,  d’Aigues-chauries , del.uxeuil,  d’Acqs, 
d’Aix-la- chapelle,  de  Spa  etc.  La  fontainq  de 
St.  Pierre  d’Argenson  passe  jiour  être  une  source 
de  vin,  pareeque  l’eau  en  a tout  à fait  le  goût. 

Dans  les  départemens  du  sud , l’arbre  dit 
tnicocôiilier',  pousse  des  branches  t^oites  et  fle- 
xibles. On  donne  par  des  coupuresTè  ces  bran- 
ches la  figure  d’une  fourche  à trois  pointes; 
cette  fourche  continue  de  croître,  et  acquiert 
dans  l’intervalle  de  6 à 8 aus,  la  grandeur  dé- 
sirée. Voilà  une  fabrication  de  fourches , uni- 
que et  assez  singulière.  On  trouve  sur  les  bords 
du  Rhône,  des  castors,  seiliblables  ’à  céux  du 
Canada,  des  loutres,  des  tortues.  - ' 

4 

Le  territoire’  européen  de  ce  ' va'to‘ F.mpire 
ou  République,  est  réparti  en-  lOR’  d'é>>nrteniens 
y compris  l’Ile  d’Rlbe  t»t '27  divi^lotis  militaires: 
chaque  département 'ést'  subdivisé '‘eil  Arrondis- 
semc/is  communaux  et  'en  Cantons  ou  .lustices 
de  paix.  Non*  rapprocherons  les  alicièhnes  pro- 
vinces des  départemens,  pour  faire  connaître 
leur  rapport.  ' ' ■ 


Knnx 

minérale* 


Ciouvernem. 
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Gouvernem. 


Anciennes  Provinces.  , 

Flandre  Française. 
Artois. 

Picardie. 


Dcpartemens. 


I^Nord. 

■jPas  de  Calais. 
[Somme. 


Normamdie. 


Seine  - Inférieure. 
Calvados. 

Manche. 

Orne. 

Eure. 


Isle  de  France. 


* 

■sir 

Champagne. 


Lorraine. 


Alsace , Evêché  de 
Basle , Bienne. 

> ,1  . 

Bretagne. 


■Seine. 

Seine  - et-  Oise, 
j Oise. 

I. Aisne. 

(Seine  - et  - Marne 

Marne. 

Ardennes. 

Aube. 

Haute -Marne. 

Meuse. 

Moselle. 

' Meurthe. 

•Vosges. 

• J Haut -Rhin. 

[Bas  - Rhin. 

Ile -et -Vilaine. 
Côtes-du-Nord. 

■ FinisterÈp. 
Morbihan. 

Loire  - Inférieure. 


I 
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Maine  - et  - Perche. 

Anjou. 

Touraine. 


fSarthei 
|\]ay  eune. 


Mayenne  - et -Loire. 
Indre  - et  - Loire. 


Orléanais. 


Loiret.  *' 
Eure  - et  - Loir. 
Loir  - et  - Cher. 


Berry. 

Nivernais. 


Bourgogne. 


I Lidre. 

• jcher.  , 

I 

Nièvre. 

Yonne. 

Côte-d’Or.-.,-...:j,n 
, Saône -et -Loire. 


I 


Ain. 


[Haute  - Saône. 

Franche-Comté.  / -l Doubs.  v /Li  o.  t 

i.;- 


Poitou. 


Marche. 


'i.-,  j Vendée.  ■ } u... fi. 

r,  ,,.j  (Deux-Sèvres. 

Vienne. 


't  ■ 
y ' 

T 

I 


Haute  - Vienne,  qui 
c'omprend  unoi^par* 
tie  du  Limoisin. 
Creuze. 


Gouvcrnem. 


I 
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(Corrbze,  quicomprpnd 
une  partie  de  la 
[ Haute-Vienne. 

Bourbonnais.  Allier. 

Saintonge  , et  Au- 

nis.  Charente  - Inférieure. 


Angoumoisj  y com- 
pris une  partie  tle 
Id  Saintonge.  Charente. 


Auvergne. 

l.yonnais  , Forôt  et 
Beaujolais. 

♦ 

Dauphiné. 


Guienne,  et  Gas- 
cogne. 


Béarn. 

P'oix. 

Roussillon. 


l’uy-do-Dome. 
Cantal.  ♦ 

fFihône. 

jl.oire. 

Isère.  * . ■ 

• Ilaiitos-Alpes. 
Drôme. 

Dordf'gne. 

Gironde'. 

Lot  - et -Garonne. 
Lot. 

Aveiron. 

Gers. 

Landes. 

■Hautes  - Pyrénées. 


Arriège.*''  ' ’ ^ 

! Pyrénées  - Orientale*. 
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Languedoc. 


Provence. 


Corse. 

i^<i  ys  conquis  ou  réunis. 

.Avignon  et  \enaissiu. 

.Savoie. 

Comté  - de -Nice. 

Hamaut  - Autrichien. 

Partie  occidentale  de  la 
Flandre  Autrichienne. 

Partie  orientale  du  comté 
de  Flandre. 

Partie  orientale  du  Bra- 
bant. 

\ 

Partie  méridionale  du 
Brabant. 

Partie  du  pays  de  Liège 
et'de  la  Gueklre. 


liante- Garonne. 

.\nde. 

l'arn. 

Gard. 

Il.ozère. 

Ardèthe. 

Ilauie-  Loire. 
Hérault.  ' 

Bouches  - du- Rhône. 
Basses  - Alpes. 

,Var. 

|G  olo. 

I^l.iamone 

Départcmens. 

Vaucluse. 

Mont  - Blanc. 

Alpes  - maritimes. 
Jcnuïiappes. 

Lys. 

Escaut. 

Deux  -Nèthes. 

Dyle. 

Meuse  - Inférieure. 
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Gouv«rnem.  Partie  des  pays  de  Liège 

■ ' 

et  de  Limbourg,  avec 

. ‘ les  priucipaulé.s  de 

Stavelot  et  de  Mal- 

niédy. 

Ourthe. 

Comté  - de  - Nainur. 

Sambre-  et-  Meuse. 

Duché  de  Luxembourg. 

Forêts. 

Partie  de  l’archevêché  de 

Trêves. 

Rhin  - et  - Moselle. 

N . 

Partie  de  l’àrchévèché  de 

Trêves  et  du  duché  de 

Deux  - Ponts. 

Sarre. 

Partie  de  Parchévêché 

V 

de  Mayence,  du  duché 

de  Deux -Ponts,  et  de 

PEvêché  de  bpire. 

Mont  - Tonnerre. 

Partie  de  l’archevêché  de 

Cologne,  dit  duché  de 

Juliers,  de  la  Rueldre 

Prussienne  etc. 

Roer. 

Territoire  de  Genève,  di- 
stricts de  Gex,  Carou- 

ge , Thonon  etc. 

Léman. 

Piémont. 


fLa  Doire. 
Marerigo.  ' 
Le  Pô. 

La  Sésia. 
La  Stura. 
Le  Tanaro. 


I08. 
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L'Isle  d'FAbe  avec  ses  dépendance»,  réunie  Gouvtrnen». 
au  département  du  Golo,  isle  de  Corse. 

Les  Colonies  forment  12  départemens:  le  to- 
tal des  départemens  européens  et  extra -euro- 
péens est  donc,  de  120.  La  population  coloniale 
est  évaluée  à 1,300000,  et  l’étendue  du  territoire 
à 20,000  lieues  carrées.  >\ 

La  France  inonarchic[ue  a parcouru  un  cercle 
de  quatorze  siècles)  la  France  révolutionnée  et 
républicaine  en  a parcouru  un  de  12  années;  elle 
va  en  recommencer  un  troisième;  car  elle  a enfin, 
reconn^u,  que  son  superbe  empire  est  trop  vaste  ^ 

pour  pouvoir  être^  gouverné  autrement  que  par 
l’autorité  suprême  d’un  Seul;  vérité  consignée 
dans  cinq  constitutions  et  dans  vingt  - mille  loi» 
qui  ne  contenaient  pas  même  les  élémens  d’ua 
Code  civil: 

.1  • . t 1 < 

. . . primus  et  divinissimus  principatus! 

{Aristot.  de  la  polit.') 

i. 

I.a  gloire,  la  reconnaissance,  la  raison,  l’in- 
térêt de  l’état,  ont  provoqué,  en  l’an  XII.  le  sèna~ 
tus  - consulte,  qui  confie  le  gouvernement  de  la 
République  française  , à Napoléon  Bonaparte , 

Empereur  ries  Français,  et  déclgre  ce  titre  et  le 
pouvoir  impérial,  héréditaires  dans  sa  famille, 
de  mSIe  en  mâle,  et  par  ordre  de  primogéniture. 

On  a lait  dans  l’organisation  des  autorités^  consti- 
tuées, les  modifications,  que  pouvait  exiger  l’é- 
tablissement du  pouvoir  héréditaire  ; mais  l’qgali- 
té,  la  liberté,  et  les  droits  du  peuple,  sont  con- 
Guide  d.  Voy.  T.  II.  ® 
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serves  dans  leur  intégrité.  Le  nom  de  Bonaparte, 
attaché  au  19"*'  siècle,  et  fomiaut  déjà  dans  l’his- 
toire une  époque  glorieuse  et  mémorable,  donne 
à rUnivers  la  plus  grande  leçon.  11  consacre  le 
principe  de  l’hérédité  et  de  Tunité,  pour  le  bien 
de  la  h'rance,  dont  il  huit  la  révolution,,  et  pour 
l’eveinple  do  l’Europe  , dont  il  prévrem  les 
erreurs. 

Le  titre  de  l’F.mperenr,  est:  Napoléon,  par 

ta  grâce  de  Dieu  et  par  /es  constitutions  de  la 
République , Empereur  des  Français  etc.  etc. 


On  donne  aux  Princes  français  et  an»  Prin- 
cesses de  la  famille  Bonaparte , le  titre  A' /iltesse 
Impériale.  Les  .soeurs  de  l’Lmpereiir  porletiîrle 
même  titre.  On  donne  aux  titulaires  des  grandes 
flignité.s  de  l’Empire,  le  titre  iV.ditesse  ^éréms- 
sime.  On  donne  aussi  aux  Princes,  et  aux  Titu- 
laires des  grandes  dignités  de  l’Empire,  le  titre 
de  Monseigneur.  Le  secrétaire  d’état  a rang  de 
ministre.  Les  ministres  conservent  le  titre  d’i^x- 
cellence.  Les  fonctionnaiies  de  leurs  départe- 
mens,  et  les  personnes  qui  leur  présentent  des 
. • pétitions,  leur  donnent  la  qualification  de  Mon- 
seigneur. Le  Président  du  Sénat,  reçoit  le  titre 
à' Excellence.  On  appelle  les  Maréchaux  de 
l’Empire,  Monsieur  le  Maréchal . On  leur  don- 
\ ne  aussi,  quand  on  leur  adresse  la  parole,  ou 

quand  on  leur  écrit,  le  titre  de  Monseigneur. 


Ere  républi- 
caine. 


L’ère  des  Français  date  de  la  fondation  de 
la  République  B'rangaise  , qui  a eu  lieu  le  23.. 
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SpptemVire  1792  de  l’ère  vulgaire  , jour  où  le 
Soleil  O'-t  arrivé  à l’équinoxe  vrai  d’automne,  en 
entrant  dans  le  signe  de  la  balance,  à 9 h.  18' 
30“,  du  malin,  pour  l’observatoire  de  Paris. 
Cette  ère  a été  établie  pour  les  usages  civils  par, 
la  loi  du  5.  Octobre  1793.  ( haque  année  répu- 

-blicaine  commeure  à minuit  du  jour  de 
l’équinoxe  vrai  d’automne  pour  l’observatoire 
de  Paris.  L’année  est  divisée  en  12  mois 
égaux  de  30  jours  chacun.  Après  les  12  mois 
suivent  5 jours  pour  compléter  l'année  ordinaire. 
Ces  5 jours  n’appartiennent  à aucun  mois,  et 
sont  appelés  comph'mentaires.  Les  noms  de  12 
mois  .se  suivent  dans  cet  ordre:  Vendémiaire; 
Brumaire;  Frimaire;  Nivôse  ; Pluviôse  ; Ventôse  ; 
Germinal  ; Floréal  ; Prairial  ; Messidor  ; Thermi- 
dor; Fructidor.  L’année  ordinaire  reçoit  au  bout 
de  quatre  ans,  un  jour  de  plus,  d’après  la  posi- 
tion de  l’équinoxe,  afin  de  maintenir  la  coïnci- 
dence de  l’année  civile  avec  les  mouvemens  cé- 
lestes. Ce  jour,  appc-lé  jour  de  la  révolution, 
est  placé  à la  fin  de  l’année,  et  forme  le  sixiè- 
me jour  complémentaire.  La  période  de  4 ans 
âu  bout  de  laquelle  cette  addition  d’un  jour  est 
ordinairement  nécessaire  , est  appelée  Fran- 
ciade. 

Avant  la  révolution,  les  revenus  publics, 
suivant  le  dernier  compte  rendu  par  M.  Necker, 
étaient  de  47^,294,0x10  livres  par  ah,  et  les  dé- 
penses de  l’état  excédaient  cette  somme  de 
56,150,000  livres.  Quelques-uns  portent  les  ré- 
venus annuels  de  la  République  Française  actu- 
fi  2 
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çHement  li  600  millions,  sans  les  emprunts  et 
-les  crtidits  anticipés.  Suivant  le . compte  rendu 
l’an  XI.  les  revenus  ordinaires  montaient  à 589^ 
millions  de  francs,  et  le  total,  y compris  les  an- 
ticipations, à 1160  millions.  L’état  des  dettes 
publinnes  est  incertain.  Elle.'  montaient  au  mois 
de  Novembre  1792  à 7 milliards;  les  rentes  via- 
gères n’y  étaient  pas  comprises.  Le  ministre 
Rnmel  a démontré  dans  son  .rapport  sur  les 
finances,  que  la  convention  nationale,  ses  comi- 
tés, et  le  direclorat,  avaient  contracté  par  l’é- 
mission du  papier  - monnaie  , la  dette  de  47 
milliards  978  millions  8iO;C>40  livres  , dont 
45,578,810,440  en  assignats,  et  2,400,000,000  en 
rescriptions  et  mandats.  La  paix  continentale  glo- 
rieuse que  la  République  vient  d’obtenir  a tnis 
l’Empereur  Napoléon , en  état,  de  donner  tous  ses 
soins  au  rétablissement  urgent  des  finances,  ali- 
ment de  l’organisation  publique,  et  qui  déjà 
viennent  d’être  améliorées.  I.a  dette  publique 
a été  diminuée  de  plusieurs  millions  par  l’amor- 
tissement; l’industrie  manufacturière  a été  en- 
couragée; des  mesures  sont  prises  pour  achever 
les  canaux  commencés,  rouvrir  les  canaux  encom- 
brés, dessécher  des  marais;  sur  toutes  les  grandes 
routes  ont  été  commencées  des  réparations  néces- 
saires et  considérables;  les  hospices  sont  rendus 
aux  soins  de  ces  femmes  respectables  , qui  tou- 
jours ont  porté  si  dignement  le  doux  nom  de 
soeurs  de  la  charité. 

I ■ > , 

Suivant  les  rapports  des  ministres  de  la  ma- 
rine et  de  la  guerre  en  1791  les  forces  navales 
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étaient  de  246  vaisseaux  grands  et  petits , et  l’ar- 
xnée  de  terre*,  dite  troupes  de  ligne,  était  forte 
de  143,000  hommes.  Les  gardes  nationales  for- 
maient un  corps  de  près  de  3 millions.  A la 
paix  de  Luneville  et  à' Amiens  la  marine  était  . 
faible,  mais  l’armée  de  terre  se  trouvait  dans 
l’état  le  plus  formidable;  l’opinion  publique  liait 
devant  elle,  et  on  pouvait  évaluei'  k .300,000 
soldats  de  toutes  les  .armes,  les  troupes  de  terre 
de  la  République,  non-compris  la  garde  natio- 
nale sédentaire..*  La  marine  militaire  était  eiï 
1803  d’environ  / 100  vaisseaux  grands  et  petits) 
sans  compter  les  milliers  de  bâteaux  plats  et 
chaloupes  canonières , construites  pour  l’expédi-  1 
tion  contre  l’Angleterre, 

• A 

Par  un  décret  de  l’as.semblée  constituante  Donnup^. 
de  l’an  les  bureaux  et  postes  des  douanes 

furent  reculées  aux  frontières  de  la  République, 
où  elles  restent  établies , et  où  elles  forment 
plusieurs  lignes.  Par  arrêté  des  Consuls  les 
préposés  des  douanes  ont  reçu  l’uniforme  suié 
vant:  habit,  drap  vert  doublé  de  même,  gilet 
rouge  et  culotte  verte’,  le  bouton  jaune,  por- 
tant pour  exergue  République  française,  et  pour 
légende.  Douanes  nationales.  Les  officiers  ont  un 
collet  jaune.  Leurs  principales  fonctions  sontj 
de  défendre  l’importation  en  fraude  des  produc- 
tions des  manufactures  étrangères , et  de  s’oppo- 
ser à l’exportation  des  objets  reconnus  de  pre- 
mière nécessité  ou  indi.spensables  aux  propi'es 
besoins  de  la  République.  P.  e.  il  est  défendu 
d’exporter  de  l’or  et  de  l’argent  frappé  aux  , 
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coins  de  la  République,  ou  de  l’ancienne  tnonar-r 
chie  française.  Le  voyageur,  qui  à son  entrée 
sur  le  territoire  de  la  république  , porte  sur 
lui  des  espèces  d'or  ou  d’argent,  monnayées  en 
Fr  ce,  doit  en  faire  sa  déclaration  à la  douane  j 
on  lui  en  expédie  , moyennant  quelques  sous 
qu’il  paye  ou  greîHer,  un  certificat,  qu’il  mon- 
tre au  bureau  de  visite,  où  l’argent  déclaré  est 
compté;  il  reçoit  alors  l’acquit  de  caution,  et 
cet  acquit,  présenté  à la  douane  de  sortie,  ou 
gu  bureau  des  frantières  où  il  (jnitte  la  France, 
lui  procure  la  permission  d’exporter  la  mctne 
somme  eu  argent  de  France.  Car  les  ducats, 
les  risdalers  allemands  , et  même  les  écus  bra- 
bançons , ne  sont  pas  compris  dans  la  défens* 
d’e  . portât  ion  ou  d’importation.  Aucun  voyageur 
ne  doit  négliger  cette  déclaration  à son  entrée, 
s’il  ne  veut  pas  vofr  son  argent  confisqué  à la 
sortie.  Les  préposés  des  douanes  concourent  en 
outre  aux  mesures  de  sûreté,  que  les  circonstan- 
ces ont  commandé  à l’entrée  de  la  République, 
et  pour  les  communications  avec  l’étranger. 
Les  passeports  sont  de  toute  rigueur.  Chaque 
voyageur  doit  être  muni  d’un  passeport  en  règle, 
expédié  par  le  magistrat  du  lieu  de  son  domi- 
cile ; ce  passeport  doit  être  signé  par  l’ambassa- 
deur, l’envoyé,  on  jchargée  d’affaires  de  la  Répu- 
blique Française,  .qui  réside  à la  cour  ou  dans 
la  ville  d’où  le  voyageur  part.  Si  aucun  ne  s’y 
trouvait  le  voyageur  se  procurera  la  signature 
de  l’ambassadeur  ou  chargé  d’affaires  Français 
Je  plus  voisin.  Le  voyageur  doit  présenter  en 
personne  ce  passeport  signé  au  préfet  ou  mairq 
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de  la  ville  frontière  où  il  met  le  pied  sur  le  ter- 
ritoire de  la  République,  p.  e.  à Mayence,  Co- 
blence, Strasbourg  etc.  pour  être  visé  par  c* 
mati.'trat  ; on  paye  pour  le  visa  une  pratificatioa 
légère  d’environ  30  sols  au, bureau  de  la  préfec- 
ture ou  de  la  mairie.  Les  gens- d’armes  peu- 
vent exigés  de  droit  l'exhibition  du  passeport, 
quand  ils  rencontrent  ries  voyageurs  sur  les  rou- 
tes o.É  dans  les  auberges.  Dans  ce  moment 
des  ambasva  leurs  et  chargés  d affaires  de  la 
R ■piibli  jue  l-’'rançai'e , résident  à Madrid,  à 
Vienne,  à Rati'bonne,  à Cassel,  à Darm- 
siailt,  à Carlsrouhe,  à Francfort  sur  le  Mein, 
à i)resde , à Aitona,  à Copenhague,  à Peters- 
bourg,  à Stockholm,  à Berlin,  à Munnich, 
à Berne,  à la  fla)e,  à Milan,  à Florence,  à 
Gènes,  à Rome,  h Parme,  à Naples,  à Phila- 
delphie. Les  étrangers  , qui  arrivent  par  mer, 
trouveront  des  passeports  signés  par  le  ministre 
de  police  rie  Pans,  dans  les  ports  d’Ostende, 
de  Dunkerque,  de  Calais,  de  Boulogne,  de  Diep- 
pe, rie  Havre,  de  Cherbourg,  de  Granville,  de 
Malo , de  Nantes,  de  Rochelle,  de  Bordeaux,  de 
Marseille,  de  Cette,  de  Fréjus,  et  de  Nice.  Les 
étrangers,  qui  débarquent  dans  d’autres  ports  de 
la  République,  que  les  ci  - mentionnés , doivent 
y attendre  la  réponse  du  ministre  de  police, 
avant  que  de  pouvoir  continuer  leur  voyage. 
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2.  et  3. 

Poids  et  Mesures.  Réduction  des  ancien-^ 
nés  mesures  en  nouve’Jes.  Taille  de 
l’homme  en  mètres, 

L’acatît^mie  des  sciences  ayant  étd  charg(^e  par 
rassemblée  constituante  de  travailler  à un  nou- 
veau système  Général  des  poids  et  mesures,  s’est 
dérevniiuée  à prendre  , pour  l’unitd  réelle  de 
mesure,  le  quart  du  méridien,  et  pour  l’unité 
usuelle,  la  dix- millionième  partie  de  cette  lon- 
geur.  Cette  unité  fondamentale,  la  dix-millio- 
Jiiènie  partie  du  quart  du  méridien,  équivalente 
à très  - peu  - près  à trois  pieds  onze,  lignes  et  de- 
mie, fut  appelé  mètre,  nom  venant  du  mot  grec 
mrtron , qui  veut  dire  proprement  mesure:  ses 

divisions  sont  toutes  assujetties  h l’ordre  décimal. 
Pour  l’iniité  des  mesures  agraires  on  a pris  un 
carré,  ayant  pour  côté  dix  mètres,  qu’on  a ap- 
pelé are;  pour  l’unité  des  mesures  de  capacité, 
un  cube,  ayant  pour  côté  la  dixième  partie  du 
mètre,  auquel  on  a donné  le  nom  de  litre:  et 
pour  l’unité  des  mesures  de  solidité,  rélatives 
au  bois,  un  cube  ayant  pour  côté  le  mètre, 
qu’on  a appelé , stère  ; enfin , la  millième  partie 
d’un  litre  d’eau  distillée  , pesée  dans  le  vide  et 
à la  température  de  la  glace  fondante,  a été 
choisie  pour  être  l’unité  des  poids,  qu’on  a ap- 
pelé, gramme.'  ■ 

Par  un  arrêté  des  Consuls  de  l’an  VIII,  en 
exécution  de  la  lui  de  l’an  IV , le  système  déci- 
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mal  des  poids  et  mesures  sera  définitivement 
mis  h exécution  h compter  du  r.  Vendémiaire 
an  X.  Pour  faciliter  cette  exécution,  les  déno- 
minations données  aux  mesures  et  aux  poids, 
pourront  dans  les  actes  publics,  comme  dans  les 
usages  habituels^,  être  traduites  (à  l’exception 
seule  du  mètre)  par  les  noms  français,  qui  .«e 
trouvent  dans  le  Tableau  suivant,  à côté  de  cha- 
que nom  systématique. 


Mesures  linéaires. 


Tèoms  systima-  Noms  français.  Valeur  en  anciennes  me- 


tiçues. 

Mfetre.  — 

Décimètre 

pieds 

3 

pouc. 

6 

lig. 

11,296 

(ou  un  10® 
de  mètre.)  Palme. 
Centimètre, 

(un  100*  de 

3 

8,330 

mètre.)  Doigt. 

Millimètre,  , 

4.433 

(un  1000®  de 

mètre.)  Trait. 

0,443 

Mesures  itinéraires. 

toises,  pieds,  p.  lig, 

Myriamètre, 

(ou  10,000 

mèt.)  Lieue.  5130  4 5 3,560 


Mesures  de  ' 
lonj^ueur. 


Mesures  iti» 
néraires. 
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Kilomètre,  ' 

(ou  lOOO 

mèt.)  Mille.  513  O 5 3.93Ô 

Hettoniètre, 

(ou  100  mèl.)  — 5^  * *'5^3 

Decamcirè, 

(ou  10  mèt.)  Perche.  509  4’959 


Mesures  agraires. 

I^emssystemat.  Koms  français,  yaleur  en  ancien,  mcrur. 


Mesure» 

agraires. 

Hectare,  (hec- 
tomèt.  car- 

toises carrés. 

ré.) 

Are,  (deca- 

Arpent. 
Perche  car- 

2632,45 

mèt.  carré.) 
Déciare. 

rée. 

26.32 

2,63 

Centiare. 

Mètre  carré. 

0,26 

- 

Mesures  de 

capacité  pour 

les  liquides. 

Mesuras 

Décalitre.  (10 

Pieds  cubes. 

pour  les 
liquides. 

décim.  cub.) 
Litre,  (déci- 

Boisseau,  Velte. 

0,2917 

Pouces  cubes. 

mèt.  cub.) 

Pinte. 

5<^>4i24 

Décilitre.  ' 

V erre. 

5’04i2 

Centilitre.  — 

Millilitre,  (cen- 

0,5941 

timètre  cub.) 

— 

0,0504 

Mesures 

(UFesures  pour 

de  capacité  pour  les  ma- 
tières sèches. 

Pieds  aubes. 

les  matièrei 

' Kilolitr*. 

Mttid. 

29,1739 

sèches. 
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Heetolitre.  Setier.  2,9174 

Décalitre.  Boisseau.  O,20-i7 

Pinte.  50,4124 

, pouc.  cub, 

• \ 

Mesures  de  solidité  et  pour  les  hois. 


iNoms  systemat.  Komt français. 

Valeur  en  ancien,  mesur. 
Pieds  cubes. 

Stère,  (mètre 

Mesures  pour 

cube.)  — 

29.1719 

Decistère.  Solive. 

2,9x74 

Ccntistère.  — 

Ministère,  (dé- 

0,2917 

cimètre  cub.)  ■*  — 

0,0291 

P 0 

I d s. 

\ 

liv.  onc. 

gros. 

, 1 

grains. 

Myriagram-  — 

Poidf. 

me.  — 

20  6 

6 

63,5 

Kilogramme.  Livre. 

2 0 

5 

35.15 

Hectogram- 

me. Once. 

3 

2 • 

10,72 

Décagramme.  Gros. 

2 

44.27 

Gramme.  Denier. 

18,827 

Décigramme.  Grain. 

1.883 

Centigramme. 

- 

0,1 88 

Milligramme. 

0,019 

On  peut  réduire  à huit  les  noms  générique* 
du  système  métrique,  savoir:  Myria,  iO,opO 

fois;  Kilo,  1000  fois;  Heçto , 100  fois;  Dtca,  10 


/ 
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fois;  Unité,  I fois;  Déci,  le  lOme;  Centi,  le 
loome  ; Milli,  le  looorae. 

I 

Réduction  des  anciennes  en  nouvelles 
mesures. 


Aune. 

Toise. 

Perche  de  l8  pieds. 
Lieue  commune. 

Lieue  de  posiepaiisienne. 
Arpent. 

Pinte  de  Paris. 

Boisseau  de  Paris. 

Voie  de  bois  à 42  pouces 
la  pièce. 

Livre,  Poids  - de  - marc. 
Carat. 

Grain. 


1,188  Mètres. 

1.9484  — 

5.84.52  — 

4444.4  — 

3896,8  — 

34,166  Ares. 

0,9304  Litres. 

1,30  Décalitres. 

1,917  Stères. 

489,146  Grammes. 
o,2o6j  — 

53,075739  Milligrammes. 


Réduction  des  mesures  et  poids  de  quelques  par- 
ties de  l'Europe  en  nouvelles  mesures. 


Pied  anglais  304,7  Millimètres. 

— de  Castille  (V are.)  836,6 


du  Rhin 

— de  Danemarc 

— de  Vienne 
d’Amsterdam 

— de  Suède 

— de  Russie 
— ' du  Roi 

Livre  d’Angleterre, 
poids  - de  - Troyes 


313,9 

313,9 

316.0 

283.0 

297.1 

354.1 

324,7 

372,6  Grammes. 
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1.1  vre  d'Angleterre,  poids 

- 

avoir  - du  - poids 

453.1 

— de  Castille 

459.4 

— ' de  Cologne 

497.4 

■ — de  A''iefine 

55î5>9 

— d’Amsterdam 

491.4 

— de  Suède 

424.9 

— de  Russie 

4^9.5 

Livi  e de  Paris  Poids  de 

Marc 

489.3 

Taille  de 

Vhommé  exprimée  en 

mètres. 

4 pieds 

6 pouces 

I mèt 

4J.6.  Taille  de 

- l’homme  «d 

49*  roetres. 

— 

7 

I, 

— 

■ 8 

I. 

52. 

— 

9 

I.  .. 

54- 

— 

10 

I. 

57- 

— ‘ 

ir 

I, 

60. 

5 

0 

I, 

6a. 

— 

I 

», 

65. 

— 

3 

I, 

68.  • • 

— 

3 

I, 

70. 

— 

4 

I, 

73- 

. 

5 

h 

76. 

— 

6 

I, 

79- 

— 

7 

I, 

8»- 

— 

8 

», 

84- 

— 

9 

I, 

87-  , ' ■ ' ' 

> — 

10 

I, 

89- 

II 

L . 

92. 

6 

0 

I,  , 

95- 

— 

I 

I, 

98-,  , 

/ 

2 

3, 

00. 
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4- 

Monnaies.  • 

Type,  Billets  de  banque.  Valeur  des  monnaies 
élrangcres. 

L’unité  monétaire  ett  une  pièce  d’argent  <Tu  poids 
de  5 grammes,  au  titre  de  /n  fi”  > appelé 
Franc,  et  se  subdivisant  en  décimes  et  cen- 
times. - 


Valeur 

en 

livres  tourna i s. 

Franc  I 

liv. 

0 sous 

3 deniers 

Décime 

2 

0,3 

Centime 

243 

Une  lettre  de  change,  ou  billet  on  autre  obli- 
ga'ioii  d’une  somme  de  100  livres,  devra  être 
réduite  à 98  Fr.  77  .centimes,  qui  sont  la  valeur 
de  100  livres:  la  valeur  du  Franc  étant  à celle 

de  l’ancienne  livre  tournois,  dans  le  rapport  de 

81  à 80. 

i l.a  loi  de  l’an  UT.  a fixé  le  titre  des  pièces 
d’or  à neuf  parties  de  métal  pur,  et  une  partie 
d’alliage.  On  frappe  depuis  l’an  XI.  des  piè- 
ces d’or,,  de  20  et  de  40  Francs.  Les  premiers 
à la  taille  de  155  pièces  ou  kilogramme,  et  les 
pièces  de  40  Francs  h celle  de  77I.  Les  anciens- 
Louis  étaient  à la  taille  de  32  au  marc. 
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I.es  pièces  de  monnaie  d’argent,  d’après  la  Espèce*  a' aï- 
loi  sur  les  monnaies  de  l’an  XI.  sont  de  J,  ^ 
de  Franc;  d’un,  de  deux  et  de  cinq  Francs. 

La  pièce  de  5 Francs  est  à la  taille  de  75  gram- 
mes, ou  471  grains  ^*5.  En  comparant  ce  titre  , 

à celui  de  l’ancien  écu  de  6 livres,  qui  est  de 
JO  deniers  21  grains,  il  répond  à 10  den.  19 
gr.  Le  nouveau  franc  renferme  -jV-s  de  grain 
de  métal  pur  de  plus  que  le  livre  tournois;  et 
leur  valeur  numéraire  comparée,  le  franc  équi- 
vaut 1 liv.  O sous  3 deniers  jVA- 

Les  pièces  de  cuivre  sont  frappés  à Limoges.  Pièces  a* 
Depuis  l'an  XI.  on  a émis  des  pièces  de  cuivre* 
pur,  de  la  valeur  d’un  de  2,  d’un  _de  3,  et  de 
5 zenlimes. 

Depuis  l’an  XI.  le  t)-pe  des  pièces  d'e  mon-  Type, 
naie  était  réglé  comme  il  suit.  Sur  le  devant 
la  tête  du  premier  Consul,  avec  la  légende: 

Bonaparte , premier  Consul.  Sur  le  revers 
deux  branches  d’olivier,  au  milieu  la  marque 
de  la  valeur  de  la  pièce,  et  en  dehors  la  légen- 
de: République  Française.  La  tranche  des  piè- 
ces de  cinq  francs,  portait  en  outre  cette  légen- 
de: Dieu  protège  la  France.  Sur  les  pièces  d’or 
et  de  cuivre,  la  tète  regarde  la  gauche  du  spec- 
tateur, et  sur  les  pièces  d’argent,  elle  en  re- 
g:trde  la  droite.  Mais  ce  type  et  la  légende,  qui 
eiitrure  la  tète  doit  nécessairement  charger,  de- 
puis que  la  dignité  impériale  vient  d’être  con- 
férée par  le  Senaliis  - consulte  organique  à Na- 
poléon I.  (v,  le  Supplément.) 
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Les  espèces  d’or  et  d’argent  de  l’ancien  ré- 
gime, les  écus  dits  constitutionels , les  pièces  de 
30,  15,  5 sols,  les  espèces  de  cuivre  et  de  hil- 
lon  frappées  par  ordre  de  la  convention  , conti- 
nuent d’avoir  cours  dans  la  République,  selon 
leur  ancienne  valeur.  Mais  les  conirib’itions, 
les  patentes,  le  droit  de  passe,  l’enregistrenient 
etc.  doivent  être  payés  en  Francs,  ensorte  que 
6 livres  doivent  être  remplacées  par  6 francs, 
ou  par  6 livres  i sol  6 deniers. 

C’est  François  I.  qui  a substitué  en  1539  à 
l’usage  dans  lequel  étaient  les  monnayeurs,  d’im- 
primer leurs  noms  sur  les  espèces  qu’ils  fabri- 
quaient, celui  de  n’employer  que  des  lettres  iso- 
lées, pour  marques  distinctives  des  hôtels  des 
monnoies  où  les  espèces  seraient  fabriquées. 
C’est  ce  qu’on  nomme  le  diffirent.  Lu  table  ci- 
après  indiquera  les  lettres  affectées  aux  seize  hô- 
tels des  monnaies  de  la  République,  pour  la  fa- 
brication des  espèces. 

Paris.  A. 

Perpignan.  Q. 

Bayonne.  L.  . ^ 

Bordeaux.  K. 

Nantes.  T.  , 

Lille.  AV. 

Strasbourg.  BB. 

Lyon.  D.  , . . 

Geneve.  G. 

Marseille.  M. 

La  Rochelle.  H. 

•Li- 


I 


\ 
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Limoges^  I. 

Rouen.  B. 

Toulouse.  M. 

Turin.  U. 

Bruxelles. 

Valeur  des  monnaies  étrangères,  en  Francs 
et  centimes,  suivant  le  tableau  compa~ 
ratif  de  V A.  N.  . 

Angleterre. 


Crown,  couronne, 

F. 

c. 

ValeiTT  ttps 

à 5 shellings. 

6. 

i6. 

monnaifii 

Shelling. 

r. 

23- 

4tr&ng*frf  t. 

• Autriche. 

/ * 

Species -Thaler.  ' 

5- 

27. 

Gulden. 

2. 

63- 

1 

to  Kieuzers. 

— 

44. 

s 

République  Bateve. 


Florin. 

a. 

^7- 

Stuiver  à 6 deniers. 

■r— 

65. 

Ducat. 

6. 

88. 

Daler. 

5- 

48- 

Loewenthaler. 

4- 

59- 

Danemarck. 

* 

Species  - Thaler. 

4- 

69. 

Marc-lubs. 

I. 

90 

Marc  danois. 

— 

95- 

6uid*  d.  Voy.  T.  U.  C 
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/ Etat  ecclésiastique. 


Scudo. 

5- 

!Î3- 

Testone. 

I. 

bb. 

Papeto. 

I. 

II. 

Paolo. 

— 

55- 

Espagne. 

Piastre  depuis-  1772. 

5- 

44. 

Pesetas  à 4 réaux. 

I. 

15- 

Réal  nuevo. 

— 

58- 

Réal  de  Veilhon. 

— 

29. 

Hambourg. 

Marc  banco. 

T. 

90. 

Marc  courant. 

Helvétie, 

1. 

55- 

Ecu  de  Basle , à 30 

batzen. 

4- 

44- 

Florin  de  Basle. 

2. 

22. 

Franc  de  Berne , à 

10  batzen. 

I. 

52- 

Ecu  de  Zurich. 

4- 

78. 

Florin  de  Zurich. 

• Naples. 

2. 

39- 

Scudo , à 120  grani, 

depuis  1784- 
Ducato,  à 100  grani, 

5- 

12. 

depuis  1784- 

4- 

27. 

Taro. 

— 

85- 

Carlino. 

— 

43- 
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Portugal. 


Crusado  à 4^0  lees. 

..  2. 

93- 

Mille  l'oes. 

6. 

9- 

Prusse. 

Thaler  à 24  gros. 

3- 

76. 

Groschen. 

— 

15- 

Russie. 

Rouble  à 100  ko- 

pecks,  depuis  1762. 

4- 

5- 

Sardaigne. 

Scudo  à lires. 

4- 

76. 

Lira, 

I. 

90. 

Saxe. 

Species- Thaler. 

5- 

27. 

Thaler  à 24  gros. 

3- 

95- 

Florin. 

2. 

63- 

Groschen. 

16. 

Sicile. 

« 

Onzie  à 30  tari,  de- 

- 

puis  1785. 

12. 

80. 

Scudo  à i2  tari. 

5- 

12. 

Suède. 

Species- daler  à 48 

- 

schillings,  depuis 

1777- 

5- 

79- 

Pièce  de  10  oers. 

— 

70. 

C 2 

\ 
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Toscane. 


Francesconi  ou  Léo 


poldinL  à lopaoli. 

5‘ 

53- 

Talleri  à 9 paoli. 

5- 

8- 

Testono  à 3 paoli. 

l. 

66. 

Paolo. 

— 

55- 

Lira. 

— 

83^ 

Turquie. 

Juspara  à 2|  piastres. 

5- 

2. 

Piastre  à 40  paras. 

2. 

I. 

Para. 

5- 

F" inise. 

Ducato  à 8 lite. 

4- 

24. 

Scudo  délia  croze. 

6. 

56- 

Giustina  ou  ducatone. 

5^ 

83. 

Talero  à 10  lire. 

5- 

29. 

Osclla. 

2. 

6. 

l.ira. 

— 

53- 

Depuw  la  création  de  la  Banque  de  France 
l’an  XI.,  il  circule  des  Billets  de  Banque,  qui 
sont  le  seul  papier-monnaie,  qui  existe  à pré- 
sent dans  la  République.  Le  privilège  de  la 
banque  est  pour  15  ans. 
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5- 

Tableau  de  quelques  villes. 

A IX.  T.ong.  23°  6'  34".  Jjat.  43®  31'  35". 
Population,  suivant  l’A.  N.  21,009. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L»  ca- 
ihf'dialc:  (derrière  l’autol,  le  mausolée  du  fameux 
I.igueur  de  Vins,  les  fonds  baplisruau v,  plus  con- 
nus sous  le  nom  de  la  Rotonde.  Cette  Rotonde 
est  bien  faite  dans  son  genre;  il  est  difficile  de 
l’examiner  sans  intérêt.  Elle  est  entourée  de  8 
colonnes  antiques,  cannelée.?,  d’ordre  corinthien, 
qui  fesaient  partie  d’un  temple  du  soleil).  — 
Maison  commune;  (la  grande  horloge  était 
une  tour  antique,  attenant  l’hôtel;  elle  était  re* 
gardée  comme  le  palladium  d’Aix.  On  y a 
trouvé  dans  la  démolition  deux  urnes  cinéraires); 
la  fontaine  placée  au  centre  dq  la  place  de  l’hô- 
tel, est  formée  d’une  assez  belle  colonne  anti- 
que trouvée  dans  des  fouilles  faites  près  la  porte 
des  Augustins.  Le  iri.ausulée  du  Marquis  d’Ar? 
gens,  élevé  par  Frédéric  - le- grand  , et  ci-devant 
aux  Minimes,  est  placé  à présent  à l’hôtel  de  la 
commune).  — Les  eaux  thermales:  (le, prix  d’un 
bain  est  fixé  à 30  sols;  les  eaux  minérales  se 
prennent  aussi  en  boisson).  — I.e  cours.  (On 
lui  donne  1300  pieds  de  longueur.  On  y a éle- 
vé la  colonne  de  la  liberté.  Un  double  rang 
d’arbres  distanciés  de  20  à 25  pas  de  la  file 
des  hôtels , et  maisons  qui  bordent  cette  mag- 
nifique rue.  Quatre  fontaines  , jaillis  santés. 
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i*.  et  qui  répandent  une  forte  quantité  d’eau,  sônt 
placées  à des  points  d’enfilade.  Celle  du  côté 
' de  la  terrasse  est  d’eau  minérale.  Cette  ter- 
ras<e  fixe  de  ce  côté  cette  belle  promenade).  — 
' Le  bâtiment  de  la  charité  — la  fontaine  en  obé- 
lisque (la  masse  totale  fait  un  bon  effet.)  — La 
chapelle  du  collège:  (une  annonciaiion  et  une 

vi.sitation  de  Piiget.)  Aix  est  le  chef-lieu  du 
département  des  Bouchesrdu-Rhéne  ; mais  une 
des  villes  de  France,  qui  a le  plus  perdu  par 
la  révolution,  et  dont  la  population  diminue 
journellement.  L’ancien  archévéché  est  le  chef- 
lieu  de  la  8 cohorte  de  la  légion  d’honneur. 

Collections.  Cahinets.  (Les  événemens  de 
la  révolution  ont  dû  influer  sur  les  collections 
et  cabinets  , qui  jadis  se  trouvaient  dans  cette 
ville.)  . ' ■ 

Etahlissemens  littéraires.  Le  Lycée.  — Le 
cabinet  de  lecture , au  cours. 

Promenades.  Le  cours.  — L’allée,  hors  de 
la  porte  St.  Louis. 

Auberges.  A l’hûtel  du  cours:  bonne  au- 
berge dans  une  belle  situation. 

Commerce.  Manufactures.  De  belles  tein- 
tures : de  l’huile  excellente , qui  a une  réputa- 
tion méritée  sur  les  huiles  de  tous  les  autres 
pays;  mais'dont  le  produit  a été  extrêmément 
réduit  par  l’hivèr  de  1789.  Des  truffes  matinées; 
des  raisins  secs  ; des  macaronis  ; des  avelines  etc. 
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Co  fut  un  fabricant,  nommé  Nicollon , qui  fit  Aix- 
venir  il  y a 40  ou  50  ans,  des  ouvriers  de  Lyon 
pour  rétablissement  d’une  fabrique  de  galons 
d’or  et  d’argent  et  qui  parvint  à en  faire  d’at/ssi 
beaux,  que  ceux  de  Lyon  même.  11  se  tient  à 
yfijc  tous  ics  ans  trois  foires  de  cinq  jours  con»  ' 
sccutil's  cliacune,  l'üne  dite  de  \a.  Fête  - Dieu -, 

Gii  y vend  beaucoup  de  bestiaux  de  toutes  es-, 
pèces.  . . ( 

Fêtes.  I-es  fêtes  locales , qui  ont  lieu  une 
fois  l'année , f onnues-  sous  le  nom  Roumavagii 
les  même  qu’on  nomme  Trin,  dans  les  environs 
de 'iVIarseille.  .La  procession  célèbre,  qui  .se  fait 
ici  le  jour  do  la  Kète-Dieu,  et  qui  vient  d’avoir  - 
lieu  de  nouveau,  avec  quelques  changemens  dans 
le  co.sturae  et  les  personnages.  La  danse  des  fous 
a été  supprimée.  . , 

» • ' ■ ' *. 

Distances.  Aix  est  à 9I  postes  d’Avignon,  40 
de  Lyon,  4 de  Marseille,  95  de  Paris. 

*5 

Avis.  Excursion  à St.  Maximin,  et  au  pèle* 
rinago  'de  la  Ste.  .■Baume.  St.  Maximin  est  unis 
petite ^ville,  qui  a pris  son  nom  du  Saint,  qui  y 
c.st  enterré.  Ste.  Baume  est  uneVaverne,  célèbre 
par  la  tradition  que  Ste.  Madelaine , soeur  de  La- 
zare,  s’y  soit  transportée,  pour  faire  péniténcêl 
Il  croit  dans  les  environs  une  grande  quantité  de 
plantes  odoriférantes,  dont  l'odeur  emportéte  par 
le  vent,  se  fait  sentir  d’assez  loin.  — 11  faut  aussi 
visiter  Sallon,  petite  ville*  qui  n’est  . pas  .fort 
éloignée  d’Aix,  etiqui  est  célèbre.  par:le  tombcail 
de  Nostradamus , , fameux. thaurpaturge  [du. x6me 


Digitized  by  Google 


N 


4«  LA  FRANCE.  VILLES. 

âi*.  siècle , et  pour  être  la  patrie  de  Suffren  , dont  oa 
montre  le  buste  en  marbre  dans  la  maison  corn- 
muue.  A Istres  il  y a un  rocher  isolé,  qu’un  Ex- 
Jésuite,  parent  de  la  famille  Suffren,  fit  tailler 
en  forme  de  vaisseau  de  ligue,  et  surnomma  l» 
Héros,  nom  que  portait  le  vaisseau  - amiral  de 
Suffren.  La  foire  de  St.  Martin,  qui  se  tient' à 
. SaLlon,  le  20  brumaire , mérite  une  mention  par- 

' ticulière.  — Ce  qui  fine  l’attention  du  voyageur, 

, c’est  la  Crau , les  campi  lapidei  des  anciens.  C’est 
une  plaine  de  6 à 7 lieues  d’étendue,  toute  rem- 
plie de  cailloux,  grands  et  petits,  qui  sont  accu- 
mulés à plusieurs  pieds  de  hauteur , sans  être  mê- 
lés de  sable  ou  de  quelque  terre.  On  s’occupe  de 
son  défrichement.  La  partie  de  la  Crau  arrosée 
actuellement  par  les  eaux  du  canal  de  Craponne, 
est  couverte  de  fermes  connues  sous  le  nom  de 
V • mas.  Les  fermes  et  les  maisons  de  campagne, 
sont  désignées  sous  trois  noms  dans  le  département 
, des  Bouches  - du  - Rhône  : l)  bastides,  contrée 

d’Aix,  de  Marseille;  2)  mas,  contrée  d'Arles,  de  Ta» 
sason  etc.;  3)  granges,  du  côté  de  Nove  etc.  — A 
trois  lieues  à'Aix  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
a Arc,  les  fondemens  d’un  arc  de  triomphe,  érigé 
par  Alarius. 

' T 

Aii-i»-Ch«-  AIX-LA-CHAPELLE.  Population  suivant 
p.Ue.  LA.  N.  23,412. 

Edifices  remarquables.  Curidsités.  La  ca- 
thédrale : (le  tombeau  de  Charlemagne;  en  a 
transporté  les  6 colonnes  antiques  au  Musée  de 
Paris  ; le  mattre  - autel  : ) les  hains  : ( le  bain  inK 
périal,  le  petite  le  nouveau,  le  bain  des  pau- 
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Très  etc.  en  tout'  cinq  sources  minérales,  7 mai-  Ai* 
•ons  de  bain,  33  bains  ordinaires  et  5 de  va- 
peurs; V.  „D.  Kortum,  vollstâmlifte  physicaliscU- 
,,inedicinische  Abhandlung  über  die  warmen  Mi- 
,,neralquellen  uiid  Biider  in  AacVien  und  Bur- 
,,scheid.  Dortmund  1798.  8-“)-  — L’hbleldela 
commune:  (la  salle  où  fut  tenu  le  congrès  de 
paix,  n'existe  plus,  et  les  portraits  des  ambassa- 
deurs qui  conclurent  cette  paix  mémorable,  or- 
nent à présent  le  sallon  du  tribunal  criminel 
spécial).  — l.a  belle  et  grande  salle  de  danse, 
d’assemblée  et  de  bals  masqués  — la  colonne 
qui  porte  le  buste  de  Bonaparte.  — 

Manufactures.  Fabriques.  Des  ouvrages  de 
«uivre,  de  laiton;  des  fabriques  de  draps,  dits 
serrails  et  londrins,  et  façon  de  Louviers , d’ai- 
guilles, de  dés  à condre  qui  sont  très-renommés: 
les  aiguilles  des  fabriques  de  cette  ville  ont  les 
qualités  et  le  poli  de  celles  d’Angleterre. 

Etablissemens  littéraires.  La  société  d’ému- 
lation; — le  cabinet  littéraire. 

Spectacles.  Amusemens.  Comédie  française: 
les  assemblées  et  les  bals  -qui  se  donnent  à la 
nouvelle  salle  : le  Vauîihall. 

Auberges.  Au  grand  bétel,  vis-à-vis  le» 
bains:  (on  trouve  aussi  des  chambres  garnies  A 
louer  dans  les  grandes  maisons  des  bains). 

A l- 

[Environs.  Lapromenadeà  Bor cette {Burscheid) ; 
joli  petit  bois  ; des  étangs  oü  mares  d’eau  chau- 


• 1«  - Cha- 
pcU*. 
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Aii-ia  - cha- rie  ; ruines  romantiques  du  vieux  chdleau  de 
pelle-  Franke.nberg;  (un  aubergiste  a eu  la  bonne  idée 
d'établir  sa  demeure  au  milieu  de  ces  murs  an- 
tiques). Les  fabriques  de  drap  et  d’aiguilles  à 
, Borcette;  le  moulin  à polir.  Le  village  de 
Vaetii,  à I lieue  de  la  ville  sur  le  cid.  territoire 
de  Hollande;  ses  fabriques  de  drap;  scs  teinture- 
ries, ses  mo'ulins  à foulon  etc. 

Dislfinc.es.  D’Aix-la-Chapelle  à Paris  514 
postes;  à Liège  5I  p.  ; à Cologne  8i  P*!  à Ma- 
I stricht  *3  p.;  à Nimegue  21  p. 

' Avis.  La  principale  source  des  eaux  ther- 

males à Ai.v-  la- Chapelle , et  qu’on  nomme  la 
grande  - source , sort  de  terre,  à l’est  de  la  mai- 
son commune.  Se.s-  eaux  sont  recueillies  dans  un 
grand  réservoir,  couvert  d’un  dilme,  fait  de 
, maçonnerie  en  briques.  Une  ouverture  pratiquée 

à sa  partie  supérieure,  se  ferme  au  moyen  d’une 
piei-re  , attachée  par  plusieurs  serrures,  dont  les 
municipaux  gardent  les  clefs.  On  ne  l’ouvre 
que  tous  les  deux  ans  , pour  en  tirer  le  soufre, 
dont  le  dûme  et  la  pierre,  qui  sert  de  couver- 
ture, sont  incrustés,  et  dont  la  quantité  va, 
après  cet  espace  de  tems , à quelques  centaines 
de  livres-  C’est  une  cérémonie  à laquelle  on  at- 
tache beaucoup  de  curiosité.  On  vend  ce  soufre 
pour  les  droguistes  et  les  curieux,  à titre  de 
soufre  thermal  d’Aix-la-Chapelle.  . ■ 

Anvi;r».  ANVERS.  Population  suivant  l’ A.  N. 

. 56>3i8- 


A.-  ' . * ^ 
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Erlijices  remarrjnnhles.  Curiosités.  La  mai- 
son commune  — la  bourse:  (l’on  ass,ure  qu’elle 
surpasse  en  grandeur  celles  de  Londres  et  d’Am- 
sterdam). — L’église  cathédrale  : ‘ (la  tour  de 
celte  église  s’élève  à la  hauteur  de  466  pieds,, 
mesure  de  Brabant,  y compris  la  croix;  elle  est 
conséquemment  la  plus  élevée  de  tout  ce  vaste 
horisun). — A l’église  de  St.  Jacques  la  chapelle 
de  la  famille  de  Rubens  , où  se  grand  peintre 
est  enterré.  — La  salle  des  spectacles  — la  ci- 
tadelle : (construite  sur  les  ruines  de  l’ancienne, 
du  tems  du  duc  d’Albe).  — La  place  de  mer, 
ainsi  appelée,  parcequ’elle  formait  autrefois  le 
bassin  du  port  intérieur.  — (il  faut  s’informer 
sur  les  lieux,  quelles  églises  ont  été  rendues  au 
culte,  et  quels  tableaux  les  ornent  encore;  la 
pKipart  ayant  été  transportées  à Paris,  mais  plu- 
sieurs viennent  d’être  rendus  tà  la  ville,  de  môme 
que  le  fauteuil  de  Rubens,  qu’il  occupait  à l’à- 
cadéiAie  d'Anvers.) 

Etablissernens  utiles.  La  chambre  d’assu- 
rance. 

Fabriques.  Manufactures:  de  drap,  de  ser- 
ge, de  coton,  d’étoffe  de" soie,  de  fil,  de  den- 
telles, de  tapisseries  en  haute  lisse  etc.  Il  y a 
beaucoup  de  diamantaires  et  de  lapidaires  à 
Anvers.  Le  commerce  reprendra  son  ancienne 
splendeur  par  la  liberté  rendue  ù la  navigation 
de  l’Escaut.  • ■* 


Auberges.  Au  bon  laboureur:  à la  poste. 
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Distances.  D’Anvers  à Paris  41 J postes;  à 
Liège  14  postes,  à Bruxelles  g}  postes,  à Bru- 
ges 12  postes. 

# 

AVIGNON.  Long.  23°.  28'-  33"-  Lat. 
43”.  57'.  25  . Population,  suivant  l’A.N. 
3L4I2- 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’dglise 
ci-devant  cathédrale:  (on  jouit  de  la  Roque, 

ou  du  plateau  près  de  cette  église  d’une  vue  dé- 
licieuse. On  admire  dans  cette  église  un  beau 
tableau  de  Parocel,  une  Madonne  délia  Seriia) 
l’église  des  Céléstins  : (c’est  dans  une  des  sal-  . 
les  de  cette  maison  que  l’on  conserve  1©  sque- 
lette d’une  femme , peint  par  René  d’Anjou  ; 
une  bière  est  à côté  dans  laquelle  quelques  toi- 
les d’araignées  sont  imitées  à faire  illusion),  — 
La  ci  - devant  église  des  cordeliers  ; (on  y voit 
le  mausolée  du  brave  Crillon,  et  le  tombesm  de 
la  belle  Laure.  Dans  une  petite  chapelle  ob- 
scure, au-dessous  de  l’arche  qui  forme  l’entrée, 
et  sous  une  pierre  simple  , repose  cette  Lfiure, 
qui  ne  pourra  mourir,  tant  que  la  renommée  et 
les  vers  de  son  amant  Pétrarque  survivront.  Au- 
4our  de  la  pierre  sont  quelques  caractères  gothi- 
ques, rendus  illisibles  par  le  teins.  François  I. 
Roi  de  France,  fit  ouvrir  ce  tombeau  en  sa  pré- 
sence. Quelques  petits  os,  qu’on  supposa  être 
tàs  Laure,  et  une  boite  de  plomb  contenant  un. 
griffonage  de  vers  italiens,  était  toute  la  récom- 
pense, dont  la  curiosité  du  Monarque  fut  payée. 
Laure,  mariée  à Hugues  de  Sade , mourut  .de  la 
peste  qui  désola  toute  l'Europe  en  1347  48)- 
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— La  Jui varie,  ou  le  quartier  des  Juifs  le  ci-  *»>•”»»< 
devant  palais  du  Vice-légat:  (le  théâtre  des  hor<-  • 

reurs  de  1791 , qui  ont  rendu  Avignon  si  triste- 
ment célèbre).  . 

Auberges.  Au*palais  royal  : (excellente  au- 
berge). 

Fabriques.  De  soies;  de  rubans  unis;  bas  1 

de  soie,  taffetas  de  Florence,  très- estimés.  Des 
moulins  à organciner  la  soie:  (la  soie  teinte  à 
Avignon , surpasse  en  lustre  et  en  solidité  de 
couleur,  toutes  les  autres;  on  attribue  cette 
qualité  aux  eaux  de  VaucLusé).  Distillateurs  d'eau 
forte  etc. 

Distances.  De  Paris  goj  postes,  de  Nimes  5I 
postes,  (sur  cette  route,  le  pont  du  Gard,  antis 
quité  Romaine  très  - remarquable.) , de  Lyon  30J 
postes  (V.  à l’article  de  Lyon  l’avis  important  sur 
le  voyage  par  eau  de  Lyon  à Avignon)  de  Mont- 
pellier , U J p.  . . . 

Excursion  à la  Fontaine  de  Vaucluse.  , Cette 
petitè  excursion  se  fait  communément  à cheval 
ou  en  voiture.  Il  n’y  faut  guères  moins  que  six  ■* 

heures  de  marche.  Le  voyage  de  Vaucluse,  dit  ^ 
le  P.  Papon,  si  ou  le  fait  dans  la  belle  sai- 
son, sera  d'autant  plus  agréable,  que  pour  y al-  ' 

1er,  on  traverse  la  plus  belle  partie  du  terroir 
A' Avignon  et  celui  de  Lille,  qui  est  dans  une 
plaine  charmante.  On  passe  ensuite  dans  un  val- 
lon, le  long  duquel  s’élève,  en  fer-à-cheval, 
une  montagne  de  pierre  vive,  et  l’on  arrive  par 
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A.vignon.  un  chemin  étroii  et  pierreux , au  pied  d’un  ro- 
• cher  fort  haut  et  taillé  à pic,  (élévation  du  m<jnt 

Faucluic  au-dessus  de  la  mer,  2016  anciens  p. 
de  Paris.)  ou  l’on  trouve  un  antre  assez  vaste, 
dont  l’obscurité  a quelque  chose  d’effrayant.  On 
peut  y entrer,  si  l’eau  est  basse.  On  y voit  deux 
grandes  cavernes , dont  la  première  a plus  de 
soi.xante  pieds  de-  haut  sur  l’arc  qui  en  forme 
l’entrée;  l’autre  parait  avoir  cent  pieds  de  large 
et  presqu’autant  de  profondeur,  et  n’a  qu’en vi- 
ron  vingt  pieds  d’élévation.  C’est  vers  le  milieu 
de  cet  antre  que  s’élève,  sans  jet  et  sans  bouil- 
lon, dans  un  bassin  ovale  d’environ  dix -huit 
toises  dans  son  plus  grand  diamètre,  la  source 
abondante  qui  forme  la  Sorgve,  et  porte  bateau 
presqu’en  sortant  du  rocher. 

Quand  elle  est  dans  son  état  ordinaire,  l’eau 
s’échappe  par  des  conduits  souterrains  jusqu’à  son 
lit;  mais  après  de  grandes  pluies,  elle  s’élève 
au-dessus  d’une  espèce  de  mêle  qui  est  devant 
l’antre,  et  y forme  un  bassin  dont  la  surface- 
est  unie  comme  la  glace  ; ensuite  elle  se  préci- 
pite avec  ün  bruit  affreux  à travers  les  débris 
des  rochers , les  blanchit  de  son  écume , et  sem- 
ble faire  des  efforts,  pour  fuir  vers  l’endroit  où, 
ne  trouvant  plus  d’ob»,tacle,  elle  prend  un  cours 
paisible  et  tranquille.  Je  l’ai  vue  dans  cet  état, 
et  il  faut  avouer,  que  le  bruit  de  l'eau  répété 
par  l’écho,  l’écume  bondissante,  la  solitude  du 
lieu,  l'aridité  et  la  hauteur  du  rocher,  les  blocs 
énormes,  qui,  étant  déjà  séparés  de  la  masse  par 
de  larges  crevasses,’  «ont  suspendus  sur  vôtre 
tête,  font  une  impression  sur  l’âme  qu’il  faut 
avoir  éprouvée.  ^ 
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L’eau  de  cette  fontaine  est  claire  et  pure  Avignon, 
comme  le  crystal,  et  ne  forme  ni  mousse  ni  , 

dépôt;  cependant  elle  ne  vaut  rien  pour  boire, 
tant  elle  est  crue,  pesante,  indigeste;  mais  elle 
est  excellente  po  Tt  la  tannerie  et  la  teinture,  et 
fait  croître  une  herbç  qui  a la  vertu  d’engrais- 
ser les  boeufs  et  d’échaufl'cr  les  poules;  propriété 
dont  il  est  parlé  dans  Pline  et,  dans  Slrabon. 

Les  habitans  de  Vaucluse  ne  manqueront  pas 
• de  vous  dire,  que  le  vieux  thiUeau  que  vous  , 
voyez  perché  sur  la  montagne  inaccessj!)le  , au  •' 
pied  de  laquelle  la  Sorfiiie  serpente  , est  le  châ- 
teau de  Pétrarque.  Ils  se  trompent  ; il  a de  tout 
tems  appartenu  à l’évêque  de  Cavaillon,  ci-de- 
vant seigneur  de  cet  endroit;  et  le  fameux  Phi- 
lippe de  Cabassole , lorsqu’il  occupait  le  siège  de 
cette  église,  venait  souvent  dans  ce  château  pourv 
voir  Pétrarque,  son  ami.  Celui-ci  était  logé 
près  du  village,  dans'  une  petite  maison  de  pay- 
san, dont  il  ne  reste  plus  aucuns  vestiges;  il  la 
comparait  à la  maison  de  Fabrice  ou  de  Caton.  ' 

Nous  invitons  les  lecteurs,  qui  sont  au  fait  de 
la  langue  allemande,  de  lire  la  déscription  char- 
mante de  ce  voyage,  que  feu  M.  Girtanner  en. 

, a,  publié,  dans  le  Journal  de  Berlin.  On  dîne 
ordinairement  à Lille-,  on  se  fait  servir  des  trui- 
tes , pêchées  dans  la  Sorgue,  et  qui  passent  pour 
un  mets  délicieux;  mais  il  ne  faut  pas  les  faire 
accommoder,  comme  c’est  l’usage.  Le  souvenir  de 
Pétrarque  et  de  Laure  anime  tout  le  paysage;  il 
l’embellit,  il  le  rend  délicieux. . < 

BORDEAUX.  Long.  t6°  55'  5J".  Lat.  ' Bora«»ax. 
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45"  5®*  Population,  suivant  l’A.N.  90,993. 

(La  ville  de  Bordeaux  est  une  des  premières  de 
la  France  pour  la  grandeur,  les  richesses  et  la 
beauté:  elle  est  le  chef- lieu  du  département  de 
la  Gironde). 

Édifices  remarquables.  Curiosités.  La  ca- 
thédrale : (deux  bas-reliefs,  qui  décorent  extérieu- 
rement le  jubé,  méritent  l’attention  par  la  sin- 
gularité, qui  les  caractérise.)  — La  bourse: 
(c’est  du  balcon  de  la  chambre  ci-devant  con- 
sulaire, que  l’on  découvre  le  mieux  toute  la 
beauté  du  port  : la  richesse  de  ce  point  dje  vue 

est  audessus  de  toute  description). — Le  monastère 
et  l’église  des  ci  - devant  Chartreux.  Dans  la  der- 
nière on  voyait  quelques  bons  tableaux;  elle  servait 
en  l8oi  de  lieu  de  réfuge  aux  émigrés  de  St.  Domin- 
gue;  la  violation  des  tombeaux  et  la  déstructiondes 
chapelles,  datent  dutems  du  terrorisme  ; — l’église 
gothique  de  St.  Sevrin:  (son  cimetière  à servi  de 
sépulture  aux  victimes  du  terrorisme,  égorgés  en 
1793  et  1794.)  — l’hôpital  — ^la  grande  salle  des 
spectacles:  (au  moins  le  plus  vaste,  si  ce  n’est 
pas  le  plus  commode  et  le  plus  beau- des  thëâ-> 
tres  modernes  , accompagné  d’une  charmante 
salle  de  concert , environné  d’un  portique  exté- 
rieur , servant  de  promenoir  et  de  foire  perpé- 
tuelle, que  décore  un  grand  ordre  d’architet.ture). 
— Le  Théâtre  français  — le  Lycée  — le  Vaux- 
hall  — la  douane  l’église  de  St.  Michel:  (de 
son  clocher  on  a la  vue  sur  la  ville,  et  sur  une  très- 
belle  campagne;  mais  la  plus  belle  vue  est  celle 
prise  de  la  pointe  de  la  bastide,  située  de  l’au- 
tre/côté  de  la  Garonne.)  — La  belle  place  de 

la 
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la  liberté,  ci-devant  royale:  (c’est  sur  cette  place  Bordeaux, 
qu’est  le  rassemblement  des  fiacres.) — Le  palais 
archiépiscopal,  qui  peut  Être  mis  au  nombre  des 
beaux  édifices  modernes  — la  fontaine  de  Fi- 
gucro  — le  port,  les  quais,  et  le  magnifique 
demicercle,  qu’ils  décrivent.  L’on  donn^  à la 
Garonne  350  toises  de  largeur,  vi.s  - à - vis  la^ 
place,  où  est  situé  le  ci-devant  Château- trvm-  ' 

pette,  que  l’on  commence  à démolir,  et  400  toi- 
ses vis-à-vis  les  Chartrons — la  porte  basse  et 
le  palais  Galien^  restes  d’antiquité  (les  piliers  de  ' 

Tutele,  autres  restes  d’un  temple  ancien,  sont 
démolis.)  — le  superbe  faubourg  des  Chartrons 
ou  l’on  jouit  de  la  vue  la  plus  magnifique  com-  ^ 
me  de' la  plus  vaste,  et  les  quartiers  de  Chapeau- 
rouge,  de  Tourny , et  toute  la  J^ilfe -neuve  se 
distinguent  par  l’élégance  variée  des  maisons, 
qu’habuent  les  plus  considérables  négocians , et 
j»ar  la  beauté  des  places , des  rues  etc. 

Hôtels  garnis.  (On  en  trouve  au  faubourg 
des  Chartrons). 

* Etahlissemens  littéraires  et  utiles.  Cabinets. 

I.’école  de  la  théorie  du  commerce;  l’institut  des 
sourds  et  muets;  la  société  de  médecine;  le  I^y. 
cée  ; le  musée  d’instruction  publique;  la  société 
de  littérature  et  des  belles- lettres.  (On  voit  dans 
la  salle,  où  elle  tient  ses  «éanccs,  le  monument 
de  Montaigne , ci -devant  à l’éelise  de.?’ ieuillans, 
et  lé  bu.'te  de  Montesquieu;  elle  possWe  la  grande 
bibliothèque  et  fe  cabinet  d’bist.  nai.  que  le  Pi-ë- 
siderit  Bel  légua  en*l_738  à la  ci-devant  .société 
d’iiilt.  nat.)  — Les  cabinets  de  tabiàaux  de  M. 

Guide  deVoy.  T.  II. 
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iiora*anx.  Tourna- Aubert , de  M.  Muller,  et  de  M.  Ber^ 
ruird.  — 

Promenades.  Les  anciens  fossës;  les  alldes 
de  Tourny  ; le  jardin  public  ou  le  champ  de 
Mars;  le  jardin  des  frères  de  la  Poterie. 

I 

Spectacles.  Deux,  quelquefois  trois;  (le  pu- 
blic est  connaisseur.) 

Commerce.  Fabriques.  La  ville  de  Bordeaux 
a trois  principaux  objets  de  commerce;  la  vente 
de  ses  vins  et  de  ses  eaux  de  vie;  le  trafic 
qu’elle  fait  avec  les  colonies  françaises  de  l’A- 
mérique ; et  la  pêche  de  la  baleine  et  celle  de 
la  morue;  L’industrie  de  Bordeaux  consiste  ou- 
tre cela  en  raffineries  de  sucre,  qui  passent  pour 
être  des  meilleures  de  la  France;  fabriques  d’eaur- 
de  - vie  et  de  vinaigre;  manufactures  de  cadU , 
d’une  fort  belle  qualité;  d’indiennes  et  de  bas; 
manufacture  de  fayence  ; fabrique  d’eau  forte  très- 
estimée;  -manufacture  de  verre  blanc  de  toute 
- beauté  ; corderies  pour  la  marine.  Les  foires  sont 

au  nombre 'de  deux,  qui  durent  chacune  15  jours; 
la  dernière,  au  mois  d'octobre,  est  la  plus  con- 
sidérable. On  distingue  les  vins  proprement  de 
Bordeaux,  et  les  vins  auxquels  la  ville  ne  sert  que 
d’entrepôt.  On  distingue  ceux  du  crû  de  Bor- 
deaux en  vins  de  Grave,  et  vins  de  Palud selon 
le  sol.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  ceux' de  Mé- 
doc,  dont  la  meilleure  qualité  est  celle  de  la  Fite. 
Parmi  ceux  de  France,  qui  viennent  à Bordeaux, 
les  plus  estimé»  sont  les  vins  blancs  de  Langan, 
et  les  vins  jrouges  de  Castres  ; parmi  les  vins  d’Es- 
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pagne,  ceux  de  Nantaro.  Au  resta  le  commerce 
de  Bordeaux  n’est  plus  si  florissant,  qu’avant  la 
guerre  de  la  révolution , et  la  ruine  des  co- 
lonies. 

Excursion.  Au  château  de  la  Brède,  où  Mon- 
tesquieu na.qu.il , vécut,  mourut.  Ce  sont  surtout 
les  Anglais,  qui  aiment  à faire  ce  petit  pèlerinage 
philosophique. 

Distances.  De  Bordeaux  à Paris  par  Limo- 
ges 73  po.nes , par  Tours  7(3^,  à Lyon  67  J p. , à 
Mar.seille  86  i L. , à Nantes  35^  p. , Pau  29 
p. , à .St.  Malo  62  p. , à Toulouse  33  J p. , à 
Brest  par  Nantes  77  postes. 

jdvis.  Pour  se  rendre  de  Bordeaux  h Bayon- 
ne, une  place  dans  la  diligence,  qui  fait  le  trajet 
en  3 jours  , coûte  70  francs.  , 

BREST.  Long.  13°  9'  10".  I^at.  48’  22' 
55".  Population,  suivant  l’A.N.  25,865. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  parc 
et  les  chantiers  de  construction  — la  corderie  — 
la  voilerie  — les  magasins  d’approvisionemens  — 
les  Forges  — la  fonderie  — les  arsenau.x  — le 
bagne  des  forçats  — les  casernes  — le  pavillon 
d’étude  et  le  dépôt  des  plans  — l’hôpital  — le 
cours  de  la  réunion,  où  l’on  doit  placer  la  statue 
de  Neptune. 

• ' t 

' Distances.  De  Bre.st  h Bordeaux  79|-  p. , à 
Pari^74*  !’•  (L’on^paye  à l’entrée  et  à la  sortie  de 

D 2 
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Brest,  une  demi  - po.ste  en  sus  de  la  somme  por- 
tée dans  le  livre  de  poste).  - 

Note.  L’entrde  de  la  rade  est  très -difficile 
et  étroite,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  gou- 
let. Brest  vue  de  l’entrée  de  la  haie,  se  déve- 
loppe agréablement  ; sa  position  amphithéâtrale 
la  fait  paraître  beaucoup  plus  considérable  qu’elle 
n’est  en  effet,  et  les  ouvrages  des  fortifications, 
entremêlés  de  jardins  et  de  jolis  petits  pavillons 
de  plaisance,  produisent  un  coup  d’oeil  des  plus 
• intéressans;  aussi  a-t-il  fourni  au  célèbre  Ver- 
net,  le  sujet  d’un  de  ses  plus  beaux  tableaux. 
Près  de  l’entrée  du  port  est  un  pont  volant,  c’est- 
‘ à -dire,  une  caisse  pour  5^6  personnes,  suspen- 
due par  des  poulies  et  un  cable,  que  l’on  attire 
de  la  côte  au  fort,  ou  du  fort  à la  côte,  au  moyen 
d’une  corde  mise  en  jeu  par  un  cylindre.  Outre 
le  commerce,  que  les  embarquemens  de  la  ma- 
rine entretiennent  à Brest , il  s’y  pèche  de  la  sar- 
dine, du  maquereau  etc. 

Spectacles.  Comédie  française:  (la  salle  est 
jolie  et  le  public  connaisseur).  * 

Bruxciier.  BRUXELLES.  Long.  22°  i'  15".  > Lat. 

50®  50'  59".  Population,  suivant  l’A.N.  66,297. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’hôtel 
de  la  commune  (et  sa  tour  gothique,  haute  de  364 
pieds,  l’oeil  se  repose  avec  complaisance  sur  le 
travail  et  les  formes  de  cette  tour , qui  ne  sont 
pas  exécutées  sans  goût)  — la  salle  des  specta- 
cles — l’arsenal  — le  temple  de  la  loi , agpc  sa 
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belle  façade,  ci-devant  une  église,  sur  la  place  Brnxdle'i. 
de  la  libertt^ — l’église  de  Ste.  Gudule:  (au  mau- 
solée de  la  dame  Scliolli,  le  portrait  de  Rubens 
peint  par  van  Dyk  et  l’un  des  beaux  ouvrages  de 
ce  maître;)  — l’égiise  des  Auguslins:  (on  vante 
beaucoup  son  portail)  — l’hôtel  d’Aremberg;  — 
le  Cl -devant  palais  des  étals  — le  ci-devant  pa-  , 

lais  du  gouverneur- général , (où  se  trouvent  à 
présent  le  Lycée  et  la  bibliothèque  publi- 
que) — l’église  des  Capucins  : (on  dit,  que  c’est  * 

la  plus  belle  que  cet  ordre  possédait  en  Europe) 

— le  pare  avec  une  superbe  rangée  de  palais  et  de 
belles  maisons,  et  la  promenade  du  parc:  (on  y 
montre  un  bassin  d’eau,  orné  d'une  inscription  la- 
tine, qui  raconte,  que  Pierre  le  grand,  tomba 
dans  ce  bassin,  .lihato  vino)  — la  grande  et  la  pe- 
tite place  du  Sablon,  et  la  fontaine  que  Mylord 
Bruce  y fit  ériger  à ses  frais  en  — le  canal 

(l’uii  des  beaux  ouvrages  du  département).  — On 
s’informera  sur  les  lieux,  quels  tableaux  ont  été 
Uansporlés  à Paris. 

Çiahlissempns  littéraires.  Le  lycée;  — la  bi- ' , 

bliothè([uc  publique,  contenant  120,000  volumes 
et  le  musée.  — Le  cabinet  litéraire  de  Hornier.  _ 

Auberges.  A l’hôtel  de  belle  vue:  (au  Prince 
de  Galles,  proche  du  Parc)  à l’hôtel  de  Flandres: 
(d’excelleiites  auberges). 

Spectacles.  Divertissemens.  Comédie  fran- 
çaise — les  promenades  sur  les  remparts,  an  parc, 
à l’allée  verte,  et  celles  en  voitures  à lYvoli  et  à 
Frascati)  lieux  de  plaisance-. 
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Colognt. 


Fabrifiues.  Manufactures.  De  dentelles  et  de 
points  de  Bruxelles;  de  camelots;  de  galons  d’or 
et  d’argent  ; de  blondes;  d’indiennes;  d’étoffes  de 
soie  et  de  laine;  de  cartes  à jouer;  de  pipes;  de 
tapis  de  haute-lisse;  defqyence;  de  marchandises 
de  mode  et  de  luxe:  (la  foire  se  tenait  tous  le» 
ans  , le  8-  octobre).  Les  magasins  et  l’attelier 
de  M.  Simon  le  cadet,  carossier  renommé. 

Distances.  De  Bruxelles  à Paris,  37J  postes; 
h Mons  8 P-,  à.Givet  13}  p.,  à Ostende  15^  p. , à 
l.iège  II  J p. , à Mastricht  12  p. 

COLOGNE.  Long,  à l’obs.  24°  35'  o". 
Lat.  50°  55'  21".  Population,  suivant  l’A.  N. 

38,844- 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’église 
cathédrale  de  St.  Pierre  : (le  choeur  d’un  aspect 
imposant,  et  les  peintures  des  vîtreaux;  cette 
église  monument  de  la  belle  architecture  gothi- 
que, servant  eu  l8fW  de  grenier,  mérite  d’attirer 
dans  sa  ruine  l’aiteutiun  du  voyageur)  — l’église 
des  11,000  vierges:  (avec  leurs  osseuiens,  que 
l’on  voit  encore.  D’anciens  tableaux  représen- 
tent le  voyage  par  mer  de  Ste.  Ursule,  et  par 
un  hazard  des  plus  singuliers,  le  vaisseau  porte- 
le  pavillon  tricolore.)  — le  chapitre  de  St.  Géréon, 
et  sa  coupole;  l’église  est  l’une  des  plus  belles  — 
l’église  des  Minorités  (Dans  Scotuf  y est  enterré) 
— la  maison  commune  (portail  superbe ) — ci- 
devant  on  comptait  à Cologne  260  églises  et  cha- 
pelles, et  37  couvens;  la  révolution  a considérable- 
ment diminué  ce  nombre.  Les  trésors , et  une 
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partie  de  reliques  sont  émigrés,  et  en  pays  étran-,  Coiogae. 
ger.  La  ci-devant  église  des  Jésuites  servit  de. tem- 
ple décadaire  — l’arsenal  — les  cirdevant  palais 
des  électeurs  — 12  hôpitaux. 

Etnhlisscmens  littéraires.' Cahin  s.  La  société 
d’émulation.  L’école  centrale,  au  ci-devant  col-  ^ •' 

lège  des  Jésuites,  sa  bibliothèque,  ses  collec- 
tions et  cabinets  etc.  (le  cabinet  d’estampes  de 
la  ci-devant  université  a disparu).  Le  cabinet 
du  baron  de  Hupsch:'[\.  la  déscription  qu’en 
a publié  J.  de  Brion  à Cologne,  l8oo.)  Les  mi- 
croscopes et  les  ouvrages  en  cire  de  Mr.  Hardi. 

Fabriques.  Manufactures.  De  dentelles,  de 
tabac,  de  rubans,  de  bas  de  laine  tricotés  etc. 
de  cette  liqueur  spiritueuse,  appelée  eau  de  Co- 
logne, dont  l’emploi  estj.^à  juste  titre  accrédité 
en  Europe  par  une  multitude  d’usages. 

yluherges.  Au  St.  Esprit;  (auberge  renommée 
sur  le  Rhin)  — à la  cour  impériale  (dans  la 
ville  ; fort  bonne)  à la  cour  de  Prague  : (de 

même). 

t , 

Distances.  De  Cologne  à Cleves,  13  pos- 
tes, à Nimègue  16  p. , à Aix-  la-  Chapelle  Si- 
postes.  - ■ 

Mélanges.  A quatre  lieues  de  Cologne,  dan» 
les  environs  de  Bruhl  et  de  Lihlas,  on  trouve- 

* t 

les  mines  de  Tujfa,  connue  sous  le  nom  de 
terre  d'ombre , ou  terre  brune  de  Cologne.  Le 
pavé  de  la  ville  de  Cologne  est  tout  en  basalte. 
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On  compte  à Cologne  7404  maisons;  la  ville  a 6128 
enjambées,  chacune  de  5 pieds,  de  circoiiféreix- 
ce  ; il  s’y  taut  3 heures  de  tems,  pour  en  faire  le' 
tour,  ses  murs  sont  garnis  rie  83  tours  et  de  13 
grandes  portes.  On  garde  dans  les  archivas  de 
la  maison  commune  trois  lettres  autographes  du. 
grand  Turenne.  — Il  y a sur  la  rive  droite , A 
Deutz,  un  bureau  des  postes  impériales,  et  une 
bonne  auberge.  Le  pont  volant,  qui  sert  de  com- 
munication entre  Cologne  et  Deutz,  est  fort 
grand,  et  fait  d'une  heure  à l’autre,  le  trajet 
entre  les  deux  rives. 

' GENEVE.  Sa  population  est  suivant  l’.A.N. 
de  22,759  âmes;  et  l’on  en  compte  3 mtilc  dans 
les  di.strict.s,  qui  sont  sous  ses  loix,  les  uns  à l’est, 
et  les  autres'  à l’ouest.  (Long.  23*’  48'  30". 
30".  Lut.  46“  12'  LJ"). 

Cette  ville,  que  la  riformation  et  les  grands., 
hommes,  qui  lui  ont  dit  leur  éduca'.ion,  ont  ren- 
du célèbre  ainsi  que  l’énergie  uu’eüo  a montrée 
dans  tous  les  tems  pour  le  maintien  de  son  iadé- 
pendance,  est  position  la  plus  belle  que  l’on 
puisse  pour  savoir.  — - Sou  beau  lac,  les  cd- 

teau.x  qui  la  dominent,  l’aspect  de  la  chaîne  des 
hautes  Alpes  et  du  fameux  Mont-Blanc,  présen- 
tent des  points  de  vue  aussi  variées  que  magnifi- 
ques. — Le  haut  de  la  ville  e.st  remarquable  par 
de  très -belles  maisons  dont  l’ensenible  les  ferait 
prendre  pour  des  Palais.  Telles  sont  les  maisons 
Tronchin,  Boissier,  Selloii,  de  Saussure  et  autres 
sur  la  lUême  ligne;  c’est  dans  cette  partie  que  Pon 
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voit  Vhôtel  de  ville  et  la  cathédrale  dont  la  faça- 
de en  marbre  est  une  copie  du  l’anlhéon. 

Genève  république  s’est  fait  admirer  par  ses  ' 
loix,  par  ses  réalemens,  et  surtout  par  des  éta- 
blissemens  de  tous  genres,  tels  tjru:  le  Collège, 
l’Académie,  une  ’nibliolhèquo  de  40  mille  volu* 
mes  et  de  précieux  manuscrits  dont  nous  avons  le 
catalogue  rédigé  par  le  savant  Sénébier. — l’Acadé- 
mie a eu  des  savans  dans  totis  les  genres,  des  Ca- 
lendrini,  Burlamaqui,  Tronchin,  Pictet,  Sullin, 
Tui  rctini , et  avant  eux  Calvin  et  de  Bèzc,  et  de 
nos  jours,  les  Bertrand , de  Saussure,  VHuillier, 
Alallet,  Bourrit , Pictet,  et  dans  la  classe  des  Ec- 
clésiastiques Vernct , Claparede  etc.  — Elle  a eu 
aussi  de  grands  prédicateurs  dans  les  Pasteurs  Vcr- 
ncs , Rornilly , Rcybaz,  Juvenûn,  de  Cointe,  et 
il  en  est  qui  acquièrent  tous  les  jours  de  la  répu- 
tation et  qui  contribuent  à y maintenir  les  bonnes 
moeurs.  — Parmi  les  savans  qu’elle  possède  en- 
core, on  distingue  Mrs.  Le  Sage,  Sénébier,  De 
Luc,  Bérenger.  Enfin,  c’est  dans  son  sein  que 
sont  nés  Rousseau , Bonnet  et  Kecker. 

Genève,  devenue  française , a conservé  par 
un  traité  les  principaux  établissemens  qui  ont  fait 
sa  gloire,  les  fonds  qui  les  soutetiaient  sont  entre 
les  mains  des  Genevois,  le  Culte,  le  Collège,  l’A- 
cadémie subsistent,  et  les  hommes  sages  et  in- 
struits qui  savent  quelles  ont  été  les  sources  de  la 
prospérité  de  leur  jiatrie,  souhaitent  ardemment 
la  conservation  de  ces  établissemens,  — L’Kcole' 
de  Dessin  ptosubce-,  des  l’eifitres,  des  Dessinateur* 
en  assurent  les  succès.  — L’on  y voit  quelques 
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Qtnive.  beaux  tableaux  de  Mr.  Delarive  et  Saint -Ours, 
le  premier  en  paysage,  le  second  en  histoire.  A 
ces  deux  artistes  du  premier  rang,  ajoutons  MM. 
Constantin  et  Vanchcr;  ToepJ'er , .supérieur  clans 
la  carricature;  Agasse,  élère  de  Vernet  le  ca- 
det; Massard , peintre  de  portraits;  Linck,  gra- 
‘ vêtir  et  dessin.iteiir  ; Bouvier,  Jacquet,  sculpteurs, 

et  les  T)em..Sellon  d'Allemand , dont  le  père  est 
riche  en  tableaux  de  toutes  les.  écoles.  Les  ta- 
bleaux’dei  Alpes  sa  voieat  chez  rautour  des  de- 
scriptions des  glaciers  et  sont  peints  par  lui 
même.  Mr.  Bourrit  outre  les  six  volumes  do 
descriptions#  a encore /publié  un  Itinéraire  do 
Genève  et  de  Chamonni , livre  indispensable  aux 
étrangers  qui  veulent  connaître  tous  les  établis- 
semens  do  cette  ville  et  visiter  les  glaciers  des 
, Alpes.  ' I > 

- . i'  , r * te'  < î * 

On  trouve  aussi  chez  Mr.  Monty  è l’hdtel 
de  ville  dos  cartes,  iatlas,  gravure.s,  vues  coloriées 
et  de  bons  iustrumons  de  physique.  L’on  connaît 
le  cabinet  de  peinture  de  Mr.  Tronchin  aux  Déli- 
ces, mais  il  en  est  un  autre  des  plus  grands  maî- 
tres chez  Mr.  Maystre. 

1 " * * \ 

Enfin  les  étrangers  ont  à voir  de  beaux  cabi- 
nets chez  Mr.  le  Docteur  Jurine  et  chez  Mr.  De 
Luc.  — -•>  Le-  riche  cabinet  de  Mr.  de  Saussure  a 
fait  long-tems  l’admiration  des  connaisseurs,  cet 
homme  célèbre  est  mort j à l’dge  de  59  ans,  ses 
voyages  aux  Alpes  se  lisent  avec  fruit.  M.  Bour- 
‘'rit , qui  l’a  souvent  accompagné  dans  ses  voyages 
vit  encore,  et  quoique  parvenu  à l’âge  de  63  ans, 
continue  ses  courses  alpines.  i .1 
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Tel  est  l’état  .actuel  de  Genève.  — L’Horlo- 
pcrie,  la  Bijouterie,  la  Jouailierie,  l’Imprimerie, 
les  Fabriques  de  toiles  peintes  et  le  commerce  de 
Banque,  concourent  avec  les  t’tabüsseinons  dont 
nous  venons  de  parler,  à faire  de  cette  ville  l’une 
des  plus  civilisées  et  des  plus  conimerr.atvies. 

Pensions.  De  MM.  Duvilard,  Dejoiix,  Vau- 
cher,  Gerlach  etc.  - , . 

Auberges.  Aux  balances  (près  dé  la  place  de 
Belair).  Aux  Sécherons,  ou  à l’hôtel  d’Angleterre, 
hors  delajlorte;  très-bonnes.  A l’éc«  de  Genève; 
à l’écu  de  France  etc. 

Excursions  dans  les  environs,  i.  A Ferney, 
h Ij  lieue  de  Genève;  (il  est  rentré  dans  In  fd- 
mtlle,  dont  Voltaire  l’avait  acheté  : les  apparle- 
mehs  au  reZ  - de  - chaussée  du  château,  sont  dans 
le  même  état , que  du  vivant  de  Voluire.  On  re- 
marque dans  la  salle  à manger  du  château  un  ta- 
bleau critique,  où  les  démons  donnent  les  etri- 
vières  à Freron).  — 2.  Sur  le  Salève;  (3973  pieds 
au-dessus  du  lac).  — 3.  Sur  les  Vairons-,  (le 

sommet  de  31 14  pieds  au-dessus  du  lac).  — 4.  Sur 
\(i\Môle;  (pour  y monter  il  faut  se  rendre  à Bon- 
neville, à 5 lieues  do  Genève.  Elévation  4560 
pieds,  au-dessus  du  lacj.  . — 5.  .Sur  le  càte.dii  de 

Boisy,  en  Savoie;  (élevé  de  1100  pieds  au-dessus 
du  lac.  On  peut  faire  commodément  cette  petite 
course  en  un  jour).  — 6.  Sur  la  Z>é/c;  (3924 

pieds  au-dessus  du  lac.)  Comme  il  faut  prenilre,' 
pour  bien  jouir  de  la  vue,  Finstaut  du  lever  ou 
du  coucher  du  soleil,  on  ne  peut  pas  employer 
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moins  de  2 jours  pour  cette  course.  (La  chaîne 
des  Alpes  qu'on  y découvre  , à une  étendue  de 
près  de  loo  iioues).  — 7.  Voyage  à Chamouny; 
(V.  la  Suisse). 

D .'stances.  De  Genève  à Besançon  21  postes, 
à Chambéry  ii|  p.  , à Paris  par  Dijon  et  Moréz 
624-  p.,  à Grenoble  iSJ  p. , à Lyon  20  p.  (à  Lau- 
sanne, 9 heures  Suisses,  une  journée  de  voiturier^ 
à Berne , 24  heur.  Suisses , 2 journées  J). 

LIEGE.  Population,  suivant  l’A. N.  50,000. 

e 

Edifices  r.-’ntarquables.  Curiosités.  La  cita- 
delle , qui  doit  être  démolie,  (remarquable  par 
la  tri'S- belle  vue,  dont  elle  lait  jouir)  la  maison 
cooiinune — les  foiitaiiies:  (celle,  élevée  â-peu- 
près  au  centre  de  la  grande  place,  mérite  une  at- 
tention particulière)  . — la  belle  vue  du  haut  de 
la  montagne  des  ci-devant  Chartreux,  où  l’on 
voit  presijuc  toute  la  ville  a ses  pieds  — le  quai 
le  long  de  la  Meuse  — le  pont  qui  traverse  la 
Meuse.  Ide^e,  .ses  églises,  .ses  batiniens,  ont 
beaucoup  siuilfert  dm?  les  premiers  teins  de  la 
révolution,  soit  par  la  guerre,  soit  par  le  Van- 
dalisme. 

yîuherges,  A l’aigle  noir;  à la  cour  de  Lon- 
dres etc. 

Etablissemens  litéraires.  Le  lycée  de  l’an 

XIL 

Promenades.  Celle,  dite  Cornemâuse en 
certainement  belle,  riche  et  variée.  **•_ 
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DiUances.  De  Liège  à Paris  35J  postes,  à 
Mastvichi  p.  , à Bruxelles  ii|,  p.,  à Aix-la.- 
cüapelle  5I  p. , à Anvers  14  p. 

Fabriques.  Manufactures.  De  draps;  de  ser- 
ge ; de  mégisserie;  de  montres;  de  fayence; 
d’ouvrages  en  fer,  en  acier,  en  quincailleries; 
de  coutelas  et  couteaux;  (dits,  pour  les  colonies) 
de  cuirs;  de  doux;  d’armes;  (qui  conservent 
encore  leur  réputation , et  une  supériorité  émi- 
nente). 

LYON.  Long,  à l’observatoire  22°  29'  15". 
(Isle  do  Ferro).  ].at.  45"  45'  52".  Population, 
suivant  l’A.  N.  <S8i9i9-  Ci-cievant  seconde  ville 
de  France  pour  la  beauté,  le  commerce  et  les 
richesses. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  palais 
du  gouvernement,  ou  l’hôtel  de  ville  (on  y mon- 
tre un  tanrobole  antique;  bien  Conservé,  et  sous 
le  vestibule,  la  table  de  bronze,  sur  laquelle  est 
gravée  la  harangue,  que  l’Empereur  Claude  pro- 
nonça dans  le  Sénat  romain  en  faveur  de  la  vil- 
le de  Lyon.  Les  salles  sont  décorées  de  tableaux 
de  Blanchet.  (La  façade,  le  frontispice  et  le  por- 
tail sont  superbes).  Ces  salles  et  les  souierraius 
de  l’hôtel  servirent  de  prison  à un  grand  n<jm- 
bre  d’infortunés  de  tout  «exe  et  de  tout  âge, 
immolés  par  le  terrorisme  de  la  révolution.  (Ün 
distingue  ces  souterrains  par  les  surnoms  de 
mauvaise  et  de  bonne  cave,  pareeque  la  pre- 
mière ne  recevait  que  ceux  qui-  devaient  périr 
par  le  fer  ou  le  feu).  — La  sal-fe  de  spectacle; 
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Lyon,  (vaste  et'  belle)  — la  btV-r.se  — l’hôtel  - Dieu, 
du  milieu  du  dôme  ou  voit  les  lits  les  plus 
éloignés  — l’hôpital  de  la  chaiité,  d'une  étendue 
extraordinaire — l’église  de  St.  Paul:  (le  tableau 
du  grarul  autel  est  de  lu  Brun.)  — celle  ci  • de- 
vant des  Cordeliers:  (dans  la  chapelle  des  pein- 
tres , un  beau  tableau  de  J.  Stella)  des  ci-devant 
Carmélites;  (le  mausolée  de  in  maison  de  Ville- 
roi;  le  maître  - ai  tel , exécuté  d’après  les  dessins 
de  Rerniui,  et  la  descente  de  la  croix,  parle  Brun) 
— des  ci-devant  Feuillnus  : (où  reposent  les  cen- 
dres de  Cmq  - Mars  et  de  Thnii , tjue  Richelieu 
fit  exécuter  sur  la  place  des  Terreaux)  — de  St. 
Isiitier:  (bâtie  dans  le  4me  siècle)  — d’.A.iuay  ; 
(les  4 colonnes  de  marbre  granit  ijiii  soutiennent 
le  petit 'dôme,  et  qui,  dans  leur  origine  faisaient 
^ partie  d’un  autel,  dédié  à Auguste;  le  bas-relief 
antique,  au  dessus  du  principal  portail)  — des< 
ci-devant  Charteuxi  (dans  une  belle  exposition; 
dans  une  chapelle,  un  fort  beau  tableau  de 
Giorda/io  ; àes  terrasses  du  jardin, .on  domine  la 
ville,  et  on  jouit  d’une  vue  superbe) — la  cha- 
pelle de  Gonjalons-,  (le  très -beau  tableau  de 
iluit’ns,'  placé  dans  le  sanctuaire  à gauche;  Jil 
représente  le  sauveur  sur  la  croix.  Pour  voir 
ce  tableau  daais  son j jour  le  plus  beau,  il  faut 
y killer  l’après-midi.)  — Au  reste  nous  ignorons 
si  ceft:  églises  eill  ces  (.tableaux  sont  rendus  au 
culte,  ou  aliénés  , — :,les'  ruines  d’un  ancien 
aqueduc.'  L’un  des  réservoirs  est  encore  assez 
entier,  on  l’appelle  la  gratte  Baselle  — les 
moulins  pour  l’organsinage  et  le  deviilage  des 
(.  soies ,ii  à;  l’hôtel  de  Alilan:  (c'est  un  spectacle 

vraiment  imposant. et  unique,  que  de  voir  dçs 
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milliers  de  bobines  et  de  dévidoirs,  se  garnir  Lyon., 
et  dégarnir,  comme  par  des  mains  invisibles: 
leur  bourdonnement  ressemble  au  bruit  d’un 
caiaracle.)  — les  places  des  Terreaux  et  de  Bo- 
naparte ci  - devant  Bellecour:  <(au  milieu  de 
la  dernière,  un  monument  en  l’honneur  du 
premier  Consul,  qui  posa  à son  retour  de  la 
bataille  de  Marengo,  la  première  pierre  pour 
le  rétablissement  de  cette  place,  dévastée  par  le 
vandalisme  révolutionnaire  : ce  monument  rem- 
place lit  statue  équestre  de  Louis  XIV.,’  qui  ci- 
devant  s’y  élevait.  La  place  des  Terreaux  est 
deveuue  célèbre  par  les  guiüotinades  d’un  grand 
nombre  d’innoceus,  dont  le  sang  ruissela  jusques 
dans  les  caves,  ün  a conservé  à l’hôtel-de  ville 
les  deu.x  superbes  grouppes  de  brontei^de  Coir- 
stou,  q.ui  ornaient  Bellecour.)  — Pierre -en,, 
cise:  (couronnée  par  une  grande  tour,  ronde, 

dont  les  proportions  étaient  d’une  symmétrie 
frappante,  et  ci-devant  prison  d’état,  011  yj  an  ont» 
par  120  marches,  tifillées  dans  le  roc.),  -r-  les 
deux  ponts  — le  change  — l’arsenal.  .. 

Promenades.  I.e  Breton:  les  bords  de.  la 
Saône:  l’allée  Perrache:  (on , apperçoil  du  quai.  , 
du  Rhône,  le  l\iont - blanc , par  un  tems  clair, 
et  de  l’autre  côté  du  fleuve,  îles  Brotteaux<<  tris- 
tement célèbres  par  les  mitraillades  et  fusillades 
de  Collât  d’ IJerhois  et.’d’autres  terroristes  de  Isa 
trempe.  Le  terrorisme  a encore  renversé-lc  cé- 
notaphe qu’on  y avait  placé  après  le  9.  Thermi- 
dor. Que  de  valeur,  de  vertus,  deutalens, .sont 
cachés  sôus  cette  terre!!),  L’on  jouit  d’une  vue 
fort  riche  sur  la  hauteur’  de  iPoMiwicres.  Le 
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Lyon,  chemin  e.^ît  pénible , • mais  la  belle  vue  dédom- 
mapie  amplement.  Cette  montagne  de  Fouri^ie- 
res  reaicrme  encore  dans  son  sein  des  marques 
de  1-1  grande  incendie,  sous  le  régné  de  Nt’ron, 
et  dont  parle  Scnàqiiê.  On  y trouve  des  mon- 
ceauv  de  charbon,  des  métaux  fondus,  des  vases 
brisés  etc. 

* Spectacles.  j4musemens.  Le  grand  fpecta- 
cle:  le  théâtre  des  variétés:  (le  ])ublîc  de  I.,yon 
est  connaisseur,  et  ses  théâtres,  comrre  ceux  de 
Bordeaux,  ont  fourni  les  premiers  sujets  aux 
théâtres  de  Paris;  par  exemple  Madame  St.  Au* 
bin)  des  conceits,  des  cercles  etc. 

Collections.  Cabinets.  (Tl  faut  is’infortner, 
quelles  collections  ont  bravé  la  torche  des  Van- 
dales, et  la  rage  dévastatrice  des  enragés  révo- 
lutionnaires.) 

I ^ 

Etahlissemens  utiles  et  littéraires.  I.e  ly- 
cée, l’école  vétérinaire:  r.Alhénée:  la  société 

d’agriculture:  la  .société  de  médecine. 

U t ’i 

Auberges.  A l’hôtel  de  l’Europe;  à l’hôtel 
des  Céleftins:  [très-bonnes  auberges]  à l’hôtel  du 
Nord;  a l’hôtel  de  Milan. 

. ■ Il  • I ! V'  . '< •>  ; 

'■  Fabriques.  Manufactures.  L'é'gros  de  Tours, 
brochés  en  or  et  argent;  les  snlirts' cannelés,  soie 
et  or;  le'cifsakas;  étofl'ês  en' dorure'  passées  au 
cylindre;  les  taffetas  bPochés  en  oP  et  argent; 
les  velours  frisés;  les<  talîétas  façonnés,  chinés, 
brillantés;  les  moires  et- damas  j les  gros  de  Na- 
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pies  etc.  les. bas  de  soie;  la  bonneterie;  la  cha-  Lyon- 
polerie;  l'épicerie;  les  galons;  les  rubans  et  pas* 
seinens  etc.  I.e  tirage  de  l’or  est  aussi  une  opé- 
ration intéressante,  qu’on  n’a  point  occasion  de 
voir  par-tout,  et  qui  s’opère  ici  supérieurement  : 

(la  qualité  des  étoffes  et  la  beauté  des  dessins, 
qui  se  fabriquent  et  s’exécutent  à Lyon,  sont 
général#nient  estimés.  Pour  être  admis  comme 
spectateur  au  travail  des  ouvriers  de  ces  fabri- 
ques, il  faut  s’adresser  au  maître  de  la  fabrique, 
qui  vous  fait,  accompagner  par  un  de  ses  com- 
mis. Avant  la  révolution  on  comptait  22,000 
ouvriers  eu  soie;  en  1801,  seulement.  5000) 

V \ 

Livrer  à conaulter.  Almanacb  hiTlor.  et 
polit,  de  I.yon,  pour  l’An  XI.  (Et  sur  les  évé- 
neinens  qui  ont  précédé  ou  suivi  la ■ catastrophe 
du  siège  de  I.,yon  en  ,1794,  rilisioire  du  siè{;e 
de  Lyon  (depuis  1789  jusqu’en  1796)  accomyag- 
née  d'un  plan  de  la  ville.  T.  I.  2.  A Paris 
chez  le  Clerc,  et  à Lyon  chez  Daval.  1797.  8» 
et  le  Tableau  des  prisons  de  Lyon,  par  Dclan- 
dinè,  ci-devant  bibliothécaire.  A Paris  1797. 

C’est  une  lecture  qui  remplit  l’ame  du  plus  vif 
intérêt.)  ' 

• ' * ■ ’ 

Distances.  De  I.yon  à Paris  >)  'par  Melun, 
Auxerre  et  Autun,  qSv  P-  ")  Fouiainfibleau, 
Auserre  et  Autun,  59  p.  ^ par  Nevers  et.Mqu- 
lins,  59  p.  'S)  par  Troyes,  Dijop  et  Ma,coji, 

614  p.  lie  Lyon,  à Strasbourg,  ^ 534  p.  à.Çbaïu- 
béry,  14'.  p.  .à  Gçenoble,  13Î  ,p.  à,  Montpellier, 

39i-  P-  «’i  Cenève,  20  p.  à Avignon  p.  [à 
O uide  il.  Voy.  T XI  ' K \ 
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Ljon. , l’entrée  et  k la  sonie  de  Lyon,  il  est  du  une 
demi-pofte  au-delà  de  la  fixation  ci- dessus.] 

Avis.  On  peut  faire  le  voyage  à Avignon 
sur  le  Rhône,  et  avec  la  coche  d’eau;  mais 
comme  elle  reste  3i  jours  en  chemin,  il  vaut 
mieux  fréter  une  barque  pour  son  propre  usage, 
pn  la  loue,  y compris  le  transport  de  hf  voilure 
et  des  malles,  à peu  près  pour  le  prix  de  8 
Louis  et  on  fait  ce  voyage  en  deux  jours.  Mais 
ces  bâteaux  sont  souvent  dans  un  état,  qui  fait 
courir  des  risques  aux  étrangers , qui  s’y  fient. 

Mélanges.  La  rue,  la  belle  cordière,  porte 
ce  nom,  en  mémoire  de  Louise  Labé,  célèbre 
beauté  et  femme  bel -esprit  du  i6  siècle.  Dans 
- le  faubourg  de  Vaise  est  situé  le  couvent 

deux  amans,  ou  le  tombeau  d' Amandus'  gt 
d' Amande,  que  le  célèbre  lbrt7î  - Aicrne, a im- 
mortalisé par  un  chapitre  de  son  roman,  Tris- 
trani  Shandy.  Les  marrons  de  Lyon  sont  re- 
nommés. . - 

Mariaille.  M.ARSEILLE.  Long.  à l’obs.  23®  I'  45^' 
(Isle  de  Ferro)  Lat.  45®  17'  43".  Population, 
suivant  l’A.  N.  96,413. 

' Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  mai- 
son commune:  — r la  bourse.  [L’écusson  des  ar- 
N mes  du  roi,  en  marbre,,,  exécuté  par,  Puget, 

morceau  d’un  fini  rare  „ étnjt  placé  sur  la  porte 
etttérieure  ,de  la  bourse,  qu’on  nomme  ici  la 
loge.  Le  tems  de  la  bourse,  dure  depuis  2 jus- 
qu’à 4 heures  et  j-,_Le  son  d’une  cloche  et  les  rou- 

( 
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lemens  d’un  tambour  en  annoncent  la  fin.  On 
trouve  alTiché  à la  bourse,  le  départ  des  vais- 
-seaiix,  qui  mouillent  dans  le  port.]  — l’église 
cathédrale  : Içi  p’i,us  ancienne  des  Gaules  : (elle 
retilénne  trois  tableaux  de  Paget,  et  quelqties 
figures,  faites  d’une  espèce  de  majolica,  et  qui 
méritent  de  fixer  l’attention.)  — les  ci  - devant 
grands- Carmes  : (la  boiserie  et  la  sculpture  du 
choeur.)  — l’arsenal  — le  théâtre:  (ses  revenus 
annuels  montent  communément  à 300,000  livres; 
la  salie  est  une  des  jilus  belles  de  la  Franco.) 
— la  salle  du  concert  — l’hôpital  — la  corderic 
■ — St.  Victor:  (l’église  inférieure,  les  tombeaux 
antiques,  le  cloître  bâti  d’anciens  édifices  profa- 
ne.s  et  sacrés,  les  inscriptions)  — la  colonne  avec 
le'buite  de  Bonaparte  — la  colonne  élevée  en 
1802,  en  mémoire  des  secours  obtenus  par  le 
Pape  et  un  corsaire  Tripolitain;  durant  la  pefie 
de  1720  — la  Consigne:  (le.  fameux  bas-relief 
de  la  peste  aussi  pat  Paget.')  — la  ci-devant 
Chartreuse;  (à  une.demi- lieue  de  la  ville.)  — le 
lazaret,  où  les  vaisseaux  font  'la  quarantaine, 
l’un  des  plus  beaux  de  l’Europe  — le  château 
d’if,  sur  uu'îlôt:  fil  faut  y aller,  pour  jouir  de 
la  belle  vue. du  port  et  de  la  ville)  — (la  ville 
neuve  a des  rues  larges  et  bien  alignées,  avec 
des  trottoirs.)  . 

Promenades.  Les  allées  du  Meilhon  ; le 
cours:  (surtout  les  dimanches  et  vendredis  au 

soir;  le  cours  est  une  dés  plus  belfes  rues  que' 
l’on  puisse  ’voir.  An  milieu'sont  2 rangs  d’ar- 
bres, avec  des  bancs  de  pierre,  et  de  chaque 
côté  des  baiimtms ‘'symmétriques  d’u.-.e  archi- 

E 2 
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lecture  imposante.)  le  jardin  de  la  ci-devant 
intendance.  — La  promenade  sur  le.s  quais  dit 
port,  surtout  aux  heures  des  assemblées  à la' 
bourse.  ^ 

J Etahlissemens  littéraires.  Le  lycée.  La  bi- 
bliothèque publique:  le  musée. 

Spectacles.  Amusemens.  Le  grand  specta- 
cle, au  grand  théâtre.  Le  théâtre  uatioual,  ou 
le  théâtre  des  variétés:  (salle  neuve  et  jolie;  les 
décotations , les  costumes,'  tout  y est  beau  et 
bien  fait.)  — les  concerts  — le  cercle:  (société, 
où  les  étrangers  sont  admis  tous  les  jours;  mais 
il  faut  y être  introduit  par  un  membre.)  — les 
parties  de  plaisir,  samedis  et  dimanches,  aux 
maisons  de  campagne,  ou  bastides,  au  norqbre 
de  5, OCX).  — les  fêtes  locales  connues  sous  Te 
nom  de  Trin,  et  qui  Ont  lieu  une  fois  l’année. 

r ■ ^ ‘ 

1 

Fabriques.  Manufactures.  De  savon:  (les 
plus  renommées  de  toutes  celles  qui  existent, 
particulièrement  de  savon  marbré)  de  fayence  et 
de  porcellaine  ; de  bonnets,  façon  de  Tunis;  de 
liqueurs  et  do  parfums;  de  toiles  peintes;  d'ci  ta- 
pisseries' dites  de  Varsenal , imprimées  à l’huile 
sur  toile,  et  finies  au  pinceau,  les  unes  en  façon 
de  damas  et  autres  étoffes  à plat,  les  autres  en 
camaïeu  imitant  la  peinture , d’autres  à rama- 
ges, guirlandes,  paysages,  figures,  européennes 
et  chinoises.  Des  blaiicheries  de  cire  du  Le- 
vant. Des  raffineries  de  sucre,  de  soufre,  d'alnn, 
de  colle -forte,  du  sumac  etc.  -La  préparation 
'des  salaisons  ; telles  que  le  thon  mariné,  les  an- 
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chois,  câpres,  olives  etc.  La  fameuse  manu-  M«rs«ni*. 
facture  de  corail.  Il  faut  du  tems  au  commerce 
de  Marseille , jadis  si  florissant,  pour  se  relever 
des  désaflres  de  la  dernière  guerre  et  du  maxi~ 
muni  révolutionnaire.  — Non  loin  de  Marseille 
est  le  port  de -îr.  Charnas,  petite  ville,  qui  s’est  ren- 
due maîtresse  du  commerce  des  olives  préparées, 
et  connues  sous  le  nom,  d’olives  à la  Picholini. 

Auberges.  A l’hôtel  des  étrangers:  à l’hôtel 
des  ambassadeurs,  et  principalement  à l’hôtel  de 
Beauvau:  (tout  voisin  du  port,  et  dans  une  belle 
situation).  On  ne  dinc  à table  d’hôte , que  vers 
les  cinq  heures. 

» 

Plan.  Plan  géométral  de  la  ville  de  Mar-  ' : 
seille  par  M.  Roullet.  1786. 

\ 

J Distances.  De  Marseille  à Paris  I02J 
postes;  à Toulon  7J  p. , à Lyon  44  p.  à Aix  4 
postes. 

Mélanges.  Il  y a à Marseille  une  .petite 
poste  aux  lettres,  qui  compte  54  bureaux.  Le  / 

coup  d’oeil  de  la  porto  d'Aix  à la  porte  de  Rome 
est  unique  au  monde,  surtout  les  dimanches, 
quand  l’assemblée  du  cours  est  dans  tout  son 
étalage.  Le  marché  aux  fleurs  et  fruits  présente 
aussi  tous  les  matins;  un  aspectenchanieur.  .C’est 
là  que  se  range  avec  ordre,  mais  non  sans  tu- 
multe, la  foule  innombrable  des  jardiniers , ma-  , 

.raîcheurs,  bouquetières,  et  fruitières,  d’une  im- 
mense bqnlieue.  sLù  Pomone  est  entourée  de 
toutes  ses  richesses,  et  Flore  en  atours  frais  -et 
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printaniers,  ëtale  tous  ses  pompons  auprès  de  sa 
soeur.  I.a  longueur  du  port  de  Marseille  est 
de  580  toises  sur  une  largeur  de  160.  L'aspect 
de  ce  port  et  du  quai  qui  le  borde  est  unique 
et  frappant.  1-es  productions  de  4 parties  tlu 
monde,  tous  les  habiians  de  la  terre  dans  leurs 
divers  costumes,  tous  les  pavillons  qui  flottent 
sur  la  mer,  y sont  rassemblas.  Il  faut  voir 
Marseille  du  haut  do  Notre-Dame  de  la  Garde, 
et  de  la  plate -forme  de  l’observatoire.  L e port, 
la  ville,  la  campagne  et  la  mer,  forment  là  4 
tableaux  différons  qu’un  seul  regard  peut  em- 
brasser a la  fois.  Quand  on  se  promène  à une 
certaine  heure  dans  les  rues,  à l’aube  du  jour, 
ou  le  soir,  il  faut  prendre  garde  au  tri  de  Pas- 
scres.  si  l’on  ne  veut  pas  être  enseveli  sous  un 
tas  d’immondices,  dont  toutes  les  fenêtres  sem- 
blent alors  se  dégorger.  I.a  beauté  et  la  purpie 
du  climat  dé  Marseille  ne  sont  troublées  <\ue 
par  le  sent  .Mistral , qui  vient  du  nord -ouest; 
il  est  impétueux  et  froid,  mais  quand  il  ne 
souffle  pas,  les  jours  de  l’hiver  y ressemblent  k 
nos  beaux  jours  de  printems.  Les  environs  de 
Marseille  sont  remplies  d’une  quantité  prodi- 
gieuse de  petites  maisons  de  plaisance,  qu’on 
appelle  des  Bastides;  on  en  comptait,  il  n’y  a 
pas  long -teins,  jusqu'à  cinq  mille. 

MAYENCE.  Long.  25“  10'  o"  (Isle  de  Fer) 
Lat.  49“  * 59'  50".  Population  suiv.  l’A.  N. 
23,375. 

Edifices  remarquables ..  Curiosités.  La  rue 
grande  (grosse  'Bleiche)  — le  ci-devant  palais 
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de  Stadion , à présent  le  palais  du  Préfet  — la  Mayeac».* 
place  verte  (c’est  la  place  où  se  fait  la  parade 
de  la  garde)  — la  place  du  marché:  c’est  ici 
que  l’ou  voit  la  célèbre  cathédrale  et  ses  tours  ■■  ' 

ruinées;  l’église  est  rendue  au  culte,  mais  .ses 
mouumens  et  tombeaux  se  ressentent  des  ilévas- 
tâtions  du  vandalisme  — l’église  des  Augustins 
— l’église  de  S.  Pierre  — la  place  de  la  liberté 
(ci-devant  du  chAleau)  — le  ci-devant  château, 

(à  peine  reconnaissable.)  — Les  environs  de 
Mayence,  offrent  le  spectacle  le  plus  complet 
dos  horreurs  et  des  dévastations  de  la  guerre; 
ou  ne  rencontre  partout  que  des  ruines,  et  des 
souvenirs  de  son  ancienne  splendeur:  et  campas 
ubi  Troja  J'uit!  les  belles  îles  d’Ingelheim  et  de 
St.  Pierre  sont  arides,  sans  verdure  et  bosquets 
et.  leurs  pavillons  percés  par  des  boulets;  les 
vignes  et  les  maisons  de  campagne  de  long  du 
Hartenberg , ont*  fait  pîaee  à des  masures  et  des 
retranchemens ; lous  les  bois,  bosquets  et  vergers 
à 2 lieues  à la  ronde  ont  été  coupés! 

Mélanges.  Dès  qn’on  aepassé  de  Rhin  sur 
le  pont  de  bâteaux  de  Mayence , on  est  surpris 
par  la-vue  la,. plus  magnifique  qu’on  puisse  ima- 
giner. Le  courapt  de  cette  rivière  rapide,  qui 
vient  d’engloutir  les  eaux  du  Mein,  et  qui,  dans 
cet  endroit  est  large  de  1,400  pieds,  traverse  une 
plaine  dont  les  bornes,,  qui  forment  l’iiqrison, 
semblent  se  mêler  à l’azur  du,  ciel.  Plus  bas, 
de  hautes  montagnes  s’opposent  i son  cours  et 
le  forcent  de  se  détourner  vers  l’ouest,  après 
avoir  coulé  depuis  Bâle -vers  le  nord;  jl  y forme 
quelques  lies  agrégblcs.  Au  bas  et  sur  Iq  pen- 
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Mayence,  chant  de  CCS  monia/^cs , on  voit  briller  quel- 
ques villages.  Tous  ces  environs  forniciit  im 
iiinphithc.Ure  nommé  le  Rhiriffau,  qu’on  peut 
regarder  comme  le  tri'lne  du  liacchus  des  Alle- 
mands. Le  Rhin  conserve  toujours  dans  ces  «Mit 
trées,  pendant  un  très -long  cours,  celte  belle 
coiilenr  verdiltte  qui  l’ait  remarquer  ses  eauv  en 
Suisse,  et  qui  les  distingue  visibleipeiit  des  eaux 
troubles  du  Mein.  — Le  voyage  sur  le  Rhin 
à Coblence,  que  l’on  peut  entreprendre,  depuis 
' Mayoqcc,  sera  détaillé  à rayticle  d’ .Allemagne. 

IJochheim  est  un  bourg,  sur  la  ÿve  allemande, 

' vis -à- vil  de  Mayence  non  loin  de  Castel  (bon-"' 
ne  Auberge  à Castel,  i\  l’ours  noir).  C’est  de 
cet  endroit  que  les  .‘\nglais  ont  donné  au  vin  de 
Rhin  le'  nom  de  Ilock.  Dans  les  bonnes  récol- 
tes la  pièce  de  6:x)  pintes  se  vendait,  900 
qu’à  i,0!)0  florins,  prise  au.-pressoir.  Ce  vin.  si 
rare  peUt‘'donc  être  compté  parmi  les  plus  chers. 
Le  meilleur  vin  de  Rildeshcirn  vient  sur  l’éléva- 
tion de  terre  que  le  Rhin  forme  en  tournant 
vers  le  nord,  après  avoir  coulé  de  Mayence  jus- 
, qu’à  cet  endroit.  Cette  hauteur  est  un  rocher 
presqw«i  perpendiculaire.  11  jouit  le  matin  des 
premiers  rayons. du  soleil  et  de  ceux  qu’il  darde 
à son  couchant.' I Les  premiers  plants  de  ces  vi- 
gnes sont  sans  doute  tenus  de  France,  et  à pré- 
sent même  on  appelle  encore  la  meilleure  espèce, 
raisins  d’Orléans. 

t 

Distances.  De  Mayence  à Paris  69  postes  ; 
à Trêves  iji  p.  à Bingen  3 p.  à Luxembourg 
22  p.  à Worms  5 p,  à Manheim  g p.  à Spire 
9î  p.  ....  / 
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Spectacles.  Théâtre  français.  Théâtre  alle- 
mand. 

Elahlissemens  littéraires.  I.e  lycée  — la 
bilViotlu-que  forte  de  plus  de  80.OOO  volinnes  et 
l.T,  .paierie  de  tableaux:  — le  cabinet  de  lecture 
(déjà  avaiitagcuseuiciit  connu  avant  la  rëvolu- 
tiuii.) 

j4uhergcs.  A la  cour  de  Mayence  : aux  trois 
cottronnes  d’empire:  (bonnes  auberges)  le  café 
Datis  et  le  café  Schrbdcr  sont  les  cafés  les 
jpius  fréquentés.  Les  bals  se  donnent  au  café 
Sclirtider. 

Avis  aux  voyageurs.  Les  douanes  établies 
K Mayence  exercent,  suivant  les  rapports  de 
quelques  voyageurs  , leurs  fonctions  avec  la  derv 
nicie  rigueur.  Mais  ces  bruits  ont  été  ou  ex.a- 
gérés,  ou  les  douaniers  ont  relâché  de  leur  anr 
cienne  sévérité,  au  moins  vis-à-vis  des  person- 
nes non'- suspectes , car  j’ai- moi -même  passé  le 
pont  de  Mayence  à pied,  sans  être  arrêté  à au- 
cune barrière,  sans  éprouver  la  moindre  dilTi- 
culté,  sans  essayer  le  moindre'  questionnement. 
— 11  part  de  Mayence  pour  Paris , par  Metz, 
une  diligence  à quatre  places.  Prix  de  la  place 
60;Livres  jusqu’à  Me/zi  place  dans  le  cabriolet,  54 
livres;;  on  donner  jusqu’à  Metz  6 livres  pour  boire 
au  conducteur,  qui  en  acquitte  les  guides  des  pos- 
tillons; prix  d’un  diner,  3 livres,  y compris  le 
vin.  La  diligence  arrive  ^à  Metz,  le  3 ou  41116 
jour.  11  faut  s’adresser  à Mayence  au  bureau, 
24  heures  avant  le  départ  — Le  maître  de  pofte 
à Kreuznach,  a établi  une  diligence  entre  Ma- 


» 
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Maynnca.  yence  ,et  Metz,  pour  le  prix  de  36  livres  la 
place:  s’adresser  à Mayence  au  sieur  ^Schnei- 
der, sur  le  Flachsmarkt : celle  diligeucej  part 

les  dimanches  et  mercredis.  — Les  person- 
nes, qui  veulent  se  rendre  de  Mayence  à 'Pa- 
ris, doivent  préférer  la  route  par  Coblcnc.e  et 
Trêves,  pour  éviter  les  chemins  affreux  et  abî- 
més de  Durhheitn  et  Laiitern.  Elles  se  ren- 
dront à Coblence,  ou  par  eau  en  faisant  le  vo3’ago 
charmant  sur  le  Rhin,  que  nous  avons  détaillé 
à la  section  d’ .Allemagne  ou  en  suivant  la  nou- 
velle chaussée,  tracée  sur  le  bord  du  Rhin  (v. 
le  môme  article).  De  CSoblence  à 'Trêves  il  n’y 
• que  12  milles  allemands.  Il  faut  coucher, 
entre  ces  deux  villes  aux  bains  de  Bertlich,  non 
loin  du  village  de  Luzerath.  On  y trouvera  un 
•gîte  commode;  des  sites  romantiques  oxirèmé- 
ment  pittoresques,  et  lés  .restes  d’un  ancien  cra- 
tère. (A  Trêves  il  faut  voir,  la  porte  noire,  et 
le  tombeau  des  Secondins.)  Le  monument  le 
plus, remarquable  de  Trêves,  est  l’église  actuelle 
de  St.  Siméon  , btUiment  gaulois,  qui  servait  de 
comices  sous  les  Gaulois , et  de  capitole  sous 
les  Romains;  on  admire  encore  l’architecturo 
gothique  de  l’église  de  Nôtre -Dame,  infiniment 
, légère  et  le  dôme: ou  la  cathédrale,  avec  ses  au- 

tels, sa  galerie  de  marbre.  L’église  de  St.  Pau- 
lin est  couvert  au  plafond  d’une  peinture  à fres- 
que, estimée  des  amateurs.  On  a découvert  et 
on  découvre  encore  journellement  des  statues, 
inscriptions,  monnaies,  vases,  urne»  etc.  et  au- 
tres antiquités  Romaines.  (V.  auffi  sur  Trêves, 
No.  36.  de  V Itinéraire.)  Le  jardin  de  Noll,  et  la 
vallée  et  les  rochers  do  Pollein  méritent  d’occuper 
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l’attention  du  voyagenr.  De  Trêves  à Metz  il  y a 
ig  lieues;  à Metz- on  entre  dans  la  grande  route 
de  Paris.  — Des  coehes  d'eau  et  des  dilifientes 
d’eau  partent  toutes  les  semaines  pour  Cologne  et 
Coblence,  et  font  ce  trajet  en  pou  de  jours.  ,(V. 
à l’article  de  la  manière  de  voyager.) 

MONTPELLIER.  Long,  à Tobs.  2t®  32' 30"  iMonipcm«r. 
(Isle  de  Ferro)  Lat.  43®  36'  29".  Population, 
suivant  l’.\.  N.  32.723.  ' 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’église 
de'  St.  Pierre:  (le  taltleau  do  Boia-don  qu’on  ad- 
mire au  fond  du  sanctuaire)  — la  bourse  — la 
citadelle  — l’école  de  médecine:  (ci-devant  le 
palais  de  l’archevêque;  on  remarque  surtout  la 
salle  d’anatomie,  et  les  figures  anatomiques' en' 
cire  du  célèbre  Fontana)  — la  maison  du  gou- 
vernement — le  théâtre  et  la  salle  des  concerts 
la  place  Bonaparte , ou  l’ancien et  la  ' ■ 

belle  porte  de  cette  place  : (On  découvre  de  cette 
place,  par  un  tenis  clair,  à gauche  la  mer  médi-  ‘ 
terraiiéé,  à droite  les  montagnes  du  Roussillon, 
et  même  les  Pyrénées.)  — l’aqueduc  — «la  co- 
lonne rie  la  liberté,  sur  l’esplanade:  (la.  grande 
rue  est  la  plus  belle  et  la  plus  peuplée.) 

' I ■ ' 

Promenades,  L’esplanade  — la  place  Bo- 
naparte. — 

Etablissemenf  littéraires'  et  utiles.  La  fa- 
culté de  médecine,  qui  se  soutient  encore  avec 
honneur:  le  lycée  français:  l’observatoire:  l’in- 
stitut ou  l’Athénée:  le  Musée:  le  Lycée  de  Icctu- 


Digilized  by  Google 


76  LA  FRANCE.  VILLES. 

Montpellier,  re  : (prix  d’abonnement  I louis  pour  6 mois)  le 

sallon , espèce  de  club;  (jours  d’assemblée  les 
lundis  et  vendredis  de  7 à ii  heures.  Les  étran- 
gers doivent  être  introduits  par  un  membre:)  la 
société  qui  s’assemble  mardi,  chez  Mr.  le  banquier 
Durand,  et  celle  qui  s’assemble  jeudi  chez  M.  le 
banquier  Coulelie.\  Le  jardin  botanique.  (Nar- 
cisse, la  fille  du  célèbre  Young,  y est  enterrée  : 
on  se  propose  de  lui  élever  un  monument:  ce  jar- 
din de  plantes,  est  le  premier  qui  a été  établi  en 
Lurope.)  ■! 

* -♦  • I 

, Commerce.  B'ubriquea.  Les  vins,  principale 
récolte  du  pays;  les  eaux  de  vie;  l’huile  de  vi- 
triol; le  commerce  de  laines;  la  fabrication  de 
jcouvertures  de  laine,  mouchoirs  et  toiles  de  co- 
•ton,  siamoises,  flanelle.s;  de  liqueurs  dont  on 
fait  leiplus  de  cas;  d’eaux  de  senteur  et  de  par- 
fums : (un. voyageur  qui  admirait  les  plantations 
des  frères  Rubans  de  plantes  aromatiques  et  de 
fleurs,  (raconte,  qu’un  seul  champ  de  roses  con- 
' .tenait  40,000  rosiers.  C’est  à Montpellier  et  à 

Grasse  en  Provence,  que  l'on  trouve  les  meilleu- 
res pomades  et  les  meilleurs  parfums  de  la  France.) 
.Le  verd-de  gris:  est  presque /sa  propriété  ex- 

clusive. On  attribue  cette  gr.rnde  facilité  qu’a 
Montpellier  de  faire  du  verd-de- gris,  à ses  ca- 
ves et  sur-tout  aux  vins  de  son  crû.  Pour  se  le 
procurer,  on  arrose  de  ces  vins  de  petites  lames 
de  cuivre  rouge  de  Hambourg,  arrangées  par  cou- 
ches, sur  des  grappes  de  raisin  sec.  Il  s’en  pré- 
pare près  de  2,000  quintaux  par  an. 

, 1 ..  , - . 

Spectacles,:  ..Comédie  française.  (Prix  d'a- 
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bonnement  aux  premières,  26  francs  8 sons  par  Mentpeiuo- 
mois.) 

Auberges.  A l’hôtel  du  Midi:  (excellente 
auberge)  au  cheval  blanc,  dans  la  grande  rue. 

Mélanges  intéressans.  Livres  à consulter. 

Notice  sur  Montpellier,  pur  BeUeval.  A Paris 
1803-  8-  t^oe  variété  de  cyprès,  connue  encore 
sous  le  nom  A' arbre  de  Montpellier , a donné  le 
nom  à cette  ville.  Ün  voit  encore  un  fort  bel 
arbre  de  cette  espèce , dans  une  campagne , le 
mas  de  Limaçon.  'En  langage  du  pays  Mas  signi- 
fie maison  de  campagne.  Les  mas  de  Montfer- 
ricr , Laverune,  la  Piscine,  le  Clos,  sont  des 
campagnes  très  - agréables.  Mais  la  verdure  y est 
rare,  et  perd  bientôt  de  sa  fraîcheur.  En  revari-' 
che  l’habitant  du  Nord  s’extasie  à 'la  vue  des  chd- 
mins  bordés  de  jasmins  et  de  grenadiers.  Oïr  ap- 
pelle à Montpellier  l’amandier,  l'hrbre  de  la  fo- 
lie-, parcequ’il  fleurit  de  trop  bonne  heure,  et  le 
jujubier  est  qualifié  A'drbre  'de'  la  sagesse,  a 
cause,  qu’il  ne  porte  dos  fleurs,  que  quand  le 
tems  est  chaud.  Le  climat  de  r.ette  ville  est  e<- 
trêmément  doux  et  tempéré.  L’automne  surtout 
y est  très  - beau,  mais  la  variation  dans  la  tem-  ' 

pérature  est  la  source  de  beaucoup  de  maladies 
catarreuses,  et  les  étrangers  doivent  prendre  gar- 
de, de  ne  pas  changer  à la  légère  des  vêtemens. 

La  bise  et  le  marin,  ou  les  vents  de  Nord-Est,  ‘ 

et  de  mer,  affectent  renfiblcment  les  nerfs.  Le 
marin  surtout  est  d’une  humidité,  qui  s’étend 
même  jusques  sur  les  lits , qu’il  faut  faire  chauf- 
fer. Lorsqu’on  se  propose  de  faire  quelque  séjour 
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îiohipeiii*r.  Ji  Montpellier,  il  vaut  mieux  prendre  un  loge- 
ment garni,  où  l’on  se  fait  apporter  à marigeir, 
par  les  traiteurs,  à un  prix  honnête.  Pour  le  prix 
de  quatre  ionis  par  ntois,  on  a un  appartement  de 
■2  i 3 pièces,  chnmhrt  de  domestique , lits,  linge 
etc.  On  paye  au  traiteur  on  réslauralcur,  chez 
qui  on  fait  clierclier  ^es  plats,  quatre  livres  par 
tête,  üt  pour  quatre  lhets,  y compris  la  soupe; 
tout  tel#  est  servi  aotfndamment,  et  pourrait  .suf- 
fire'pouT  deux  personnes'.  Pour  ce  qui  regarde  le 
dessert,’  il  vaut‘mienx  l’acliéter  soi- même,  que 
d’eii  charger  le  traiteur.  Le  traiteur  fournil  vai's- 
telle'ï  nappes,  serviettes  etc.  Prix  d'un  quintal 
«le  bois  de  cliauffage,  34  à 36  sols}  d’un  cheval  do 
lelle,  3 livres,  par  jour,  et  d’un  dne  30  sols; 
«l’une  carosse  de  remise,  i3  livres ,.  par  jour; 
«Pune  chaise-à*por(eur,  40  sols  par  course:  d’un 
• bain,  30 ‘*t>ls'>  y*  compris  le  linge.  On  trouve  des 

liitisoü's  de  bains’ ù la  grand’  rue,  à l’Esplanade, 
ad  Peyrbti'. '■  Celles  de'la  grand’ rue,  sont  répu- 
tdfc's  lbs-‘hieilleures.  On  dîne  à table  d’hôte  à une 
Ifdure  , et  on  soupe  vers  le.s  neuf  heures.  — I/a- 
i-iisilde  maçonne,  est  un  insecte  fort  curieux, 
qAfe  ■ l’on  né"' trouve  qu’aux  environs  de  Montpel- 
lier." 'Lds  Tréias’,  ou  le  treilles,  et  Ion  chivalet, 
ou  'le  chevalet,  sont  les  danses  nationales  de 
Montpellier. 

Distances.  De  Montpellier  à Paris  par  Nî- 
mes', 97 J postes:  à Aix,  20I:  p.  à Lyon  394  p. 
à Avignon,  p. 

t-  ■> 

Excursions,  h Pertol  — au  pont  ■Juvenn.l  — 
ù 4 lieues  de  Montpellier -les  grottes  de  Gouge 
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fort  belles  et  fort  curieuses,  mais  on  n’y  descend  MontptiUn. 

pas  sans  beaucoup  de  peine,  et  sans  quelque 

péril.  Me.  de  Genlû  a entendu  dire,  qu’elles 

étaient  aussi  extraordinaires  que  celles  à’Aiuipa- 

ros.  — Voyage  aux  eaux  minérales  de  Balarne,  ' 

au  midi  de  Montpellier.  — Voyage  au  bord  de 

la  mer,  et  à l’isle  de  Maguelone:  (on  montre 

dans  la  cathédrale,  ruinée  et  déserte,  les  trois 

tombeaux  du  comte  Pierre  de  Provence,  de  la 

belle  Maguelone,  et  de  leur  enfant.)  — au  port 

de  Cette,  à 5 lieues  de  Montpellier:  (le  chemin  ‘ , 

qui  y mène  tr.iverse  une  campagne  des  plus 

agréables.  On  passe  par  Frontignan , renommé 

pour  ses  vins* muscats;  non  loin  de  l’hermitage,  ' 

il  faut  s’arrêter  pour  jouir  d’une  vue  délicieuse. 

La  situation  de  Cette  offre  un  coup  d’oeil  infi- 
niment piquant:  aussi  a-t-il  fourni  au  célèbre 
Vernet  un  très -beau  tableau,  dont  on  trouve 
par-tout  les  estampes.  Au  mois  , de  Janvier  et 
de  Février  le  port  fourmille  de  vaisseaux.  Il  * ■ , 

faut  y voir  le  grand  pont,  la  citadelle,  et  mon- 
ter sur  la  tour  des  pilotes,  pour  y jouir  d’une  vue  , 
superbe  sur  la  mer.  Prix  d’une  voilure  pour  ce 
voyage  y compris  le  retour,  24  livres,  et  6 li- 
vres au  cocher.  J!"ous  les, jours  une  diligence 
passe  et  -repasse  entre  Cette  et  Montpellier-,  prix 
d’une  place,  3 livres.  A Cette  commence  le  ca- 
nal du  Midi  ou  de  Languedoc.) 

NANCY.  Population.  Suivant  l’A.  N.  28,227.  Sficy. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  I.’an- 
cien  pahiis  — l’église  des  ei-devant  cordeliers  ' 

(où  étaient  les  tombeaux  des  anciens  Ducs  de  Lor- 
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?f»r.cy.  raine;  Charles -le -hardi  dernier  duc  de  Bour- 
gojinc  y fût  enterré  mais  son  corps  a été  trans- 
porté à Bruges  en  Flandre , pour  y être  déposé 
à côté  de  Marie  sa  fille.)  — l’iiôtel  de  monnaie 
* — la  salle  de  spectacle  — la  place  ci-devant 

royale  (l’une  des  plus  belles  plttces  de  l’Europe: 
une  statue  de  Fouis  XV.  de  bronze  embellissait 
celte  place;  elle  avait  coûté  au  roi  Stanislas, 
(jui  la  fit  ériger  1751  , la  somme  de  161,453  li- 
vres. 1 .es  ouvrages  en  serrurerie,  méritaient 
' aussi  l’admiration  du  connaisseur,  tout  cela,  a 

été  ruiné  ou  enlevé,  dans  les  tems  du  vanda- 
lisme révolutiounaire.)  — la  place  de  la  liborié 
-T-  la  place  la  Carrière.  — le  ci-devant  cloître 
des  Franciscains  au  bout  du  faubourg  St.  l’ierre; 
(c’est  ici  qu’est  enterré  le  roi  Statiislas,  le  créa- 
teur des  beautés  de  Nancy;  le  mausolée  est  un 
chef- d’oeuvre  de  üirardon)  — 8 hopiiau.Y  et 
maisons  de  charité.  (La  vieille  ville  est  un  amas 
' confus  de  maisons  sans  goût,  de  rues  étroites; 
mais  tout  ce  qu’on  appelle  ville  neuve,  est  vrai- 
ment magnifique.  -A  la  porte -neuve  fut  tué 
Désilles,  à l’affaire  des  régimens  révoltés;  so:i 
action  héroïque  est  a.?sez  counue.  N'anev.  a 
donné  le  jour  à Cailot , ce ^ dessinateur  si  cé" 
lèbre.) 

Promenades.  Les  allées  près  des  places  de 
la  liberté  d’Alliance  et  de  Carrière  : la  Pé- 

^ pinière. 

Etahliss.  Collections.  Cabinets.  Le  lycée. 
La  bibliothèque  publique. 

. Au- 
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Auberges.  A l'hôtel  de  Londres. 

Spettftcles.  Comédie  française:  (la  salle  est 
bien  décorée.) 

,1.'  '•> 

Distances.  De  Nancy  à ^Paris  42^*  postes  ; Il 
Bourbonrie  ■ les- bains  icLp.  ‘ à Saarbriicli,  12I  p. 
à Sarre- Libre  12I  p.  à lîasie,  25  p.  "à'^Nfeiz  7 
p.  à Strasbourg,  ISÎ  p.  ' '' 

1 .-  il--'' 

'"f  ir  ■ \ - ' .J 

Efunronx.  Du  c\Uo  de  Metz,  non  loin  (l,e 
la  chapelle  d’une  àncienne  coinmandene  de  l’or- 
dre  do  Malle,  fut  ti.é  Charles  -le  /tardif  lliic  de 
Büuvmigne,  le  5 Janvier  l4“7j  dont  hoiis  avory 
déjà  parlé.  Cet  évéueVneVit  est  con.Urré  à la 
postérité  par  un  obélisque,  t|ui  se  voijt  au^ourd’ 
hui  dans  le  marais'  de  là  porte  St.  .Tràn  à Aaii- 

. , 'I  I ri  V-o  ' .1  'II,  J 

cy.  A trois  quarts  do  J^etie.s  ac  . S ciu  y , sur 

le  ueuchant  ries  monlngnei  oui' horneiit  la  cam- 
, ...  ” -.1:.'  1.1  ..  .■'■  *»d  t »> 

pagne  au  couchant,  on  voit  cette  maison  si  su- 

perbe  et  si  célèbre  de  MarcviLIe , possédée  <:i- 

devaut  par  120  frères,  appelles  Yontstesi  l’on  ^ 

enferme  à px'ésent  'les  fous.  * ' . ' ^ " 

. .1.  -I  , ■)  •.Iiuoc-  ■■KJ.  au 

Livres  "à  con.sn/rcr. Compte  ^'général  de  la 
dépense  des  édifices  et  b.'limens  que  le  roi  Sm- 
nislus  a fait  cimsiruire  poijr  l’embellisf.cmeot  de 
la  ville  de  Nancy  de'puis  jujqu'en  J759: 

avec  estampes;  (le  total' île  la  dépense  montait  à 
3>58.5>346  livres  de  France.)  " ’ 

NICE.  *Lôh".' ■’24'’'‘5(t'  15".'  ï.at^.  41' 
47“-  Papulation,  siiivan'f  rA']'  N.^iti,4/3- 

fiiiiite  a.  Voy.  T.  II.  F ^ 


Nancy. 


Nice. 
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Edifices  remm'qitahles.  Curiosités.  L’ég' 
de  Santa  - Reparata , dans  la  vieille  ville  — 1 
calier  du  rempart  — les  ruines  et  antiquité 
Cimier,  Cemenaliuni  (à  1 de  lieue,  «ur  i 
charmante  colline)  — les  ruines  d’un  temj 
non -loin  de  la  bastide  de  Ferreri,  et  de  1’ 
bave  de  St.  Pont  — le  port  de  Ville  Franck 
{ lieue  de  Nice:  (la  rade  est  une  de.s  plus  1 
les  de  l’Europe;  cent  vaisseaux  de  ligne' po 
raient  y mouiller  à leur  aise)  — le  fanal  — 
fort  de  Montalban. 

Promenades.  La  terrasse  le  long  de  la  i 
(d’où  l’on  découvre  dans  un  toms  clair  les  m 
tagnes  de  Corse.)  — la  promenade  des  oliv 
• — les  bastides,  ou  petites  maisons  de  campa 
peintes  de  différentes  couleurs,  qui  couvrent 
côteau.x.  — Le  chemin  du  Var  est  aussi  i 
promenade  favorite,  soit  à cause  des  chïrmE 
points  de  rue  dont  on  y jouit,  que  pour  l’ag 
ment  de  se  promener  dans  une  forêt  déliciev 
qui  se  trouve  le  long  du  Var,  à une  lieue 
Nice. 


Auher^i 


es. 


A la  poste. 


Distances.  De  Nice  à Toulon,  22  postes 
Aix,  251-  p.  à Bourdeaux,  iio|  p.  à Pa 
124J  p.  Trois  routes  aboutissent  à Nice: 
le  de  Gênes;  celle  de  Turin;  et  celle  de  T 
cienne  France,  vulgairement  appellé  chemin 
Var. 


Séjour  à Nice.  C’est  principalement  dans 
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faubourgs  de  la  poudrière  et  do  la  croix  de  Wutr- 
hre , que  logent  les  étrangers  qui  sont  attirés  par 
la  beauté  du  climat,  et  qui  passent  l’hivèr  à Nice. 
Les  maisons  sont  neuves  et  commodes  ayant 
vue  d’un  côté  sur  la  grande  route  de  France,  et 
de  l’autre  sur  un  beau  jardin  et  sur  la  mer.  L’af- 
fluence de  ces  étrangers  était  prodigieuse  avant  la 
révolution;  elle  a totalement  cessé  pendant  la 
guerre;  ntt^s  sans  doute  la  paix  y fera  accourir 
de  nouveau  les  malades  de  tous  les  pays.  Il  fait 
presque  aussi  chaud  kNice  dansles  mois  del’hivèr, 
qu’en  Angleterre  au  mois  de  mai;  et  l’air  y est  si 
serein,  qu'on  ne  voit  pendant  des  mois  entiers, 
que  le  plus  beau  ciel  azuré  sans  nuages.  Pendant 
•tout  l’hivèr  de  1785  le  thermomètre  ne  descendit 
qu’à  deux  degrés  seulement,  pendant  qu’il  était 
à Genève,  à 15.  On  trouve  beaucoup  de  vieillard* 
dans  ce  pays;  les  maladies  ordinaires  sont  les  pleu- 
résies. On  voit  à Noël  les  fermiers  occupés  à 
cueillir  leurs  olives  sur  les  collines,  et  à ramasser 
dans  les  vallées  leurs  oranges  et  leurs  citrons  , à 
faucher  et  à faire  leurs  foins,  ce  qui  arrive  4 fois 
par  an.  Il  y a des  particuliers  à Nice,  qui  cueil- 
lent tous  les  ans  plus  de  300,000  oranges,  plus  de 
150,000  citrons.  Enfin  le  pays  est,  comme  on  le 
dit  dans  le  pays  même,  très -abondant  en  aigrure. 
Les  anchois  de  Nice,  sont  aussi  très -recherchés 
des  gourmands.  L’affluence  des  étrangers  a enga- 
gé les  habitans  à construire  et  à meubler  un  grand 
nombre  de  maisons,  destinées  uniquement  à cet 
usage.  Elles  sont  presque  toutes  isolées , entre 
cour  et  jardin  , ayant  vue  sur  la  mer  d’un  côté,  et 
de  l’autre  sur  une  charmante  campagne,  qui  n’est 
pour  ainsi  dire,  qu’un  jardin.  • On  loue  ces  ap- 
partemens  pour  la  saison,  c’est  à dire  du  moi* 
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Wce.  d’octobre  au  moii  de  mai.  On  peqt  avoir  une 
chambre  garnie  à un  louis,  et  il  y a des  apparte- 
mens  depuis  f5  louis  jusqu’à  looet  même  150.  l.e» 
propriétaires  fournissent  le  linge  et  même  l’argente- 
rie, mais  en  petite  quantité,  et  d’une  valeur  or- 
dinairement très- médiocre.  On  trouve  des  men- 
bles  à louer  pour  2 louis  le  mois.  11  faut  attacher  des 
réseauv  de  moucherons  à tous  les  lits;  sans  cette 
précaution  il  ne  serait  pas  possible  de||k>rinir.  11 
faut  avoir  soin,  lorsqu’on  fait  quelques  conven- 
tions, d’emier  dans  les  plus  petits  détails.  Le  Roi 
de  Sardaigne  avait  rendu  moins  pénible  la  com- 
munication de  Nice  avec  Turin.  Déjà  les  cares- 
ses et  les  voitures  de  tout  genre  ont  été  de  Nice 
à Turin  et  de  Turin  à Nice,  (V.  à l’article  d’Ita-» 
lie)  sur  une  distance  de  30  lieues,  depuis  le  mois 
d’août,  jusqu’au  mois  d’octobre.  On  avait  même 
percé  une  montagne.  I.e  gouvernement  de  la 
France  vient  d’ordonner,  qu’une  nouvelle  route 
soit  tracée  à' Antibes  à Nîce  et  qui  sera  continuée 
le  long  de  la  côié  jusqtt’à  Gènes.  \ 

V.  Voyage  historique  et  pittoresque  du  Com- 
té de  Nice,  par  M.  Albane  Beaumont.  AJdenèvc 
1787,  Fol.  avec  douze  vues  de  Nice  et  de  la  côte, 
gravées  par  le  même  et  coloriées  par  Lori.  t 

— Voyage  dans  le  département  des  Alpes  Ma- 
ritimes, avec  la  description  de  la  ville  et  dujter- 
roir  de  Nice  de  Menton  etc.  par  Papon.  Paris. 
XII.  12'’. 

Pari'-.  Paris.  Long,  à l’obs.,  20°  o'  o'C.fïlc  de 
Fer)  Lut.  48°  50'  15".  Population,  A peu  près 
600,000  âmes,  et  suivant  l’A.  N.  deXI.  547,  756.  Au 
reste  le  tableau  présent  n’est  qu’un  premier  coup- 
d’oeil,  qu’un  abrégé,  sauf  au  voyageur  de  s’orienter 
sur  les  lieux  par  des  descriotioas  plus  uétaillées.) 
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Edifices  et  autres  Curiosités  les  plus  remar- 
rjuables.  Le  palais  Impérial  ou  les  Tuileries: 
("Consultez:  ,,Guide  du  promeneur  aux  Tuileries, 
‘idc  édit.  A Paris  IX.  3-)  La  partie  droite  (^Pa- 
villon Marsan)  servait  jadis  a la  romédie  i'ran- 
roise,  c’est  l.\  où  Voltaire  lut  couronné  en  1773  = 
c’est  là  une  siégea  la  convention,  et  ijue  le  regiie 
de  Piobespierre  evpira.  (ie  niêiiie  local  sert  au- 
jourd'hui au  Conseil  d’état.  La  pavlie  gauche 
(Pavillon  de  Flore)  est  habitée  par  l'Empereur. 
I.a  première  choso  à voir  c’est  S.  M.  1.  Bona- 
parte! la  seconde  ce  sont  les  belles  statues  <(ui 
ornent  le  jardin;  consultez:  Description  des  sta- 
tues des  Tuileries.  12.  A l’entrée  des  champs 
élysées  on  apperçoit  les  groùppes  de  Coustou,  qui 
j.idis  étoient  placées  à Marly.  On  a placé  les  che- 
vaux de  Venise , dites  des  conquêtes , sur  les 
quatre  piliers,  qui  ornent  la  grille  de  la  place 
du  Carrousel.  C’est  dans  cette  place,  et  dans 
l’intérieur  de  la  grille  que  se  tiennent  le  15  de 
chaque  mois  ,à  midi  les  grandes  parades,  l’un 
des  plus  imposans  spectacles  qu’offre  le  Paris  mo- 
derne, tant  par  la  tenue  guerrière  et  la  beauté 
des  troupes,  que  pour  y fixer  le  grand  homme 
du  siècle,  l.es  grandes  audiences  se  dorment  à 
la  suite  de  ces  parades.  On  n’entre  alors  que 
par  billet,  et  c’est  principalement  auprès  des 
olïïciers  de  la  garde,  qu’on  peut  s’en  procurer. 
Au  reste  on  peut  aussi  voir  la  parade  des  mai- 
sons qui  environnent  la  place,  l.a  terrasse  près 
du  manège  qu’on  a démoli,  est  la  terrasse  des 
Jeuillans,  si  célèbre  dans  riiistoire  de  la  révo- 
lution. La  façade,  vis-à-vis  de  la  place  du  Car- 
rousel, devenue  magnifique  par  les  démolitions 


l’arii. 
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Pari»,  considérables,  montrait  encore,  il  n’y  a pa* 
long  lems , les  trous  faits  par  les  boulets  du  lo 
d’Août.)  — L’ancien  palais  du  Directoire,  ou  le 
Luxembourg , à présent  palais  du  Sénat. 

V.  Explication  des  tableaux  du  palais  du 
Sénat,  à Paris  chez  Didot , les  marines  de  Ver- 
net,  de  Hue  et  Fandervelde;  la  célèbre  galerie 
de  Rubens,  et  les  chefs  d’oeuvre  de  Le  Sueur, 
ou  le  petit  cloître  de  la  Chartreuse,  y sont  e.v- 
posés  aux  regards  du  public.  Une  bibliothèque 
et  un  beau  jardin  enrichissent  encore  ce  palais. 
Le  coup  - d’oeil  s’étend  jusque  sur  le  vaste  en- 
clos des  cidevant  Chartreux,  à -présent  méta- 
morphosé en  plantations.)  — Le  Palais  du  corps 
législatifs,  ci-devant  hôtel  de  Bourbon:  (on 

n’entre  dans  la  salle  d’assemblée  qui  est  magni- 
fique qu’avec  une  carte;  le  reste  du  palais  qui 
ressemble  à une  ville  sert  à l’école  polytech- 
nique et  aux  archives  de  l’état.  — Le  palais  na- 
tional des  arts  et  sciences  ou  \e  Louvre;  (Voyez 
l’art,  suiv.)  — Vhôtel  des  Invalides  ; (En  avant 
de  l’hôtel  sur  la  place,  la  fontaine  avec  le  lion 
de  St.  Marc,  transporté  d’Athènes  à Venise,  et 
de  Venise  à Paris.  Le  dôme  de  l’Eglise  à 6o 
pieds  de  diamètre,  et  l’élévation  depuis  le  rez- 
de-chaussée  jusqu’à  sa  plus  grande  hauteur,  est 
de  3(X)  pieds  ; c’est  un  vrai  chef-d’oeuvre  d’ar- 
chitectui'e;  on  y a suspendu  les  drapeaux  sans 
nombre  , pris  sur  les  différentes  nations  que  1 a 
' République  a combattu  dans  la  dernière  guerre. 
On  y lit  aussi  sur  le  marbre  les  noms  de  ceux 
qui  ont  reçu  des  récompenses  militaires.  En  s e 

' plaçant  au  centre  du  pavé  en  compartimens  de 
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difféiens  marbres  très-prt'cieux , on  jouit  de  l’as-  Parii. 
pect  de  ces  trop'liées,  coup  d’oeil  unique  et  im- 
posant, et  on  voit  parfaitement  les  peintures  de 
la  coupole.  La  vue  du  haut  de  la  lanterne  du 
ddme,  domine  avec  celle  du  dôme  du  Panthéon, 
et  celle  de  la  platteforme  de  l’observaioire  na- 
tional , toute  la  ville  itnmense  do  Paris,  l^a 
cour  <lu  milieu,  l’horloge  d’équation,  le  tombeau 
du  grand  Turenne,  et  les  réfectoires,  méritent 
l’observatiOn  des  curieux.  Dans  ces  réfectoires, 
les  tableaux  qui  répréfentent  les  victoires  de  Louis 
XIV,  ont  été  nouvellement  nettoyés  delà  cralTe 
Vandalique.  On  admire  la  bibliothèque  de  l’hô- 
tel, lejtableau  peint  par  Daw'rf,  Bonaparte  h cheval, 
gravissant  le  Mt.  Bernard,  et  à l’église  la  tenture,  , 
sortie  des  Gubelins,  repréfentant  le  passage  du  * 

Rhin  par  Louis  XIV.  et  les  batailles  du  grand 
Contlé  peintes  par  Cajanove  , et  jadis  à l’hôtel 
Bourbon.  — Le  Panthéon  : (cidevant  église  de 
Ste.  Génévieve.  Ce  monument  mérite  d’être  pla- 
cé au  rang  des  premières  basiliques  de  l’Europe. 

Son  porche  est  composé  d’un  péristile  de  22  co- 
lonnes corinthiennes,  de  57  pieds  de  haut.  Rien 
n’est  plus  magnifique  et  plus  agréable  que  les  or- 
neinens  de  son  portail.  Quand  on  approche  de 
Londres  c’est  l’église  de  St.  Paul  qui  frappe  de 
loin  l’oeil  du  voyageur  ; quand  on  approche  de 
Paris,  c’est  le  dôme  du  Panthéon,  Là  reposent 
dans  des  cercueils  de  bois  les  corps  de  Voltaire  et 
de  J.  J.  Rousseau.  Du  haut  du  dôme  on  jouit  cl’ 
une  vue  immense.) — La  ci-devant  Ecole  mili- 
taire, et  le  champ -de  Mars:  (Là  on  admire  ce 
grand  cirque,  construit  en  1790  par  tout  le  peu- 
ple Parisien;  là  fut  faite  aussi  la  première  expë> 
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Paris,  riencc  adru.«;tatique  en  I783-  L)et' édifice  est  de- 
stiné à loger  la  garde  à cheval  de  l’Empereur.  A 
la  .valle  du  conseil,  it.s  q.  laMeaux  de  batailles.  11 
y a un  ob.'ervaioire  à l’école  militaire.)  — L’école 
de  chirurgie:  (b  tiiirient  superbe  , fini  sous  Louis 
XV  i.  Au-des.sus  du  néristile  est  un  bas-relief  de 
31  pieds  de  longueur,  sculpté  par  Berraer.')  — 
I/hotel  - de- ville  : (sur  la  place  de  Grève;,  c’est 

là  qtte  Louis  XVI.  fut  reçu  en  1789  paf  M.  Bailly, 
c’est  là  que  finit  le  régné  de  Robespierre;  on 
montre  encore  l’endroit  où  il  elTaya  de  se  don- 
ner la  mort.  1 .a  première  exécution  qui  s’y  est 
faite,  a été  celle  d une  femme  hérétique  en  131O. 
Dans  un  coin  de  < ette  place,  au-dessus  d’une 
f boutique  d’épicier,  est  le  réverbère,  célèbre  par 

la  mort  violente  de  Foulon,  époque  d’un  nou- 
veau genre  de  supplice,  appelle  en  termes  ré- 
volutionnaires Ini!' >’rner.)  — Le  Palais  de  Jus- 
tice; tla  salle,  dite  des  procureurs,  est  unique 
en  France  pour  son  étendue.  La  Grand'cham- 
hre , construite  sous  St.  Louis  était  le  lieu  on 
, siégea  depuis  le  Tribunal  Révolutionnaire.  Elle 
sert  aujüurd’bui  au  tribunal  de  Cassation.  C’est 
dans  cette  même  salle  qtie  Louis  XV'L  tint  la 
séance  à jamais  mémorable,  qui  commença  la 
révolution.  Vers  la  rivière  sont  les  prisons  de 
la  trop  fameuse  Conciergerie.  Ames  sensibles' 
quand  vous  passez  près  de  cette  prison,  ou  quand 
vos  pieds  foulent  la  cour  de  VAhhaye,  recueillez- 
vous!  car  vous  marchez  sur  un  sol,  rougi  du  sang 
de  l’innocence,  déshonoré  par  la  barbarie  et  par 
tous  les  crimes  ; les  mânes  de  femmes  et  de  vieillards 
respectables,  qu’une  centaine  d’autropophages  y 
immolèrent,-  vous  accompagnent,  et  vous  invi- 
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tent  à bdnir  l’énergie  du  gBiiveniement  actuel, 
qui  a banni  . . . plût  à Dieu  à jamais!  . . . ces 
atrocités  abominables.)  — Le  Temple  (prison 
(i’état,  célèbre  par  remprisounement  de  I.ouis 
XVI  et  de  sa  famille  infortunée)  — le  Palais 
(lu  Tribunat,  (ci-devant  Palais  - Royal  et  Palais- 
Egalité.)  Ce  palais,  ce  jardin  sont  ufiiques  sur 
le  globe.  Visite/.  Londres,  M.tdrid,  Vienne, 
Rerlin,  vous  n’y  verrez  rien  de  jjareil.  Tout  s’y 
trouve.  Ce  séjour  enchanté  est  une  petite  ville 
luxurieuse,  renfermée  dans  une  grande.  Quoi- 
que tout  augmente,  triple  et  quadruple  de  prix 
dans  ce  lieu,  il  semble  y^  regner  une  attraction, 
qui  attire  l’argent  de  toutes  les  poches,  sur -tout 
de  celles  des  étrangers,  qui  raffolent  de  cet  as- 
semblage de  jouissances  variées  et  qui  sont  sous 
leur  maiti.  C’est -là  qu’en  un  instant,  sans 
changer  de  place,  on  peut  vendre,  acquérir, 
goûter,  voir,  sentir  et  apprendre,  tout  ce  que 
la  sensualité,  l’induftrie  et  la  sagesse  de  riiomme, 
peuvent  concevoir  de  plus  bizarre  et  de  plus 
parfait.  Le  libertinage  y est  éternel.  A chaque 
heure  du  jour  et  de  la  nuit,  son  temple  est  ou- 
vert. (V.  Guide  de  l’étranger  au  Palais  du  Tri- 
bunat. Au  Palais,  galeries  de  bois.  No.  320.) 
J.e  passage  de  lladzivil  est  peut-être  le  pas  le 
2>lus  fréquenté  de  Paris  et  de  l’univers.  — L’ob- 
■servatoire  national:  (Dans  une  grande  salle  au 
premier  étage,  est  tracée  la  ligne  de  la  méri- 
dienne, qui,  prolongée  au  sud  et  au  nord,  tra- 
verse toute  l’ancienne  France  depuis  Collioure 
jusqulà  Dunkerque.  Les  souterrains  forment 
une  espèce  de  labyrinthe,  où  il  ne  faut  pas  pé- 
nétrer sans  guide.  On  descend  dans  ces  «outer- 
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l'aiiis  par  un  escalÎOT  ?i  vis  de  360  marches.  On 
trouve  dans  le  voyage  de  M.  Bugge  la  de- 
scription la  plus  récente  des  inslrumens  et  des 
autres  curiosités  de  cet  observatoire.  La  vue  est 
immense  du  haut  de  sa  platieforine.  Là  se  trouva 
jadis  l’un  des  quatre  télégraphes  de  Paris;  les 
trois  qui  existent  encore  à présent  sont  placés 
sur  Vhôtel  de  la  Marine,  sur  le  Louvre,  et  sut 
l'Eglise  de  S.  Sulpice.  Le  premier  correspond 
de  Paris  à Brest,  le  second  à Lille,  le  troisième 
âStrasbourg  , il  faut  une  permission  expresse  pour 
voir  le  télégraphe  du  Louvre.  Il  y a encore  à Paris 
cinq  observatoires  publics  et  particuliers;  les  deux 
premiers  sonf  ceux  de  l’école  militaire,  et  du  collège 
de  France.  La  Halle  au  bled  : sa  vaste  coupole  s’est 
écroulée,  lors  de  l’incendie  de  3802.  Elle  avait  120 
pieds  de  diamètre;  la  voûte  du  Panthéon  à Rome, 
qui  est  la  plus  grande  connue  , n’a  que  13  pieds  de 
plus.  Les  curieux  remarquent  une  grande  colonnne, 
adossée  d ce  bâtiment,  et  qui  servait  d’observatoire 
à Catherine  de  Medicis;  les  C.  et  les  II.  et  les  mi- 
roirs brisés  qu’on  y remarquait  jadis,  ont  été  dé- 
truits pendant  la  révolution. — Le  cimetière  Ste. 
Madélaine:  ( Là  repose  le  bon  Louis  XVI  rlotit 
Soulavie  vient  d’honorer  les  vertus  domestiques  et 
les  talens  littéraires,  trop  lohgtems  flétris  et  ou- 
tragés par  la  calomnie  des  enragés  révolutionairei, 
et  de  leurs  échos  servils:  là  sont  les  tombeaux  de 
sa  soeur,  et  de  cette  reine  si  grande  dans  l’infor- 
tune; là  dorment  en  paix,  pêle-mêle,  les  cory- 
phées éphémères  de  la  révolution,  les  hommes  de 
toutes  les  époques,  de  tous  les  partis,  de  toutes 
les  couleurs,  réunis  par  ^la  guillotine  et  la  mort. 
MaU^.  de  Kotzebue  s’est  envain  informé  de  l’em» 
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placement  de  ce  cimetière;  on  lui  disait  que  le' ter- 
rain venait  d’être  vendu  à des  particuliers  , et  chan- 
gé en  jardins.)  Les  pompes  - à - feu  des  Perriers 
frères;  ( chaque  machine  élève  et  fait  monter  48,600 
anuids  d’eau  dans  les  réservoirs  , en  24  heures.  ) — 

Eglifes:  Les  fêtes  reconnues  par  le  gouverne- 
ment sont  ; l’ascension,  l’assomption,  la  Toussaint  et 
Noël.  Il  y a douze  églisesd’arrondisscment;  les  plus 
grandes  et  les  plus  remarquables,  sont  celles  de  No- 
tre Dame,  ùe  St.  Eustache,  et  de  St.  Sulpice.  L’é- 
glise de  A'ôtre-  Dame  a 65  toises  de  longueur  et  24 
de  largeur;  les  tours  ont  204  pieds  d’élévation,  au 
haut  {lesquelles  ou  monte  j>ar  un  escalier  de  389  de- 
grés; 45  chapelles  regnentautour.  Les  campano- 
clastes  révolutionnaires  des  huit  cloches,  n’ont 
épargné  que  l’Emanuei,  la{juelle  a recommencé 
L se  faire  entendre  la  Piques  de  1802.  Le  portail 
de  l’église  de  St.  Sulpice  a 64  toises  de  face,  c’est 
un  superbe  morceau  d’architecture.  Les  béni- 
tiers de  la  croisée  sont  des  urnes  sépulcrales  de 
granit,  venues  d’Egypte.  On  voit  au  milieu  une 
méridienne,  tracée  par_^Henry  Sully.  11  y a un 
établissement  de  soupes  économiques  à St.  Sul- 
pice. L’église  de  St.  Germain  à' Auxerrois,  est  cé- 
lèbre par  sa  grille  de  fer  poli,  et  par' son  clo- 
cher , qui  donna  le  premier  signal  de  la  St.  Bar- 
thélémi:  cette  église  est  la  paroisse  de  l’Empe- 
reur Napoléon.  Le  plus  curieu-v  de  l’église  de 
St.  Etienne-  du  - Mont,  est  le  jubé  et  la  légèreté  et 
hardiesse  des  tourelles  : les  dépouilles  de  Mirabeau 
sont  tout  auprès,  dans  le  ci-devant  cimetière.  Ces 
églises  rendues  au  culte  public  se  ressentent  eu* 
cote  de  la  spoliation  et  dévastation,  qui  signalèrent 
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Paris,  les  premiers  tems  de  la  révolution.  Les  tom- 
beau\,  les  cliefsd’oeuvre  des  arts,  les  ornemetis 
ont  disparu  ou  sont  détruits,  on  n’apperçoit  que 
des  espaces  et  des  murs  vides  et  dépouillés.  11 
y a trois  églises  de  la  religion  rélbrmée  à Paris.  — 
Places:  ,,  Place  de  la  Concorde  : “ ci-devant 

place  de  Louis  XV.  puis  place  de  la  révolution. 
Au  milieu  de  cette  place  était  lu, statue  éque- 
stre de  Louis  XV,  le  chef  - d’oeuvre  de  Bouchar- 
don,  dont  le  cheval  fut  jugé  le  plus  correct  et 
le  plus  élégant  de  tous  ceux  des  atu.res  statues 
équestres  de  Paris.  On  en  conserve  encore  une 
jambe,  et  c’est  même  le  seul  reste,  qui  e.xi.ste 
rie  toutes  ces  belles  statues,  qui  ornèrent  les  plar 
ces  de  l’ancienne  capitale.  Lors  de  la  déstmc- 
tion  de  cette  statue,  la  municipalité  fit  présent 
de  la  main  droite  de  la  figure  de  I.ouis  XV.  au 
fameux  de  la  Tnde.  Ce  fut  au  piédestal  de  cette 
statue,  qtie  Louis  XVI,  la  Reine,  sa  soeur, 
et  des  milliers  de  victimes  de  tout  âge  et  de  tout 
sexe,  furent  immolés  à la  fureur  et  aux  cabales 
de  quelques  hommes  de  sang,  qui  tyrannisaient 
la  nation,  et  e.xpi'>rent  enfin  leurs  crimes  sous 
le  fer  de  cette  même  guiliotine  , instrument 
de  leur  rage  sanguinaire.  ,, Place  des  Jacobins:  “ 
où  était  le  rassemblement  qui  a troublé  la  Fran- 
. ce  et  l’Europe:  “Place  des  Cordeliers où  était 
' jadis  le  Club  de  ce  nom:  ,, Place  de  la  Bastille  “ 
servant  de  dépôt  au  bois  de  chaulfage.  Le  Gou- 
vernement vient  de  décréter  la  construction  d’une 
nouvelle  place  citculaire  qui  doit  y trouver  lieu. 
[La  Bastille  bAue  en' i J7I,  aéié  démolie  en  17,^9, 
lorsque  le  peuple  de  PaVis  s’était  rendu  maître 
de  cette  forteresse,  par  capitulation,  le  14  Juil- 
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let,  jour  h jamais  mémorable.  Les  pièces,  no- 
tes, lettres,  rapports,  procès-verbaux,  trouvés 
dans  les  archives,  se  conservent  h la  bibliothè- 
que de  la  commune  de  Paris.  Consultez  sur 
CCS  papiers  les  9 cahiers  de  la  Bastille  dévoilée, 
et  les  Mémoires  historiques  et  authentiques  sur 
la  Bastille.  Paris  1789-  3 vol.]  ,, Place  de  la 
victoire  nationale.  “ La  statue  pédestre  que  le 
maréchal  de  la  Feuillade  y fit  ériger  à L.ouis  XIV, 
et  que  la  révolution  renversa,  sera  remplacée  par 
un  monument  en  l’honneur  des  généraux  républi- 
cains Kleher  et  Desaix.  Bonaparte  en  a posé 
les  fondemens,  l’an  IX. — Fontaines.  ,, Fontaine 
des  Innocens,“  chef  - d’oeuvre  d’un  style  un  peu 
vieux,  mais  digne  d’exciter  l’admiration  de  tous 
les  connaisseurs.  ,, Fontaine  de  la  rue  Grenelle 
c’est  au  génie  et  au  ciseau  du  fameux  Bouchar- 
, don,  que  l’on  doit  le  dessin  de  ce  superbe  mo- 
nument. l.a  fontaine  Desaix:  on  a placé  son  bus- 
te dans  la  partie  supérieure.  11  y a 60  fontai- 
nes à P.iris , dont  26  donnent  de  l’eau  de  la  Sei- 
ne.— Ponts.  11  y en  a environ  dix -huit,  compris 
les  nouveaux:  „pont  national  ,,pontau  charge 
„pont  - neuf  : “ c’est  un  des  plus  beaux  ponts  de 
l’Europe:  sa  largeur  est  de  12  toises,  sa  longueur 
de  170.  Là  où  s’élevait  jadis  la  statue  de  Hen- 
ri IV.  s’est  établi  un  cafetier.  ,,Pont  Ndtre- Da- 
me “ appelle  dans  les  premiers  tems  de  la  révo- 
tution , ,,pont  de  la  raison:  “ il  a été  construit 
en  1499.  ,,Pont  de  la  concorde:  fini  en  1790  sous 
Louis  XVI.  l’arche  du  milieu  a 96  pieds  d’ouver- 
ture. ,,  Pont  - des  - arts  : “ ou  du  Louvre,  les  ar- 
ches formés  avec  du  fer  ou  plutôt  avec  de  la  fon- 
te , entre  le  Louvre  et  le  ci-devant  collège  Ma- 
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Parij-  zarin.  On  l’a  garni  en  1804  de  fleurs  et  d’oran- 
gers, ce  qui  en  fesait  la  promenade  favorite. — 
Barrières,  l. 'architecte  le  Doux  a diversifié  avec 
beaucoup  d’art  la  forme  de  ces  56  barrières,  qui 
représentent  des  temples,  des  péristiles , des  cha- 
pelles, de  lourdes  masses  rustiques  etc.  La  bar- 
rière des  Gübelins  a pris  le  nom  de  Marengo.— 
l'ingt  - sept  Hôpitaux,  nous  n’eu  donnerons  point 
la  nomenclature,  nous  n’en  donnerons  point  la 
nomenclature  , nous  nous  bornerons  aux  prin. 
cipaux:  l’hoîel  - Dieu  ; la  charité;  St.  Louis:  le 
val  de  - grâce  ; les  quinze  - vingts  ; les  Incurables; 
les  Eiifans  trouvés;  la  Maternité;  les  Vieillards;  les 
élèves  de  la  Patrie;  la  retraite  assurée  â Chail- 
lot  ; Salpétrière  ; Bicètre:  (un  objet  bien  digne  de 
l’admiration  des  curieux,  c’st  le  puits  de  cette 
maison;  le  réservoir  contient  4000  muids  d’eau. 
Les  cachots  sont  des  souterrains  , où  le  jour  n’ea- 
tre  que  par  des  piliers  percés  obliquement.  )'Le 
gouvernement  a établi  un  hospice  central  de  vac- 
cination gratuite.  Portes.  „ Porte  St.  Denis:  “ 
la  magnificence  de  son  architecture,  la  met  au 
rang  des  plus  beaux  monumens  de  Paris;  elle  a 
72  pieds  de  face , et  autant  de  hauteur. 

LIEUX  MÉMORABLES.' 

Hôtel  Vilette,  où  mourut  Voltaire,  Quai  de  ce 
nom;  au  coin  de  la  rue  de  Beaune. 

Hôtel  où  mourut  Mirabeau,  rue  du  Mont  - Blanc. 

Maison  de  Molière,  Piliers  des  Halles,  rue  de  la 

Mortellerie , no.  692. 

$ 

-,  Cajé  Procope,  où  assemblait  Voltaire,  J.B.  Rous- 
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seau,  Piron , etc.  maintenant  café  Zoppi , rue  Puni, 
des  Fos,sés  Saint  - Germain. 

Place  Louis  XV,  où  mourut  Louis  XVI. 

- Le  Manche,  où  siégeait  la  Conventiou  et  où 
Louis  XVI.  fut  condamné.  Son  emplacement 
est  à côté  de  la  terrasse  des  Feuillans  près  de 
l’er  >alier  qui  fait  face  au  groupe  de  Castor  et 
Poliux 

Maison  oh  a demeuré  J.  J.  Rousseau,  rue  de  ce 
nom,  jadis  rue  Plûtrière,  n®.  553. 

Café  delà  Régence,  où  J.  J.  Rousseau  jouait  aux 
échecs  avec  Philidor,  place  du  Tribunat. 

Maisons  de  Campagne  de  Molière  et  de  Boileauf 
au  village  d’Autcuil , rues  qui  portent  leurs 
noms. 

Chambre  oh  mourut  Henri  IV,  k côté  de  celle 
où  s’assemble  aujourd’hui  l’institut,  pour  ses 
séances  particulières 

Maison  oh  mourut  l’amiral  Coligny , rue  Betizy, 
seconde  maison  à gauche,  en  entrant  par  la 
rue  de  la  Monnaie. 

.Le  Temple,  Prison  de  Louis  XVI, 

L'hôtel  du  Grand  - Prieur,  où  fréquentait  Chau- 
lieu,  enclos  du  Temple. 

Hôtel  delà  Rochefoucault , rue  de  Seine  , où  de- 
meurait Turenne. 

Rue  de  la  Feronnerie,  où  Henri  IV.  fut  assassiné 
devant  la  maison  de  la  Croix -d’or  où  était  son 
buste,  dont  la  niche  existe  encore.  ' ' 
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Pari#.  Lffç  ci  - devavt  Carmélites , où  se  vêtira  la  Vallière. 

Muixon  de  Nicolas  Flamel , au  coin  de  la  rue 
iMnrivauY. 

Mo-isoii  de  Daplay , où  demeurait  Robespierre, 
rue  Saint  - Honoré , n“.  59,  en  face  de  la  rue 
Saint  - Florentin. 

Butte  des  Moulins,  où  la  pucelle  d’Orléans  fut 
blessée  dans  un  assaut. 

Hôtel  de  Ramhouillet , où  s’assemblaient  Chape- 
lain, xScuderi,  etc.  rue  Saint  - Thomas  du  Louvre. 

Maison  de  lîtfcine,  dans  la  Cilé,  rue  basse  des 
Ürsins,  n".  4. 

Club  des  Jacobins,  rue  St.  Honoré,  aujourd’hui 
place.  ' 

Club  des  Cordeliers , place  en  face  de  l’pcoJç 
de  Santé. 

f I 

Bastille  {place  de  la')  Faubourg  Saint- Antoine. 

Hôtel  de  Sully,  habité  depuis  par  Turgot. 

Maison  ci-devant  de  Madame  Guimart , rue  du 
Mont-blanci 

Le  jardin  Beaumarchais , rue  St  - Antoine. 

Hôtel  de  là  Rochefoucauldt , rue  de  Seine,  qui  a 
appartenu  à Turenne. 

* 

Boulevards,  Les  Boulevards:  (quatre  ran. 

gées  d’arbres  forment  trois  allées,  celle  du  nji- 

lieu  pour  ceux  qui  se  promènent  a cheval  ou  en 
' voiture,  les  deux  collatérales  pour  les  gens  à pied, 

en- 


Digitized  by  Google 


LA  FRANCE.  VILLES.  97 

entourent  la  ville  de  Paris  et  ont  ensemble  6,083 
toises  de  longueur.  Les  boulevards  du  nord,  ap- 
pelés les  grands- boulevards , et  les  boulevards 
du  midi,  appelés  nouveaux  boulevards,  ijuoiqu’à 
peu -près  disposés  de  la  même  manière,  ne  se 
ressemblent  guères.  Ils  ont  chacun  leur  physio- 
nomie bien  distincte.  L’ancien  boulevard  ras- 
semble tous  les  agrémens  que  peut  produire  l’in-^ 
dustrie  pour  désennuyer  des  oisifs  et  délasser 
les  gens  occupés.  Tout  y respire  un  air  de  fée-^ 
rie  et  d’enchantement.  Surtout  les  ..après-mi- 
dis des  dimanches  il  y a ttn  coifcouvs  tumultueux 
de  promeneurs  et  de  proiueueuses  de  toute  es-^^ 
pèce,  de  tout  Age,  à pied  ou  en  voiture.  Entre  ^ 
là  porte  Martin  et  la  rue  de  Menil-  Montant, 
et  depitis  les  Italiens  jusi|u’à  la  rue  neuve  des  ca- 
pucins, l’alîluence  est  des  plus  grandes.  Les  nou 
veaux  boulevards  ont  le  site  agréable,  le  coup 
d*oeil  champêtre,  l’air  pur;  mais  on  n'y  rencon- 
tre presque  jamais  de  voiture  et  d’élégans  per- 
sonnages. C’ést  une  superbe  promenade  de  pro- 
vince. , 

Bibliothèques.  Musées.  Cabinets.,  Biblio- 
thèque nationale:  (elle  est  ouverte  au.v  hommes 
de  lettres,  tous  les  jours  depuis  10  à 2 heures; 
et  pour  les  curieux  les  mardis  qt  vendredis  au.v 
mêmes  heures  excepté  les  fêtes  nationales,  et  cel- 
les de  l’ascension,  l’assomption , la  toussaint,  et 
nocl.  Cette  bibliothèque  contient  aujourd’hui  plus 
de  350,000  volumes.  V.  Le  Tite  Live , è moi- 
tié déchiré  par  une  bombe.  Près  de- là  .sont  i. 
la  galerie  des  manuscrits  . ( avant  la  révolution 
le  nombre  des  manuscrits  rhbntait  ” déjà*  à plus 
Giîid«  tl- Vuy.  T,  tl.  ^ . 
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P«ri».  de  80,000  objets  curieux:  le  Térence  et  le  Vir- 
gile du  Vatican;  le  Virgile  de  Pétrarque;  les  anti- 
quités juives  de  Flavius  Joseph;  les  manuscriu 
de  Galilée;  les  tables  anatomimies  de  Haller;  le» 
lettres  de  Henri  IV.  à Gahrielle  ; le  manuscrit 
de  Télémaque;  les  Mémoires  de  Louis  XIV.  de 
ta  main  etc.)  3.  le  cabinet  de  médailles  anti- 
ques, où  se  trouve  le  cabinet  de  Caylus,  et  où 
l’on  conserve  aussi  les  armures  de  Henri  IV.  et 
lo  François  I.  les  tables  isiaques;  le  tauteuil 
de  Dagobert;  le  cachet  de  Michel- Ange,  l’épée 
de  Malte  etc.  le  «abinet  des  gravures.  "A  " ':^te» 
cês  collections  déjà  si  riches  de  leur  propre  fonds, 
ont  multiplié  leurs  trésors,  non -seulement  par  la 
réunion  de  beaucoup  de  dépôts  publics  et  particu- 
liers ; mais  surtout  en  recueillani  le  fruit  des  vic- 
toires de  la  Piépublique.  De  la  Belgique , del’Al- 
lémagne,  et  de  toutes  les  parties  d’Italie,  des 
manuscrits  en  grande  réputation  et  d’autres  aoa 
moins  précieux,  quoique  moins  connus,  y sontat- 
rivés.  Venise,  Rome,  Milan  , Turin,  Salzbourg, 
Nuremberg  etc.  y ont  le  plus  contribué.  Voyez: 
,, Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque publiés  par  l’institut  national  de  France.  “ 
et  ,, Histoire  abrégée  du  cabinet  des  médailles  et 
antiques  de  la  bibliothèque  nationale,  ou  état  suc- 
cinct des  acquisitions  et  augmentations  depuis 
1759,  jusqu’à  la  fin  du  siècle.  Par  A.  L.  Coin- 
treati.  A Paris,  an  IX.  “ — Bibliothèque  de  l’in- 
stitut national;  (qui  n’est  pas  publique) — biblio- 
thèque du  tribunal  (élis  s’ouvre  tous  les  jours ) — 
bibliothèque  du  sénat  — bibliothèque  du  corps  le- 
gislatif : ( elle  n’est  qu’a  l’usage  des  membres.  ) — 
bibliothèque  des  ministres — bibliothèque  du  tri- 
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bunai  de  cassation  — bibliothèque  du  conseil  d’d- 
tat  — bibliothèque 'du  Panthéon  — ci-devant 
St.  Geneviève':  et  le  cabinet  des  antiques;  (ouverts 
au'  public  tous  les  jours,  excepté  les. fêtes.  ) bib- 
liothèque des  Invalides -7^  les  bibliothèques  de  St. 
Antoine,  de  St.  'Victor,  et  du  jardin  des  plantes. 
Bibliothèque  de  l’Arsenal:  ci-devant  du  célèbre^ 
Paulmy  - d’ Argenson  ; parmi  les  manuscrits  se,^ 
dbit  trouver  celui  dont  parle ,M.  d’Argenson,  dan» 
sÈs  Mélanges  tirés  djtnc  grande  bibliothèque , 
qui  annouç.ait  d’avance  nombre  d’événemens  des, 
siècle  futurs;  on  montré  encore  k l’arsenal,  le  ca- 
binet qu’occtipli  Sully.  Bibliothèque  Mazarine  ou. 
des  4 nations  — les  bibliothèques  de  l’éeole  poly- 
tiechniqqé,  du  Prytanée,  du  conservatoire  demusi-> 
que,,  de  l’école  des  mines  ; . (destinées  à l'usage  deS; 
éléves  ) y-  les,  quatre'  depots  de  livres  aux  grands 
Jésuites,  à la  maison  de  Juigpe  , aux  cordeliers‘ 
et  à la  pitié,  qui  servent  à alimenter  les  biblio-,. 
thèques  faites  et  à faire;  dans  ces  dépôts  sont  gar- 
dées les  bibliothèques  des  abbayes  et  couvens' 
supprimés,  et  de  plusieurs  seigneurs  émigrés 
ou  supplices,  et  dont  les  biens  et  possédions  sont 
traités  comme  propriété  nationale.  ♦ Musée  national 
d’histoire  naturelle,  ci-devant  Jardin  - du -Roi  ; 

(ce  Musée  renferme  i.  Je^ jardin  botanique,  2,- 
la  galerie;  3.  la  bibliothèque;  jq,  la  ménagei;ie; 
et  5.  l’amphithéâtre.  Le  jar,din  botanique  formé 
par  Gui_deja  Brqsse,  médecin  de , Lt^uis' XIII. 
possède  encore  le  cèdre  du  Libpn  , planté_par  Ber- » ' 

nard  Jussion,  le  plus,^gros  que  l’on  connaît  et^' 
peut-être  le  seul  qui.  rapporte  des , fruits.  Dans 
les  tems  des  tvoubles  cévqt^ÿonnaiijïs  mn^ljoulct  ’ 
a frappé  sa  cime.  Au  pied  de  l’arbre  on  voit  le 

G 2 ' , 
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Fârit.  piédestal  de  la  statue  de  Linnée,  brisée  par  le 
Vandalî''me  rérolutioirnaire.  On  reconnaît  les 
sentimens  libéraux  du  gouvernement  de  Bona- 
parte, et  la  protection  accordée  aux  sciences, 
dans  1‘empressement  avec  lequel  les  directeurs 
de  ce  jardin,  .exempts  d’une  basse  jalousie,  ne 
dédaignent  pas  à faire  part  de  leurs  richesse». 

• Les  jardins  botaniques  de  Halle,  de  Jene,  de 
Goetlingue  se  vantent  de  leur  libéralité  généreu- 
se. Suivant  le  compte  rendu  en  l’an  IX,  les  en- 
vois tant  en  France,  que  chez  l’étranger,  mon- 
taient k 58,320  paquets  de  semences,  et  10,231 
plants.  La  galerie;  là  sont  rangé,  placé,  étalé, 
les  quadrupèdes,  les  oiseaux,  les  insectes,  les  nii- 
- néraux  , les  coquillages;  là  se  trouve  le  célèbre 
cabinet  d’hist.  na.i.  du  Prince  d' Orange , pris  dans 
la  guerre  de  la  révolution.  Des  caisses  renfer- 
ment d’autres  dépouilles  et  d’autres  rareté», 
qu’on  n’a  pas  encore  eu  le  tems  de  ranger.  Ou 
dit  qu’une  salle  entière  est  destinée  pour  les  cu- 
riosités naturelles  tirées  d’Egypte.  La  bibliothè- 
que; elle  contient  10,000  volumes  ; elle  est  ouver- 
te tous  les  jours.  On  y voit  entre  autres  herbiers, 
ceux  de  Tournefort  et  de  Vaillant.  La  mena- 
1 geric.  Elle  est  ouverte , savoir  depuis  il  heures 
jusqu’à  I,  et  depuis  3 jusque  5,  pour  y voir  l’é- 
léphant, les  chameaux  dromadaires  , autruches, 
Kanguroos  etc.  Depuis  ii  heures  jusqu’à  5,  tous 
les  'jour  pour  les  autres  animaux.  L’éléphant,  le 
' Casouar  etc.  sont  venus  d^e  Hollan*de,  et  sont  com- 
bine l’ours  de  Berne,  des  trophées  vivantes  rem- 
portées par  les  armées  de  la  République.  L' am- 
phithéâtre, à l’usage  des  cours  publics  de  chi- 
mie etc.  le  laboratoire  s’y  trouve.^  V.  Ménagerie 
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du  Muséum  d’hist.  nat.  par  Lacepède  et  le.tpein- 
très  Maréchal  et  de  fVailly.  Fol.  3 cahiers  en 
ont  paru.  On  voit  dans  un  caveau  le  tombeau  et 
le  corps  de  Guy  de  la  Brosse,  fondateur  de  cet 
établissement , reposant  ci-devant  dans  la  chapel- 
le ; l’un  des  professeurs,  le  célèbre  Faujas  de  St. 
Fond,  possède  le  cervelet  de  M.  Buffon,  embaumé 
et  toutes  les  pierres  qui  se  trouvaient  dans 
sa  vessie.  — Le  Muséé  Napoléon  au  Louvre  ou  au  pa- 
lais national  des  sciences  et  arts.  *)  (Collection  uni- 
que, telle  qu’elle  n’a  jamais  evistée  sur  aucun  point 
de  ce  globe.  Les  chefs-d’oeuvre  de  l’art  qui  se  trou- 
vaient déjà  en  France  y sont  réunis  aux  chefs- 
d’oeuvre  de  peinture  et  d’architecture,  que  la  vic- 
toire et  les  conditions  dictées  des  traités  de  pai.x 
et  de  neutralité,  ont  enlevé  à la  Belgique,  àl’Ita- 
lié , à l’Allemagne , pour  les  concentrer  dans  ce 
palais,  si  digne  de  son  nom.  L’Apollon  de  Bel- 
vedere;  le  Laocoon  , le  Torse,  la  Vénus  de  Mé- 
dicis  et  nombre  d’autres  statues  du  premierrang;  ^ 
naguères  la  gloire  et  l’illustration  de  Ri-me,  et  de 
l’Italie,  même  la  Pallas  trouvée  dernièrement  à 
Vellétri  ; sont  disposées  dans  plusieurs  salles,qui 
en  portent  les  noms,  i)  Le  Musée  est  compose  de 
la  galerie  des  antiques.  2)  de  celle  des  tableaux^ 
3)  de 'celle  des  dessins.  4)  de  la  Calcographie. 
On  comptait  dans  ce  Musée  au  copimencement  de 
l’année  1801 , tableaux  des  écoles  étrangè- 

res dont  17  de  Raphaël,  (parmi  lesquels  le  pre- 
mier et  le  dernier  tableau  peint  par^ce  grand 

1 

1 

*)  On  trouve  k l’entrée  le  catalogue  imprimé  de  la 
galerie  des  tableaux.  Il  faut  y laisser  les  cannes; 
lés  enfans  n’entrent  pas. 
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ffiif-  maître)  La  transfiguration  par  Raphaël  et  St. 
Jérome  par  Dominichino , sont  les  deux  princi- 
paux tableaux;  270  tableaux  de  l’école  française 
ancienne,  et  1000  de  la  moderne;  20,0ü0  dessins; 
30,000  estampes;  150  Statues  antiques  ; et  un  grand 
nombre  de  vases , de  marbres  précieux  et  d’autres 
curiosités  ; les  antiques  tirées  du  Muséede  Porticik 
Naples;  la  broderie  de  la  reine  Mathilde  etc.  etc. 
La  longueur  de  la  salle  des  tableaux  est  de  4PQ 
pieds.  On  s’occupe  maintenant  de  préparer  une  1 
troisième  galerie.  Les  étrangers  peuvent  entrer 
tous  les  jours , en  présentant  leurs  passeports.  ^ 
Musée  national  des  monumens  Français,  aux  ci - 
devant  Petits- Angustins.  (Ce  muséé  est  formé 
de  la  réunion  des  monumens,  qui  étaient  placés  ^ 
dans  les  palais  et  églises  de  Paris  et  des  environs 
lorsqu’on  put  les  soustraire  aux  haches , aux  le- 
viers des  iconoclastes  de  93.  Les  étrangers  peu- 
vent y entrer  tous  les  jours,  en  présentant  leurs 
passeports.  Plus  de  trois  cens  monumens  y sont 
rangés  d’après  la  suite  des  siècles  , à commeoceif 
par  les  antiquités  celtes  et  grecques.  Chaque  vo- 
yageur doit  aller  contempler  ce  memento  mori 
-des  grandeurs  humaines,  ce  mélange  bizarre  et 
frappant  de  sarcophages,  épitaphes,  statues,  cip- 
pes:  ces  souvenirs  de  rois  puissans,  de  iiiinis.tres 
d’état,  grands  capitaines , hauts  seigneurs,  savans 
et  artistes  célèbres , saints,  révéréa,  prélats , reli- 
gieux, religieuses!  etc.  Paris  et  tous  les  départe- 
mens  y ont  contribué.  M.  Lenqir  p,  e.  a retiré, 
du  Paraclet  que  l’on  a vendu  et  démoli  les  osse- 
mens  d^Hiloïse  et  d" Abailard,  et  les  a placés  dans 
'une  chapelle  sépulcrale,  bâtie  avec  les  débris  mê- 
me' de  leur  ancienne  habitation.  De  {nètne 
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on  y trouve  le  monument  construit  pour  la  oé-  Pari», 
lèbre  Diane  de  Poitiers  à Anet.  Dans  l'Elysée 
attenant  à ce  grand  et  bel  établissement,  repo- 
sent au  milieu  des  cyprès  et  des  peupliers,  les 
cendres  de  Moliere,  Lafontaine,  Boileau,  Des- 
cartes, Mabillon  et  Montfaucon.  Voyez  la  ,,  De- 
scription du  Musée  des  monumens  français,  par 
Lcnoir : à Paris,  An  X.  “ et  le  petit  guide  du 
mènie  auteur:  Description  histor.  etchronol.  des- 
monumens  réunis  au  Musée,  ^me  édition.  2fr.^ 

40  cent.  M.  Lenoir  est  le  fondateur  et  l’inspec- 
teur de  ce  Musée.  — Le  Musée  d'industrie,  ou  le 
conservatoire  des  arts  et  métiers:  (Réunion  pré- 
cieuse de  plus  de  20,000  machines;  modèles  etc. 
en  tout  genre  , cidevant  épars  'dans  un  grand 
nombre  de  collections  publiques  et  particulières, 
qui  avaient  appartenu  ou  à des  établissemeçs> 
de  l'ancien  régime,  ou  à des  seigneurs  émigrés 
ou  suppliciés.  Il  y a trois  dépôts;  le  plus  grand 
se  trouve,  rue  Charonne,  dans  la  même  maisçn 
qu’a  habité  Vaucanson.  Tout  sera  réuni  à la  ci-.^ 
devant  abbaye  St.  Martin)  — Cabinet  de  l’école 
des  mines:  (ce  cabinet  est  ouvert  au  public  de- 
puis 10  heures  jusqujà  2 , excepté  les  dimanches. 

Il  est  situé  dans  la  principale  pièce  de  l’avant- 
corps  du  'magnifique  hôtel  des  monnaies.  Sur 
le  premier  palier  de  l’escalier  qui  conduit  à la 
galerie , est  le  buste  du  fameux  chimiste  le  Sage, 
dont  la  collection  forma  en  1778  ce  cabinet.)  — 

Les  collections  précieuses  de  l’école  polytechni- 
que. — Les  archives  des  cartes  du  dépôt  de  (a 
guerre.  — ^ Las^  archives  des  cartes  marines  et 
des  modèles  des  vaisseaux:  ^e  Musée  d’ Artil- 

lerie. (on  y voit  toutes  les  inventions  créées  pour 
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Farii  la  destruction , une  collection  d’nrmes  à feu,  de- 
puis leur  origine,  et  plusieurs  armures  curieuses, 
entre  autres  celles  de  Godeiroy  de  Bouillon  , de 
la  Pucelle  d’Orléans,  de  Louis  XIV.  provenant 
de  Chantilly  et  du  Gardemeuble  — Le  Garde- 
meuble:  beaucoup  des  objets  précieux  qu'il  con- 
tenait ont  été  la  proie  de  la  révolution  ou  des 
voleurs:  p.  e.  le  grand  diamant  connu  sous  le 
nom  du  Régent , fut  retrouvé  dans  un  grenier, 
et  sert  à présent  à orner  l’épée  de  l’Empereur. 
On  a placé  quelques  armures  rares  et  précieuses 
au  cabinet  des  antiques.  On  conserve  encore  au 
Gardemeuble  quelques  morceaux  capables  de  sa- 
tisfaire la  curiosité  de  l’étranger.  — Le  Musée 
de  mécanique.  — Parmi  les  cabinets  des  particu- 
liers, il  faut  te  noter  le  cabinet  d’instrumens  de 
physique  du  professeur  Charles,  et  le  Musée  de 
démonstration  de  physiologie  et  de  pathologie  du 
■professeur  Bernard  : ce  muséum  est  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  curieux  de  la  France.  Au  cabinet 
d’hist.  nat.  de  Mlle  Gaillart,  rue  du  Pion  St.  Victor, 
On  trouve  un  abrégé  des  3 régnés  de  la  nature.  Les 
personnes,  qui  achètent,  sont  dispensées  de  payer 
I franc  pour  l’entrée.  L’académie  des  beaux  arts 
des  Freres  Piranesi,  renferme  tout  ce  que  l’art 
du  dessin  peut  offrir  d’intéressant;  la  collection 
entière  te  vend  1863  livres.  Le  local  est  à l’an- 
cien .collège  de  Navarre  , fameuse  .école  de  théo- 
logie; on  y jouit  d’une  superbe  vue,  qui  domi- 
ne au  loin  sur  Paris.  No  t e.  La,  bibliothèque 
nationale,  le  musée  d’hist.  naturelle,  et  le  mu- 
sée central  des  arts, - sont  uniques  en  Europe; 

• la  paix  y fait  accourir  les  .«avans,  les  aa-tistes,  les 
amateurs  de  tous  les  pays,  car  .queU.es  jouissances 
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ne  îetir  promet -il  pas  ce  voyagea  Paris!  Heureu-  Paris, 
sement  la  visite  detantde  merveilles  de  l’art  etdes 
sciences  n’exige  aucuns  frais.  L’entrée  est  gratis. 
Cependant  nous  conseillons  au  voyageur,  de  faire 
la  connaissance  du  citoyen  MiUin  , homme 
de  lettres  aussi  aimable  que  complaisant,  dp 
Lacepè(fe , et  de  quelques  autres  artistes  et  sa- 
vans.  11  faut  que  dès  son  arrivée  il  se  trace  an 
plan  de  sa  tournée;  dans  ce  plan  doit  entrer  le 
calcul  de  l’éloignement  des  édifices  ou  se  trouvent 
placées  les  collections , et  des  jours  d’ouverture. 

Mais  l’entrée  n’est  jamais  réfusée  aux  étrangeia, 
qui  la  demandent  aux  jours  non  fixés,  et  l’on  ne 
paye  alors  qu’une  gratification  très -légère. 

Etahlüsemens  littéraires  et  utiles.  Cabi- 
nets littéraires.  * L’institut  national  : (formé  des 
restes  des  ci-devant  académies.  Cet  institut  est 
divisé  en  quatre  classes,  et  chacune  de  ces  clas-, 
ses  en  plusieurs  sections.)  — * Le  collège  de  , 

France  — L’Athénée  de.s'arts;  La  société  est  di-, 
visée  en  6 classes.  Son  annuaire  parait  tous  les 
ans.  — L’athénée  de  Paris:  (Fourcroy,  Boldoni, 
Mercier  etc.  y tiennent  des  cours  de  chimie,  de  lan- 
gue italienne,  de  morale. Le  prix  modique  de  la 
souscription  est  de  96  francs  pour  les  hommes,  et 
de  48  francs  pour  les  dames.  L’Athénée  est  ou- 
vert tous  les  jours  aux  souscripteurs  depuis  9 h. 
du  matin.)  — La  société  libre  des  sciences, 
lettres  et  arts  de  Paris.  — * L’institut  national 
des  ^aveugles  travailleurs:  (cet  institut  a été  le 
berceau  du  culte  Théo -philanthropique,  qui  ne. 
s’assemble  plus  depuis  la  réorganisation  du  culte 
catholique.  — C’est  dans  le  même  local  ci -de-. 
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ftrit.  vant  hôtel  de  Vlesine^,  qtie  mourut  le  connetaH# 
Montmorency  en  1567,  et  que  Law  y établit 
cette  banque  ingénieuse,  qui  se  vit  revivre  dans 
les  assignats  de  la  révolution.)  — + L’institut 

dés  sourds-muets.  On  est  admis  aux  exercices 
de  ses  élèves  le  a.  et  le  4.  jeudi  de  chaque 
mois,  moyennant  un  billet  d’entrée,  qui  ne  sert 
que  pour  utie  seule  personne,  et  qu’il  faut  aller 
chercher  soi-même.  — ♦ La  société  des  inven- 

tions et  découvertes  — la  société  statistique  — 
* la  société  des  anois  des  arts  ^ — la  société  de 
philosophie  chrétienne  — la  société  de  perfec- 
fiOniiéineiit — la  société  d’agriculture  — la  so- 
ciété philomatique:  (son  bulletin  est  très- 

«sümé  des'  Savans.)  — La  société  de  médeci- 
ne:  — la  société  d’écriture.  Elle  possède  les 
chefs-d'oenvre  originaux  'des  Alais , des  Sauva- 
ge, des  Paillasson , des  Rossignols,  des  Roland, 
etc.)  — L'.Lthénée  -des  étrangers  (outre  les  sé- 
c.nces  littéraires,  il  y a une  fois  par  mois  un 
concert,  et  trois  bals  par  mois  pendant  l’hivèr. 

' On  y trouve  nue  excellente  société:  prix  d'a- 
bonnement, 36  francs  pour  6,  34  francs  pour 
- 3,  et  60  pour  13  mois.)  — * La  société 
philotechnique  — le  Prytanée  irançais  à St. 
Cyr,  non  loin  de  Paris  — ♦les  écoles  publiques: 
(savoir:  polytechnique;  des  mines;  de  santé  ; de 
peinture;  vétérinaire;  de  pharmacie) — * le  con- 
servatoire dé  musique,  (v.  sur  le  concert  Clery, 
les  lettres  de  Mr.  Reichd'rd.)  — ' La  société 
d’encouragement  pour  l’industrie  nationale  — “*  la 
société  d’observateurs  d’hommes  ■—  la  société 

' galvanique  — le  salon  de  leètuires  littéraires 
et  dramatiques  — ♦ les  thés  littéraires  dÜ  ci- 
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toyen  Millin,  les  mecredis,  entre  8 et  H heures  P«rii; 
du  soir:  l'on  ne  saurait  trop  recnmiaander  aux 
Savans  étrangers  h tâcher  d’y  être  introduits) 

Note.  iVous  avj|ps  marqués  d’un  * les  étahlis- 
mons  et  instituts  qui  méritent  le  plps  de  fixer 
l’attention  du  voyage-ur. 

« 

1 i,‘t  O ^ 

Il  existe  plusieurs  cabinets  littéraires  & Pa- 

ris; les  plus  considérables  et  les  plus  commor 
dément  placés  sont  ceux  de  Brigitte  Mathey 
(graude  cour  du  Palais  du  Tribunat,  sur  le 
trottoir:  30  cent,  par  séance,  6 francs  par  mois,) 
et  du  cercle  littéraire,  vis-à-vis  du  théâtre  de 
la  république;  (25  cent  par  séance,  4 francs 
par  mois.  On  y trouve  tous  les  Journaux  fran- 
çais, allemands,  anglais  etc.  — 11  y a à Pa- 
ris quatre  rotondes,  qui  renferment  autan)  de  '< 

Panoramas.  _ 
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Ce  *Vahleau  présente , sous 
' jours  et  heures  oU  les 

U '■ 

ouverts, 

O B 


Musëi»  "Vupoidnn 

— du  Luvftinbourg, 

— de  Verpiill 
— » des  Petits  Aueustins, 

d’ Artillerie 
Cabinet  de  la  Monnaie, 

— du  Jard..  des  Plantes, 

Gobelins,  . 

Savonnerie, 

Bibliothfecfiie  Nationale, 

— de  rinsliint, 

— du  lard,  des  Plantes, 
de  l’Arsenal, 

— de  St.  - Antoine , 

— MataVine, 
du  Panthéon, 

Salpétrière, , 

A» 


■ un  coup  - oeil  f ^ 

divers  êtablissemens 

■ e • 

'h 


Tfota.  Le  tiret  indique  les  jours  d’ouverture. 


•Fabriques.  Manufactures.  Le*  Oobèling;  — 
(Gilles  Gobelin  de  Rheims,  le  plus  fameux  ou- 
vrier pour  la  teinture  en  laine,  sous  le'  régné 
de  François  I.  bâtit  cette  maison.  Rien  n’est 
plus  beau  que  les  ouvrages  qui  sortent  de  cette 
manufacture  P soit  en  haute-.,sait  en  basse -liTse, 
et  qui  peuvent  le  disputer  pour  l’effet , la  force 
et  la  vivacité  des  coaleurs,  aux  tableaux  de 
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grands  maîtres.  Une  seule  figure  demande  deux  Paris, 
à trois  années  de  travail,  et  le  prix,  à ce  qu’on 
m’assurait,  est  de  6,000  livres.  Les  bustes  de 
Colbert  et  de  le  Brun , ornent  les  appartcmens’ 
de  l’hôteL)  7 — la  manufacture  des  tapis  de  pied, 
la  façon  de  Perse , dite  de  la  Savonnerie,  à* 
Cbaillot  — la  manufacture  de  tapis  veloutés  de' 

Mr.  Saliadrouze  — la  manufacture  des  glaces. 

C’est  à S.  Gobin  en  Picardie  que  l’on  coule  ces' 
glaces.  Cette  manufacture  fournit  .les  plus  gran-' 
des  que  l’ou  connaisse.  Elles  vont  jusqu’à  120 
pouces  de  grandeur  — la  manufacture  des  por- 
celaines à ^èvtjes  dont  les  fabrications  et  ou- 
vrages, surtout  pour  la  dorure  et  la  peinture 
sont  partout  rénommés  ; le  pont  est  fameux  par 
le  coup  hardi,  qu’un  parti  allemand  y effectua 
dans  la  guerre  de  1767.  — La  fabrique  des  por- 
celaines de  Madame  Gérard  à Paris , hôtel  d’An- 
goulême,  qui  rivalise  avec  celle  de  Sèvres,  et 
la  surpasse  quelquefois.  — Les  manufactures  de 
poterie  d’.àngleterre;  de  tapisseries  et  tapis  d’Au- 
busson;  de  verrerie;  de  papiers  - peints  (au  coin 
de  la  rue  ci-devant  Louis -le -grand;  des  atte- 
liers  immenses  oà  200  ouvriers  sont  occupés 
journellement);  de  sparterie;  de  dentelles  de 
point  etc.,  des  fabriques  de  cartes  à jouer; 
d’étoffes  de  Paris;  de  taffetas  de  France,  de 
stuc;  d’acier  minéral;  de  cristaux;  de  plomb  la-  * 
miné;  de  crayons;  de  chapeaux;  de  parfums; 
d’ouvrages  d’orfèvrerie  et  d’horlogerie;-  d’instru- 
mens  de  chirurgie.  Les  presses  de  Didot-f  les  s 
éditions  stéréotypes,  rucude  JJlle,  etc.  etc.  — 

(Les  nippes  et  marchandises  de  mode  , mettent 
toute  l’Eurupe  à contribution.)  ‘ • 
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Spectacles.  Jardins.  Bains.  Depuis  la  ’Ré’- 
volution  le  nombre  des  Thedtres  a prodigieuse- 
ment augmenté.  On  en  compte  plus  de  trenté^ 
lAois  l’existence  de  plusieurs  est  extrèraément 
précaire.  I.  Théfttre  de  l’opéra  (les  ballets  sur- 
toirt  sont  admirables.  Les  préfets  du  palais  ont 
la  surveillance  e’t  la  direction  principale  de  ce 
Théâtre  ei' dés  quatre  nommés  ci-après.)  2.  Opéra 
comique  national:  (ci-devànt  les  Italiens)  3.  Thé- 
â\;e  Français  de'  la  République.  4.  Théâtre  de 
I.ouvois'.  5.  Opéra-buffa  ou  Théâtre  Favart  -L. 
(on'  y'’  joue  des  opéras  comiques  italiens;  Bona- 
parté'  l’hénore  quelquefois  de  sa  présence).  Ajou- 
tons-}' T.  le'Théàtre  du  Vaudeville  2.  le  Thé- 
âtre Feydeaü,  ci-dev.tnt  de  Monsieur,  et  3.  le 
Théâlîê  MontariRer  (le  jeu  comique  de  Brunet 
y attire  les  étrangers:  au  reste  ce  Théâtre  est 
le  l'e'Adcz  - vous  des  conrtisannès).  Ces  Thé- 
âtres, surtout  les  5 premiers,  peuvent  ëûe  re- 
gardé's  Comme  les  plus  courus  de  la  Ville,  et‘ 
où  l’on  'remarque  dans  tous  les  genres  de  vrâls 
talenS'et  iin  ensemble  excellent.  Prix  des  places. 
(l.es  dame!' étrangères  vont  à l’orchestre  ou  aux 
secondes,' païceque  aux  premières  il  y a quolque- 
füis  fréquerice  de  fernme\s  de  réputation  équîvô- 
qué.)'  Théâtre  Français,  et  Opéra ' comique  ; Or- 
chestre 6' Fr.  50  cent.  Secondes  5 ‘Fr.  50  cent,’ 
Théâtre  des  arts  : Orchestre,  premières  et  seconj' 
des,  6 Fr.'*7o  cent.  Troisièmes  et  quatrièmes, 
5 ‘Fr."’ 50  cetit;‘‘  Théâtre  'du  Vaudeville:  premiè- 
res, 5 Fr.  50  cent.*' — Amphithéâtre  de  Fran- 
coni,  "(d’exercices  d’équitation  et  de  voltiger  à che- 
val.) — Cabinets  ' de  figures  en  cire  " de  la 
veuve  Curlius,  et  du  sculpteur  Orsy,  parmi 
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les  curiosités  du  cabinet  Curtius,  se  trouve  la 
chemise  que  portait  Henri  IV.  lorsqu’il  fut  as- 
sassiné. — Récréation  de  physique  a/n usante  du 
citoyeA  Perrin.  — 11  y a un  grand  nombra 

d’édifices  et  de  jardins  publics,  ^consacrés  aujf. 
fêtes  champêtres,  aux  bals,  feuy - d’firiifice,  expé- 
riences aërostatiques  , et  à d'autres  , div,ertisse-j 
mens:  P.  e.  Tinolt  (ci-devant  Jardin  Buufin,  très- 
fréqiienté;  le  prix  d’entrée  est  de  3 francs,)  Jar- 
din MarboeuJ ; Mousseaux:  c’est  un  Jardin  pu- 
blic ; la  Muette; ^ Zsiïàin.  Biron-,  (le  rendez-vous 
de  la  belle  société)  Jardin  de  l'arsenal:  (public 
mais  solitaire  ; du  côté  de  la  rivière  la  vue  est, 
pittoresque)  Jardin  de.  V Infante:  (rendez-vous  or- 
dinaire des  enfans  et  de  leurs  bonnes)  l’élysée 
ou  hameau  de  Chantilly,  Jardin  des  p)us  pipeaux 
et  des  plus  pittores([ues , ,où  le  publicise  livre,  à 
tous  les  amusemens  que  permet  la  riante , saison, , 
On  y eutre  par  billets  payans)  la  Veillée:  (l’é- 
glise de  St.  Pierre- des  - .\rcis  a été  métaraojt-^ 
phosée  en  un  lieu  de  féerie  et  est  de,veque_  le- 
rende^-voLis  de^,la  brillante  société,^  de  Paris.  Le 
prix  du  billet  d’entrée  est  de  5 françp  ^ pour 
deux  personnes  qui  ,ne  s’y  abonnent  point,)  Soi-, 
rées  ‘amusantes;  en  s’abonnant  pour  4. J)als,i  l.es 
4 billets  ne  coûtent  que  6 francs.  Btls.  à l’hô- 
tel Longuev jjle , au  salon  de  redoute , au  casino 
Vénilien!  Société  de  Flore:  (bal  les  4,.  6 et  1,0 
de  chaque  décade,  dans  un  des,plus  beaux  salons 
de  Paris  ; prix  d’entrée  3 francs  pour  un  homme 
et  une  femme)  Bals  ri’hivèr,  de  société;  (rue 
Etienne,  et.  rue  culture  Catherine)  Ja.idip  Thé- 
lusson:  (temple  des  bonnes  aventures.)  etc.  — 
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Les  hains- Vigier  , situës  sur  la  Seine: '(cet 
ëtablissemem  mérite  l’attention  et  l’admiration 
des  étrangers;  il  est  ouvert  en  tout  tems:  cinq 
billets  pris  à la  fois,  coûtent  6 francs  25  cen- 
times.) — On  compte  encore  un  grand  nombre 
de  bains  publics  sur  la  rivière. 

Indications  extraites  de  Vitinéraire  d'un 
amateur.  M.  Odiot , premier  orfèvre  de  Pa- 
ris ..  . M..  Rouget,  sa  boutique  l’une  des 

meilleures  et  des  plus  riches  en  pâtisseries:  on 

cite  surtout  ses  galantines.  . . . Hôtel  des  Amé- 
ricains', l’un  des  meilleurs  entrepôts  de  viandes 
et  où  l’on  peut  faire  le  cours  le  plus  complet 
de  géographie  nutritive  . . . M.  Corcellet , tient 
la  blus  belle  boutique  de  comestibles,  qui  soit 
au  Palais  du  tribunat  . . . M.  Berthellemot,  son 
magasin  est  la  meilleure  boutique  de  confiseur 
qu’il  y ait  dans  ce  palais  et  à Paris  . . è Hôtel 
des  domaines,  renommé  pour  les  déjeuners  à la 
lyonnaise'.  . . Hôtel  deChoiseul,  riche  entrepôt 
de  meubles  magnifiques  ...  M.  Garchi,  son. 
superbe  palais  t et  la  "haute  réputatiton  de  ses 
glaces  . . . M.  Rat,  sa  boutique  d’entrepôt  des 

célèbres  pâtés  de  canards  d’Amiens Rocher 

de  Cancàle  et  Parc  d'Etretat-,  c’est  là  qu’on 
mange  à toute  heure  les  meilleures  huîtres  de 
Paris  . . . M.  Clément,  et  Mad.  Fontaine,'  célk- 
bres  fruitiers -orangers  . . . ,M.  Oudard  sa 
boutique,  la  première  fabrique  de  fucre- d’orge. 

. . . M.  Jîordin,  ses  moutardes,  ses  vinaigres 
de  table  et  de  toilette..  .-.  M.  Lange,  sa  .su- 
perbe fabrique  de  lampes  à,  double  courant  d’air 
.. . M.  Guélaud  confiseur,  surtout pourla  partie  des 
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fruits  à l’eau  de  vie  . . . M.  Fargeon,  célèbre 
parfumeur,  et  son  excellente  eau  de  fleur  d’o- 
range . . . IVÏ.  Leblanc,  rue  de  la  Harpe,  il- 
lustré par  les  pâtés  de  jambons  de  Bajonne 
, . . M.  Héinart  , de  très  - bon  pain  d’épice 
. . . Mad.  Lambert , l’une  des  meilleures  bou^ 
tiques  de  fromages  à la  crème  . . . Frères  Erard; 
leur  magasin  , surtout  pour  les  piano  et  les 
harpes  généralement  recherchées  et  estimées. 

f*  * 

/ 

Prix  des  différentes  choses,  l'an  jÿ02.  Un 
valet  de  place,  4 Francs  par  jour:  repas  chez 
un  restaurateur,  y compris  le  vin,  J2  Francs: 
Thé  de  première  qualité,  chez  Millot,  rue  de 
Mont  martre,  18  Francs  par  livre.  'Visite  d’un 
chirurgien,  i Fr.  40  cent.  Visite  d’un  médecin, 
10  Fr.  la  première,  5 Fr.  chaqtie  suivante  etc. 
Coéffeur  de  femmes;  36  livres  par  mois;  coëffeux 
d’hommes,  12  livres. 

Fontainebleau:  (l’escalier  du  fer  h cheval 
est  regardé  comme  un  chef- d’oeuvre:  le  bassin 
est  de  30  toises,  le  canal  de  qSo  longueur. 

Sous  la  galerie  des  cerfs  à l’endroit  où  l’on,  ap- 
perçoit  une  petite  croix,  fut  assassiné  le  6.  No- 
vembre 1657  le  Marquis  Monaldeschi , par  ordre 
de  Christine  Reine  de  Suède,  dont  il  était  grand- 
écuyer.  On  conservait  sa  cotte  d’armes,  et  les 
lettres  de  la  Reine,  dans  un  couvent  des  reli- 
gieux à Fontainebleau.  L’étang  dans  les  Jardins 
était  rempli  de  vieilles  carpy  d’une  grosseur 
prodigieuse.  Le  parc  est  terminé  par  une  étoile, 
distribuée  en  8 gtandes  allées.  Une  vaste  forêt  en- 
toure le  bourg:  suivant  l’A.  N.  An  Xli.  la  po- 

Cuid»  d.  Voy.  X.  Il-  H 
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Paris,  pulation  est  de  7,421  a.  Font ainrhl eau  est  le 

' chef- lieu  de  la  preITli^re  culiorte  de  la  lésion 

d’humieur.  (e  ch'te.vi  et  le  Jardin  ont  été  fort 
dégradé,s,  pendant  la  l\é\ olu!i'’>n.  — St.  Cloud: 
(rbeureu<’e  situation  de  ce  château,  les  peintui'es 
de  sa  galerie,  la  beauté  de  ses  eaux  et  de  la 
'cascade,  et  le  riche  ameublement  des  nouveaux 
' aj)partemer,s  . rendent  St.  Cloud  digne  de  la  cu- 

< riosité  des  étrangers.  St.  Cloud  brilie  au.ssi  dans 

les  fastes  de  l'hi.stoire  par  la  journée  du  rg. 
brumaire  (9.  Novembre  tgoo.j  Sur  une  espla- 
nade appelée  la  Balustrade , on  découvre  Paris 
dont  l’imnien.sité  étonne.  La  Reine  avait  donné 
le  nom  de  la  félicité  à un  pavillon  joliment  si- 
tué. Dans  l’église  collégiale,  au  haut  d’une  co- 
lonne torse,  on  gardait  le  < oeur  de  Henri  III. 
assassiné  à f5t.  Cloud  par  le  Jacobin,  Clément.) 
l.ncieiinrf.  — Liiciennes,  (fameux  par  le  pavillon  de  feu  la. 

Comies.'e  du  Barri,  La  perspective  immense 
dont  on  jouit  à Luciennes,  est  l'ornement  de 
cevséjour.  Mais  la  main  du  vandalisme  révolu- 
tionnaire est  empieinte  sur  les  ornemens  de  ce 
Marty,  temple  des  arts  et  des  grâces.)  — Marly:  Il  ne 
reste  plus  que  les  murailles  de  l’édifice  de  Mar- 
ly. La  machine  hydraulique,  fut  inventée  par 
un  nommé  Rannequin  Sualem , qui  ne  savait  pas 
même  lire.  Elle  donnait  en  24  heures  2,7371 
muids  d’eau.  Une  troupe  du  peuple  de  Paris 
ayant  enlevé  de  Marly,  lors  de  l’approche  des 
Prussiens,  le  fer  et  le  bronze;  la  machine,  et 
plusieurs  statuessHantiques , ont  été  ou  détruites 
ou  endommagées.  On  se  propose  de  rétablir  ou 
de  remplacer  la  machine.  Il  e.st  un  lieu  à l’ex- 
trémité de  la  forêt  de  Marly , nommé  Lg  déaert, 
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•ù  l’on  trouve  des  points  de  vues  pittoresque', 
et  qui  tnérite.  d’être  vû , quoique  fort  déjjiadé, 
pour  les  singularités  de  l’édifice.)  — , St.  Ger- 
main - en  - lave:  ( jVI.tgnifiiiue  situation;  la  terrasse 
près  du  boulingrin  (dénomination  introduite  en 
France,  par  Henriette  d’Angleterre,)  et  une  au- 
tre, la  phts  longue  qu’il  y ait  au  monde,  l’ou- 
vrage de  le  iXoxtre,  offrent  un  lointain  immense, 
et  le  tableau  le  plus  agréable.  On  sait,  que 
Louis  XIV.  abandonna  St.  Germain  - eu  - Laye 
pour  VeVsailles,  parcequ’on  apperçoit  de  St.  Ger- 
main le  clocher  de  St.  Dénis,  ci-devant  tom- 
beau des  anciens  rois  de  France.,  Un  collège  du 
Frytanée  y a été  établi.  Il  y a ici  une  maison  d’é- 
ducation de  Mad.  Campan.  La  Muette  est  un 
pavillon  placé  dans  la  forêt  de  St.  Germain;  il 
est  surmonté  d’uii  belvédère  d’où  l’on  jouit  d’une 
charmante  vue.  — Passy:  (son  voisinage  de  la 
capitale,  du  bois  de  Boulogne,  de  la  Muette, 
de  Ranelagh,  les  belles  maisons  qu’on  y trouve, 
ses  eaux  minérales,  (que  l’on  divise  en  antien- 
nes et  nouvelles.)  l’air  pur  qu’on  y respire,  la 
vue  charmante  dont  on  y jouit  , rendent  ce  vil- 
lage un  des  plus  agréables  des  environs  de  Pa- 
lis. La  belle  maison  de  M.  le  Roi  de  Gaumont 
fut  habitée  par  Franklin.)  — Bagatelle:  (char- 
mant jardin,  appartenant  ci-devant  au  Comte 
d’Artois;  le  chilteau  est  habité  i présent  par  un 
restaurateur.  Les  étrangers  ne  visiteront  pas  ce 
joli  séjour,  sans  en  einporfer  dans  leur  patrie 
d’agréables  souvenirs.)  — Belle-vue:  (la  Marquise 
de  Pompadour  fit  bâtir  ce  château.  Un  superbe 
tableau  se  pré.sente  au  nord  de  celte  maison. 
"Vous  découvrez  l'étonnant  bassin,  où  Paris  se  dé- 
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veloppe  à perte  de  vue , au  milieu  d’une  mul- 
titude infinie  de  maisons  de  plaisance.)  — 
Scraux^Penthièvre:  (I.a  charrue  a labouré  le  ter- 
ram  sur  lequel  se  trouvaient  le  château  de 
Sceaux,  ei  ses  jardins,  où  erraient  sous  de 
magnifiques  lambris  et  des  bosquets  pai&ibles, 
l’amiable  Duchesse  du  Maine,  les  F'ontenelle,  La 
Motte,  St  Aulaire  etc.  Il  ne  reste  que  l’oran- 
gerie, dont  la  commune  a fait  l’acquisition.  Les 
ouvrages  de  la  manufacture  des  porcelaines  sont 
très  - estimés.)  — Chantilly:  (Par  la  rare  mag- 
nificence de  ses  jardins , et  de  ses  appartemens, 
par  les  Montmorencys  et  les  Contlés,  qui  l’ont 
habité  , Chantilly  offrait  le  spectacle  le  plus  va- 
rié, le  plus  intéressant,  le  plus  magnifique. 
Mais  hélas!  le  Chantilly  d’aujourd’hui,  n’est 
plus  le  Chantilly  d’autrefois.  Le  châteàu  est 
abattu  jusqu’aux  premières  voûtes,  les  bassins  sont 
comblés,  la  belle  colonne  de  porphyre  marquant 
les  heures  de  toute  la  terre,  a été  emportée,  le 
cabinet  d’armes  est  pillé,  l'île  d’Amour,  le  pa- 
villon de  Vénus,  sont  devenus  des  champs  de 
pommes  de  terre;  le  canal  des  truites  est  une 
eau  stagnante;  le  bosquet  du  Labyrinthe  est  rem- 
pli de  ronces  et  d’herbes;  la  superbe  allée  des 
maronniers  est  abattue;  la  ménagerie,  les  ponts, 
la  côte  Grognon,  les  cascades,  les  grottes,  la  ga- 
.lerie  des'vases  etc.  sont  jetés  à bas  ou  détruites; 
le  château  A’  Enghien  sert  de  caserne  à la  cava- 
lerie, et  les  écuries,  nullement  entretenues  sont 
occupées  par  le  même  régiment. 

Ermenonville:  (nn  stte  heureux,  dont  le  charme 
est  encore  augmenté  par  la  main  du  génie  et  du 
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goût,  caractérise  cet  aimable  séjour.  11  en  existe 
une  description  détaillé , ornée  d’estampes.  Dan» 
risle  des  peupliers  rejtosa*)  l'homme  de  la  nature 
et  de  la  vérité,  J.  J.  Rousseau,  avant  qu’on  trans- 
porta ces  cendres  à Paris:  non  l#in  des  cendres  de  ' / 

Rousseau  à Ermenonville  étaient  placées  colles  de 
Meyer,  Génevois,  peintre  célèbre  dans  le  genre  de 
Rerglicin.  Deux  pierres  blanches  marquent  l’en- 
droit, oiEfut  enterré  un  jeune  inconnu,  qui  se 
tua  par  un  dése.spoir  amoureux,  après  avoir  fait 
vin  court  séjour  à Ermenonville.  Ce  qu’il  y a de 
mievt.'i  à Ermenonville,  e.st  la  vue  que  forment  le» 
ponts  jirès  du  ch.Ueau;  — Morfontaine snÿethe  châ-  Morfontamc. 
teau  appartenant  auPrince  Joseph  Bonaparfe,  près 
d’Enneiionville;  il  y a de  très-belles  parties  dans  ce 
jariiin — Compiegne:  (cette  ville  est  ambeliie  par  sa 
situation,  par  un  beau  pont,  par  plusieurs  prome- 
nades , et  surtout  par  le  ci- devant  château-ro- 
yal , qui  sert  à présent  au  collège  du  Prytanée. 
l/écusson  de  France  sculpté  par  Coustru  a été 
mutilé  en  1793  par  un  tailleur  de  pierres,  qui 
y substitua  un  bonnet.  L’église  de  Ste.  Corneil- 
le a possédé  les  premiers  argues  qui  aient  paru  en 
France.  La  pucelle  d’Orléans  fut  prise  au  siège 
de  cette  ville  dans  une  sortie,  et  hruléé  vive  à 
Rouen.  Sous  Louis  XV.  les  camps  de  Compiegne 
ont  été  célèbres;  plusieurs  de  ces  camps  por- 
taient le  nom  de  Verberies. — • Le  château  de 
Liancourt-,  les  cascudes,  la  machine  h}drauli- 
que  etc.  Franconville : (ce  iitu  est  remarqua-  Franconvill-. 
ble  par  plusieurs  belles  maisons  de  campagne, 

• * 

*)  Depuis  l’exhumation  de  J.  J.  on  a changé  le  re- 
pose  etc.  de  l’inscription  eu  reposa.  'ÿ  v 
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surtout  par  celle  . du  comte  d’Albon,  sur  le 
bord  iiu  grand  chemin  qui  mène  à Pontoise.  Le 
célèbre  Court  drGchehn,  auteur  du  monde  pri. 
raiiil,  est  inhumé  dans  les  jardins  de  cette  mai- 
son a'Albon.  Otk  ht  sur  sa  tombe:  Passant,  r>é- 
Ba  tni.  nrrez,  cette  tombe,  Géhelin  j repose.')  — Raitisi, 
près  Puis;  jarUiii  anglais  très-  orné  et  tort 
agréable,  mais  mütiquaut  de  grandes  masses,  et 
Vineenne».  de  giHîids  espaces.  — Fincennes.  üé  fameux 
donjon,  lo:ie.resse  gothique,  et  ci- devant  prison 
d’état,  continue  de  .servir  de  prison.  Ce  fut  à 
Vincenues  que  fut  Insillé  le  Duc  d’Enghien. 
Une  manufacture  de  porcelaine  est  placée  duCô- 
St.  Dents,  té  dt}  donjoti.  St.  Denis  (et  puis  Franciade)-. 

Population,  4,425  l’église  de  la  ci-devant  ab- 
baye, était  d’un  très-beau  gothique.  Les  tom- 
beaux- et  in.îusolées  des  Rois  de  France,  et  des 
du  Guesclin  et  Titrenne , et  le  trésor  de  cette 
abbaye,  étaient  des  objets,  qui  attiraient  un  grand 
concours  des  curieux,  et  niéritaient  l’attention 
des  voyageurs..  Mais  le  vandalisme-,  dans  les 
tems  malheureux  de  la  révolution  profanant  l’a- 
syle  des  morts,  enleva,  ou  détruisit  les  mauso- 
lées, dont  on  voit  une  partie  à Paris  dans  le 
Mu.sée  des  monumens  Français,  et  jeta  les  cen- 
dres de  tant  de  souverains  et  héros  dans  une 
fosse  commune.  Mercier  raconte,  que  le  corps 
de  Louis  XI F.  en  y tombant  éleva  le  bras  droit, 
comme  s’il  voulait  menacer  les  familiers  de  la 
cohue  Jacobine.  àJn  conservait  jadis  St-  Dénis 
uii  grand  .nombre  de  choses  rares,  tant  profanes 
que  sacrées,  p.  e.  le  rase  d’agate  orientale,  le 
plus  beau  et  le  plus  rare  dans  çe  genre  là,  qui 
J représente  une  fête  célébrée  en  l’honneur  de 

■> 
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Bacchus  etc.  ) — la  belle  vallée  de  Montmo- 

rency ; 011  y visite'le  donjou  et  1 bennitage  où  sé- 
journa Jean  - Jacques  ; le  célèbre  Grétry  l'occu- 
pe à piéseni;  ou  ly  voit  aussi  la  jolie  maison 
qu’habita  àl.  Lamhorf,  elle  appartient  à présent 
à l’e.v  - directeur  Gokier.  Dans  l’église  de  St. 
Gratieii,  village  proche  l’étang,  sont  déposées 
les  Cendres  du  gratid  Catinnt.  — Méréville , à 
15  lieues  de  Paris;  ce  jardin  appartenant  à M. 
de  la  Borde  a coûté  des  millions,  il  est  d’une 
excessive  magnificence,  et  l’eiijpurta  en  étendue 
sur  tous  ceux  qui  sont  en  P’ rance.  — Betz,  à 
queliiues  lieues  de  Paris:  c’est  le  jardin  anglais 
en  P’rance,  qui  mente  le  plus  d’éloges;  il  est 
l’ouvrage  d’une  femme,  de  Mde.  la  princesse  de 
Monato:  toutes  les  fabriques  en  sont  charman- 
tes, ingénieuses,^ entre  autres  les  superbes  ruines 
d’un  château  du  tenis  de  Pancienne  chevalerie; 
les  tombeaux,  qui  sont -ce  qu’on  peut  voir  de 
plus  noble  et  de  plus  beau  dans  ce  genre;'  le 
temple  de  l’amitié  d’uné  excellente  architecture; 
il  renferniait  le  beau  groiippe  de  marbre  de  Pi- 
gal,  représentant  l'amitié  embrassant  l'amour, — 
Les  jardins  à'  Aruonvillc , près  de  Paris,  u»  des 
plus  beaux  dans  l’ancien  goût  français.  On  admi- 
re la  machine  de  Al.  Parcieux  et  le  beau  coup 
d'oeil  que  présente  le  village.  — Mal  maison  -, 
longtems  le  séjour  favori  de  l’homme  du  siècle 
et  du  pacificateur  de  J’Europe,  de  Bonaparte. 
Mnbnaison  est  situé  à peu  de  distance  de  Ruel, 
ou  était  la  maisott  de  Campagne  du  célèbre  car- 
dinal de  Ricliéfieu,  dont  on  voit  encore  les  ves- 
tiges. Le  jardin  de  Mahnuison  est  devenu  l’un 
des  plus  beaux  et  des  plus  curieux  de  la  France. 
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Voyez  pour  la  Botanique,  l’ouvrage  dé  Mr.  Ven- 
• tenat,  qui  rontient  de  déscripiion  des  plantes. 
Beiievnr.  Bdlevue;  Maison  de  campagne  de  Mad.  de  Pom- 
^ jjachmr  reriommde  par  sa  magnificence,  et  la 
vue  superbe  qui  s’ott're  au  nord  du  château,  sui- 
des plaiQesimraenses,  des  bois,  des  villages,  des 
châteaux.  Pans,  et  la  Seine.  Lors  du  ddpart 
de  Mesdames  de  France,  à qui  appaitenait  en 
, dernier  lieu,  ce  châ.teau,  il  fut  métamorphosé  en 
caserne;  un  seul  appartement  fut  soustrait  à cet- 
te oéstruction;  ce  fut  le  superbe  salon,  dont  un 
chef  de  bataillon  fit  sa  chambre  de  conseil,  et 
St.  Brice,  son  boudoir.  — St.  Brice.  Magnifique  château, 
dont  le  général  Macdonald  est  à présent  posses- 
Butur.  seur.  — Buttar.  Site  romantique,  le  pavillon 
où  Louis  XV.  se  délassait  de  la  chasse,  a été  ac- 
Mont  - Mer-  qtiis  par  le  notaire  PcrignUît.  — Mont-Mer- 
lin:  joli  hermitage,  dont  Merlin  de  Thionville 
est  propriétaire , et  qui  a été  élevé  sur  les  débris 
thoiri.  du  couvent  de  Mont- Valérien.  — CAoisi:  mag- 
nifique château  où  se  rendait  souvent  Louis  XV. 
avec  la  Pumpadoar.  — La  Charrue  révolution- 
I naire  a labouré  ses  superbes  jardins;  le  laby- 
rinthe seul  a échappé  à la  déstruclion.  I.’auteur 
de  l’art  d’aimer,  le  gentil-  Bernard , était  bibli- 
Ecourn-  othècaire  de  Choisi.  — Ecouen:  le  château  appar- 
tenait à la  maison  de  Montmorency:  on  y admire 
quatre  colonnes,  uniques  en  France  par  leur 
hauteur  et  leur  proportion.  Le  bâtiment  a seul 
résisté  h la  foudre  révolutionnaire;  tout  le  reste 
Château-  a été  mutilé, pu  brisé.  — Château-  Gailard:  su- 
CaïUard.  pgj-jje  jardin,  rénommé  pas  ses  magnifiques  plan- 
Groi  - Boii.  tâtions  et  son  site  pittoresque.  — Gros-  Bois 
à 5 lieues  de  Paris;  les  jardins  sont  spacieux  et 
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agrdables , et  le  parc  contient  1700  arpents.  Ce 
château  appartenait  au  célèbre  Moreau.  — Long-  Long-thimp. 
champ:  consigné  dans  le  fastes  de  Paris,  parles 
brillantes  promenades  delà  semaine  sainte  ; l’ab- 
baye est  aujourd’hui  transformée  en  métairie. — 
JVîaupertuis:  à 12  lieues  de  Paris,  château  et  jardin  Maupenuu. 
pi:  lOrcsqne  ; on  y trouve  véritablement  l’image 
de  l’Eijséé  si  vanté  par  les  poètes,  — Moulin  Moutjn-joXi. 
joU:  jardin  délicieux  de  feu  M.  Watelet.  — 
l'Jeuilly:  les  jolies  maisons  et  jardins  de  M.  Ra-  Neniiiy. 
dix  de  Ste.  Loy,  de  .Vladame  Ilaingucrlot  : de  / 

M.  Lctnnoy  — Soissy-sous-Etiole.  Les  jolies  mai-  Somy. 

Bons  et  jardins  du  général  St.  Hilaire:  du 

général  Mathieu  Dumas-,  de  M.  Davclouis.  - — ViUefrit. 
Villcjrit.  Jolie  maisoiV  de  campagne,  à 3 
lieues  de  Paris.  — Yeres  àj  lieues  de  Paris; 
remarquable  parla  source  Badée,  l’une  des  plus 
belles  qu’on  puisse  voir:  on  y visite  aussi ‘le 

château  de  la  Grange,  et  le  parc  de  Mad.  Dau- 
berville.  (le  château  de  Madrid , et  le  sé- 
jour délicieux  de  V lie- .4dam  , n’existent  plus: 
lors  de  la  révolution  tout  a été  démoli  ou  détruit.) 


INSTRUCTIONS 

I 

pour  V Etranger. 

A B m V R E A PARIS.*'  L’étranger  doit  avoir 
pris  avant  son  départ  l’indication  d’un  hôtel  gar- 
ni ou  l’adresse  des  personnes  chez  lesquelles  il 
veut  demeurèr.  Alors  il  lui  suffit  d’en  instruire 
le  postillon.  S’il  arrive  par  la  diligence,  il  trou- 
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tuiê.  vera  dans  le  bureau  même  des  gens  qui  s’offri- 
ront à le  conduire,  ou  bien  il  pourra  preridis 
un  fiacre  aucprel  i!  donnera  son  a.iresse.  Si 
l’on  n’a  point  de  logfineni  qui  convienne 
particulièrement  , on  peut  s'en  remettre  au 
postillon  en  lui  nommant  le  quartier  de  Paris 
ou  l’on  veut  loger,  jusqu’à  ce  qu’on  trouve  par 
^ soi -môme  ce  qui  convient. 

L o G F,  M e NS.  Le  prix  ries  lopemens  dans  les 
hôtels  garnis  n’e.st  point  déterminé;  il  sé  règle 
sur  l’avantage  de  la  situation  , la  beauté  du  lo- 
, cal,  le  luxe  de  l’ameublement  ou  même  sur  la 
vogue.  Dans  tous  les  cas,  le  prix  convenu  n,est  [ 
jamais  que  pour  le  logement.  La  lumière,  le  leu 
" s^e  paient  à part. 

On  peut  trouver,  dans  les  quartiers  moins  fré- 
quentés que  ceux  du  Palais-  Ro^al,  des  Tuile- 
ries ou  de  la  Chaussée  d’.\min  , des  hôtels  gar- 
nis très  commodes  à un  prix  modéré. 

Quand  on  veut  demeurer  long-tems  à Paris, 
on  peut  encore  chercher  une  manière  plus  éco- 
nomique de  se  loger;  on  trouve  assez  uommu- 
nément  dos  apparlemens  meublés  dans  des  iiiai- 
sotis  particulières.  On  peut  consulter  pour  avoir 
des  reuseignemens  sûrs  à cet  égard,  les  jour- 
naux qui  paraissent  tous  les  jours  sous  le  titre 
de  Petites  .‘IJiichei,  celui  A'  Indication  s e\  le  Sup- 
plément Axx  fournal  de  Paris , à l’article  des  Mai- 
sons et  Aiipartemens  à louer.  11  faut  aller  visiter 
soi  - même  le  local  , car  si  ces  logemens  sont 
moins  chers  que  dans  les  hôtels  garnis,,  ils  sont  ans- 
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ai  moins  commodes.  Ces  feuilles  indiquent  quel- 
quefois des  personnes  qui  en  louant  leur  appar- 
tement prennent  la  personne  en  pension.  Au 
reste  , cela  se  fait  rarement. 

Une  troisième  manière  de  se  logér  et  qui  con- 
vient aux  personnes  qui  veulent  passer  au 
moins  six  mois  à Paris,  est  de  louer  un  apparte- 
ment vide,  et  de  le  meubler;  on  trouve  facile- 
ment des  tapissiers  qui  louent  les  meubles  né- 
cessaires 

En  général,  on  peut  diviser  les  quartiers  de 
Paris  de  la  manière  suivante:  La  Chaussée  d’An- 
tin  pour  les  négocians  et  banquiers:  le  quartier 
St-Denis  pour  les  marchands;  les  quais  de  Vol- 
taire et  des  Augustins  pour  les  libraires;  le  fau- 
bourg St.  Germain  pour  les  ministres;  le  quar- 
tier du  Palais -Royal  et  des  Tuileries  pour  les 
curieux.  Les  prix  varient  suivant  le  local:  p.  e. 
un  voyageur  de  ma  connaissance  eût  à l’hôtel 
de  Toscana,  un  appartement  de  4 pièces,  pour 
360  Fr.  par  mois,  à l’hôtel  de  Piémont; 
pour  160  Fr. *à  l’hôtel  de  Dijon,  pour  150  F'v. 
plusieurs  voyageurs  m’ont  vanté  l’hôiel  Grange- 
Ratelière.  M.  Rcichardt  de  Heiiin,  recom- 
mande dans  ses  lettres  publiées  récemment , l’hô- 
tül  des  Languedociens,  rue  de  la  loi, 'et  l’honnête- 
té des  propriétaires.  Pendant  monsé  jour  â Paris, 
avant  la  révolution  , j’ai  logé  â l’hôtel  de  l.an- 
castre , rue  de  Richelieu,  à présent,  hôtel  de 
Strasbourg,  à 40  pas  du  palais  royal,  et  je  n’ai 
ffu  qu’à  me  louer  de  me*  hôtes. 
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Domestiques.  I.’ûtranger  logé  en  hôtel  gar- 
ni trouvera  des  domestiques  de  louage  attachés 
k l’hôtel  et  qu'il  prendra  à la  semaine  , ou  au 
mois  , ou  au  jour. 

Si  l’étranger  est  dans  un  logement  particulier 
et  qu’il  soit  sans  connaissances,  il  pourra  de- 
mander, par  la  voie  des  journaux  ci-dessus, 
des  domestiqties  de  l’un  ou  de  l’autre  sexe, 
avec  l’dge  et  les  qualités  qu’il  désiré,  en  indi- 
quant son  heure.  Le  prix  de  ces  annonces  est 
ordinairement  de  2 à 3 francs:  il  y a aussi  des 
bureaux  où  l’on  place  les  domestiques. 

Si  l’on  n’a  point  de  domestique,  on  peut  ob. 
tenir  de  celui  de  la  maison  les  petits  services 
d’usage;  c’est  une  chose  à laquelle  les  maîtres  se 
refusent  rarement.  Les  portiers  peuveut'aussi 
être  utiles  pour  les  envois  ou  cuinmissions. 

Cependant  on  se  sert  plus  communément 
pour  cela  de  commissionnaires , pour  la  plupart 
adroits,  inlelligens  et  surtout  très -fidèles.  Pour 
les  transports,  soit  sur  les*crochets , soit  sur- les 
voitures  à bras,  soit  sur  les  brancards,  <m  fait 
un  prix,  avec  eux.  l.e  prix  d’une  commission 
ordinaire,  pour  une  lettre,  par  exemple,  est 
depuis  6 sous  jusqu’à  24  sous  , suivant  les 
distances. 

I ' 

Repas.  Un  étranger  peut,  s’il  veut,  on  te- 
nir son  ménage  ou  se  faire  apporter  du  dehors: 
s’il  veut  déjet'mer  ou  diner  chez  soi  , il  envoie 
chez  le  cafetier  ou  le  restaurateur.  Le  premier 
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a des  garçons  qui  vont  par- tout,  mais  il  est  Paiit. 
quelquefois  difficile  de  faire'  venir  le  restaura- 
teur, surtout  pour  une  personne  seule;  alors  oa 
est  sujet  à attendre,  et  l’on  est  souvent^mal  ser- 
vi; mais  s’il  est  question  de  plusieurs  personnes, 
la  chose  alors  est  très- facile. 

Le  repas  en  règle , commence  vers  les  6 
heures  de  l’après-midi,  et  fe  prolonge  jusqu’à  9. 
Ordinairement  il  elt  précédé  de  deux  déjeuners; 
dont  le  fécond,  dit  à la  fourchette , est  d'une 
respectable  solidité  . . V.  pour  tout  ce  qui  re- 
garde les  moyens  de  faire  bonne  chère  à Paris, 
l’iUmanach  des  gourmands , seconde  Année. 

I 

Cafés.  Les  cafés  de  Paris  sont  de  grandes 
boûtiques  entourées  de  petites  tables  de  marbre; 
le  déjeûner  est  servi  sans  nape,  on  y trouve  du 
café,  du  thé,  du  punch,  de  la  limonade,  toutes 
aortes  de  liqueurs,  de  la  bière,  mais  point  de  vin, 
excepté  dans  les  cafés  où  l’on  déjeûne  à la  four- 
chette-, c’est-à-dire,  avec  des  côtelettes  et  des 
viandes  froides  , accompagnées  d’un  excellent 
vin  de  Bourgogne.  Ces  déjeûnés  qu’on  trouve 
aujourd’hui  en  bien  des  endroits,  ont  été  mis  à 
la  mode  par  Hardy,  au  coin  de  la  rue  Cérulti  ; 
il  est  rivalisé  par  Tortoni  ^n  voisin. 

1 

Le  prix  du  café  et  des  liqueurs  est  fixé  : / 

on  paie  au  comptoir  : on  donne  , si  l’on  veut, 
quelque  chose  aux  garçons;  mais  jamais  ils  ne 
demandent  rien.  > 
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✓ 

On  ne  déjeûne  guères  avec  une  dame  dan* 
utt  café  ; mais  on  peut  dtner  avec  elle  chez  le 
restaurateur. 

n y a beaucoup  d’autres  cafés  épars  dans 
les  différens  quartiers;  ils  forment  dans  l’hiver 
de  petites  assemblées  dont  l’unique  occupation  se 
borne  à jouer  une  poule  au  domino  ou  bien  une 
partie  de  dames  ou  d’échecs.  Quant  aux  grot- 
tes et  estaminets  nouvellement  établis. dans  l’en- 
ceiute  du  Palais  - Royal , ils  ne  sont  ordinaire- 
ment  fréquentés  que  par  les  batteurs  de  pavé, 
les  )<jueurs  , les  chevaliers  d’induftrie  et  les  fem- 
mes perdues.  Les  étrangers  doivent  toujours 
méfier  des  gens  officieux  qu’on  y rencontre;  il 
n’y  a pas  de  ru.ses  qu’ils  n’emploient  pour  faire 
des  dupés. 

Les  cafés  les  plus  fréquentés  de  Paris,  font 
café  Coiiti-,  de  Foi,  du  caveau,  de  Falais,  des 
étrangers  (renommé'  pour  l’excellence  de  son 
café  à l’eau)  de  Tortoni,  (de  fort  bon  chocolat) 
Corazza  , (la  propriétaire  l’une  des  plus  belles 
limonadières  de  Paris)  /oppi,  (on  y prend  les 
meilleures  glaces  en  lasse  et  les  plus  copieu- 
ses) etc. 

. • 

Restaurateurs.  Les  restaurateurs  ont  deux 
manières  de  fournir:  i®.  à prix  fixe,  et  l’on  en 
trouve  depuis  30  sous  jusqu'i  12  francs  par  tête 
pour  tel  nombre  de  plats  , le  vin  compris  ordi- 
nairement: 2°.  à la  carte;  c’est-à-dire,  d’après 
un  tableau  où  tous  les  mêts  sont  indiqués  à tel 
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prix;  en  forte  que  celui  qui  se  fait  servir  peut  Pari». 
fï\er  lui-nièriie  cç  qu’il  veut  dépenser. 

On  trouve  aujourd’hui  très-peu  de  tablei 
d’hôle  à Paris  ; il  n’est  resté  de  cet  u»age  qu» 
celui  de  manger  chez  les  traiteurs  et  restaura- 
teurs flans  une  salle  commune  , mais  sur  des 
tables  séparées. 

Si  l’on  ne  veut  pas  dîner  dans  la  salle  pu- 
blique, on  vous^lH^nne  un  cabinet  particulier. 

En  entrant  on  vous  apporte  un  couvert  et 
la  carte  qui  contient  tous  les  plats  qu'on  peut 
choisir,  avec  le  prix  de  chaque  plat,  ainsi  que 
celui  du  vin. 

Après  dîner  on  demande  la  carte  payante 
où  sont  les  prix  de  chaque  mêts,  conformément 
à la  carte  imprimée. 

On  paie  ou  au  comptoir  ou  au  garçon  qui 
vous  a servi,  en  y ajoutant  quelque  ahose  pour  ^ 
boire. 

Les  premiers  restaurateurs  sont  : Bcauvil- 

liers  , Vèry , Robert,  Naudet , Léda;  mais  il  y 
en  a une  foule  d’autres  moins  chers  et  où  l’on 
mange  très - proprement , surtout  ceux  du  3e 
ordre,  où  la  conversation  est  agréable  et  même 
instructive. 

Un  nommé  Boulanger  imagina  en  1765  dç 
donner  des  bouillons  et  de  servir  sur  ues  peti- 
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Paris,  tes  tables  de  marbre , sans  nappe , des  oeufs 
frais,  fie  la  volaille  etc.  Il  avait  mis  sur  sa  porte: 
Vcnite  ad  me  omnes  qui  stomacho  lahoratis , et 
ego  RESï'AüR.vao  vos!  telle  fut  l’origine  du  mot. 
restaurateur. 

1 

Voitures  n.tNs  P.vris.  L’ëtendue  de  Paris 
et  ses  environs  qui  en  font  pour  ainsi  dire  une 
partie  essentielle  , rendent  souvent  jtëcessaire, 
même  dans  les  plus  beaux  jours  , l’usage  des 
voitures. 

On  peut  s’en  procurer  de  quatre  espèces, 
trois  sont  exclusivement  d’usage  et  font  aussi  la 
service  des  environs.  I 

I®.  Les  remises.  Ce  sont  des  voitures  bour- 
geoises à quatre  roues  très -propres  qu’un  car- 
rossier loue  au  jour,  à la  semaine  ou  au  mois 
avec  le  cocher  et  les  chevaux.  Les  prix  varient 
suivant  l’clégance  du  train  et  la  beauté  des  che- 
vaux. On  fixe,  en  faisant  le  marché,  l’heure 
où  l’on  prendra  et  où  l’on  quittera  la  voiture. 
Prix  d’une  caroffe  de  remil'e  , 15  à 20  louis  par 

' mois , et  ùn  au  cocher. 

2®.  Les  cabriolets.  On  en  fait  monter  le 
nombre  à 2000.  Ils  sont  très  - commodes  , et  les 
chevaux  généralement  meilleurs  que  ceux  des 
fiacres.  Il  faut  lais.ser  aller  les  chevaux.  11  est 
défendu  d’aller  dans  Paris  plus  vite  quelle  trot: 
on  en  trouve  aussi  à louer  , aux  mêmes  condi- 
tions chez  les  carrossiers.  Ils  fournissent  en 
même  tems  un  conducteur  qui,  si  l’on  conduit 

' soi- 
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soi  - même  , montb  derrière  la  voiture.  C’est  Parti.  ' 
encore  l’élègance  de  la  voiture  et  la  beauté  du 
cheval  qui  règlent  le  prix.  Prix  i.  Fr.  par  course, 
il  est  défendu  de  faire  mener  par  des  enfans. 

Ces  deux  espèces  de  voitures  peuveïit  faire, 
à celui  qui  loue , le  même  honneur  que  si  elles 
lui  appartenaient , surtout  s’il  a un  cocher  et 
des  domestiques  à lui. 

'a  * 

3®.  On  trouve  à toute  heure,  jusqu’après 
minuit  , sur  les  places  indiquées  dans  la  table 
alphabétique  , des  cabriolets  et  des  voitures  à 
quatre  roues  que  l’on  appelle  fiacres  et  que  l’on 
peut  prendre  à la  course  ou  à l’heure.  Prix  : 30  sous 
pour  la  course,  et  à l’heure,  3 Fr.  pour  la  premiè- 
re, et  30  sols  pour  chacune  des  suivantes  : le  doubla 
après  minuit.  On  compte  environ  3000  fiacres. 

On  ajoute  ordinairement  quelques  Sous  que  les 
cochers  appellent  \e  poiir  hoire'  surtout  quand 
la  course  a été  longue:  mais  quand  ou  a beau- 

coup de  visites  à rendre;  il  est  plus  avantageux 
de  les  prendre  à l’heure  : ce  qui  se  fait  en  ob- 

servant au  cocher  l’heure  à laquelle  op  monte 
et  l’heure  à laquelle  on  descend.  11  est  bon  de 
noter  le  No.  de  la  voiture  pour  s’en  servir  à la 
police  si  le  besoin  le  requiert.'  Ce  No.  se  trouve 
écrit  même  dans  la  voiture. 

t 

Les  carrosses  ou  cabriolets  loués  au  jour,  à 
la  semaine  du  au  mois,  sont  obligés  de  condui- 
re dans  les  environs  de  Paris , pourvû  que  la 
distance  ne  soit  pas  assez  grande  pour  qu’ils  ne 
puissent  pas  rentrer  eu  ville  la  nuit,  à moiuS 
Guide  <1.  Voy.  T.  II.  f 
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Pnrii.  que  l’on  n’ail  pr(5vu  ce  cas  en  les  louant.  'Les 
cabriolets  et  les  voitures  de  place  peuvent  con- 
duire aussi  au- dehors;  niais  alors  on  doit  faire 
un  arranttetnent  particulier  avec  le  cocher,  soit 
pour  ralîer,  soit  pour  le  retour;  les  règlement 
de  Police  ne  les  obligent  que  jusqu’airt  Ibarriè- 
res.  JLe  droit  de  ^passe  esi^  à la  charge  dos  co- 
chers. On  paye  4 Fr.  pour  aller  à Bicêtre. 

^ VoiTu.nps  Hons  de  PabisI  On  peut  se  faire 
conduire  plus  économiquement  dans  tous  le.s  en- 
virons de  Paris  et  en  revenir  de  même,  en  pre- 
nant à celle  des  porles  qui  conduisent  à l’en- 
droit où  l’on  veut  se  rendre,  une  voilure  qu’on 
appelle  des  environs  de  Paris.  La  cnuciirrence 
qui  a succédé  depuis  la  révoluiion  au  piivilègc, 
a tellement  multiplié  ces  voitures,  qu’il  est' rare 
qu’on  en  manque.  On  peut  prendre  une  ou 
plusieurs  places  , ou  attendre  que  les  -autres 
soient  remplies  , ou  louer  la  voiture  enuëve  à 
son  compte.  Les  prix'  ne  sont  fixés  par  aucun 
règlement.  Ils  varient  suivant  l,es  cirronsiances, 
depuis  25  ou  30  sous  ju.squ’à  40  sous  pour  aller 

à St. -Cloud  et  même  à Versailles.  Ils  vont 

■ \ 

quelquefois  jusqu’à  3 livres  les  dimanches  et 
fêles.  C’est  surtout  pour  le  retour  qu’ils  aug- 
mentent. Quand  on  est  en  nombre  suffisant 
pour  remplir  la  voiture,  il  est  prudent  ces  jours  là 
de^faire  un  arrangement  avec  le  conducteur  pour 
l’aller  et  le  retour.  Dans  le  prix  des  places  ordi- 
naires est  toujours  compris  ce  que  l’on  doit  pour 
la  taxe  d'entretien  des  routes.  Quand  on  fait 
une  convention  particulière  pour  une  voiture, 
il  faut  avoir  soin  de  l’y  faire  comprendre.  La 
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plupart  des  cabriolets  pour  Versailles  , St.-Cloud,  Pïrif- 
St.-Gcrniain , etc.,  se  tiennent  à la  place  de  la 
Concorde  et  celle  de  Montmorenci , à la  porte 
St.-Denis;  de  Seaux,  à la  place  St.-Michel,  aux 
boulevards  du  Temple,  etc. 

1 

Dn  a encore,  pour  aller  à certains  endroits, 
la  facilité  de  prendre  des  voitures  d’eau.  v. 

( 

On  connaît  la  galiotte,  et  le  zéphir  qui  font 
le  service  de  Paris  à St.-Cloud;  le  départ  est  à 
10  heures  ; on  les  trouve  au-dessous  du  Pont- 
Royal,  près  les  Tuileries:  le  prix  des  pl.tces  est 
fixé.  Excepté  les  fêtes  et  dimanches  où  cos  voi- 
tures sont  très  - fréquentées , on  y est  commodé- 
ment; il  faut  ajouter  au  prix  quelques  sous  pour  ‘ 
St.  IVicolas , (c’est  le  pour  boire  des  bateliers.) 

On  y trouve  assez  souvent  une  compagnie 
agréable.  * 

* Il  'n’en  est  pas  toujours  de  même  des  coches 
d’eau,  dits  de  Haute -Seine,  qui  conduisent  à 
Poiss)',  Choisy,  etc.,  pareequ’ils  ne  sont  pas 
uniquement  destinés  pour  ces  endroits  , mais 
qu’ils  font  encore  de  plus  longs  voyages,  ce  qui 
entraîne,  pour  quelques  personnes,  la  nécessité 
d’y  coucher.  De  plus  , comme  ils  sont  beau- 
coup moins  chers  que  les  diligences,  la  société 
eh  est  aussi  moins  choisie. 

Tailleuhs  , CoRDOK.viERS , etc.  L’étranger 
qrti  veut  suivre  les  modes,  même  de  loin,  ne 
doit  point  prendre  le  premier  ouvrier  venu,  il 
risquerait  d’avoir  des  objets  déjà  faits  depuis  ua 

I 3 
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Pari»,  an  ou  deux;  car,  ce  sont  ordinairement  les  nou- 
veaux débarqués  qui  vident  les  vieux  magasins. 
' 11  faut  aussi  , autant  qu’on  peut  , appeler  soi- 

même  un  tailleur  ou  un  bottier  ; aulremeat  ils 
font  payer  en  surplus  la  rétribution  qu’ils  sont 
obligés  de  donner  à l’aubergiste  qui  les  appelle 
pour  vous. 

* 

r»tm  <în  s<-  Tems  de  Séjour.  Il  ne  sera  pas  mal-à-pro- 
jour  à Paru.  po$ , de  faite  ici  quelques  réflexions  rélatives  à 
la  manière  de  séjourner  à l'ari.s.  Ceux  qui  n'y 
vont  que  pour  Voir  le  local , n’ont  besoin  que 
d’un  laquais  de  louage,  et  de  deux  on  trois  pe- 
tits ouvrages  faits  pout  guider  les  voyageurs. 
Quant  aux  autres  , qui-  vont  à Paris  pour  y voir 
‘ le  monde,  et  être  témoins  oculaires  des  suites 
• de  la  révolution , ils  doivent  prendre  le  parti, 

de  faire  un  séjour  de  6 mois  au  moins  dans  cette 
ville.*  Faites  ensuite  un  tor.r  dans  les  déparle- 
■ mens,  avec  quelques  lettres  de  recommandation; 

■ passez  dans  quelques-unes  des  villes  principales 

quinze  jours  ou  trois  semaines,  et  avec  un  peu 
de  discernement,  vous  pourrez  vous  flatter  de 
connaître  la  France  et  les  Français. 

l'eiitt  "poste.  Service  de  la  petite  poste  aux  lettres. 

Le  tableau  suivant  servira  de  règle  pour  l’envoi 
et . la  réfception  des  lettres. 

Heures  des  levées 
1.  de  6 à 6|. 
li.  de  8 à y*. 

111.  de  10  à io|. 


Heurdt  de  distribution. 

I.  de  7 à 9. 

II.  de  9 à II. 

III.  de  II  à i.  - 
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Heures  des  levées.  Heures  de  distribution. 

IV.  de  12  à i2i.  IV.  <le  134. 

V.  de  4 à 4|.  V.  de  4 à 6. 

VI.  de  7 à g.  Celte  VI.  de  6 à g. 
deiijière  levée  ne  se 

porte  ([UC  le  lende- 
ni'îia  à la  première 
disti'iinitioa. 

Service  de  la  grande  poste  aux  lettres  à Service  a« -ta 

Parisi  Suivant  l’arrêté  des  Consuls  de  l’an  XI,  po”*; li- 
tres a Far>>. 

les  correspondances  pour  toute  la  haute- Alle- 
magne, et  pour  toute  la  Turquie  par  Vienne  en 
Autriche,  parlent  de  Paris  par  Strashotirg  et  par 
Mayence,  tous  les  jours;  et  par  Cohlence  et 
Worms  de  deux  jours  l’un.  Les  correspondanctes  ^ 
pour  la  basse  - Allemagne , et  pour  les  états  du 
Nord,  sont  dirigées  tous  les  jours,  ou  par  Go- 
Idgne  ou  par  Neufs  et  Dusseldorf.  On  est  libre 
d'affranchir  pour  Mannheim , Rhinhausen,  le 
Palaiinat,  les  Électorats  de  VVirtemberg , Bade, 

Bavière,  la  Souahe,  Franconie,  Fulde,  Hanau, 

Francfort,  Nuremberg,  Ralisbonne  etc.,  pour  les 

pays  de  basse  - Allemagne  et  tous  les  états  du 

Nord.  Pour  la  Ile.sse  on  ne  peut  affranchir 

que  jusqu’à  IVezlar,  pour  l’Electorat  et  la  haule- 

Saxe , que  jusqu’à  Krfort , pour  Salzbourg  que 

jusqu’à  Stein.  On  affranchit,  si  l'on  veut , mais 

jusqu'à  Hambourg  seulement  pour  la  Lu.'ace,  la 

basse -Save,  le  Holstein,  le  Danemarh,  la  Suède, 

la  R ussie.  Il  ffaut  absolument  affranchir  jusqu'à  < 

la  frontière  françaisè , ou  jusqu’à  Strasbourg, 

tant  pour  la  Turquie,  que  pour  tous  les  pays  de 

la  Monarchie  Autrichienne.  On  ne  peut  pas 
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Paris,  affranchir  pour  l’Espagne,  le  Portugal,  la  Hol- 
lande, les  pays  de  la  Monarchie  Prussienne,  et 
les  Cantons  Suis.ses.  Il  faut  affranchir  pour  la 
Sardaigne,  les  pays  de  la  République  Italienne, 
le  Vénitien  ; on  àffranchit  si  l’on  veut  poixr  le 
reste  d’Italie,  Gênes,  Piome , Naples  etc.  Les 
lettres  pour  l’Angleierre  doivent  absolument  être 
affradchics  \\xsc\ci'k  Calais.  — Observations  essen- 
* tielles.  Il  est  bon  d’affranchir  les  lettres  pour 
les  préfets,  sous- préfets,  conseils  d'adrninistra- 
lions  ihijitaires , et  autres  personnes  chargées  de 
fonctions  jmbliques  , autrement  la  plus  grande 
partie  de  ces  lettres  seraient  refusées.  Sur  les 
lettres  aux  militaires,  il  faut  mettre  exactement 
la  No.  du  Régiment.  Il  est  défendu  de  mettre 
de  1*  or  et  de  l’argent  dans  les  lettres.  Il  y a 
un  burreàu  dés  envois  à découvert  dans  lequel 
on  reçoit  « découvert,  l’or,  l’argent  et  autres 
effets  de  valeur , en  payant  cinq  pour  cent  de 
la  valeur.  Il  y a aussi  un  autre  bureau,  dans 
lequel  on  reçoit  à couvert,  sbus  enveloppe  cache- 
tée sur  tous  les  plis,  et  en  payant  le  double  port, 
les  lettres  et  paquets  que  l’on  veut  faire  dlurger  et 
recommander.  Ce  bureau  est  ouvert  depuis  g 
heures,  dd  matin  jusqu’à  3,  en  tout  tems.  Les 
, lettres  qui  y sont  chargées  avant  deux'  heures, 

, .partent  le  jour  mèine.  On  ne  peut  affranchir  à la 
maison  des  postes  (tue  J.  J.  Rousseau)  qu’au  bu- 
reau d’affranchissement.  Il  est  situé  au  ptemier, 
à côté  du  bureau  de  départ.  Ce  bureau  est  ou- 
vert au  publié  depuis  7 h.  du  matin  jusqu’à  7 h. 
du  sôîr,'  à dater  du  i.  gérininal  jusqu’au  i.  vendé- 
miaire, et  passés  ces  mois,  depuis  8 jusqu’à  7.  Les 
lettres  qui  y sont  affranchies  jusqu’à  3 heures. 
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partent  le  jour  niême.  Dictionnaire  géogra- 

phique des  postes  aux  lettres  de  tous  les  dèpartc- 
mens  ; pur  Lecousturicr  et  ChaucLnuet.  3 Vol. 
Paris  XI.)  , , 

Le  Pariseum , ou  talileau  de  Paris  en  l’an 
XII.  1S04.  par  I.  F.  C.  Blanvillain.  A Paris.  12. 
e.ïcellent  guide. 

Plans.  Livres  à consulter.  Nouveau  plan 
de  Paris , en  forme  d’atlas  portatif  : par  Mr. 

Maire,  petit  in  composé  de  25  planches, 

avec  un  tableau  d’assemblage  r2  Fr.  en  npir,  et 
28  Fr.  au  lavis.  IJ  se  vend  aus.si  réuni  en  une 
seule  et  même  feuille.  — A l’aide  de  ce  plan  et 
de  quelques  I liyres  in.stvuctifs  , l’on  peut  disposer 
de  ses  journées,  sans  être  obligé  de  se  mettre  en- 
tièrement sous  la  direction  d’un  laquais  de  louage. 
Nous  avons  eu  soin  de  fournir  aussi  à nos  lecteur» 
le  Panorama  des  curiosités  de  Paris.  I.e  Manuel 
du  voyageur  à Paris,  ^nte  édit.^  (augmentée  dn 
tableau  comparatif  des  monnaies  angl,  e\  Françpj- 
ses)  et  Manuel  du  voyageur  aux  environs  de  Pa- 
ris, par  Fill^ers.,  2 vol.  avec  une, carte  chez  Fa- 
vre. Un  homitie  de^leures  à Paris,  vient  de  nou* 
assurer^  que, ces  dçux  manuels,  sont  les  meilleur» 
et  les  seuls  livres  dans  le  genre^ des.  anciens  guide» 
de  Paris.  Nous  recommandons  aussi  au  voyageur 
la  lecture  de:  Paris  et  ses  curiosités  2 vol.  in  12. 
1803.  Edition  refondue  et  augmentée , et  à ceux 
qui  spnt  gu  J'ait  de  la  langue  allemande  celle  de» 
Franzôsisfihe  Miscellen.  Xtibipgân  chez  Cottai 
(rédigés  à Paris  même , par  Made  de  Hastjer 
et  Mr.  Bn^ensclf-dn)  qt  du  Jourival:  , Londpn  und 
Paris , que  y oa  puhlje  k Weimar  -,  ces  deux  Jour- 
naux fo^rnirôtÿ  des  npl-ices  très -curieuses  sjir  la 


Parif. 
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manière  de  vivre  et  sur  les  nouvelles  du  jour.  — 
• Paris  et  ses  monumens  dessines  et  gravés  par  Ber- 

\ thard,  architecte , suivis  des  vues  des  châteaux, 

des  monumens , des  environs , et  d’une  déscripticn 
historique , par  Amaury  Duval.  11  en  paraît  4 
éditions  à 4 dift'érens  prix.  — The  Guide  to  Pa- 
ris for  1803.  The  Euglishmans  Companion  in  a 
Jonrney  to  thefrenchmetropoUs.  London,  chez 
Philipps  1803.  — Paris  as  it  was  and  as  it  is  , or 
a Sketch  of  the  French  capital:  h y an  english  Tra- 
veller  during  the  years  1^01 . London,  by  BnJd- 
ivin  1803.  2 vol.  8-  — Sketch  of  modem  Paris, 
or  Lettres  etc.  London  1803.  8-  Johnson, 
Nous  recommandons  aux  amateurs  de  la  bota- 
nique: le  Fade  mecurn  du  botaniste  voyageur  aux 
environs  de  Paris,  rédigé  par  leC.  D’*.  A Paris, 
chez  Baudouin.  Xll.  12. 

Axif  impor-  Plusieurs  étrangers  ne  portent  pas  sur  soi  leur 
permis  de  séjour,  et  de  peur  de  le  perdre,  ils  le 
gardent  soigneusement  chez -eux  dans  leur  se- 
crétaire. Ils  s’exp'osent  par  - là  à des  inconvéniens 
très- graves,  et  risquent  de  passer  la  nuit  aux  ar- 
rêts. Les  cartes  de  sûreté  otjl  perm  's  de  séjour  sont 
de  rigueur.  Les  cartes  des  étrangers  sont  bteucs, 
cellès  des  citoyens  Fr.inçois  contribuables  sont 
blanches,  et  celles  de  leurs  fils  au  dessous  de  l’âge 
de  20  ans,  sont  rouges.  Un  étranger  doit  se  pré- 
' senterf.  dès  son  arrivée  à Paris,  chez  l’Ambassa- 

deur de  sa  nation,  pour  y recevoir  le  certificat  de 
l’identité  de  sa  personne  et  do  son  passeport.  11 
porte  ce  certificat  :et  le  passeport  à la  préfecture 
de  police,  où  on  lui  délivre  gratis  le  permis  de 
séjour;,  le  certijTicat  et  le  passeport  restent  en  dé- 
pôt à la  préfecture  , jusqu’au  moment  du  départ. 
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Il  ^tait  d’usage  de  ne  pas  se  présenter  sans  cocarde*  PtrU. 
nationale  à la  préfecture.  / ' 

Distances.  De  Paris  à Aix-la-Chapelle 
postes,  à Basle  5Ç|.  à Bayonne  i roj.  à Bor- 
deaux 76.  h Bruxelles  37J.  à Calais  34t.  à Co- 
blence 66j.  à Chambéry  74Ç  à Cenfeve  62}.  ^ • . 

à Lyon  59.  à Mayence  69.  à Marseille  103. 
à Montpellier  çSi--  à Nantes  47I.  à Metz  394. 
à Nice  1424.  à Ostende  404.  à Rouei^  15J.  à 
Strasbourg  604.  à Toulouse  894- 

STRASBOURG.  Long.  25®.  24'.  30".  (Isle  strajboar* 
de  Fer.)  Lat.  48“.  34'-  56".  Population,  sui- 
vant l’A.  N.  de  XII.  49,056. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  I.a  ca- 
thédrale, ou  le  Munster:  (le  fondemens  de  cette 
église  furent  jettées  nn  1015;  rédifice  ne  fut  ' 
achevé  qu’en  1275.  Deux  ans  après,  on  com-  ' 
mença  à élever  la  tour,  dont  le  premier  archi- 
tecte fut  Knvin  de  Steinbach.  Elle  no  fut  ache- 
vée qu’au  mois  de  Juin  1439.  Sa  bîtisse  gothi- 
que est  admirée  de  tous  les  connaisseurs  Sa 
hauteur  au  - dessus  du  sol  est  de  *445  anciens 
pieds  de  Paris(  Bien  des  gens  s’imaginent  que  le 
tremblement  de  terre  de  1728  a dérangé  sa  per- 
pendiculaire d’un  pied.  H n’y  a que  la  grande 
pyramide  d’Egypte,  qui  surpasse  l’élévation  de 
cette  tour,  et  Seulement  de  3 pieds;  celle  de  la 
grande  pyramide  étant  de  448  pieds  au-dessus 
du  sol.  On  monte  par  635  marchés.  La  tour 
est  percée  à jour,  et  découpée  comme  de  la  den-* 
telle.  Les  statues  et  un  grand  nombre  d’autres 
ornemens,  tant  intérieurs  qu’extérieurs,  ont  été 
détruit  et  enlevé  par  le  vandalisme  révolution- 
naire. On'  jouit  de  la  plate-forme,  d’une  vue 
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Struhourg. 'très  - étendue.  On  Ut  sur  les  pierres  de  cette 
plate-forme,  les  noms  de  beaucoup  de  curieuv, 
et  que  l’un  des  gardes  du  clocher  fait  graver  sur 
la  pierre  , moyennant  une  gratification  légère. 

’ On  achète  de  ces  gardes,  de.  petites  médailles 

d’étain,  qui  représentent  le  clocher.  L’horloge 
a été  , faite  en  1571.  . Ij’abbé  Grandidier  a donné 
une  description  détaillée  de  ce  temple,  qui  après 
avoir  longtems  servi  aux  fêtes  révolutionnai- 
res, vient  d’être  de  nouveau  con.sacré  au  culte 
, . catholique.  I.a  foudre  tomba  sur  la  tour  , l’an 

VIII.  Sur  le  toit  d’un  donjon  ou  d’une  petite 
tour  du  côté  du  choeur  de  l’église,  nommé  la 
mitre,  s’élève  l’un  des  deux  télégraphes,  ce- 
lui qui  correspond  avec  Paris.  Vis-àvis'on 
voit  l'arbre  de  la  liberté , et  près  de  - là  est  la 
■ maison  commune.)  — L’église  de  St.  Thomas; 
(on, y admire  le  mausolée  du  Maréchal  de  Saxe, 
chef r d'oeuvre  de  Pigale,  et  le  cippe  de  Scboe~ 
pfiln:  le  premier  n’échappa  l’an  II.  à la  fureur 
des-s  démolisseurs , ^ que  parcequ’ils  le  croyaient 
écrasé  sous  le  poids  des  gerbes,  empilées  à l’en- 
tour, lorsque  ce  temple  fut  converti  en  magasin.) 
— l’arsenal  et  la  fonderie  des  canons  — 1»-  palais 
épiscopal  — les  greniers  publics  — la  maison  des 
enfans  trouvés  — l’hôpital  bourgeois  ^ — l’ob- 
servatoire — 7 l’ancienne  ^ maison  de  , ville  — 
, la  citadelle  : (elle  a été  bâtie  en  forme  de  penta- 
gqne- en  1682  partie  Maréchal  de  Vauban;  on 
frqjrjra  à cette  occasion  un,e  ipédaille,  avec  la  lé- 
, , gende,  clausa  Germants  Gallia.)  — Iç  monument 
du  Général  Desaix  — le  pont  national  ou  du  I^hin  ; 
(il  y a le  grand  pont  et  le  petit  pont;  le  premier 
est  soutenu  aujourd’hui  par  131  travées  de,  neufs 
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piloti.s  chacune,  qui  font  ensemble  une  longueur*  sirartonrj. 
de  1.388  ancieii.s  pieds  de  roi,  sur  16  pieds  de  lar- 
geur; le  petit  n'en  a plus  que  7,  depuis  le  com- 
blement lait  en  1771.  Les  épis  du  Rhin,  jetés 
dates  ce  fleuve,  pour  en  détourner  le  courant,  nié- 
rileat  d’être  vus.)  — Deux  postes  télégraphi- 
ques, de  Strasbourg  à Paris  et  de  Strasbourg  à 
B.Ue.  — 

Fabriques.  Manufactures  : de  laines;  de 

draps  communs;  de  cuirs;  de  plumes;  de  cha- 
peaux; de  chandrdlcs  aussi  belles  que  celles  de 
Nancy;  ateliers  de  corderie  (le  cordeau  de  Stras- 
bourg est  renommé)  ;.  ateliers  de  fabrication  de 
crics;  des  drogues;  de  la  poudre  à poudrer;  des 
fleurs  artificielles;  de  la  belle  l'ayonce  ; des  pa- 
piers [peints;  des  instrumens  do  chirurgie;  des 
meubles  de  toute  espèce;  du  vermeil  fort  beau  et 
renommé;  de  la  broderie  riche  et  en  mousseline; 
de  belles  voitures  etc.  Il  y a deux  grandes  foires 
à Strasbourg.  Les  graines  et  semences  d’herbes 
potagères  de  Strasbourg , celles  d’oignons  turlout, 
ont  de  la  réputation.  I 

Spectacles.  Comédie  française;  comédie  al- 
lemande; Concert  de  la  réun,ion  des  arts.,,  . 

Collections,  Cabinets.  La  bibliothèque  et 
les  collections  de  l’académie  protestante:  la  bi- 

bliothèque est  au  temple  neuf,  qui  s’ouvre  tous  les 
jours  depuis  2 — 4 heures.)  Quatre  riches  cabi- 
nets l’un  le  musée  d’antiquités  de  Schoepflin  •,  (V. 

Muséum  Schocpflini  ■p'iT  Oberlin.')  les  deux 

autres  de  physique  et  d’hist.  nat.  (fruits  des  connais- 
sances et  recherches  des  Professeurs  Ebrmat{n  et 
Herrniann)  et  le  quatrième  'de  mécanique  : (dans  ' 
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strasbotirg.  ce  dernier  cabinet  ont  été  déposés  provisoirement, 
les  vitraux  peints  de  la  ci-devant  chartreuse  de 
Molsheiin.  On  sait  combien  ils  sont  précieux:  de 
plus  on  y trouve  le  plan  de  Strasbourg  exécuté  en' 
bois  par  Speckle;  l’ancienne  bannière  de  la  ville: 

' et  les  deux  tableaux  peints,  pue  les  Meistersanger, 

ou  troubadours  allemands  , suspendaient  les  jours 
de  fêle.)  , ' * 

Etablissement  littéraires  et  utiles.  L’aradé- 
mie  protestante,  le  lycée  du  département,  l’école 
' spéciale  de  médecine  ci-devant  école  de  chirur- 
gie: l’école  d’in.slruction  dans  le  grand  hospice 
militaire  permanent  : l’école  publique  d’accouche- 
ment: la  société  d’agricultu,re , des  sciences  et 
arts:  (le  Général  Moreau  a fait  présent  à.  cette 
société  d’un  troupeau  de  bêtes  à laine  de  race 
e.spagnole  , qu’il  avait  trouvées  en  Allemagne.) 
plusieurs  pensionnats;  l’amphithéâtre  anatomique*  ; 
le  jardin  botanique  (enrichi  de  beaucoup  des  plan- 
tes, tirées  desjardihs  A'Oherhronn  et  àe Bouxweiler, 
ci-devant  apparten.ants  aux  princes  de  Hohenlohe 
et  Darmstadt)  : l’observatoire.  Trois  ho.'pices  ci- 
vils sous  une  même  adipinistration.  La  société  li- 
bre de  bienfaisance , fondée  en  1 7go  , * interrom- 
pue par  la  révolution  , de  nouveau  formée  l’an 
■VII.  (une  petite  poste  avait  été  établie  en  1780.) 

Promenades.  I.eBroglie,  dan,«  la  ville:  l’île 
de  Robert,  ou  1a  Ruprecjitsau , k une  médiocre 
di.stancc  delà  ville:  la  plaine  de  Ilohenlin'ien  ci- 
devant  de  Contades , 011  sera  élevé- le  monument 
en  l’honneur  des  armée»  l'épubiicain'es.  Les  envi- 
rons du  canal  de  la  Brusche.  ' . 
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Auberges.  A la  ville  de  Lyon  : (bonne  au-  Sirutioarc. 
berge)  à l’Esprit,  à la  tuaisoa  rouge , place  d’ar- 
mes, etc. 

Livres  à consulter.  Annuaire  politique  et 
économique  du  département  du  Bas -Rhin,  par  le 
C.  Bottin.  Avec  la  carte  du  département.  A 
Strasbourg.  An  IX.  et  suiv.  i6.  3 vol. 

Distances.  ‘De  Strasbourg  à Paris  par  Nancy 
6o|-  postes;  k Basle  jqJ  , à Besançon  2ÔJ  p.  à 
I.atidau  10  p.  au  Fort-Vauban  5.  p.  A Mann- 
heim, par  Landau  16  p.  à Lyon  55J  p. 

Mélanges.  L’Ill  traverse  la  ville,  il  y a plu- 
sieurs ponts  tant  en  pierres  qu’en  bois.  Cette 
ville,  autrefois  impériale , se  rendit  à Louis  XIV. 
en  16, -(1  par  capitulation.  On  entre  par^  por'es.  La 
grande  rue,  celle  du  marché  aux  poisson.',  et  celle 
de  la  b oncherie,  sont  larges  et  bien  ornées.  La 
Consommation  de  viande  pendant  l’an  VIII.  dans  la 
ville  de  .Strasbourg,  a été  de  1343  pièces  de  boeufs, 

2901  veaux,  4,747  moutons,  14,428  porcs,  y 
compris  celles  des  troupes  qui  prenaient  leur  vi- 
ande à Strasbourg.  Les  poissons  les  plus  estimés 
que  l’on  prend  dans  le  Rhin,  VIll,  et  la  Brusche, 
sont,  l’e.sturgeon  (quelquefois  du  >poids  de  300  li- 
vres les  saumons;  l’alose  d’une  saveur  très- 
agréable;  la  lamproie;  l’ablétie,  (l’essence  ponr 
les  fausses  perles  se  fabrique  de  ses  écaille.')  les 
belles  écrevisses  de  l’ill;  les  truites  et  les  ombres 
de,  la  Brusche.  Les  feuilles  publiques  sont  au 
nombre  de  trois:  Strasburger  Welthothe:  Feuille 
décadaire:  Affiches  du  Bas -Rhin. 
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Environs.  KM  ■ qui  commence  h se  rele- 
ver lentement  de  scs  ruines.  — la  montagne 
à’OiIile,  ou  la  Ilohetiburg  : (consulte/,:  „Silber- 
mnnn’s  Beschrelbung  von  Ilohenburg,  Strasbourg. 
iTgi.  g.“)  — (Sur  Sasbach  et  le  monument  de 
Turenne,  V.  No'.  2.' 'de  V Itinéraire  d' Allemagne.) 

SPA.  Hôtels  renommés.  L’hôtel  de  Flan- 
dre. — ' Avant  la  Révolution  Spa  voyait  arriver 
une  foule  d'étrangers  de  toutes  les  nations,  sur- 
tout des  Anglais;  les  uns  pour  rétablir  par  les 
eaux  salutaires  qui  y coulent,  leur  santé  affai- 
blie; les  autres  pour  y jouir  des  agrémens  de  ce 
charmant  séjour  et  des  plaisirs  variés  que  l’on 
y trouve.  La  Révolution  et  la  guerre  ont  fait 
cesser  cette  affluence:  en  igoi  on  n’y  comptait 
que  315  étrangers,  mais  la  paix  ne  tardera  pas 
à rendre  à Spa  son  ancienne  splendeur,  et  sa 
réparation'  si  bien  fondée.  On  trouve  à s'y  lo- 
ger de  toute  fat;on  et  à difîérens  prix,  depuis 
trois  livres  jusqu’à' trois  louis  par  jour.  Dès  les' 
cinq  heures  du  malin  on  se  rend  aux  fontaines. 
Celle  du  Poiihon  est  an  milieu  du  bourg;  trois 
autres  en  sont  distantes  d’une  demi -lieue:  il  est 
peu  de  personnes  qui  n’aillent  régulièrement  à 
l’une  et  'même  à deux  de  ces  fontaines  chaque 
jtftrr  , soit  en  voiture,  bu  à cheval.  Il  y a tou- 
jours'sur  la  place  une  quantité  de  petits  che. 
vaux  à la  disposition  de  ceux,  qui  en  souhai- 
tent, et  à Un  pri,x  fort  modique.  I.es  chemins 
de  ces  fontaines  sont  assez  bons  ; celui  de  la 
Sauvenière ■ est  un  magnifique  pavé  montant  en 
rampe  égale  , près  de  700  pieds*  en  une  demi- 
lieue:  Une  levée  de  60  pieds  en  largeur,  passe  di- 
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rectement  de  cette  fontaine  à la  Géronstere , et  Sp« 
est  peut-être  supérieure  en  beauté  au  premier 
chetiiin.  Ces  düTérentes  fontaines  sont  environ- 
nées de  promenades  percées  dans  les  forêts:  les 
unes,  presque  sauvages,  paraissent  être  dues  à 
la  nature  seule;  d’autres  sont  tracés  régulière- 
ment et  .avec  art,  mais  d’une  façon  qui  ne  trou- 
ble pas  le  plaisir  de  s’y  promener  par  l’idée  des 
peines  que  cela  peut  avoir  coûté.  Une  troisième 
fontaine,  le  Tonnent  fournit  des  bains  d’eau 
minérale. 

Quant  à l’heure  de  commencer  à prendre 
les  eaux,  elle  varie  selon  la  différence  des  tems 
et  des  saisons.  Dans  les  tenis  fort  chauds,  les 
personnes  les  plus  attentives  à leur  santé,  s’y 
rendent  de  très-grand  malin.  Mais  le  grand 
nomijve,  surtout  ceux  qui  sont  les  plus  avides, 
de  plaisirs,  sacrifiant  à regret  une  partie  des 
aruusernens  du  soir,  sont  obligés  de  prolonger 
leur  repos  dans  la  matinée;  entvainés  d’ailleurs 
par  l’attrait  de  la  société,  la  plupart  ne  parais- 
sent guère  à la  source  du  Pouhon,  avant  les 
six  heures,  et  souvent  beaucoup  plus  tard;  des 
personnes  fort  sensibles  au  froid,  ,ou  qui  ii’ont 
de  chaleur  que  celle,  qui  leur  vient  du  dehors, 
ne  s’y  rendent  qu’.\  huit  ou  neuf  heures,  même 
dans  les  grandes  chaleurs,  et  perdent  ainsi  la 
plus  belle  partie  du  jour;  ils  trouvent  toujours 
quelques  pr.resseux  pour  leur  faire  compagnie. 

> 

, *Le  départ  pour  les  fontaines  éloignées,  est 
«onimunément  de  sept  à huit  heures  , pour  les 
personnes  qui  s’arrêtent  à celle  du  Pouhon-,  où. 
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ceux  qui  attendent  par  complaisance  , trous 
dans  le  renouvellement  continuel  des  arriv 
de  quoi  se  procurer  de  nouvelles  connaissat 
D’autres  vont  directement  à la  Sauvenière , 
à la  Géronstère,  et  souvent  de  l’uue  à l’ai 
ce  qui  fait  une  très  - jolie  promenade,  à 
près  de  deux  lieues,  y compris  le  retour  à 
(V.  Verha?uleling  over  het  nue  von  de  mine 
woteren  en  baden  te  Spa.  (par  M.  de  Wall. 
.dmsterdam  tgOl.  8*  ' • 

TOULON.  Long.  23“  35'  30"  (Hf 
Fer)  Lati  43®  7'  i6“.  Population,  suivant 
N.  22,000. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le 
neuf  et  le  port  marchand  — l’arsenal  de 
rkie:  (les  chantiers,  les  forges,  la  corderie 
mâture,  la  voilcrie,  le  grand  magafin  d’an 
sont  devenus  en  partie  la  proie  des  flatni 
lors  de  l’évacuation  par  les  Anglais.)  — le 
siu  de  M.  Grognard  : (il  a 300  pieds  de  ’ 
sur  100  de  large,  et  de  grands  avantages  pou 
construction  et  le  râdoub  des  vaisseaux.)  — 
champ  de  bataille:  (grande  et  superbe  place 
tourée  d’uiî  double  rang  de  peupliers  , de  tr 
blés  et  de  micocouliers.)  — La  maison  c 
mune  sur  le  beau  quai  marchand  : (deux  c£ 
tides  colossales , qui  servent  de  support  au 
cou,  sont  du  célèbre  Pngef,  qui,  dit- ou,  a^ 
à se  plaindre  de  deux  cônsuls,  les  rtprést 
sur  la  pierre  avec  tant  de  vérité , que  toun 
ville  les  reconnut.)  — dans  la  maison  qu’o 
pait  M.  Puget , au  plafond  d’une  chambre , 
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trois  Parques  peintes  par  cet  artiste  — l’arse- 
nal des  troupes  de  terre  — le  lazaret  la  ci- 
devant  cathédrale:  (belle  vue  du  haut  de  ses 
clochers.)  — le  ci-devant  séminaire;  bel  édifice. 
— le  bagne,  qui  y a été  transféré  de  Alarseille. 

Auberges.  A la  croix  verte. 

Proinenades,  'Le  cours:  (tous  les  matins  s’y 
range  la  feule  des  jardiniers,  maraîchers,  bou- 
quetières et  fruitières  de  la  banlieue.) 

Fabriques.  Commerce.  Des  pinchinats,  étof- 
fes de  laine;  de  l’huile;  des  câpres  fines  : ton 
en  exporte  par  an,  au  moins:  2,fioo  quintaux.) 
vin*  muscat  et  vin  de  la  Malgue  ; pêche  de  thou 
etc.  Les  environs  de  Toulon  fournissent  d’e.^- 
ceîlens  muscats,  et  les  plus  belles  fleurs  (]u’il 
soft  possible  de  trouver,  surtout  parmi  les  tubé- 
reuses et  les  narcisses. 

Distances.  De  Toulon  à Paris,  par  Lyon, 
Tarascon,  Aix  lOii  postes;  à Nice  22  p.  à Mar- 
seille 7'-  p. 

Environs.  Hières , petite  ville  à une  lieue 
de  la  mer,  vis-h-vis  des  îles  de  ce  nom,  célèbre 
par  la  beauté  et  la  douceur  de  son  climat,  que 
l’on  recommande  au.x  valétudiuaircs  pour  rétablir 
leur  santé.  L)n  s’y  promène  parmi  des  bois  d’o- 
rangers; les  salines  qui  brillent  au  loin  sur  les 
bords  de  la  mer,  répandent  vers  le  soir  une 
odeur  de  violette.  Près  de  la  chapelle  de  Nôtre- 
lîame  de  consolation,  sur  une  colline,  on  jouit 
(iiâd»  a.  Voj.  T.  II. 
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Toulon,  du  spectacle  de  la  mer,  et  d’un  paysage  digne 
du  pinceau  d’un  gi-and  maître.  Bonne  auberge, 
à l’hOtei  des  ambassadeurs. 

Ilières  offre  l’aspect  du  paysage  le  plus  riant, 
planté  d’orangers,  de  citronniers  et  de  grenadiers 
en  pleine  terre.  On  y fait  même  venir  aisé- 
ment des  cannes  à sucre,  La  température  de 
l’air  y est  si  douce,  que  pendant  l’hiver  on  y 
jouit  du  plus  délicieux  printems.  Mais  ceux 
qui,  pour  leur  santé,  accourent  dans  cette  sai- 
son , font  bien  d’aller  passer  leur  été  flhleurs 
car  alors  le  séjour  en  devient  incommode,  mal- 
, sain,  et  même  dangereux. 

Vcrsoiilti.  VERSAILLES.  Population.  Suivant  i’A 

N.  27,574. 

' Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  pa- 

lais national,  ou  le  ci-devant  château;  (com- 
mencé en  1673  achevé  en  1680,  par  les  talens 
réunis  de  trois  hommes  célèbres,  Manjard,  Le 
Brun , et  le  Nôtre.  Pierre  le  grand  l’a  comparé 
■ à un  pigeon,  qui  aurait  des  ailes  d’aigle.  Trois 
avenues,  à quatre  rangs  d’arbres  chacune,  mè- 
nent au  château;  celle  du  milieu,  qui  est  la 
plus  longue,  vient  de  Paris.  Ces  avenues  se 
' réunissent  à une  place  immense,  appellée  la 

place  d’armes,  décorée  de  deux  superbes  bâti- 
mens,  les  petites  et  les  grandes  écuries,  toutes 
deux  élévées  sur  les  desseins  de  Mansard.  Pat 
la  grille  de  ier,  qui  sépare  la  cour  des  mini- 
stres de  la  cour  royale,  pénétrèrent  lors  de  la 
célèbre  nuit  d’Octobre  1789>  les  piquiers  et  pois- 
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sardes  de  Paris.  La  chapelle  est  un  chrf-d'oeu-  Versailles. 
vre  et  le  dernier  ouvrage  de  Mansard.  Le  pla- 
fond du  sallon  d’IIercule  représente  l’apothéose 
de  ce  héros  par  le  Moine  et  est  regardé  coinrae 
la  plus  grande  machine  en  peinture.  La.  grande 
galerie  par  le  Brun  est  une  de'  plus  belles  de 
l'Europe;  elle  a 37  toises  de  longueur  et  5 de 
largeur,  et  est  éclairée  par  17  grandes  croisées. 

Los  ci-devant  appartemens  de  la  Reine  et  du 
Roi , l'oeil  du  boeuf  etc.  Louis  XVI.  habitait, 
ce  qu’on  appellail  les  petits  appartemens  du  Roi: 
c’était  là  qu’il  se  livrait  à la  lecture  et  à l’elu- 
de.  La  salle  des  spectacles.  Le  parc,  il  ,se  dis- 
tingue en  grand  et  petit,  lesquels  réunis  for- 
ment environ  vingt  lieues  de  circuit.  La  façade 
du  chilieau  du  côté  des  jardins  est  bien  supé- 
rieure à celle  qui  est  opposée.  Mansard  l’a  dé- 
corée de  toutes  les  richesses  de  l’architecture- 
et  de  la  sculpture.  Elle  a plus  de  3'X)  toises  de 
longueur.  Ce  palais  national , tombe  presque 
en  ruines , et  renferme  un  Musée  de  tableaux 
et  un  cabinet  d’hist.  nat.  très- curieux , et  qui 
contient  des  coquillages  extrêmement  rares,  et 
des  crjstallisations  uniques.  On  trouve  au  Mu- 
sée, le  tableau  célèbre  de  la  Valliere,  ci-devant 
à Paris  aux  Carmélites.  Plusieurs  tableaux  et 
statues  ont  été  corrigés,  c’est-à-dire  mutilés.  On 
a métamorphosé,  par  exemple  un  Louis  XV.  en 
Mars  Français.  Les  jardins  ont  été  planté  par 
le  Nôtre,  (il  était  Allemand  d’origine;  Louis  et 
sa  cour  ne  l’appellaient  que  le  nôtre,  et  cette 
épithète  a plongé  dans  l’oubli  son  vrai  nom.)’ 

Le  genre  anglais  a éclipsé  de  nos  jours  ce  genre 
trop  régulier,  dans  lequel  ce  le  Notre  ex.cei.iaix. 

K 3 
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V*r»»iU««.'  Nous  n’entverons  pas  dans  le  ddtail  de  ces  vastf 
jardins  qui  ont  coûté  plus  de  200  millions  y coi 
pris  le  grand  parc,  ils  renferment  un  espace 
deux  lieues,  tout  entouré  de  murailles.  Lot 
des  évcneraens  du  lO.  Août  on  a enlevé  presqtl 
tout  ce  qui  se  trouvait  de  plomb  dans  ces  ja 
dins,  pour  le  métamorphoser  en  boulets  et  bii 
les.  Cependant  les  eaux  ont  recommencé  à }t>tt^ 
en  i8oi  : les  haini  d’Apollon  sont  le  chef  d’oeuv 
de  Girardon  les  bosquets  de  la  colonnade  et 
Dôme,  sont  très -remarquables  : l'orangerie 
’ un  superbe  monument  d’architecture.  I.’oraii 
ger,  appellé  le  grand  Bourbon  existe  encore, 
est  âgé  d’environ  300  ans.  Trianon  ; (palais  aito£> 
dans  le  parc  de  Versailles,  à droite  du  grand  c|^ 
nal.  L’architecture,  et  les  jardins,*  sont  ausf^ 
gracieux  que  magnifiques.  Mansard  en  fut  l'ar»"'  ' 
chitecte.)  — Petit-  Trianon:  (le  chantre  des  jar- 
dins a fort  bien  décrit  ce  joli  séjour: 


Semblable  à son  auguste  et  jeune  déïté 
Trianon  joint  la  grâce  avec  la  majesté. 


Je  n’oublierai  de  ma  vie  les  douces  sensations  dont 
ce  jardin  me  pénétra  l’âme  par  son'  aimable  sim- 
plicité. La  plus  grande  partie  de  ses  embellisse- 
ments a été  ou  enlevé,  ou  spolié,  ou  dévasté  par 
des  Vandales  et  Petit  - Trianon  est  dévenu  le  sé- 
jour d’un  traiteur!  le  charmant  hameau,  et  la 
chaumière  rustique,  le  séjour  favori  de  la  Reine, 
tombent  én  ruines , le  lierre  s’y  entrelace  pitto- 
resquement, et  des  broussailles  percent  par  le  toit, 
et  sortent  par  la  cheminée.)  — l’abreuvoir  digne 
de  la  curiosité  des  voyageurs  — le  jeu  de  paume 
et  la  table  de'bronze,  pour  consacrer  le  fameux 
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serment  de  la  preraièro  assemblée  nationale  — 
la  manufacture  d’armes,  une  des  plus  belles  en 
•France,  (à  Paris  il  y a un  dépôt  d’armes  de  Ver- 
sailles, rue  de  la  loi,  près  du  palais  du  Tribunat.) 
— la  bibliothèque,  très -riche  et  très  - précieuse 
— RarnhouiLlct , sur  le  chemin  de  Charrres , mé- 
rite bien  Une  visite,  ce  beau  lieu,  fameux 
par  la  mort  de  François  I.  et  les  embellissemens 
de  Louis  XJV. , est  à présent  une  caserne  de  sol- 
dats et  le  siège  d’un  établissement  rural,  qui  de- 
viendra le  berceau  d’une  belle  race  de  moutons. 
R ien  de  plus  magnifique  que  le  parc,  où  il  y a 
tin  asile  vraiment  enchanteur,  le  temple  d\To.} 

Distances.  De  Versailles  à Paris  postes, 
à Rambouillet  p-,  à Chartres  8i  P- > i St. 
Denis  3}  p.,  à Pontoise  3I  p. , (è  l’entrée  et^à 
la  sortie  de  Versailles,  l’on  paye  une  demiposte 
plus , que  celle  üxée  dans  le  livre  de  poste.) 

Livres  qui  peuvent  servir  de  guide.  Le 
guide  des  étrangers,  avec  la  carte  du  départe- 
ment, le  plan  de  la  ville,  du  palais  national  etc. 
A Versailles  chez  le  libraire  Blaizot.  An.  X. 

Note.  „Un  jour  viendra,  (disait  Mercier 
dans  son  tableau  de  Paris,  en  I7<S8-)  Que  les  piè- 
ces d’eau  de  Versailles  se  changeront  en  marais, 
les  berceaux  s’obstrueront,  toutes  les  avenues  se 
fermeront;  les  chardons  é'uoilés  étoufferont  les  ga- 
■ zons,  les  touffes  d’orties  s’empareront  des  statues, 
et  des  mousses  verdâtres  rongeront  le  sein  et  les 
joues  de  ces  marbres  dont  on  admire  la  beauté. 
Une  multitude  d’arbres  assiégeront  le  château,  et 


Vcrsùllti. 
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Venaiiles.  prenant  racine  dans  les  fentes , écarteront  les 
res  et  démoliront  l’édifice.  Les  planchers 
à jour,  le  vent  sifflera,  les  armes  seront  effajÇ)|||Ki| 
et  les  ruines  seront  couronnées  de  ces  végétais^ 
qui  rampent  et  qui  s’élèvent  ; un  cyprès  croltig^  jS 
au  lieu  où  reposa  la  majesté  royale,  et  le  .uj^K 
aura  fait  monter  la  végétation  sur  toutes 
parties  de  ce  château  entr’ouvect,  exposé  de 

tes  parts  à l’action  des  élémens  ! “ Ce  jd^r. 

est  venurl 


Etat  des  postes.  Notes  instructives , 
marques  qui  intéressent  les  voyageut^Ê 
dans  leur  tournée. 

I 

Manière  fle  XJn  étranger  qui  veut  voyager  en  poste,  doit 
: * avant  tout  se  procurer  le  livre  de  poste,  qui 

se  réimprime  toutes  les>années,  avec  les  chan- 
gemens  de  l’année  précédente.  Ce  livre  de 
poste  porte  à présent  le  titre:  Etat  général 

et  carte  géométrique  des  routes  de  la  Républi- 
que Française , desservies  en  poste,  avec  dé- 
signation des  relais'  et  distances , dressé  par 
ordre  du  conseil  d’administration  des  refais, 
suivi  d’un  état  général  de  la  poste  aux  lettres,  g. 

. ’ L’édition  doit  Être  encadrée,  et  les  exemplaires 

doivent  être  signées  à la  main,  par  le  libraire 
Favre,  ou  par  Duchesne. 
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Les  chaises  à deux  roues  ou  brancards  et  cabriolet, 
les  chaises  h 4 roues  à limonière,  ne  doivent 
pas  être  chargées  de  plus  de  100  livres  sur  le 
derrière,  et  de  40  sur  le  devant.  Les  chaises  à 
deux  roues  ou  cabriolets , sont  les  voitures  de 
poste  les  plus  communes  en  France,  très -légè- 
res, ayant  cjuelquelois  des  glaces  aux  portières, 
portant  vache  et  malle.  Mr.  Reichardt  de  Berr  ’ 
lin,  conseille,  d’échanger  aux  villes  des  fron- 
tières les  voitures  allemandes  à quatre  roues, 
contre  ces  cabriolets  à deux,  pareeque  on  roule 
plus  lestement,  et.  pareequ’on  évite  d’être  chi-  ^ 
cane  par  les  maîtres  de  poste  sur  le  nombre  des 
chevaux.  D’ailleurs  il  e.xiste  ttne  loi  de  l’an  XL,  > 
qui  défend  l'importation  des  berlines  coupées  ou 
voitures  anglaises  à 4 roues,  qui  n’est  permise 
• qu’en  déposant  au  bureau  de  douane  le  tiers  du 
prix  de  la  voiture.  Mais  suivant  M.  de  Kotzebue, 
cela  ne  s’entend  que  des  voitures  qui  arrivent 
par  mer,  et  cette  loi  n’est  en  vigueur  qu’aux 
ports  d'arrivée. 

Sttivam  les  loix  et  les  réglemens  de  l’an 
VII  et  VIII  les  voitures  montées  sur  2 roues  et 
à brancard,  ainsi  que  les  cabriolets  à 4 roues, 
chargés  d’une  personne,  seront  conduits  par  un 
postillon,  et  attelés  de  2 chevaux;  chargés  de  2 
personnes,  ils  seront  conduits  par  un  postillon  et 
attelés  de  3 chevaux;  chargés  de  3 personnes  ils 
seront  conduits  par  un  postillon  et  attelés  de  3 
chevaux;  il  en  sera  payé  4.  Les  maîtres  de 
poste  sont  tenus  d’atteler  le  3mo  cheval  aux 
voitures  à 2 roues,  .chargées  de  2 personnes, 
mais  dans  le  cas  où  ils  seraient  d’accord  avec 


Digitized  by  Google 


152  LA  FRANCE.  MAN.  D.  VOY. 

les  voyageurs,  pour  n’en  atteler  que  deux,  ait) 
ils  ne  pourront  exiger  que  moitié  du  prix  de 
course  du  cheval  non~  attelé. 


’onüancei 

>.i5te; 


Un  e -voiture  montée  sur  4 roues,  ayai 
un  seul  fo  nd  et  1 1 monière. 

l'ersonnes.  Bagnge.  Postilloh.  Chtvaa^ 

3..  avec  ou  sans  malle,  ï 

vache,  et  porto- 
manteau. 


avec  une  malle,  ou 
une  vache,  ou  un 
porte  - manteau 
seulement. 

avec  malle,  vache 
et  porte-manteau, 
ou  avec  deux  de 
ces  objets  seule- 
ment. 

avec  une  malle , ou 
une  vache  ou  un 
porte  - manteau 
seulement. 

avec  malle,  vache 
et  porte-manteau, 
ou  avec  deux  d,c 
ces  objets  seule- 
ment. 


I. 


I. 


I. 


2. 


3- . 

payé  4. 


3- 

payé  4. 


4- 

payé  5. 


4.  avec  malle,  vache  et  ’ 

porte-manteau,  ou 
sans  ces  objets.’  3.  6- 
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Une  voiture  montée  sur  quatre  roues,  Manitro  de 
ayant  timon,  voyager. 


Perfonnes, 

Bagage. 

Postillons, 

Chfvanx./ 

X ou  3. 

— — 

I. 

4- 

3- 

3. 

4- 

payé  5. 

4- 

— — 

2. 

6. 

5- 

~ ■ 

2. 

6. 

payé  7. 

6. 

3- 

8- 

payé  9 ♦) 

Il  est  d(*fendu  aux  postillons , lorsqu’ils  se 
rencontrent  vers  le  milieu  de  leur  course,  d’é- 
changer leurs  chevaux,  à moins,  qu’ils  n’aient 
obtenu  le  conrentimeht  respectif  des  couriers. 
La  course  d'une  poste  devant  se  faire,  dans  les 
localités  ordinaires,  dans  une  heure,  le.s  postil- 
lons ne  pourront  s’arrêter  sans  permission,  que 
pour  laisser  souffler  leurs  chevaux.  Les  maîtres 
de  poste  ne  peuvent  être  forcés  à fournir  des 
chevaux  pour  les  routes  de  traverse,  cependant 
ils  sont  autorisés  h.  conduire  les  couriers  dans 
les  dites  routes,  à prix  défendu.  Tout  Courier 
■\  franc  étrier  ne  peut  faire  porter  au  cheval 
qu’il  monte,  que  ce  que  peuvent  contenir  eu 
menus  effets  les  poches  de  la  selle,'  S’il  y a un 
porte- manteau,  il  doit  être  porté  en  troupe  par 


•)  Los  anciens  réglcmcni  pour  l’attelage  et  le  paye- 
ment des  boeufs,  à la  monlée  de  la  moatasn»  de  . • 
Trrare,  sur  la  route  de  Lyon,  sont  restés  en 

vigueur. 

I ■ 
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poste.  De  plus;  si  vous  ne  vouliez  pas  perdre  Manière 
votre  tems  à faire  changer  et  à payer  à chaque  ^“ï***"^* 
Xeldis,  vous  pouviez  payer  d’avance  la  poste  pour 
une  longue  traite,  ou  bien  payer  à la  dernière 
poste,  ou  enfin  donner  des  à - comptes.  Aus|sile 
nouveau  postillon  ne  manquait  jamais  de  de- 
mander à son  camarade  avant  que  de  partir, 
combie.n  de  payé?  celui-ci  lui  répondit,  tant 
de  livres  et  de  sols;  cela  suffisait,  et  l’on  ne 
vous  parlait  plus  de  rien,  jusqu’à  l’eudroit  où 
le  prix  des,  postes  que  vous  veniez  de  faire,  se 
trouvai^  égal  à vos  déboursés.  Tout  cet  usage 
extrêmement  commode  subsiste  encore  , au 
moins  sur  les  grande  sroules  ; et  c’est  d’autant  plus 
nécessaijp,  pareeque  , suivant  les  observations 
de  NI.  de  Kotzebue , en  faisant  changer  de  l’or, 
on  est  exposé  à présent  sur  quelques  routes , à 
des  escroqueries  désagréables  Àp.  e.  on  vous  force 
de  perdre  20  à 40  sous  par  louis,  sous  le  pré-  A»i». 
texte  qu’il  n’a  pas  le  poids  juste,  ou,  l'on  ré- 
fuse les  petites  espèces  , dont  l’empreinte  est, 
tant  soit  peu,  effacée,  en  prétextant,  que  ça 
H'est  pas  marqué!  Un  voyageur  doit  donc  bien 
prendre  garde,  de  ne  pas  faire  changer  de  l'or, 
et  de  se  munir  d’un  nombre  suffisant  d’espèces 

d’argent,  d’un  type  bien  marqué. 11  n’y 

a jamais  que  les  postillons  qui  conduisent  les 
chevaux  de  poste,  il  n'est  pas  permis  aux  voya- 
geurs de  se  faire  mener  par  leurs  gens.  l es 
guides  de  chaque  postillon  sont  portés  à soixante- 
quinze  centimes  par  poste.  Il  est  défendu  à tout  pos- 
tillon, d’exiger  ou  de  recevoir  une  somme  offerte 
au-delà  des  guides  fixés  par  la  loi,  d’insulter  les 
voyageurs  , ou  de  leur  donner  aucun  sujet  de 
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plainte.  Tout  postillon  doit' être  âgé  de  16  ans '4l| 
; ' • moins.  Les  voj'ageurs  pourront  consigner 

plaintes  dans  le  registre,  tenu  par  chaque  maitte-^ 
poste,  coté  et  paraphé  par  le  commissaire  p^^ 
l’administration  municipale,  ou  par  l’agent  m 
nicipal  de  la  commune.  Deux  voitures  qui 

Sroits  des, Je  même  nombre  de  chevaux,  ne  doivent  p; 

barrières.  , , , « , 

se  devancer,  mais  rester  dans  le  meme  ordre 

elles  sont  arrivées,  ou  parties  du  relais,’  à mo’ 
qu’un  accident  ne  soit  survenu  à celle  qui  j 
cède.  On’ roule  sur  des  chaussées,  mais  on  pa 
à présent  des  droits  imposés  au.x  barrières  : t” 
sols  par  cheval  et  par  distance  (une  lieue,. 

■un  demi -mille  allemand.!  Aux  environs  de 
ris  les  chemins  sont  pavés,  et  comme  ffis  pos* 
Ions  vont  fort  vite,  les  voilures  et  les  chai 
s’en  trouvent  fort  mal.  C’est  pourquoi  si  le  te“ 
le  permet,  il  faut  recommander  aux  postillèj^ 
i'  ■ ■ d'aller  par  terre,  c’est  à dire  sur  les  cheminé 
non - pavés  qui  sont  à côté  des  chaussées.  L’or- 
ganisation des  postes  en  France  est  excellentë 
et  l’on  est  servi  avec  une  extrême  promptitude. 
TJn  écrivain  allemand  se  trompe  fort,  lorsqu’il  eh 
fait  honneur  à la  révolution.  On  en  est  unique- 
ment redevable  à l’ancien  régime.  Par  la  ré- 
volution -et  la  guerre  toutes  les  chaussées  sont  ex- 
îrêinément  dégradées  'mais  le  . premier  Consul 
vient  d’ordonner  les  réparations  nécessaires.  Sous 
l’ancien  régime  j’ai  souvent  fait  pendant  l’été , 18 
à 20_  milles  d’Allemagne  par  jour,  sans  avoir  be- 
soin d’aller  de  nuiti,  èt  les  relais  étaient  si  bien 
servis,  surtout  en  Bourgogne  et  en  Champagne, 
sans  avoir  besoin  de  me  faire  précéder  d’un  cour- 
rier , que -mes  trois  chevaux  étaient  dételés  et 
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remplacés  par  d’autres  au  bout  de  3 à 4 minutes. 

Suivant  les  relations  des  voyageurs,  le  service  des  • I 
postes  aux  chevaux  continue  d’être  fait  avec  peomp- 
titude. 

Il  y a des  coches  et  des  diligences,  qui  vont  coche».  Dt- 
et  viennent  de  Paris  dans  tous  les  départements  de 
la  France.  Il  faut  y aioûter  les  chariots  et  mes- 
sageries. 

M.  iWey-er  faisait 'son  voyage  do  Paris  k Bor- 
deaux sur  le  chemin  de  Poitiers  et  Tours,  dans 
une  diligence,  bien  suspendue;  (Bureau  de 
St.  Simon  , rue  Bouloy  à Paris)  tems  en  route 
6 journées  et  4 couchées:  Prix  d’une  place,  IIO 
livres;  d’un  dîner,  45  sous;  d’un  dejeûner,  15 
sous;  d’un  souper  et  de  la  couchée,  3 livres:  au 
conducteur 6 livres;  aux  postillons  en  tout 6 livres, 

y 

La  diligence  de  Paris  pour  Strasbourg  : qua- 
tre jours  et  demi  en  route.  (Le  prix  d’une  place 
avant  la  révolution  était  de  93  livi-,  12  sols.)  Il 
y a des  diligences  de  Lyon,  pour  Strasbourg:  de 
Mayence,  pour  Strasbourg;  (deux  jours  eu  route.) 
de  Landau,  pour  Mayence,  (arrivant  le  même 
jour)  de  Colmar,  Muhlhouse  et  Basle,  pourStras* 
bourg.  Une  troisième  de  Colmar  , correspond 
avec  celles  de  Basle  et  des  principales  .villes  de 
l’Helvétie  , avec  celles  de  Belfort,  Besançon  et 
Nancy,  par  Schlêtstadt,  et  charge  non  seulement  t 

pour  toutes  les  communes  sur  la  route  de  sa  cor- 
respondance, mais  mêmes  pour  celles  qui  les  avoi- 
sinent. Elle  charge  aussi  de  Belfort  pour  Lyon. 

Au  ci-devant  poêle  des  bouchers  à Strasbourg 
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ûe  il  y a occasion  journalière,  en  cariole  à 6 placent  ' 
pour  Pam,  Basic  Mayence. 

♦ >/j 

Tous  les  jours  il  part,  de  Paris,  à ii  heure^  : 
du  malin,  du  bureau  de  l’entreprise  générale  < 

messageries , rue  Notre  - Dame  des  Victoires,  une^A 
diligence  pour  Londres,  dont  le  trajet  se  fait  611*“^ 
quatre  jours  et  demi  ; il  y en  a également  pour 
retour  de  Londres  à Paris.  Le  prix  par  place^^ 
était  fixé  à 168  francs. 


A Cologne  et  à Liège  il  y a des  diligence^^ 
françaises,  suspendues  sur  ressorts , conduites  pa^ 

6 chevaux  de  poste,  et  parcourant  en  un  jour  1^ 
trajet  d’une  de  ces  villes  à l’autre  , partant  de  l'r 
et  de  l’autre  endroit  tous  les  jours.  Prix  d’une  plA-^ 
ce  6 livres.  Les  bureaux  se  tiennent  à Colognei^i 
hAtel  de  la  poste  aux  chevaux,  et  à Liège  et  J*. 
jlix  la  Chapelle,  hôtel  des  messageries.  De  Liège 
à Bruxelles , la  diligence  parcourt  de  même  la 
distance  de  21  lieues  en  un  seul  jour. 


II  y a aussi  de  ces  diligences  , établies  au 
nombre  de  4^5,  entre  Coblence  et  Cologne.  El- 
les partent  de  Coblence  à 5 heures  du  matin , dl-’ 
lient  à Bonn,  et  arrivent  entre  5 et  6 heures  à 
Cologne.  On  paye  2 écus  pour  le  voyage  de  Co-- 
hlencek  Cologne,  et  12  livres,'  pour  le  retour' de 
Cologne  à Coblence,  y compris  les  droits  des  bar- 
rières et  du  dixième.  Une  autre  diligence,  fait 
le  voyage  de  Coblence  à Besançon , avec  des  che- 
vaux de  poste.  (S’adresser  au  bureau  de 'Z/e/tAen 
et  Comp.) 


t 
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•'  Des  coches  d'eau  partent  tous  les  jours  de  Ma- 
yence pour  Coblence  et  Cologne.  Elles  arrivent 
le  premier  jour  à Coblence,  le  second  à Colog- 
ne; prix  de  place,  6 livres  jusqu’à  Coblence,  le 
double  jusqu’à  Cologne.  On  peut  se  rendre  à 
présent  de  Mayence  à Cologne,  s’arrêter  un  jour 
à Cologne,  et  retourner  à Mayence  par  le  che- 
min des  bains,  le  tout  en  7 jours  de  tems.  (S’en- 
tend, si  l’on  n’est  pas  retardé  sur  le  Rhin  pat 
les  vents  contraires,  ce  qui  arrive  souvent.) 


'Le  maître  de  poste  à Kreuznach , a établi 
en  1803  une  diligence , qui  part  de  Mayence 
pour  Metz  les  dimanches  et  mercredis , à 5 h. 
du  matin,  en  passant  par  Kreuznach,  Sobern- 
heim,  Kirn,  Bîrkei^eld  , Tholay  et  Saarlibre. 
Prix  de  place  36  livres  , par  personne.  S’adres- 
ser à Mayence  au  citoyen  Schneider  , sur  le 
Flachs  - Marckt.  Cette  diligence  est  suspendue 
commodément,  et  reste  en  route  jours.  Elle 
ne  va  pas  de  nuit. 

i 

Il  partait  de  Bruxelles  pour  Paris  une  dili- 
gence à 8 places,  où  l’on  ne  payait  pour  toute 
la  route  qui  est  de  66  lieues,  que  3 louis,  et 
pour  cette  modique  somme  vous  étiez  encore 
défrayé  de  tout.  Vous  aviez  le  diné , le  soupé, 
tine  demi -bouteille  de  vin  à chaque  repas,  et 
un  très-bon  lit.  En  partant  l’on  donnait  quelque 
chose  à la  servante  de  l’auberge.  La  première 
couchée  était  à Mons,  et  la  seconde  à Pàronne 
dans  la  ci  - devant  Picardie.  On  en  repattait  à 
3 heures  du  matin,  et  le  soir  à cinq  heures  oit 
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de  était  à Paris.  Il  faut  s’informer,  si  cette 
gcnce  fait  encore  le  service  sur  le  même 

Au  reste,  suivant  M.  Campe,  ces  diligi 
répondent  quelquefois  très -mal  à leur  nom,^, 
à leurs  promesses  d'arrivée;  et  le  voyageur 
forcé  de  sacrifier  plus  de  jours  et  de  nuits, 
le  tems  fixé.  , 


Pour  'se  rendre  dans  les  villes  de  l’ouestl 
du  midi  de  la  France,  si'  l’on  ne  veut  prepjj 
ni  la  poste  ni  les  coches  ordinaires,  on  pr 
ce  qu’on  appelle  la  Me.cftap,arle  à cheval. 
chevaux  qu’on  donne  aux  voyageurs  son 
mais  vigoureux.  Le  mess.rger  en  chef  de 
valcade,  conduit  dans  une  espèce  de  voitûrié 
chariot  couvert,'  le  bagage  des  voyageurs,  jj 
part  de  grand  matin,  et  indique  aux  voyageur 
lieu  de  la  dinée  et  de  la  couchée.  Ceux-( 
suivent  à cheval  à leur  coirimodiié  , de  mani^ 
cependant  qu’ils  arrivent  à midi  au  lieu  deï 
dinée,  qui  pour  l’ordinaire  n’est  éloigné  <jl 
de  3 milles  d’Allemagne  de  celui  du  depaJ 
Là  ils  trouvent  un  bon  diner  tout  prêt;  et  cl 
cun  a sa  demi -bouteille  de  vin.  Après-diÉ 
l’on  repart  et  l’on  fait  environ  2 milles  et- de^ 
ou  3 milles  d’Allemagne,  pour  gagner,  le  i,Al 
de  la  couchée,  où  l’on  trouve  un  bon  soupé  %t 
un  bon  lit.  On  ne  fait  guères  par  jour  que;;ÿ 
ou  6 milles  d’Allemagne  tout  au  plus.  Ce^ 
manière  de  voyager  est  lente  ; mais  si  la  coiûi^ 
pagnie  est  bonne  et  le  tems  favorable,  elle  est 
aussi  agréable  que  peu  dispendieuse.  C’est  ainsi 
que  de  Paris  à Nantes,  es  qui  fait  90  lieues  de 
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ciemin,  on  ne  paya  ci-devant  que  6o  livres  y 
compris  'la  table  et  le  gîte.  De  Lyon  h JVJnr- 
seille  il  y a une  poste  aux  ânes  que  l’on  court 
t;omnie  la  poste  à cheval.  Elle  est  bien  scr\  ie, 
et  les  relais  sont  placés  de  distance  en  distance 
dans  les  villages  chez  des  paysans.  11  n’est  pas 
tare  de  voir  des  personnes  aisées  , prendre  cette 
poste  pour  voyager  dans  le  midi  de  la  France. 


7- 

Itinéraire  des  routes. 


I.  Route  de  Paris  à Amiens. 


Postts 

Noms. 

Pestet 

A'omx. 

de 

de 

Prance, 

France, 

I •) 

I.  St.  Dc-nis. 

2 

St,  lust. 

n 

2.  Ecouen.  ’ 

1 

Wavigny. 

H 

Luzarebes. 

l\ 

Breteuil. 

11 

3.  Chantilly. 

lî 

Fiers. 

li 

Lingueville. 

I 

Hébécourt. 

H 

4.  Clermont. 

I 

5.  Amiens. 

i5i 


II  est  ea  une  poite  au-delà  de  la d>«tan«e  ci  deisus  Szda 
pour  la  sortie  de  Paris,  et  une  demi -poste  seulement 
pour  rentrée.  Cela  s'entend  aussi  de  toutes  les  rouies 
soivatites  qui  commencent  ou  finissent  pnr  Paris. 


Ouide  deVoy.  T.  IL 


L 
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Itinéraire. 


Ohs  erv  atio  ru  locales, 

I.  ^^oyez  environs  de  Paris.  On  passe  tout  près  des 
ruines  de  l’abbaye.  Oaiis  les  premiers  teins  de  la  révo- 
lution , les  Jacobins  avaient  changé’  ce  nom  en  celui'  de 
t'ranciade, 

2.  Dans  une  des  galeries  du  château , que  le  con-  ' 
nétable  Aune  de  Montmorencjr  fit  bâtir,  on  remarquait 
les  vitres,  peintes  d’après  Rnpha,d , représentant  l’his-  j 
toire  de  Psyché.  La  chapelle  et  la  sacristie  oiTraient 
aussi  des  sujets  d’après  cet  artiste,  et  une  belle  copie 
de  la  fameuse  cène  de  Leonard  da  Vinci. 

3.  On  traverse  le  parc  de  Chantilly , ainsi  que  les 
jardins.  Le  premier  est  toujours  beau , mais  mal-entre- 
tenu,  et  des  marécages  mal-sains  on  remplacé  les  déli- 
cieux jardins.  Chantilly  n’est  plus  qu’un  monceau  de 
ruines  et  de  décombres , et  les  nouveaux  propriétaires 
ont  détruit  eu  un  au,  ce  qu’un  grand  nombre  d’années, 
et  plusieurs  millions  avaient  créé. 

4.  Le  chemin  jusqu’à  Clermont  est  pavé,  et -la 
route  bonne.  11  y a à Clermont  une  manufacture  de 
toiles  peintes.  Clermont  est  la  souche  de  la  maison  des 
Bourbons. 

5.  Population,  suiv.  l’A  N.  41,270.  11  y a .à  Amiens 
de  riches  fabriques  de  peluches , ^ de  pannes  à ramage, 
d'étoffes  de  laine  et  de  poil  de  chèvre.  On  y admire  la  ' 
nef  et  le  clocher  de' la  ci-devant  cathédrale,  bâtiment 
gothique  qui  a beaucoup  souffert  par  le  vandalisme  dé- 
structeur  des  Jacobins,  et  la  promenade  du  cours.  Jadis 

on  y célébra  la  fite  des  ânes.  Amiens  est  renommé  chez 
les  gourmands  pour  tes  pâtés,  et  fait  époque  dans  l’his- 
toire, par  le  congrès  de  paix  qui  s’y  tenait,  et  qui  en 
porte  le  nom.  On  montre  à la  Municipalité  , l'apparte-  1 
ment  où  le  traité  de  paix  fut  signé.  A la  Municipalité  | 
de  beaux  tableaux  de  l’école  française.  Tout  le  monde 
connaît  le  stratagème,  dont  usa.  Fernand  Tellis , poursor- 
prendre  Amiens  en  1597.  Avec  une  charètte  chargée  de 
noix  , répandues  aux  portes , il  amusa  les  gardes.  . 1 
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2.  Route  de  Paris  à Arras. 


Postet 

INoms, 

Postes 

Noms, 

de 

de 

PranccA 

Ji 

Bourgflte. 

France, 

X 

Cuvilly. 

I.  Louvres, 

I 

Conchy-les-Pot*. 

ïi 

Chapeile-en-  ser- 

II 

3.  Roye. 

val. 

I 

.Fonebes. 

I 

2 a.  Senlis. 

1 

Marché-le-Pot. 

lî 

2b.  Pont  St.  Ma- 

II 

4.  Péromie. 

ncnce. 

li 

Sailly. 

lî 

Bois  de  Liheu. 

0 

Hervillers. 

H 

Gouriiay. 

2 

5.  Arras. 

Ob  S € T V at  ions  local  e S. 

1.  Bourgette  est  un  cliannant  bourg,  rempli  de  ca- 
îi%  et  d’auberges.  Lu  tour  de  pierres  d'une  des  églises 
Je Lou vres  lest  fort  belle,  et  d’un  travail  du  Xlle  siècle, 
de  meme  (jue  le  portail  de  rHdtel-Dieu. 

2.  a)  Population  suiv.  1’.^.  N.  .),pi2.  L’enceinte  de 
la  cité  passe  pour  un  ouvrage  des  Romains.  Dana  l’ë- 
glise  de  St.  Maurice  était  le  superbe  mausolée  d’un  fou 
en  titre  de  CTiailes  V.  dit  le  Sage,  mort  en  1374.*  "Le 
clocber  de  l’église  principale  est  un  des  plus  hauts  de 
la  France. 

. 

2.  b)  Pont  St.  Maxence  est  remarrfnable  par  son 
pont  sur  l’Oise,  qui  est  un  ouvrage  de  la  dernière  mag- 
nificence, digne  des  anciens  Kouiains. 

3.  Si  l’on  s'y  arrête,  il  y a nne  jolie  promenade 
sur  les  remparts  autour  do  la  ville.  11  y a quelques  .in- 
nées, qu’on  y a découvert  des  eaux  minérales.  Les 
Apicius  modernes  vantent  Koye  à ca^ise  de  ses  biscuits. 

L 2 
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4.  Popul.  sniv.  l’A.  N.  3,706.  Cette  ville  est  sur- 
nommée la  fucelle,  parcequ’elle  n’a  jamais  été  prise. 
On  trouve  dans  ce  canton  encore  quelques-uns  de  ces 
bons  et  prudens  chiens , dont  l’adresse  fourvoyait  tous 
les  limiers  des  fermes. 


5.  Arras.  Populat.  suivant  l’A.  N.  19,958.  La  ci- 
devant  abbaye  de  St.  Waast,  maison,  cloître,  église, 
bibliothèque,  tout  était  riche  e*  magnifique.  Elle  avait 
800,000  livr»s  de  rentes.  Elle  sert  à présent  de  chef-lieu 
à la  2de  cohorte  de  la  légion  d’honneur.  La  poste  est 
prés  de  la  promenade  du  rempart.  La  ville  et  la  cita- 
delle fortifiée  par  Vauban  sont  belles.  Le  baptistère  est 
l’objet  le  plus  frappant  de  l’église  principale,  d’ailleurs 
fort  belle.  Arras  a deux  places  magnifiques.  On  y fait 
beaucoup  de  dentelles,  de  la  batiste,  des  bas  de  fil,  du 
savon , et  de  porcelaine  etc. 


3.  Route  de  Paris  à Bdle  par  Troyes,  Langres 
‘ Vésoul,  Béfort.  % 


1 


Postes 

Noms. 

Postes 

Noms. 

de 

de 

France. 

France, 

I 

r.  Charenton. 

Nogent-sur  Sei- 

II 

Grosbois.' 

ne. 

I 

2a.  Brie -sur -Hie- 

1 

2b.  Pont-sur  Sei- 

res. 

ne. 

2 ' 

Guignes. 

n 

Granges. 

I 

Mormans. 

ii 

Grès. 

11 

Nangis.  ' 

3.  Troyes.  ■< 

II 

Alaison  rouge. 

2} 

Montiérame. 

II 

Provins. 

lî 

VandoeuvT*. 

* i 

■)y.  la  note  à la  i et  3 route. 
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fastes 

Noms. 

Postts 

Noms. 

de 

de 

France, 

France, 

aî 

4.  Bar  - sur  - Aube. 

. 

7.  Vésoul. 

Colombey. 

li 

Calmoutier. 

l 

Suzainecourt. 

2 

8.  Lure. 

2 

5.  Chaumont. 

lé 

Konchamps. 

2 

Vesaignes. 

li 

Frahier. 

2 

6.  Langres. 

li 

g.  Béfort. 

Grift'onottes. 

lî 

Fussemagne: 

- 

lé 

Fay- Billot. 

li 

Althirk. 

li 

Cintré. 

2 

Trois  - Maisons. 

lé 

Combeau  - Fon- 

I| 

10.  Bourg- libre. 

taine. 

I 

11.  Bâle. 

li 

Port  - sur-  Saône. 

60 


Observations  locales. 

1.  Li'Uàpital  à Ckarenton , et  les  caves  bâties  à oent 
pieds  au-dessus  du  sol  du  jardia.  Ces  caves  sont  éclai- 
rées par  4 lanternes  eu  forme  de  puits.  Au-delà  du 
pont  est  situé  Tutile  établissement  de  l'école  vétérinaire. 
A Grosbois,  beau  château  appartenant  jusqu’ ici  AU  gé- 
néral Moreau,  ce  héros  humain  et  célèbre. 

2.  a)  Ci-devant  Brie-Comte-Robert. 

2.  b)  Près  de  là  le  ci-devant  château  du  Prince  Xa- 
vier  de  Saxe;  les  jardins  et  les  eaux  étaient  magni- 
fiques. 

3.  Population  suivant  l’A.  N.  24,061.  Parmi  les 
objets  de  curiosité,  on  compte  l’église  principale,  celle 
de  St.  Nicolas,  la  bibliothèqÉb 'centrale,  et  le  château, 
où  les  comtes  de  Champagne  fesaieut  leur  résidence. 
Cette  ville  manque  de  bonne  eau  à boire.  Mais  en  re- 
vanche les  eaux  de  la  Seine  ont  icr  une  autre  propriété, 
celle  de  tanner  les  cuirs  aussi  bien  que  ceux  de  Hon- 
grie. La  boucherie  offre  une  singularité;  les  mouches 
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Itinéraire.  »’y  entrent  jamais,  ce  qui  est  *dû  à la  nature  du  J>oii 
dont  cUe  est  construite. 

La  majeure  partie  de  ces  maniiTactures,  consiste 
maintenant  en  toiles  de  co-on  de  tous  les  genres,  et  en 
fal<riques  d'épingles,  dont  elle  fuit  un  grand  débit.  Les 
vins  de  son  territoire  ne  sont  pas  sans  estime,  et  ses 
fruits  et  ses  Jegumes  jouissent  d’une  sorte  de  célébrité. 
La  statut  pédestre  ' L' u^s  vlv'^,  par  Girardon  y a été 
renv.ersée.  Paraclet  était  dans  le  voisinage  de  Troyes! 
les  cendres  ^ H.élo'tse  et  ù'  4bailard  sont  à Paris  au  Mu/^ 
jée  y et  Paraclet  a été  vendu  et  démoli. 

4.  Ses  vins  sont  renommés,  à deux  lieues  de  Bur- 
^ur-Aube  était  la  oi-devunt  aJ;baye  de  Clàirvaux.  On  y 
conservait  cette  cuve  fameuse,  dite  par  excellence  tonn$ 

I de  Clairvaiii  y qui  contenait  b'X)  toniieatix  de  vin. 

5.  Cette  ville  se  présente  agréablement  à l’oeil,  et 
se  dessine  en  antphitbéàtre  sur  le  penchant  de  la  cpl» 
line.  Ses  toiles  fouissent  d'une  certaine  célébrité;  on 
y fabrique  aussi  de  ganu  de  laine  et  de  fîl,  de  la  bon- 
neterie, des  serges  croisé-?s  etc.  Population  suivant PAï 
N.  6,l88*  A une  lieue  de  Chaumont  on  voyeit  l’abbaye 
du  yal  des  Ecoliers,  rentrée  dans  la  masse  des  proprilJ- 
tes  nationales.  On  admire  k Chaumont  le  portail  de  l'é- 
glise du  collège. 

6.  Population  s.  l’A.  N.  7,28.3-  C’est  la  ville  de 
France  la  plus  élevée;  Pair  est  pur  et  salubre;  on  jouit 
du  haut  des  tours  de  l’église  principale  d'un  horizon 
sans  bornes.  Cette  église  est  d’une  bonne  architecture. 
Le  vaisseau  est  immense.  Il  exista  longtems  dans 
cette  église  une  cérémonie  singulière,  \&  fiagellation  de 
V alléluia.  On  a découvert  des  niomiinens  antiques,  i 
dilTéreates  époques,  tantAIans  la  ville  que  dons  les  en- 
virons. Il  sort  des  fabriqués  de  Langres  de  bons  ouvra- 
ges de  coûtelleric,  les  ciseaux  de  Langres  sont  renom- 
més. Scs  papeteries'  ont  aussi  de  la  réputation.  C’est 
d’un  coutelier  de  cette  ville  qu'était  issu  le  célèbre  Di- 
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» 

Jerot.'  Les  eaux  minérales  de  Boiirbonne-lts-Bains,  sont  Itinéraire, 
à 7 lieues  de  cette  ville. 

7.  Population  suivant  l’A.  N.  5,417.  Chef-lieu  du 
dëpaTlcmeiit  de  la  liaute-Sadue.  La  montagne,  tjue  l’on 
appelle  la  Ulone  de  P'eioul , sert  à abriter  la  ville.  Les 
environs  donnent  des  vins  estimes.  A Leugne,  village 
à l’est  de  Ve  s oui , il  y a une  grotte,  <jui  sert  de  haro- 
' mètre  à tous  les  paysans  des  environs.  Au  haut  de  la 
Toùte,  qui  a 50  pieds,  sont  suspendus  des  coluimas  de 
glace,  d’une  pesanteur  prodigieuse.  Luxeutl , petite  vil- 
le, renommée  pour  ses  bains  chauds  au  nombre  de  cinq, 
est  è 6 lieues  de  Vesoul.  Les  ruines  des  aiicicnnes  ther- 
mes à 400  pas  de  la  villa  attestent  encore  la  magnifî. 
cencc  dès  beaux  jours  de  Rome.  La  maison  commune 
est  ornée  dc^pilastres  , qu’on  y a trouvés.  Non  loin  de 
Vesoul  il  faut  voir  Scey~ sur-  Saône,  fameuse  par  le  •' 
magnifique  chéteau,  qu’y  possédait  la  faniilla  de  Eeau- 
^remont. 

\ 

' 8.  Ville_  située  dans  une  lie  formée  par  un  étang, 

ats  milieu  des  bois  et  des  montagnes.  Elle  a des  forges 
et  des  verreries.  L’abbaye  de  Bénédictins,  qui  y était 
établie,  jouissait  de  beaucoup  de  prérogatives.  L’abbé 
de  Lure  était  prince  de  l’Empire. 

9.  Population  suiv.  l’A.  N.  4,400.  Ville  très-forte; 

des  moulins  à poudre  et  des  forges,  fournissent  à l’in-  , 
dultrie  de  ses  habitons.  , ' 

10.  Ci-devant  St.  Louis- sous  - Huningue.  Les  per- 
sonnes, qui  ne  peuvent  pas  arriver  à Bûle,  avant  que 

les  portes  se  ferment,  ne  trouveront  qu’un  très-maii  ■ 
vais  gîte  à Bourg-libre.  , , 

11.  A’,  tableau  des  villes  de  Suisse. 
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4.  Routé  de  Bâle  à *St tasb  our g. 


Oh  servati  om  ïocalet.  S 

Bourg-libre  est  la  première  douane  française, 

1.  Ville  bâtie  par  Louis  XIV,  plus  renommée  pas- 
ses fortifications,  que  par  son  commerce.  La  poste  ans- 
chevaux  est  hors  de  la  ville. 

2.  On  parcourt  les  belles  plaines  de  l’Alsace.  ] Lw<. 
tour  du  Muntter  de  Strasbourg , parait  de  loin  aux 

du  voyageur,  comme  une  colonne  isolée.  -,  •“> 

5.  Route  de  Paris  à Bayonne,  par  Bordeaux 


et  Limoges. 

^ ,-i.  ' 

Postes 

Noms. 

Postes 

Noms. 

de 

de 

• 

France. 

France. 

hi 
e y. 

76 

1.  Bordeaux. 

lé 

Mont  .•  de  - Bfar>' 

II 

Bouscaut. 

san.  , . 

U 

Castres. 

I* 

Campagne. 

ii 

Gérons. 

2 

Tortas.  j . v 

li 

2.  Langon. 

lé 

Ponton.*  ' > • 

Bazas. 

II 

St.  Paul-les-Dax.  . 

I 

Beaulac. 

2 

St.  Geours. 

li 

Captieux. 

I 

St.  Vincent.  , . 

i| 

Poteau. 

I ' 

Cantons. 

II 

Agreaux. 

2 . 

Ondres. 

li 

Roquefort. 

li 

3.  Bayonne. 

li 

Caloj. 

Postes 

Noms. 

Postes 

Noms. 

de 

de 

France. 

France. 

U 

I 

Bourg -libre. 

2 

Markolsheim.  .gfi 

n 

Gros  - iCempt. 

2| 

Friesenheim.  <V 

2 

B-iutzenheim. 

II 

Kraft. 

il 

F sse  iheiin. 

2 

2.  Strasbourg, 

li 

I.  Neuf-Brisak. 

J 

15i 

— ï» 

\ 
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Ob  servati  ont  locales.  Itinéraire. 

* 

1.  Far  Limoges.  Vojez:  Route  à Bordeaux. 

2.  Il  est  dû  an  maître  de  poste  de  Lan  g on , cin> 
qnonte  centimes  (10  sois)  par  roue  des  voiturés,  qu’ii 

tirera  du  bac.  ^ 

' 3.  Population  s.  l’A.  N.  £3,190.  La  .«ituation  de  la 

xille  au  confluent  de  deux  rivières,  est  une  des  plus 
belles;  le  vin  de  "^Cap- Breton  , et  le  vin  d'AngUt,  sont' 
très-bons.  Les  allées  marines,  ou  le  quai,  est  une  . 

promenade  superbe.  On  ne  trouve  ici  aucun  point 
de  vue  d’oû  Ton  ne  découvre  la  ville,  et  les  Tiviè-  . y 

res,  qui  l’arrosent,  les  cimes  des  Pj-reneeSf  ou  la 
mer.  La  coëffure  des  femmes  Basques,  fait  un  merveil- 
leux effet.  La  place  de  Grammont  e.st  la  plus  belle  place  » 

de  la  ville.  La  ci-devant  cathédrale  est  un  édifice  vé- 
nérable. Les  jambons  de  Bayonne  sont  recherchés  dans 
toute  l’Europe.  Une  branche  considérable  du  commf'rce 
dè  Bayonne,  est  le  chocolat,  dont  on  fait  un  grand  dé- 
bit. Les  combats  du  taureau,  et  le  jeu  de  paume,  sont 
un  des  plaisirs  favoris  des  Bayonnais,  et  en  général 
des  Basques*  ' 


6.  Route  de  Paris  à Besançon  par  Langres. 


Postes 

Nçms. 

Postes 

de 

de 

France. 

France, 

33i 

I.  L.^ngres. 

Ij 

lè 

Longpau. 

3 

Ciiamplitte.  . 

2 

ai 

2.  Uray. 

JVomf. 


Bonboillon. 
Recolo^ne. 
3.  Besançon. 


46 
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ObitTvationt  locales. 


I.  Voyei  Route  de  Paris  à Bdle. 


2.  11  y a au  moins  20  forges  h 3 ou  4 lieues  anx 

environs.  La  ville  est  très -agréable.  . , 

) 

3.  Population  suiv.  TA.  N.  28,436.  C’est  le  chef-  , 
lieu  du  département  du  Doubs.  Elle  est  jolie.  Le  jar- 
din du  palais  Granvelle  est  le  rendez-vous  de  Besançon, 
La  promenade  de  Chammars  est  très -agréable.  Quel- 
ques fontaines,  mutilées  par  les  Vandales  révolutionnai- 
res, décorent  les  places  de  cette  cité.  La  citadelle  est 
ertrémément  forte  par  sa  situation.  L’école  de  l’artil- 
lerie est  célèbre,  et  c’est  une  des  villes  de  la  Répu- 
blique , 0(1  l'on  fabrique  les  meilleures  armes  , soit  blou- 
ches,  soit  à feu.  Les  environs  sont  tres-pittoresques. 
On  y trouve  un  café , ' et  plus  loin  des  bains  chauds 
très-fréquentes.  La  montagne  de  Chaudane , de  l’autre 
c6té,  est  richement  habillée  de  taillis  et  de  buissons 
épars;  rareintnt  il  se  passe  un  beau  jour,  sans  que  des 
sociétés  ne  viennent  faire  des  parties  chez  le  proprié- 
taire. Dans  la  ci-devant  église  des  Carmes , on  voyait 
une  descente  de  croix  de  Bronzin,  peinte  sur  bois.  ' A 
Ornons,  b 3 lieues  de  Besançon  , il  y a un  puits,  qui 
se  dégorge  quelquefois , et  inonde  les  campagnes.  On 
appelle  umhres  les  poissons,  qu’il  jette.  Les  amateurs 
de  l’hist.  nat.  trouveront  dans  les  environs  de  Besan- 
çon, k Mieri  et  Burille,  dans  le  village  nommé  Pouil- 
lejr,  de  nombreux  objets  de  leur  curiosité.  Les  fa- 
meuses grottes  d'Aussel  sont  b éinq  lieues  de  la  ville. 
Elles  rénferment  de  ces  cristallisations  oh  la  nature 
semble  s’étre  plùe  à copier  des  chefs-d' oeuvre  de  l’art. 


t 


J 
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7.  Route  de  Paris  à Bordeaux,  par  itin^rûr«, 
Limoges. 


Porter 

Noms. 

Postes 

Noms. 

de 

de 

l'ranct» 

France, 

li 

Berny. 

2 

Fay. 

X 

Lonjumeau» 

2 

Bois  - Mandée 

li 

Arpaj  on. 

3 

Morterollcs, 

li 

Etrecliy. 

3 

Nipoiila. 

I 

I.  Etamp.es. 

2Î 

5.  Limoges. 

I 

Montdesir. 

i4 

Aixé. 

X 

Angferville. 

14 

l’Etang. 

II 

Toury. 

I 

Chaliis. 

li 

Artenay, 

lî 

la  Coquille. 

I 

Chevilly. 

2 

Tïiiviers. 

i|' 

2.  Orléans. 

14 

Palissoux. 

2i 

Ferté-  Lowendal. 

14 

Tavernes. 

2 

Motte  Beuvron. 

n 

6.  Périgiieux, 

3 

Salljris. 

2| 

Massoulie. 

15 

la  Loge. 

2 

Mussidan. 

a 

3.  Vierson. 

2 

Montpont. 

II 

Massey. 

2 

St.  Méard. 

2 

Vatan. 

2i 

7.  Libourne. 

li 

Epine  - Fauveau. 

I 

St.  Pardoux. 

2 

4.  Cliateauroux. 

2 

Carbon -blanc. 

2 

Lotticr. 

2 

8.  Bordeaux. 

i| 

1 Argentott. 

2 

76 


- • Observations  le  c aies.  « 

I.  On  a découvert  un  grand  nombre  de  fofsîles 
aux  environs  de  cette  ville  qui  a uu*àir  riant.  L’action 
généreuse  du  maire  Simoncau  en  17Q2,  est  oubliée 
comme  sa  mort,  et  l’on  demande  en  vain  à Etampes, 
où  s’élève  le  monument,  que  l’assemblée  nationale  lui 
avait  décrété.  — Dans  les  environs  de  cotte  ville  on 
pèche  beaucoup  d’éqrévisscs,  qui.  sont  renommées. 
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Itinéraire.  2-  Population  suiv.  TA.  N.  41,937.  La  rue  du  fau- 
bourg de  Paris,  est  d’une  longueur  prodigieuse.  Les 
environs  sont  très-agréables , surtout  le  faubourg  d’O- 
livtt  cjni  coinmuniç[ue  aveu  la  ville  par  un  pont,  qui 
traverse  la  Loire,  et  est  regardé'  comme  l’un  des  plus 
beaux  monumens  de  ce  genre,  que  possède  la  Répu- 
blique. La  statue  de  la  pucelle  d*  Orléans  a été  renver- 
sée avec  la  statue  de  Charles  VII.  Ue  loin,  le  inail  et 
les  autres  arbres  plantés  en  beaucoup  d’endroits  de  long 
du  rempart,  font  paraître  Orléans  k demi  fermé  de 
murailles  vertes.  Le  jubé  de  la  ci-devant  cathédrale, 

, ' pleiit  aux  connaisseurs.  Les  superbes  tours  de  Ste.  Croix, 

dont  les  colonnes  circulent  en  spirale  jusqu’à  leur  faite, 
voisin  de  la  nue,  se  découvrent  au  loiji.  11  y a dans 
cette  ville  une  bibliolhèquè  publique.  On  y fabrique 
des  espèces  de  calottes  de  laine  extrèmément  fine,  que 
l’on  fait  teindre  en  écarlate  pour  le  levant;  la  chapelle- 
rie,  la  coutellerie,  la  tannerie,  la  bonneterie  occupent 
une  infinité  de  bras,  et  il  sort  de  ses  raibueries , envi- 
ron 100,000  quintaux  de  sucre  par  an. 

3.  Petite  ville  très- ancienne , qui  ne  manque  pas 

de  promenades;  les  draps  qu’on  y fabrique,  sont  peu  1 
connus,  mais  les  forges  sont  très-renommées.  _ | 

4.  Dans  une  belle  et  vaste  plaine,  avec  une  ma- 
nufacture de  gros  draps. 

5.  Population  suiv.  l’A.  N.  20,255.  L’église  princi- 
pale est  mi-gothique  et  mi-arabe,  mais  pas  finie.  La 
maison  ci-devunt  épiscopale  est  le  plus  bel  édifice  de  U 
ville;  on  remarque  encore  la  fontaine  d’Aigoulène,  le 
plus  beau  des  ouvrages  publics  , la  place  d’Orraysur 
l’emplacement  d’un  amphithéâtre  Romain,  et  la  place 
Montmaillé.  La  promenade  de  Tourny  est  belle.  St. 
Martial,  ci-devant  abbaye,  intéresse  par  sou  antiquité. 

On  y travaillé  délicatement  en  émail.  Les  chevaux  des 
environs  sont  très-fins  et  renommés.  La  mine  d’anti- 
moine est  fort  en  i^putatioa. 

6.  Population  suiv.  l’A,  N.  5,733.  Cette  ville  four- 
nît des  pâtés  de  perdrix  délicieux , et  des  dindes  farcies 
de  truffes,  connues  dans  toute  la  Fr.ance.  Elle  conserve 
plusieurs  monumens  romains,  entre  autres  un  amphi- 
théâtre, et  la  tour  de  Vesune.  Tout  près  de  la  ville  est 
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cine  fontaine,  qui  a flux  et  reflux  chaque  jour,  et  un  Itinfoatre- 
souterrain  curieux,  nommé  le  Cluseau.  A 2 lieues  de 
Périgueux  est  le  cl^teau  de  Montaigne,  qui  porte  en- 
core le  iflk  de  ce  célèbre  auteur. 

7.  ^tite  ville,  bien  peuplée  et  jolie;  tout  autour 
de  la  viUe  on  trouve  de  jolies  promenades, 

8-  Voyex  : tableau  etc.  Trois  autres  routes  mènent 
de  Bordeaux  à Paris;  l’une  par  Saintes,  Niort,  Poitiers, 

Tours  et  Vendôme,  76  postes:  l'autre  par  Angoulèqie,  * 
Poitiers,  Tours  et  Orléans,  76J  postes;  et  la  troisième, 
par  Angoulême,  Poitiers,  Tours,  Vendôme  etCliarlres, 

75i  postes.  (A  Angoulême  homie  auberge  chez  Madame 
Bertrand.) 


g.  Route  de  Paris  à Brest,  par  Rennes. 


Postes 

Noms, 

Postes 

Noms. 

de 

de 

France. 

France. 

I.  Versailles. 

2| 

Gravelle. 

2 

2.  Pontchartrain. 

2 

9.  Vitré. 

Ij 

la  Queue. 

2 

Cbàteaubourg. 

lî 

Houdan. 

lî 

Noyai. 

I 

Marolles. 

li 

10.  Rennes. 

■ li 

3.  Dreux. 

li 

Passé. 

li 

Nonancourt. 

li 

Bedée. 

li 

Itlliere. 

li 

Montauban. 

li 

4.  Verneuil. 

ai 

Broon. 

2 

St.  Maurice. 

li 

Langouèdre. 

ai 

5.  Mortagne. 

2 

II.  Lamballe. 

2 

Mesle  - sur-Sar- 

ai 

12.  St.  Brieux. 

iJ  ' 

the. 

2 

Châtelaudren. 

lî 

Ménilhroust. 

li 

Guingamp. 

li 

6.  Alençon. 

8{ 

Bellisle  en  ten 

H 

Sarthon.  , 

2 

Ponton. 

li 

Prez-en  -Pail. 

2 

13.  Morlaix. 

2 

Ribay. 

ai  1 

Landivian. 

ai 

7.  Mayenne. 

2 

Landeinan. 

2 

Martigné. 

3 

14.  Brest. 

* 

8.  Laval. 
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Observations  locales. 


1.  V.  tableau  de  queltjues  villes  principales. 

2.  Le  parc  est  très-bien  planté.  ^jjj^ 


3.  Population  suiv.  l'A.  N.  5,437.  Ville  ancienne, 
célèbre  par  la  b.itnillc  de  T552  sous  Charles  JX.  On  y 
fabrique  des  draps , quelques  cuirs  et  des  toiles , mais 
de  peu  d’importajice. 


4.  Petite  ville.  C’est  l’endroit  de  la  France,  où  l’on 
tanne  le  mieux  les  peaux  de  veau  pour  la  reliure  des 
livres. 


, 5.  Connu  par  ses  fabriques  de  serge  et  de  toiles. 
C’était  de  l’autre  côté  de  Mortagne  qtie  se  trouvait 
cette  fameuse  Abbaye  de  la  Trappe;  Ik  se  réalisa  cette 
avanture  du  comte  de  Commingcs,  qui  paraît  un  roman 
de  l’esprit,  et  que  le  régime  seul  de  la  Trappe  pût  en- 
fanter: là  est  enterré  le  fondateur  de  ce  régime,  l’abbé 
de  Rancé.  La  révolution  a fait  fuir  les  religieux  de  la 
Trappe  et  l’abbaye  est  devenue  propriété  nationale.  ' 

6.  Population  suiv.  l’A.  V.  12,40'.  La  maison  com- 
mune est  d’une  arcbitecture  élégante.  Le  portail  de  l’é- 
glise de  Nôtre-Dame  est  estimé.  Les  voûtes  sont  bel- 
les et  élevées.  On  y fait  de  bonnes  toiles  et  des  dentel- 
les, connues  sous  le  nom  de  points  <P Alençon.  Le  prix- 
d’uue  paire  de  manchettes  est  de  120  livres  iusqu’à  1200 
et  2400.  Ces  manchettes  sont  d’hîvèr.  Dans  la  mine 
de  Hertre,  à 2 lieues  de  la  ville,  il  se  trouve  p.armi  des 
pierres  à bdtir,  de  faux  diamaiis,  qui  portent  le  nom 
do  diamans  d' Uençon..  Cette  mine,  presqu’épuisée  au- 
jourd’hui, en  a produit  de  si  brillans  , que  dos  connais- 
seurs s’y  sont  mépris. 

7.  Une  fabrique  de  mouchoirs,  façon  do  Béarn,  y 
est  établie. 

8.  Population  suivant  l’.A.  N.  13,825.  Son  terri- 
toire renferme  des  carrières  do  marbre  jaspé.  Ses  fabri- 
ques de  toiles  et  de  siamoises,  et  ses  blanchisseries, 
ont  de  la  réputation. 

Q.  Population,  suiv.  l’.A.  N.  81809.  U s’y  fait  un 
grand  commerce  en  toiles,  et  en  bas  et  gants  de  hl. 
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10.  Population,  suiv.  l’A.  N.  25.904.  La  place  na- 
tionale, où  il  y avait,  ci-derant , une  statue  équestre 
tle  Louis  XV.,  est  très-belle;  la  maison  commune  mé- 
rite d’être  vue,  de  même  que  le  palais  de  l’ancieu  par- 
lement, avec  des  plafonds  de  Jouventt.  Rennes  a une 
lociété  d’agriculture  esc.  Le  beurre  qui  se  fait  à la 
J*revala^  e y à une  lieue  de  Rennes  j n’a  de  coniparable 
en  France  que  celui  de  la  vallée  de  Campon,  sur  l’Av 
dour,  à une  lieue  de  hagnères. 

11.  Petite  ville  où  l’on  vend  beaucoup  de  toiles  et 
de  parchemin. 

12.  Ville  avec  un  bon  port;  ses  habitans  passent 
pour  les  meilleurs  pionniers  de  France. 

13.  Population  suiv.  l’A.  N.  9,351.  L’église  de  N. 
D.  des  murs,  est  d’une  structure  singulière;  l’hôpital  est 
très-beau,  et  le  port  considéralile.  On  y fabrique  des 
toiles,  dites  Crées,  ou  de  Morlaix,  On  y prépare  aussi 
très-bien  le  tabac. 

14.  V.  le  tableau.  Une  seconde  route,  plus  courte 
5 postes , mène  de  Brest  à Paris  par  Lambalie , Dol, 

Mayenne  et  Alençon. 


9.  Route  de  Paris  à Bruxelles , par  Sois  sons, 
Laon , Maubeu^e  et  Mons. 


Postes 

Koms. 

postes 

Noms. 

de 

de 

Pranct. 

Françe,\ 

■ ë 

lî 

Bourget. 

2 

3.  Laon. 

% 

Mesnil. 

ai 

Marie. 

1 

1.  Oammartin. 

li 

Vervins. 

li 

Nantcuil  - Hau- 

3 

la  Capelle. 

douin. 

3 

Avesnes. 

ii 

Lévignen. 

3 

4.  Maubeuge, 

3 ' 

Villqgs  - Côte- 

2i 

5.  Mous. 

. rets. 

2i 

Haine  St.  Pierre. 

■ Vertefeuille. 

3 

6.  Nivelle. 

I» 

2.  Soissons. 

31 

7.  Bruxelles, 

2T 

Vaurains. 
' 1 • 

37 

— 
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Observation!  locales. 

1.  L’éminence  sur  laquelle  ce  bourg  est  situé,  lui 
procure  une  vue  très -agréable,  qui  domine  sur  una 
plaine  immense.  L’ancien  château  offre  une  rui.ne  très- 
pittoresque.  L’explosion  de  la  poudre  ne  produisit  d’au- 
tres effets  que  des  fentes  verticales;  c’est  ce  qui  a don- 
né lieu  à ce  proverbe:  c'est  le  château  de  Dainmartin, 
il  crève  de  rire. 

2.  Population  suiv.  l’A.  N,  7,22Q.  La  ci-devant 
abbaye  de  St.  Médard  est  dans  un  état  de  dévastation 
coinplette;  cette  abbaye , dont  tout  annonçait  l’antiquité 
vénérable,  et  qui  renfermait  des  moaumens  précieux, 
est  à présent  la  propriété  d’un  tanneur;  l’église  est  eu 
partie  abattue,  mais  les  souterrains , le  séchoir  de  la 
tannerie,  existent  encore;  le  tombeau  de  St.  Nlidard, 
est  une  cave,  celui  de  Clotaire  I,  avec  la  chapelle,  un» 
écurie,  et  ce  qui  reste  du  palais  des  rois  de  la  premièr» 
race,  sera  démoli  sous  peu.  ün  y voyait  encore  la  pri- 
son de  Louis  de  Débonnaire , et  dans  le  mur,  des  cn- 
ractères  gravés  de  sa  main.  — Les  dehors  de  la  ville 
sont  charmans.  La  ville  prise  plusieurs  fois  d’assaut  et 
livrée  à toutes  les  horreurs  se  ressent  encore  aujour- 
d’hui de  ces  désastres.  Plusieurs  conciles  ont  illustré 
Soissons.  Abailard  y fut  condamné.  Près  de  Soissons 
est  5t.  Gobin,  ville  intéressante  par  la  manufacture  des 
plus  belles  glaces  que  l’on  connaisse  en  Europe.  L’em- 
pereur de  la  (^hinc  en  a les  plus  grandes  et  les  plus  lar- 
ges, qui  soient  sorties  de  cette  manufacture. 

3.  Laon  est  joliment  situé  sur  le  sommet  d’une  col- 
line, et  s’apperçoit  à 7 ou  8 lieues  de  distance  de  chaque 
côté.  C’est  le  chef-lieu  du  département  de  1’  iisne.  Sa 
population -suiv.  l’A.  N.  6,691.  On  peut  aussi' de  Laon 
aller  à St.  Gobin. 

4.  Il  n’y  a point  de  poste  montée  â Maubeuge  ; c’est 
celle  de  Douzies  qui  en  fait  le  service.  Toute  personne 
partant  en  poste  de  la  ville  de  Maubeuge,  en^pe  cher- 
cher des  chevaux  à Douzies,  et  paye  eu  conséquence 
une  demi-poste  de  plus.  Maubeuge  est  devenue  célèbre 
par  le  siège  et  les  campagnes  de  l’au  1793  et  1794. 
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5.  Près  de  Moiu  te  donna  en  1792  la  fameuie  ba-  Itinéraire, 
taille  de  Gemappe,  Le  cbamp  de  bataille  est  & gauche 
du  grand- chemin,  vers  le  marais.  Entre  Boistjr  et  Ge- 
mappe, on  remarque  un  monument  de  briques  et  plu- 
■ieurs  piliers,  le  -premier  en  mémoire  du  prince  Char- 
les de  Ligne,  les  autres  en  mémoire  de  quelques  ofil- 
ciers-généraux  qui  y furent  tués.  Le  cliAteau  et  ses  jar- 
dins, la  célèbre  ci-derant  abbaye  de  Wautru,  et  le 
ccllëge  des  ci-devant  Jésuites  , inériteut  l'atteutipn  du 
- sroyageur. 

, 6.  n est  dù  4 postes  nn  quart  de  Bruxelles  à Ni- 

relle,  et  3}  seulement  de  Nivelle  à Bruxelles,  ' - ! 

7,  Une  seconde  route,  pareillement  de  34  postes  et 
mène  -de  Bruxelles  par  yaUriciennes  à Paris.  fV. 
tableau  de  quelques  villes.)  Valencienaet  et  ses  envi- 
rons , portent  l’empreinte  du  siège  de  ce  nom.  On  ap- 
perçoit  du  haut  des  remparts  de  Valenciennes,  le  champ 
de  bataille  de  Famars.  Le  monument  du  général  Dam- 
pierre,  a été  enlevé. 


10.  Route  de  Paris  à Calais,  par 
Abb  éville. 


Postes 

JVotn-r. 

postes 

Noms, 

de 

w 

de 

• • 

France. 

France',\ 

I.  Amien*. 

n 

2 b.  Montrepil- 

fî 

Pecquigny. 

mer.  r 

1 

Flixcourt, 

lî 

Cormont. 

II 

Ailly  - le  - haut- 

I 

Samers. 

clocher. 

2 

3.  Boulogne. 

li 

2 a.  Abbeville. 

II 

Beaupré. 

II 

Nouvion. 

1 

Hautbuissop, 

I 

'Beriiay. 

li 

4.  Calait. 

1 ^ 

Nampont, 

34l 

— - 

«atda«.Voy.  T.  U. 

M 
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Observations,  locale  s. 

1.  Voyc2  lu  route  de  Paris  à cette  ville.  No.  i. 

2.  a)  PopulaMon,  siiiv.  l’A.  N.  18,052.  Cette  villa 
est  diiti'.iguëe  par  sa  sa-etterie,  nom  gënëral  ejui  dé- 
signe toute  ëtofic  de  laine,  par  scs  tcaux  draps  de  Van- 
robls,  ses  damas  d' .ibb év iUe , et  les  mucfueltes,  dont  le 
tissu  est  senibliVble  li  celui  du  velours,  la  fabrique  de 
peluches  et  pannes  est  la  plus  ancienne.  La  niannfac- 
tiire  des  J'anrobis  avait  des  vastes  bâtimens,  de  mag- 
nifiques jardins,,  et  occupa  4,000  personnes.  St.  Jdlcry- 
sur-So/nme , petit  port,  près  d'AI  Itci  ille,  est  le  diminutif 
de  Dieppe;  même  industrie,  môme  genre  de  pêche,  fl 
faut  voir  les  champs  de  CVc'rj  , cëlcbres  par  la  l.ataille, 
oii  les  Anglais  se  servirent  p<  ur  la  première  fois  de  ca- 
lions. A Abbeville  il  y a une  société  d’émulation. 

2.  b)  Motiireuil-  sur  - meVy  comptait  avant  la  révo- 
lution 5 ou  6 églises,  dont  M.  Campe  ne  trouva  plus 
que  les  ruines.  Sa  situation  agréable  l’avait  fait  choisi# 
de  préférence,  jadis,  par  les  rentiers;  k présent  elle  est 
déserte  et  appauvrie;  sa  population  n’excède  pas 

3.  C’est  le  port,  où  s’embarquaient  les  Romains  quand 

ils  passaient  cher.  ]fs  hreleas.  L’expédition  du  Consul  £u- 
naparie  corrtre  l’Angleterre,  l’a  rendu  de  nouveau  célèbrf. 
Le  commerce  consiste  eir  poissons  de  mer:  ou  y ceu- 

^fluit  beaucoup  de;  vaisseaux  ; iron  loàn  de  Boulogne  est 
le  monumeiit  de  l’infortuné  navigateur  des  airs,  Pilùtrt 
de  Bozier.  Population,  suivant  l’A.  N.  10,605. 

l 

4.  ' Population  suivant  l’A.  N.  6,<^ç6.  Petite  ville 
charmante,  son  port  est  aussi  gai  que  vivant.  C’est 
plutôt  une  hôtellerie  errtre  la  Prancô  et  l’AngletetTe, 
qu’une  barrière  entre  les  deux  empires.  La  pêche  des 
hareirgs  et  des  maquereaux  pst  considérable.  11  ,y  a dans 
cette  ville  deux  bonneteries , et  l’on  y fait  des  savoirs 
verts  liquides.  Nous  avons  fait  nreirtiou  b l’article 
d’Angleterre,  de  l’hôtel  Quillacç  ci-devarrt  Dessain,  au 
lion  d’argent.  C’est  une  petite  ville  au  milieu  de  Ca- 
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lais.  La  paroille  bâtie  par  les  Anglais,  et  la  tour  de  Itinéraire. 
Guise,  sont  d’une  architecture  pittoresque.  Près  de  Ca- 
la is  ou  voit  nue  colonne,  qui  marque  la  place,  où  des- 
cendit le  ballon  de  Blanchard  à son  passage  aerien.  (V. 

Almanach  départemental  du  Pas-de-Calais,  par  Picipie- 
nard.  An.  X.) 


II.  Route  de  Paris  d Dieppe,  par 
Rouen  et  Pontoise. 


Postes 

Korns, 

Postes 

Noms. 

de 

de 

France, 

France. 

I 

l.  St.  Denis. 

Il 

Bourg-Baudouin. 

1} 

2.  Frauconvillev 

I 

Porge-Feret. 

3.  Pontoise. 

li 

4.  Rouen. 

2 

Bordcau  - de- 

2 

Cainbres. 

Vigny. 

li 

Testes. 

lî 

Magny. 

li 

Osmonville. 

2 

Thilliers. 

2 

5.  Dieppe. 

e 3 

£coui$.  ^ 

_ 

s 32i 

‘ Ob  serv  at  ion  s l O c ale  s. 

''  I.  V.  environs  de  Paris. 


2.  V.  environs  de  Paris. 

3.  Population,  suiv.  l’A.  N.  5,174.  L’église  de  St. 
Martin  est  d’architecture  gothique , et  d’une  hardiesse 
étonnante i six  fpèles  piliers  soutienuent  la  voûte  -du 
choeur,  et  la  tour.  Dans  l’église  de  St.  Mallon  on  voit 
nu  tableau  très- estimé,  représentant  une  descente  de 
croi.x,  et  un  superbe  tableau  de  Jouvenet.  La  tour  est 
belle.  Sur  la  cloche  qui  servait  h sonner  le  tocsin,  on 
lisait  un  vers  latin  d’une  harmonie  singulièrement  imi- 
tative, et  qui  exprime  le  son  du  tocsin;  Unda , unda, 
unda,  unda,  unda,  unda,  unda,  accurrite  cives.  De 
Pontoise  â Gisors  4 postes.  A Oisors  Péglise  décorée 
de  superbes  vitraux  et  de  plusieurs  ornemens  de  sculp- 
ture , parmi  lesquels  on  distingue  un  squelette  de  la 
.plus  eiïrajanle  vérité. 

M 2 
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4.  Population,  «uir.  l’A.  N.  87,000.  Parmi  les 
beaux  ëdifîcei  on  j distingue  la  grande  salle  du  palais, 
le  vieux  château  , et  l’église  principale:  où  était  la  fa- 
meuse cloche.  Le  clocher  des  ci-devant  bénédictins  de 
St.  Ouen,  est  d’une  forme  élégante,  quoique  gothique. 
Dans  le  même  faubourg,  de  long  de  la  Seine,  est  un 
des  beaux  cours  de  l’Europe.  Les  toiles  de  Rouen, 
particulièrement  les  siamoises,  sont  très-estimées.  11  y 
a dans  cette  ville  une  société  d’émulation , un  Lycée, 
un  m*sée,  et  une  bibliothèque  publique.  Les  eaux  mi- 
nérales de  St.  Paul,  sont  tout  près  de  Rouen.  Rouen 
est  mal-hâti , mais  sa  situation  est  charmante  et  ses 
dehors  sont  délicieux.  C’est  l’entrepOt  des  richesses 
maritimes , débarquées  à Havre.  Le  pont  de  bâteaux 
sur  la  Seine,  est  pavé  et  d’une  construction  curieuse. 

5.  Population,  suivt  l’A.  N.  20,000.  Ce  port  est 
un  de  ceux , où  l’on  s’emb.rrque  pour  l’Angleterre.  Les 
dentelles  que  l’on  fait  à Dieppe  sont  renommées;  on  y 
travaille  aussi  fort  délicatement  l’ivoire.  Une  figure 
de  8 à 10  pouces  bien  finie  se  paye  six  louis.  La  pèche 
du  hareng  est  une  branche  principale  du  commerce  de 
Dieppe.  De  la  tour  de  l’église  paroissiale  de  St.  Jac- 
ques, qui  est  très-belle,  l’on  découvre  les  côtes  d’An- 
gleterre. 

13.  Route  de  Paris  à Dunkerque,  par 
Senlis,  Péronne , Cambray',  Douay 
et  Lille. 


Postes 

de 

France, 

Nomto 

Postes 

de 

France, 

Noms. 

i6l 

I.  Péronne.  ‘ 

lî 

4.  Lille. 

2 

Fins. 

2 

Armentières. 

Bon  - Avis. 

lî 

Bailleul. 

ï» 

2.  Cambray. 

5.  Cassel. 

li 

Bac-  è-Binclieux. 

ai 

Bergues. 

n 

si 

3.  Douay. 

Font -à- Marque. 

I 

6.  Dunkerque. 

38i 
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Observations  locales. 

I.  V.  No.  2. 

• 2.  Population,  suiv.  l’A.  N.  13,799.  , Belle  citadelle 
quoiqu'antique;  grande  place,  qui,  quoiqu’irrc!gulii.Te, 
fait  un  bel  effet.  L'hdtel  de  ville  et  le  palais  ci-devant 
dpiscopal,  sont  superbement  bâtis.  Mais  les  maisons 
y sont  dans  la  direction  espagnole,  c.  k d.  que  les  pig- 
nons y bordent  les  rues  et  non  les  façades.  Un  regarde 
le  clocher  pyramidal  de  l’dglise  principale,  comme  un 
chef-d’oeuvre  de  l’art;  il  a plus  de  600  degrés  jusqu’au 
pied  de  la  flèche,  qui  est  tout  à jour,  sans  charpente 
ni  fer  pour  soutien , et  qui  parait  presque  aussi  haute 
que  tout  le  reste.  De  cette  église  partait  tous  les  ans 
le  15.  Aoùt.une  procession  célèbre  dans  les  environs. 
Cgmbray  est  renommé  pour  ses  toiles  de  lin,  ses  li- 
nons , ses  batistes , ses  blanchisseries. 

3.  Population,  suiv.  l’A.  N.  18,230.  Cette  ville  a 
un  bel  arsenal,  une  fonderie  de  canons,  et  une  école 
d’artillerie.  L’église,  la  maison  commune,  et  la  grande 
place,  sont  k remarquer.  C’est  le  chef-lieu  du  départe- 
ment du  Nord.  Tous  les  ans  on  y promenait  5 ou  6 
figures  colossales  sous  le  nom  de  M.  Gaillan  et  sa  fa- 
mille, qui  défendit  lui  seul  Douai  contre  100,000  hom- 
mes. Au  village  de  Lalain,  des  tombeaux  anciens  dans 
l’église,  d’tme  sculpture  remarquable. 

4.  Population,  suivant  l’A.  N.  54,756.  La  citadelle 
de  Lille  est  regardée  comme  une  des  plus  fortes  de 
l’Europe.  Cependant  on  estime  davantage  celle  de  Tu- 
rin. On  admire  en  cette  ville,  la  porte  principale,  le 
théâtre,  la  bourse,  les  casernes.  Les  (^amelots  de  Lille 
sont  renommés.  On  voit  autour  de  la  ville  200  mou- 
lins-â-vent,  pour  l’huile  de  Colsat , qui  sert  à peindre 
et  k brûler.  La  ville  de  tout  tems  l’arène  des  scènes 
sanglantes  de  la  guerre , avait  beaucoup  soufferte  par 
le  bombardement  de  1792. 

5.  Cassel,  célèbre  par  trois  batailles  de  son  nom, 
n'a  plus  que  l’étonnement  de  son  point  de  vue , pour 
arrêter  le  voyageur.  L’oeil  plane  sur  une  multitude  de 
villes , presque  tous  remarquables  par  quelque  événe- 
ment des  guerres,  anciennes  et  modernes. 


Itinéraire. 
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Itinéraire.  6.  La  route  de  Dunkerque  k Paris,  par  Calais, 
Boulogne,  Amiens,  est  de  39  postes,  et  la  route  par  St. 
Orner,  Arras  et  l’crcnne,  de  37.  — Kerque  en  flamand 
signifie  église,  de  lit  est  venu  DunJseryue , église  des  du- 
nes. Cette  ville  compte  suiv.  le  bur.  de  cad.  i6,S32  ha- 
bitans.  Lu  pèche  cl  les  armeincns  en  course,  ont  ren- 

' du  les  matelots  Duiikerquois  fameux,  et  Jean-  Bart  qui 

y naquit.  Les  maisons  sont  eu  briques  blanches  d’une 
exacte  synimétrie.  Ün  quai  très-long  et  très-solide,  con- 
duit du  port  à l’iiilérieur  de  la  ville.  La  corderie,  et 
le  magasin  des  matelots,  sont  deux  corps  de  biitimens, 
de  près  de  100  toises  de  face  chacun.  Les  casernes  sont 
belles.  11  y a dans  cette  ville  une  école  publique  de 
mathématiques  et  d’hydrographie,  des  fabriques  considé- 
rables de  tabac  et  d’amidon,  plusieurs  raffineries  de  su- 
cre , des  corderies , des  verreries , et  des  fayenceries. 


13.  Route  de  LUI  e à O s t en  de , par 
Y P r e s. 


Postes 

iW'/ns. 

Portes  ■ 

Moins. 

de 

de  1 

Prance^ 

France.  \ 

n 

Menîii. 

2Î  j 

Dixmude. 

si 

, I.  \prcs. 

3 1 

2.  üstendc. 

9i 

Observations  locales. 


A Mcnin  des  blanchisseries  d’après  les  procédés 
chimiques  de  Air.  Chaptal.  Mcnin  est  célèbre  par  la 
belle  défense  du  général  de  Hammersmidt  dans  la  guerre 
de  la  révolution. 

1.  Le  canal  àe-  B'osingen,  le  collège  des  ci-devant 
Jésuites,  méritent  d’étre  vus.  Le  village  de  IFaton  non- 
loin  d’iprèj,  passe  pour  l’un  des  plus  grands  de  la 
Flandre.  Le  ci-devant  chapitre  de  St.  Martin  sert  à 
présent  de  chef- lieu  à la  3nie  cohorte  de  la  légion! 
d’honneur. 

2.  Population,  suivant  l’A.  N.  10,459.  Cette  ville 
était  devenue  dans  les  pi-cmières  années  de  la  révolution 
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un  des  passages'les  plus  fréqueiifes  de  la  terre  ferme  en  Itinéraire. 
Angleterre.  Son  coinnierce  a été  pres<[ue  anéanti  par 
la  guerre , et  son  port  a été  encombré  en  partie.  Le  , 
canal  d'Oftenàe  est  assez  comm. 

et  ■' 


14.  Route  de.  Paris  à Genève,  par  Sens, 


A ux  erre  y Di  j 

on  et  J 

Maçon,.  r 

Postes  , 

Noms. 

Postes 

No  ms. 

' de 

de 

France. 

France. 

V 

1 

" ' 

I.  Villejuif. 

I 

Cu'îe.  1 

1} 

Frmnentau. 

li  ■ 

7.  Dijon.  *) 

li 

2.  Essonne. 

i4 

g.  Baraquç. 

li 

Ponthierry.  , 

'i 

ç.  Nuys. 

1 

Ghaüly. 

li 

IC.  Beaune. 

li 

3.  Fontainebleau. 

2 

G!)  agny. 

II 

Moret.  ^ 

2 

11.  Ghâ'oiis  - sur 

li 

Fossart. 

Saône. 

I 

Villeneuve. 

2 

Senecey. 

U 

Pont-sur- Yonne. 

li 

Tournus. 

li 

4.  Sens. 

2 

jl2.  St.  Albin. 

li 

Villeuettve  - sur- 

2 

13.  Mâcon.  ' 

Yonno. 

2 

Le^.is  - neuf. 

2 

5.  Joigny. 

2 

14.  Poitrg-dcl’Ain. 

ik 

Basson. 

2l 

Pont  d’Ain. 

2 

6.  .Auxerre. 

li 

15.  Cerdon. 

I 

St.  Brix. 

li 

St.  Martin  du 

2 

Verinanton. 

Presne. 

2l 

Luey-le-Bois. 

I 

16.  Nantua. 

li 

Cassy  - les  - For- 

li 

17.  St.  Germain-le 

I 

ges. 

Jeux. 

I 

Rouvray.  j 

2 

18.  Bellegarde. 

2 

Maison  - neuve. 

2 

19.  Colongcs. 

2 

Viteaux. 

2 

20.  St.  Géhis. 

il 

Châle  ure. 

li 

21.  Genève. 

ai 

Pont  - de  -Panis. 

74i 

— 

')  On  peut  aussi  se  rendre  de  Paris  !i  Dijon  par  Monlbard 
et  Tatinerrr , 381/2  postes.  A Tonnerre  on  voit  l’un  des 


I 
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Observations  locales. 

1.  Snr  la  liautcur  de  la  descente  pris  de  Villejnif, 

l'oeil  embrasre  Paris , nn  monceau  grisâtre  et  immense 
de  tours  et  d’édifices  ^irréeuliers,  qui  composent  cette 
yille,  et  qui  s’étendent  à geiiche  et  à droite,  presqu’à 
perte  de  rue.  Je  n’oublierdi  de  ma  vie  ce  coup  d’oeil 
imposant.  ^ 

2.  Ce  Heu  eristaît  déjà  sous  le  régné  de  Clovis,  On 
y a établi  plusieurs  manufactures  de  papiers , d’indien- 
nes etc.  un  moulin  à poudre.  Il  y a de  bonnes  auber- 
ges k Essonne. 

3.  Voyeï  Environs  de  Paris.  La  forât  de  Fontai- 
nehleaa  est  d’une  beauté  effrayante  ces  vieux  chênes, 
ces  rochers  variés,  noires,  informes,  ces  blocs  de  gréa 
cnt.-issés  au  hasard,  ces  hêtres  élançés  dans  les  airs,  ou 
couchés  par  terre!  Fontainebleau  ressemble  à présent 
à une  ville  déserte. 

4.  Population,  suiv.  l’A.  N.  I0,IT7.  Au  confluent 
de  la  Vimiio  et  rie  l’Yonne.  L’aspect  de  la  ville  est  flat- 
teur. Des  vestiges  de  temples,  de  portiques,  d’amphi- 
théâtres attestent  .*on  antique  splendeur.  (Dans  l’église 
le  tombeau  de  marbre  du  Dauphin  et  de  la  Dauphine, 
qui  mérite  d’étre  vu , s’il  existe  encore.)  Le  vaisseau 
est  un  beau  morceau  d’architecture  gothique.  Dans  la 
bibliothèque  du  ci-devant  chapitre  de  Sens,  il  y avait 
entre  autres  nianuscrits , l’original  de  l’ancien  office  des 
fous.  C’est  à Sens,  que  se  fabrique  cette  étoffe,  dit* 
velours  d’Llrccht.  Il  y a ici  des  amidonéries,  blanchis- 
series, boiméteri-s , chapelleries,  des  manufactures  de 
colle  anglaife  , d’étoffes  de  flanelles,  de  futaines  , de  sia- 
moises, de  toiles  de  coton  et  des  filatures  de  coton,  etc. 
Près  Sens  existe  la  fontaine  curieuse  de  Véron.  Son 

plus  beaux  monumeiis  érigés  ans  sciences,  un  grand  Gno- 
mon, construit  en  178b,  encore  unique  dans  son  genre? 
ce  monument,  tracé  dans  le  superbe  bâpital,  a beaucoup 
souffert  pendant  la  révolution,  où  cette  eglise  devait  être 
converti  en  magasin  k foin.  ' 
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eau  a Pa  qualité  de  pétrifieT  la  mousse,  la  bourlie,  et  Itinéraire, 
de  produire,  dit- on,  des  pierres-ponces.  On  lui  a re- 
connu aussi  quelques  vertus  médicinales.  La  carrière 
de  craie  à Michtry  est  remarquable  par  sa  voûte  sou- 
tenue par  des  piliers,  où  une  voiture  à 4 chevaux  peut 
circuler. 

5.  Population  suiv.  l’A.  N.  5,132.  Jolie  petite  vil- 
le, embellie  de  casernes,  et  précédée  d’un  pont  et  de 
quelques  allées,  qui  font  un  bel  effet.  Ses  vins  rouges, 
quoiqu’ils  ne  soient  pas  de  la  première  qualité , sont 
recherchés. 

• • 

_ 6.  Chef-lieu  du  départemènt  de  l’Yonne.  Popula- 
tion suiv.  l’A.  N.  12,047.  Ses  dehors  sont  délicieux  : le 
ci-devant  palais  de  l’évèque  était  le  plus  bel  édifice 
épiscopal  de  France,  La  principale  église  est  fort  belle. 

De  ses  vins  ceux  de  Chablis,  d'Yrancy,  de  Coulanges, 
sont  les  plus  renommés.  A deux  lieues  i' Auxerre  la 
fontaine  de  Belombre  qui,  comme  celle  de  Véron, 
forme  des  concrétions  biaarres.  A St,  Auxerre  fût  in- 
venté en  1591,  cet  instrument  de  musique,  appcllé 
Serpent. 

7.  Population  suiv.  l’A.  N.  18,888.  C’est  une  des  » 

belles  villes  de.  la  France  et  le  chef  - lieu  du  départe- 
ment de  la  Côte-d’or.  Le  château,  l’hôpital,  la  rue 
d’égalité  ci-devant  de  Condé , le  portail  de  l’église  de  St. 

Michel  de  Hugues  Sambin , l’émule  et  l’ami  de  Michel- 
Ange  ; le  portail  de  l’église  Notre  - Dame,  chef- d’oeu- 
vre d’architecture  gothique,  mais  où  le  vandalisme  a > 
détruit  l’harmonie,  en  brisant  les  statues,  qui  étaient 
dans  les  pendentifs;  le  ci-devant  palais  des  gouverneurs, 
la  grande  place  ci  - devant  ornée  d’une  belle  statue 
équestre  de  Louis  XIV.  sont  dignes  de  fixer  l’attention  > 
des  voyageurs.  La  Chartreuse,  jadis  si  renommée  par 
sa  bonne -chère,  ses  palais,  sa  basilique,  ses  mausolées, 
a été  dévastée  par  le  vandalisme  révolutionnaire;  on 
regrette  surtout  les  tombeaux  en  marbre  de  Paros  des 
ducs  de  Bourgogne,  qui  marquaient  éminemment  entre 
les  productions  des  arts.  Elle  périt  dans  ces  tems  de 
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Itinéraire,  désordre,  cette  boiserie  inestimable  qu’offrait  l’intérieur 
de  la  catbédrule.  Mais  ils  existent  encore  les  deux  éela- 
tans  chofs-d’ocuvres  des  arts,  lnjlèche  de  St.  Eenigne, 
et  celle  de  St.  Jean;  le  première  est  à coup  sùr  la  plus 
belle  flèche  qui  soif  en  Europe.  Elle  est  éle/ée  de  375 
pieds  à compter  du  pavé  ; l’autre  jaillit  à près  de  300 
, pieds  de  hauteur.  Les  avenues  de  Dijon  sont  autant 

do  belles  promenades,  et  la  promenade  du  court  est 
l’une  des  plus  belles  de  la  France.  Cette  ville  possède 
un  Musée,  qui  contient  nombre  de  tableaux,  et  une 
collection  de  sculptures  et  d’estampes.  J’ai  très-bien 
logé  à l’hôtel  Dauphin,  qui  sans  doute  lors  de  la  révo- 
lution aura  changé  de  nom.  Il  y a à Dijon  des  fabri- 
ques de  velours , de  coton , de  mousselines , de  toiles 
peintes,  de  droguets,  de  chapeaux,  de  cire  etc.  Il  ne 
faut  non-plus  oublier  la  ci-devant  abbaye  de  Citeaux, 
et  ses  caves  l'amouses. 

8.  Près  de  la  Baraque  croit  le  vin  de  Chambertin, 
le  plus  estimé  en  Angleterre. 

9.  A Nuyt  et  à Beaune  sont  les  crûs  les  plus  re- 
cherchés de  la  Bourgogne. 

10.  Beaune  a nn  magnifique  hôpital. 

11.  Population  suivant  l’A.  N.  10,431.  Dans  une 
. charmante  plaine.  Les  débris  d’un  amphithéâtre,  des 

inscriptions,  attestent  l'antiquité  Romaine  de  cette  ville. 
L'église  principale  et  la  maison  commune,  sont  de 
beaux  édifices.  Chez  les  ci-devant  Carmes  est  la  tombe 
de  l’épicurien  Desbarreaux , converti  par  une  omelette; 
et  dans  le  ci-devant  prieuré  de  St.  Marcel  la  statue 
mutilée  du  tendre  Abailard,  Un  objet  curieux  c’est  la 
machine  hydraulique.  Le  plus  joli  des  costumes  villa- 
geois, est  peut-être  celui  des  bergères  des  environs  de 
Chàlonj.  Les  vins  des  environs  de  cette  ville  sont  esti- 
més; ou  distingue  surtout  ceux  de  Afercursy. 
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12.  Entre  St.  Alhin  et  Mâcon  l’on  voit  au  levant  ^ ïtindraire. 
le  mont  Jura,  et  les  montagnes  du  pays  de  Gex , et  au 

sud  le  mont  d'or  k 3 lieues  de  Lj-on. 

13.  Mâcon  n’est  éloigné  de  Lyon  que  de  7 postes. 

Son  aspect  est  agréable;  une  île  que  forme  la  Saône 
au-dessus  du  pont  de  Mâcon  est  un  vrai  tableau  de 
VAlbane.  Un  des  beaux  édifices  de  Mâcon  est  le  palais  ■ 

Ce  Monterai,  Dans  l’église  principale  on  consetva  plu- 
sieurs reliques,  piésons  du  Roi  Childebert  et  la  sonne- 
rie était  belle.  Les  vins  du  territoire  sont  estimés.  Qn 

cite  de  cette  ville  ses  confitures,  et  le  cotignac  de  Mâ- 
con iouit  d’une  grande  réputation.  Les  sauteries  de  Ma- 
con  , sont  un  monument  de  fanatisme  religieux.  Popu- 
lation suiv.  r.\.  N.  10,807.  A 4 lieues  Nord-Ouest  de 
Mâcon  est  la  petite  ville  de  Cluny , fameuse  par  la  ci- 
devant  abbaye  de  ce  nom.  Ce  u’étoit  pas  une  abbaye, 
c’était  une  petite  ville;  il  n’est  point  de  lieu  en  Eu- 
rope, et  peut-être  dans  les  trois  parties  du  monde,  où  , 

le  nom  de  l’abbaye  de  Cluny  ne  $oit  parvenu. 

14.  Population  suiv.  l’A.  N.  6,984.  Jolie  ville , cbef- 
lieu  du  département  de  l’Ain.  Ses  tanneries  ont  de  la 
yéputiition;  on  y fabrique  des  dentelles  grossières,  des 
chapeaux,  de  gros  draps  de  toiles  dites  de  Mayenne. 

Les  environs  de  dans  le  voisinage  sont  délicieux. 

L’église  de  Brou  bâtie  aux  portes  de  Bourg  est  remar- 
quable par  son  architecture,  par  la  sculpture  de  son  ^ 1 

choeur,  et  par  trois  mausolées,  supposé  que  tout  cela 

ec^te  encore.  Fort  près  de  Bourg  est  le  ci-devant  mo- 
nastère des  Augustins,  où  les  connaisseurs  d’Ain  admi- 
raient une  magnifique  église,  de  belles  statues,  et  des 
mausolées  remarquables.  Bourg  est  la  patrie  de  de  la 
Lande.  Les  villages  de  Boz  et  Arbigny  près  de  Bourg, 
sont  habités  par  des  restes  de  peuplades  sarrasines, 
dont  les  usStges,  le  caractère,  les  moeurs  diffèrent  es- 
seuti^ement  de  leurs  voisins.  ' 

Village  situé  au  pied  des  montagnes,  dans  une 
gorge,  où  passe  le  chemiu  qui  de  là  s’élève  et  tourne 
sur  le  mont  Cerdon  dans  lequel  il  est  taillé.  La  route 
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Itinéraire,  est  bordée  d’un  cAtd,  par  un  Talion  à quelques  ^centai- 
nes de  pieds  de  profondeur;  de  l’autre,  par  un  mur 
de  rochers , ëlerés  à pic  à une  hauteur  prodigieuse.  Des 
ruines  de  châteaux  s’ëlbvent  tristement  au  sonunet  de 
quelques-unes  des  montagnes. 

16.  Nantiia  n’a  qu’une  seule  rue,  mais  dans  cette 
rue  habite  l’industrie  la  plus  active,  et  on  y trouve  l’a- 

, brdgd  des  manufactures  et  des  fabriques,  qui  dparses 

sur  la  surface  de  la  France  font  une  partie  de  set  ri- 
chesses. Les  truites  du  lac  disputent  le  rang  à celles  de 
Genève.  Dans  la  montagne  de  St,  Claude  et  dans  ses 
carrières  on  voit  de  ces  globules,  nommés  dragées  de 
• pierre.  Nantua  possède  des  eaux  minérales,  et  on  y 

trouve  des  mines  d’asphalte. 

17.  Chemin  romantique;  beau  lac  abondant  en 

’ truites. 

18.  Des  broussailles  et  des  buis  sonsconvrent  les  ro- 

chers du  mont  Credo , la  racine  du  Jura.  Perte  du 
Rhône,  près  de  Coupy , h quelques  pas  du  chemin:  on 
y descend  par  des  sentiers  assez  rapides.  C’est  un  amas 
de  rochers  entassés  au  milieu  du  fleuve,  et  sous  lequel 
il  s’engouffre  et  disparait  avec  un  fracA  prodigieux.  Il 
demeure  caché  dans  une  distance  d’environ  300  pas,  et 
retort  avec  une  impétuosité  pareille  à celle  de  sa  ch&te. 
Lors  des  crues  d'eau,  le  fleuve  couvre  ces  roches, 
tombe  parmi  elles  avec  tournoyement  et  fureur,  mais 
le  phénomène  de  sa  perte  n'a  plus  lieu.  .» 

19.  Fort  d’Ecluse,  plaqué  sur  le  flanc  d’une  mon- 

tagne escarpée  du  Jura,  et  baigné  par  le  Rhdne,  qui  le 
sépare  du  département  du  Léman  et  de  celui  du  Mont- 
blanc.  Ce  passage  de  la  Cluse  était  jadis  une  clé  de  la 
France.  ' * 

30.  Route  agréable.  On  laisse  Femey  au  loin  sur 
. la  glaoche. 

81.  V.  Tableau  des  villes.  * 
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' Itinërair*. 

15.  Route  de  Paris  à Grenoble. 


Postes 

de 

France. 

liions. 

Postes 

de 

France. 

Noms. 

loi 

I.  Lyon. 

ïi 

Ecloses. 

I 

Bron. 

3 

La  Frette. 

I 

St.  Laurent-des- 

II 

Rives. 

15 

Murs. 

Verpilliere. 

Voreppe. 

ïi 

Bourgoin. 

2 

3.  Grenoble. 

75 


O b tervations  locales, 

I.  Voyez  route  de  Paris  à Lyon.  A l’entrëe  et  à la 
sortie  de  Lyon , il  est  dû  une  demie-poste  au-delà  de  la 
fixation  ei-dessas. 

3.  Population  suir.  l’A.  N.  30,1^.  On  y remarqua 
l'hdpital  général,  édifice  d’un  bon  genre;  l’église  prin- 
cipale, pxrrceau  gothique;  l’arsenal,  qui  ressemble  à 
une  petite  citadelle.  Dans  une  des  promenades , qui 
sont  belles,  on  voit  un  Hercule  en  bronze,  tiré  du 
magnifique  château  qui  appartenait  autrefois  au  conné- 
table de  Lesdiguières,  11  y a ici  un  lycée,  un  musée 
des  arts,  et  un  jardin  botanique  bien  entretenu.  On 
fait  à Grenoble  du  ratafia  qui  a de  la  réputation,  une 
assez  grande  quantité  de  draps , et  des  gants , que  les 
étrangers  préfèrent,  pour  la  finesse  et  la  légèreté,  à 
ceux  d’Espagne  et  d’Italie.  La  ci-devant  grande  Char- 
treuse, n’est  éloignée  de  Grenoble  que  de  5 lieues. 
Les  7 merreilles  des  environs  de  Grenoble,  sont:  i.  la 
tour-sans-venin.  S.  La  fontaine-ardente.  3.  La  mon- 
tagne inaccessible.  4.  Les  cuves-de-Sassenage,  bourg 
renommé  par. ses  fromages.  5.  Les  pierres  ophth.iimi- 
ques  de  Sassenage,  c’est-à-dire,  des  cailloux  de  la  tros- 
senr  d’une  lentille,  qui  ont  la  vertu  réelle,  d’attirer 
les  ordures,  qui  peuvent  être  entrées  dans  les  yem. 
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Itin^raira.  6.  La  manne  de  Briançon.  7.  La  grotte  de  N.  D.  de  la 
Ba'me.  Ces  curiosités  naturelles  ne  méritent  guères 
l’épithète  cgu’on  leur  donne. 


16.  Route  de  Grenoble  à Chambé  ry  et 
’ à Genève. 


Postes 

1 Postes 

Noms. 

de 

JVomx.  j 

\ de 

France. 

France. 

2 

Voreppe.  j 

2 ■ 

I.  Echelles. 

li 

Tu'iins. 

I.J  . 

St.  Tiiibaut  • de 

Peut  - (Je  * BcaU' 

Coux. 

voisin.  1 

1 

2.  Chambéry. 

I2i 

> ■ ' . ■ f 

Observations  locales, 

ï 

I.  Le  chemin  des  Echelles,  peut  être  considéré, 
comme  l’ouvrage  le  plus  har^i.  Charles-  Emmanuel  fl 
y lit  élever  un  monument,  dont  le  vandalisme  de  1793, 
a mutilé  la  plus  helle  partie  ainsi  que  l'inscription.'  V. 
No.  30. 

' 2.  V.  les  détails  au  No.  30.  Population  de  Cham- 

béry, suiv,  l’A.  N.  10,800.  De  Chambéry  à Genève 
postes.  La  première  poste  est  Aiv,  oii  les  bêtimeiis  des 
bains  offrent  de  précieux  vestiges  des  travaux  des  Ro- 
mains. On  y voit  un  ancien  arc  sépulcral , et  l'on  ad- 
mire la  construction  d’une  grosse  tour,  qui  répese  sur 
les  débris  d’un  temple  de  Vénus.  Ai.v  a une  situation 
charmante  et  pittoresque.  La  route  ne  paffe  plus  par 
Annecy,  mais  par  iiumilly,  non  loin  de  là.  La  nuririe 
d'Annecy,  possède  un  tableau  d’un  grand  mérite  de 
Corrége. 
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17.  Route  de  Paris  à La  Rochelle,  par 
Chartres,  Tours  et  Poitiers. 


Postes 

T^ùms. 

Postes 

f^oms. 

de 

^ de 

France» 

i 

France.: 

> 

ai 

I.  Versailles. 

ij 

Ingranëe. 

2 

Connières. 

I 

6 a.  Chatellerairlt. 

II 

1^2.  Rambouillet. 

I 

Barres  - de-Niu- 

i§ 

Epernon. 

tré. 

1 , 

Maintenon. 

I 

la  Tricherie. 

ai 

3'.  Chartres. 

I 

Clan, 

2 

La  Boiirdinière. 

2 

6b.  Poitiers. 

2 

Bonneval. 

I 

Croutelle. 

2 

Chàteaudun. 

24 

Lusignan. 

li 

-Cloye. 

lï 

Villedieu  du  Per- 

a 

Petou. 

ron. 

I2 

Vendôme. 

2 

St.  Maxent. 

li 

Neu\reSt.Amand. 

1 

Villedieu. 

14 

Château -Renaud. 

ï| 

Niort. 

2 

Monnaie. 

1} 

Fontenay. 

2 

4.  Tours. 

rf 

Mauzé. 

lè 

5 k.  Carrés. 

I 

Laigne. 

i 

Montbazon. 

lî 

Nouaillé. 

1 

Sorigny. 

Dompierre.  ' ‘ 

2 

Ste.  Maure. 

■I 

7.  La  Rochelle.  ‘ 

s 

5b.  Ormes. 

6ii 


Observations  locales, 

1.  V.  le  tableau  des  villes.  , ( 

2.  II  y a un  château  considérable.  François  I.  l’a 
habité  et  y mourût  en  154.7.  On  y conserva  son  ëoée, 
son  casque , et  sa  cotte  d’armes.  C’est  & présent  une 
caserne  , et  le  siège  d'un  établissement  rural , qui  de- 
viendra le  berceau  d’une  belle  race  de  moutons.  Rien 
de  plus  magnifique  que  le  Parc,  où  il  y a un  asyle  vrai- 
ment enchanteur  , le  temple  d’Io.  Population  2,588« 


Itinéraire. 


! 
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Itiniraiie.  3*  Population  tuiv.  TA.  N.  13,794.  LVglise  princi- 
pale est  magnifique,  la  hardiesse  et  l’éldration  de  set 
clochers,  étonnent  le  voyageur:  clocher  de  Chartret , 
nef  cPAmient,  choeur  de  Beauvais,  portail  de  Rheims, 
sont  passes  en  proverbe;  un  beau  morceau  de  sculp- 
ture de  Bridant,  l’assomptikm  de  la  sainte  vierge,  dé- 
core le  maître-autel.  Le  fini  du  travail  des  arabesques 
sculptés  sur  les  piliers  , les  rendent  infiniment  précieu- 
ses. Un  groupe  magnifique  de  marbre  blanc,  est  un 
chef-d’oeuvre  du  célébré  Coustou.  Le  maréchal  de 
Vauban  mettait  la  construction  hardie  du  choeur  de  St. 
André  gu  nombre  des  merveilles  de  la  France;  on  voit 
la  rivière  couler  sous  la  voûte  qui  le  soutient.  Les 
corps  se  conservent  dans  le  caveau,  construit  dans  l’e- 
paisseur  de  cette  voûte.  La  pronicijade  qui  se  présente 
sur  la  route  de  Paris,  est  superbe.  Les  serges  commu- 
nes que  l’on  lire  de  Chartres,  se  fabriquent  dans  les 
villages  des  alentours.  Dans  le  voisinage  de  Chartres 
sont  situés  Anetet  Maintenon , lieux  célèbres  par  Diane 
dePoitiers  etMadame  de  Maintenon.  L’agueduc  de  Afein- 
'tenon,  est  superbe,  mais  pas  achevé. 

4.  Population  suiv.  l'A.  N.  20,240.  Le  mail  est  le 
plus  beau  cours  qu’il  y ait  en  Europe.  11  a 1,330  toises  de 
longueur,  et  une  terrasse,  d’où  l’on  découvre  une  plaine 
riante  et  fertile,  bornée  par  un  coteau  charmant.  La 
cathédrale  est  un  des  plus  beaux  monumens  gothiques, 
surtout  les  tours.  Ou  a bûti  un  pont  û Tours  qui  a 
1,335  pieds  de  longueur,  sur  42  de  large,  et  à la  suite 
de  ce  pont  une  rue  de  400  toises  de  longueur.  L’église 
de  S.  Martin,  mérita  d’étre  vue.  Les  vins  rouges  de 
' Tours  sont  très-estimés.  A une  petite  demi -lieue  de 
Tours  il  faut  remarquer  dans  les  pans  d’un  roc,  les 
' habitations  excavées  d’un  peuple  troglodyte  ' de  vigne- 
rons et  de  jardiniers.  Dans  le  château  d' Amboise  l’es- 
calier d’une  tour,  qu’on  a monté  plusieurs  fois  en  voi- 
ture. Dans  un  des  fauxbourgs  est  la  ci-devant  abbaye 
t de  Marmoutier.  C’est  un  édifice  immense,  d'une 

architecture  imposante  mais  bizarre.  Cinq  terreu- 
ses, dont  la  plus  élèvée  est  de  niveau  avec  le  clo- 
cher, offrent  en  perspective  l’horizon  le  plus  étendu. 
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n y a à Tours  une  bibliothèoue  >(upcrbe,  et  un  musée  Uinéialrc. 
de  peinture  et  d’hist.  iiat.  > , 

5.  a^  Tout  ce  pays  arrosé  par  la  Loire  et  le  Cher, 
est  agréable  et  fertile,  surtout  en  fruits  excellens. 

5.  b)  A Ormes  le  parc  d'Argenson  : une  haute  co- 

lonne serrant  d’observatoire,  s’élève  au-dessus  des  toits 
du  château.  L’obélisque,  érigé  sur  la  grande  route,  • 
été  renversé.  .■ 

6.  a)  A Chatellerault  les  fabriques  de  coutellerie. 

Le  voyageur  s’y  voit  assiégé  par  une  foule  de  vendeuses  de 
ciseaux  et  de  couteaux , qui  quelquefois  se  mettent  déjà 
en  embuscade  sur  le  grand  chemin. 

6.  b)  Population,  suiv.  l’A.  N.  181223.  Il  y a de 
grands  jardins  dans  l’enceinte  de  cette  ville,  et  une  belle 
promenade  publique,  qui  ferait  honneur  aux  plus  belles 

villes.  Un  y voit  des  ruines  du  tems  des  Komains,  un  , 

reste  d’amphithéâtre,  dont  les  vastes  ruines,  les  aqueducs, 
l’arèue,  sont  connues  ches  le  peuple  sous  le  nom  de 
Merlusines ; et  un  ârc  de  triomphe,  qui  sert  de  porte. 

C’est  une  ville  ancienne  et  d’un  aspect  gothique  ; des  mas-  , 
ses  grandes  et  pittoresques  de  rochers  l’environnent. 

Non  loin  de  Poitiers , sur  le  grand  chemin  à' Angoulime, 
on  remarque  une  pierre  d’une  grandeur  énorme,  connue 
sous  le  nom  de  pierre  levée , et  que  l’on  croit  avoir  été  un 
autel  érigé  à Mercure.  Dans  la  petite  ville  de  MontmoriU 
lon,  ou  trouve  les  restes  d’un  temple  des  Druides,  On 
trouve  â Poitiers  de  bonnes  papéteries.  Une  branche 
singulière  de  commerce  sont  les  vipères,  que  l’on  prend 
en  quantité  dans  les  fentes  des  rochers.  L’univeriité  a 
été  remplacée  par  une  école  centrale. 

7.  La  route  par  Tours  et  Orléans,  est  de  6l  p.  S4 
celle  par  Vendôme,  Tours,  Poitiers,  Niort  et  Saintes, 
de  6q  p.  et  demie.  On  découvre  à la  Rochelle  d’un  seul 
point  de  vue,  les  îles  d’Oléron,  de  Rhé,  d’Aix,  de 
B rouages  et  Marennes.  On  voit  les  restes  de  la  fameuse 
digue  , dirigée  par  le  cardinal  de  Richelieu,  Elle  était  de 

Guide  d.Vey.  T.II.  N 
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Itinéraire.  747  toiser.  Quand  U mer^e  retire,  elle  est  asses  visible. 

Cet  ouvrage,  sa  durée,  son  étendue  et  sa  force,  sem* 
blent  presque  supérieurs  au  pouvoir  humain.  La  prise 
de  la  Kochellt  coûta  plus  de  30  millions.  Le  mail  est 
avantageusement  situé.  Les  habitant  de  ViU-dt-Rhi , à 
3 lieues  de  la  RochelU,  réussissent  à faire  une  liqueur  très- 
agréable  , nommée  anUttte.  Uu  haut  de  la  tour  de  la 
iBalcine,  on  découvre  8 à 10  lieues  & la  ronde.  Un  ar- 
.aemblage  de  réverbères  , sous  un  ddme  tout  en  verre, 
forme  pendant  la  nuit,  un  globe  de  feu,  pour  servir  de 
phare.  Population  suiv.  l’A.  N.  17,512. 

18.  Route  de  Paris  à Liège,  par  Rheims 
et  Sedan. 


Postes 

de 

France. 

Noms» 

Postes 

de 

France. 

Noms, 

12} 

1.  Soissons. 

ai 

3.  Mézières. 

2 

Braine. 

al 

4.  Sedan. 

li 

Fismes. 

vl 

Bouillon. 

li 

Jonchery. 

li 

Palizeul. 

2 

2.  Rheims. 

2i 

Tclin. 

2 

Isle. 

oX 

Marche.  ' 

- 2j 

Rhétel: 

2§ 

Bonsoin. 

li 

Vauxelles. 

2i 

Frainoux. 

li 

Launoy. 

3 

5.  Liège. 

48 


Ob  se  rv  ation  s locales. 

1.  Voyez  No.  9. 

2.  Population  suivant  l’A.  N.  30,225.  L’église  prin. 
oipale  est  un  édifice  gothique  de  la  plus  grande  beauté. 
Le  portail  surtout  est  célèbre.  La  rose  eu  vitrage  que 
l’on  voit  audessus  des  trois  portes  colossales  d’entrée,  est 
un  ouvrage  admirable  parl’extréme  délicatesse  de  sa  dé- 
coupure. Dans  l’église  de  St.  Nicolas  il  y a un  arc-bou- 
tÿnt  qui  s’ébranle  d’une  manière  sensible  au  mouvement 
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de  la  plus  petite  des  4 cloches,  et  demeure  immobile  itindraic 
quand  on  sonne  les  autres.  M.  Pluche  a expliqué  ce 
phénomène  dans  son  spectacle  de  la  nature.  Le  devant 
de  cette  église  est  orné  de  d.  ux  aiguilles.  A l’entrée  se 
voit  un  tombeau  ancien  avec  des  basreliefs  précieux. 

La  chasse  du  corps  de  S.  Rémi  était  magnifique.  La 
Ste.  Ampoule  qui  servait  à sacrer  les  rois  de  Ftance,  a 
été  cassée  publiquement  par  le  nommé  Rühl,  jacobin 
enragé  et  qui  a fini  sa  carrière  par  un  suicide.  On 
trouve  à Rheims  des  monnmens  Romains  , un  arc  de 
triomphe,  l’arcade  dite  de  Romulus , avec  des  bas-re- 
liefs etc.  La  place  nationale,  est  belle.  Il  y a & RAeims 
des  manufactures  de  flanelle  et  d’autres  étoffes  de  laine. 

Les  toiles  et  surtout  les  chandelles,  tiennent  un  rang 
considérable  dans  le  commerce  de  cette  ville:  On  y 

fait  des  pains  d’épices  renommés.  Rheims  joiiit  d'une 
promenade  superbe,  que  l’on  appelle  cours.  C’étaient 
là  où  les  roij  guérissaient  les  écrouelles.  Rheims  est 
la  patrie  de  Colbert,  et  de  Pluche.  A Courtagnon  et  à 
Miri  dans  le  voisinage  de  Rheims,  on‘  découvre'une 
quantité  prodigieuse  de  coquilles  foséilés.  ' 

3.  Méziirts;  chef-lieu  du  département  des  Arslen- 
nes.  Population  suiv.  l’A.  N.  3,310.  C’est  une  école  dit 
corps  du  génie.  La  généreuse  bravoure  de  hayard  a 
répandu  son  éclat  sur  Mézieres.  Les  champs  de  bataiUo 
de  Rocroy  sont  dans  le  voisinage  de  cette  ville. 

4.  Beau  pont  sur  la  Meuse'.  Cn  trouvé  à Séàdü  ùii 

arsenal  bien  fourni  où  l’on  conserve  les  armes  de  plu- 
sieurs chevaliers  qni  se  sont  fait  ùn  norà  dans  la  gWn'é', 
et  due  fonderie  de  CanOns.  Les  draps  noirs  de' ^édan, 
connus  sous  le  nom  dé  Pagnoti  et  de  Rousseau,  sont 
d’une  qualité  supérieure.  Cette  ville  fait  aussi  un  cuitt- 
merce  en  boutons  et  aciéries,  platineries,  boucles  et 
fa'ienceries.  Les  forces  k tondre  les  draps , sônt  en- 
core les  plus  renommées  et  les  plus  recherchées  , à 
cause  de  la  bonté  de  leur  trempe , et  de  la  fa||on  dont  ^ 

elles  sont  montées.  Le  grand  Turenne  est  né  dans  le 

N 2 


raire. 


196  LA  FRANGE.  .ITINÉRAIRE, 


château  de  cette  ville.  Population  suivant  l’A.  N.  10,634. 
X.a  ci-devant  chartreuse  près  de  Sedan  était  magnifique. 
5.  V,  tahlcau  des  villes.  ^ , 


10.  ‘ Route  de  Paris  à l'Orient,  par  * 
Rennes.  , 


, Postes 

Noms. 

Po  stes 

Noms.  • * 

de 

<■ 

de 

'■  - * s 

France, 

1 

France. 

42§ 

1.  Rennes. 

2i 

2.  Vannes. 

2 

Mordelles. 

2 

3.  Auray. 

2f  • 

Plélan. 

2 

Lanùévant. 

3 

Ploërmel.  ' 

li 

' Hennebon. 

1 

Roc  St.  André. 

li 

4.  L’Urient. 

3 

Pont  - Guillemet. 

6ai 


Observations  locales.*  , 

. I.  Voyez  No.  8.  ' 1 W' 

2.  Vannes  a un  joli  mail.  On  y fait  trafic  de  aar- 
dines  et  de  congres.  Auprès  de  Vannes  sont  les  célè- 
bres piirres  debout  de  Carnac,  monumens  celtiques 
très  - remarquables  , rangées  sur  cinq  lignes,  au  nombre 
de  plus  de  quatre  milles. 

3-  Près  A'Auray  est  une  ci-devant  chartreusç  très-’ 
belle. 


4.  Population,  suiv.  l’A.  N.  19,922.  C’est  une  des 
plus  jolies  villes  de  la  France.  Ses  quais  sont  beaux, 
ses  comestibles  excellens. 


20.  Route  de  Paris  à Lyon,  par  Fon- 
tainebleau, Auxerre,  Dijon  et  $. 
Maçon. 


Postes 
• de 
France.] 

Noms. 

Postes 

de 

France. 

Noms, 

I.  Maçon. 

2.  Anches.  ' 

* 2 

Maison  blanche. 

lî 

Limonet. 

ri 

St.  Georges. 

li 

3.  Lyon. 
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Observations  locales.  IUn<-r- 

1.  Voyez  N.  14. 

2.  De  Villcfranche  au  Puitsd'or,  de  l’autre  cité  de 
la  Saône,  est  une  vue  charm.'uite , ou  l’on  remarque, 
entre  autres  objets , la  ville  de  Trévoux , agréablement 
aituée  sur  les  bords  de  la  rivière.  L’embranchement  des 
trois  routes  qu’ Agrippa  avait  fait  ouvrir  dans  les  Gau- 
les, et  dont  le  tronc  aboutissait  à Lyon,  fut  l’origine 
de  Trévoux. 

3.  L’on  paye  une  demi  - poste  au  - delà  de  la  fixa- 
tion, à l’entrée  et  h la  sortie  de  Lyon,  Je  conseille- 
rais aux  voyageurs , de  préférer  toujours  cette  route  de 
la  ci-devant  Bourgogne,  quoique  ce  soit  la  plus  longue. 

Elle  les  dédommagera  amplement.  J’en  parle  par  ex-, 
périence. 

21.  Route  de  Paris  à Lyon,  par  Nevers 
et  Moulins. 


Postes 

Koms. 

Postes 

de 

de 

I Noms. 

Prance. 

France. 

7i 

I.  Fontainebleau. 

I 

St.  Imbert. 

s 

2.  Nemours. 

Villeneuve. 

li 

la  Croisière. 

8.  Moulins. 

1 

Fontenay. 

2 

Bessay. 

I 

Puy  - la  - Laude. 

2 

9.  Varennes. 

1 

3.  Montargis. 

St.  Gérand. 

Z 

la  Commodité. 

li 

10.  la  Palice. 

I 

Nogent-sur-Ver  • 

li 

IJroiturier. 

nisson. 

I 

11.  St.  Martin. 

ïi 

Bu.ssieve. 

li 

la  Pacatidicre. 

li 

4.  Briarc. 

lî 

SL  Germain  l’Es- 

ra 

Neuvy. 

pinasse. 

li 

5.  Cosne. 

i§ 

12.  Roanne. 

lî 

Pouilly. 

li 

l’Hdpital. 

if 

la  Charité. 

I 

St.  Simphorien. 

li 

6.  Pougues. 

li 

Fain-Bouchain. 

ïè 

7.  Nevers. 

li 

13.  Tarare. 

li 

Magny. 

li 

Amas. 

li 

St.  Pierre  le 

2 1 

. Salvagny.  ^ 

Moutier. 

li 

14.  Lyon.  ; ! 

mi 
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ItùUrairt.  Obs  erv  ationt  localet. 

1.  V.  N.  14.  (C'est  la  route  du  Bourbonnais;  unt 

chemin  ferré,  fort  doux,  et  fort  uni.  L’on  va  plias. 
Irlte  sur  cette  route  que  sur  l’autre.)  ' 

2.  Population  suiv.  l’A.  N.  ^,760.  Cette  petite  ville 
est  bien  placée  et  bien  bâtie.  En  sortant  par  la  porte, 
du  nord,  on  trouve  le  canal  du  Loing,  et  la  principale 
promenade  de  la  ville,  appellée  la  hune,  sur  le  bord  dé 
la  rivière.  L’ancien  château  est  assez  considérable.  À 
une  lieue  de  Nemours,  sur  le  chemiit  de  Paris,  on 
passe  près  de  la  ci-devant  commanderie  de  Beauvais^ 
de  l’ordre  de  Malte.  Elle  est  fort  ancienne , et  4 étA 
fondée  du  tems  des  templiers.  Dans  la  chapelle  on  voit 
plusieurs  tombes. 

3.  L.1  forêt  de  Mantatgis  forme  une  promenâde 
très-açréable  pour  les  haliitans.  Ils  en  ont  une  autre, 
appoliêe  le  Pdtis,  où  se  tient  une  foire  considérable. 
Les  Komains  ont  habitées  cette  ville , consumée  par  14 
feu  en  I7.!5,  et  la  renommée  parle  d’eux  sur  les  vesti- 
ges des  inoiiumens.  qu’ils  y bâtirent.  Une  voie  mili- 
taire s’appelle  encore  le  chemin  de  César.  En.,  1725  on 
a découvert  un  portique,  dont  le  pavé  présente  une  mo- 
saïque précieuse.  On  estime  surtout  le  canard  qui 
avale  un  poisson.  La  papéterie,  la  coutellerie  , et  la 
moutarde  de  Moniargis  sont  estimées. 

4.  Cette  petite  ville  est  remarquable  par  le  canal 
de  communication  de  la  Lojre  k la  5sins,  auquel, elle 
donne  son  noiq.  fl  y,  a une  jolie  promenade  entre  le 
canal  et  la  Loire.  Le  canal,  entrepris  par  Sully, 
premier  ouvrage  de  ce  genre,  que  l’on  ajt  tenté  en 
France.  Briare  es^  riche  en  sites  piquans,  et  enchuq- 
teurs. 

I 

5.  Sa  coutellerie  et  ses  gants  sont  estintés.  . 

’ ' 6.  A Pougues  il  y a des.  eaux  minérale*  ferruginen- 

qps.  De  Ponguts  k la  Cluirùit,  très -jolie  vue  de  nette 
dernière  ville, 
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7.  Population,  suit.  TA.  N.  11,200.  Ntvtrs  est  jo-  itinirairr. 
limon!  située  sur  le  b#rd  de  la  Lioircj  qui  y passe  sous 

un  beau  pont.  Le  palais  des  anciens  ducs  de  Nevert, 
est  un  modèle  de  beauté  et  de  délicatesse  dans  l’archi- 
tecture gothique.  Le  trarail  de  manufactures  de  verre, 
et  de  tous  ces  petits  bijoux  de  verroterie,  méritent  d’é- 
tre  TUS  un  moment.  L’émail  se  travaille  aussi  fort  jo-, 
liment  dans  cette  ville.  Le  choeur  de  l'église  princi- 
pale est  élégamment  décoré.  On  admire  la  fraîcheur  et. 
la  vivacité  du  eoloris  des  vltreuux.  , 

8.  Population  suivant  l’A.  N.  13, ,509.  A Muuliru 

commerce  considérable  de  coutellerie  d’un  travail  solidé' 
et  fini.  Le  vaste  et  magnifique  chAteau  est  presque  dé- 
truit. n faut  voir  au  couvent  de  Ste.  Marie,  s’il  existe 
encore,  le  tombeau  du  fameux  Duc  de  Montmorency 
qui  fut  décapité  sous  le  régné  de  Louis  XIII.  C'est  un 
des  plus  beaux  mofaumens  de  sculpture,  qu’il  y ait  en 
France.  Le  cours  de  Bercy  est  une  jolie  promenade. 

Aux  environs  du  village  de  Bressol  k une  demi  - lieue 
de  la  ville,  on  trouve  beaucoup  de  bois  pétrifié. 

9.  Vers  le  midi  on  apperçoil  dans  les  nues,  dan* 
an  lointain  de  12  k IJ  lieues,  le  Puy-de-Dôme,  et  le 
mont  d’or  montagnes  fameuses. 

10.  A Police  le  tombeau  du  Maréchal  de  Chaban- 
net,  tué  à la  bataille  dePoais.  Les  basreliefs  sont  d'un 
bon  goût. 

11.  Nous  voici  sqr  des  hauteurs  très  - dominantes  : 
le  pays  est  froid , humide , couvert  de  bois  ça  et  là  ; de 
tems  en  tems  vous  découvrez  des  perspectives  très- 
riantes,  puis  tout -à  coup  dé  vastes  «allées,  des  étangs  ^ 
ménagés  dans  le  penchant  ÿcs  gorges,  d’innombrables 
troupeaux,  paissant  et  mugissant  dans  ces  pâturages. 

^ f , • • 

12.  De  Roannè  k Lyon^  il  y a plusieurs  montagnes 
à passer,  et  on  va  toujours,  en  montant  et  descendant. 

A Roanne  la  Loire  commepee  à porter  bâteaux.  Jus- 
qu’au rétablissement  du  pont  dcR,oannç.on  paye  ^ poste  ^ 

de  plus  jusqu'au  relais  de  l^Hépital.^.,  A Roannf  le  jar- 
din botanique  de  l'école  centrale. 
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13.  Des  particuliers  sont  dans  l’usage,  de  tenir  des 

boeufs  au  bas  de  la  montagne  (#  Tarare  pour  aider. t 
monter  les  voiture.».  Le  nombre  et  le  prix  pour  chaçpK 
paire  de  boeufs , est  iïxé  par  un  tarif.  ,\ux  Echellu 
l’on  dëcou  re  ce  'superbe  horizon,  qui  fuit  jusqu’au 
Pilât,  tourne  vers  les  monts  de  Savoie,  et  n’est  bomë 
que  par  le  ' t.  bernard.  ' 

14.  Il  y a six  routes  de  Lyon  à Paris.  La  plus 
courte  passe  par  Melun,  Auxerre  et  Autun  58J  poste. 
(V.  sur  la  ville  di'dtitun:  ,,Histoire  de  la  ville  d’Autnn, 
par  Joseph  Rosny,  i vol.  in  4.  A Autun.  1802.“)  Ou 
admire  à Auiun  les  portes  d’.drrouj  et  4e  St.  André, 
ouvrages  des  Romains,  et  les  vestiges  de  quelques  tem- 
ples et  d’un  ampliittiëàtre.  Le  choeur  de  la  cathédralt 
est  richement  décord. 

; 22.  Route  de  Paris  à Marseille',  jtar  Lyon,  -? 
Faïence,  Avignon  et  Ai-x. 

Postes 
de 

France. 

58i,  ou 
6o| 

1 

’ I 

li 

2 

eyh  J 

t - li 
t ti 

H 
si 
' if 
ïî 

"iJ  ’ 

-a 

i04j 


I* 


< Noms, 

PoJtes'^, 

Noms.  , AÊ 

de 

' Æ 

France, 

■H 

I.  Lyon. 

l 

Pierre  - Latte. 

St.  Fous. 

1 

La  Palud. 

St.  Simphorien. 

Mornas.  ' ’* 

6.  Orange. 

2.  Vienne. 

Auberive. 

I 

7.  Gourtezon. 

Pdage  de  Rous- 

I 

Sorgues.  ' 

sillon. 

if 

8a.  Avignon,  -i 

St.  Riinibert. 

li 

Bonpas. 

St.  Vallier. 

1 

St.  Andiol.  - 

3.  Tain. 

I 

8 b.  Orgon.  ; 

4.  Valence. 

2 

Pont  - national. 

Paillasse. 

2 

St.  Cannat. 

Lorioi;'"  ’ 

9.  Aix. 

‘ Derbîcffes'.  ^ 

2 

10.  Pin. 

Montdlimart. 
5.  D'ônxere. 

2 " 

II.  MarseilU,  ‘ 

LA  FRANCE.' itinéraire:  üôi 


Observations  locales. 

JL.  Voyez  No.  21.  et  Note  14.  De  Lyon  à Vienne, 
on  a une  très -belle  vue  des  Alpes.  Voyage  par  eau  k 
Avignon:"  (V.  k l'article  de  Lyon,  et  l’avis  concernant 
ce  voyage  par  eau.)  Les  rives  de  cbaqiie  côté,  sont 
bordées  de  rochers,  de  vignes  et  de  châteaux;  mais  la 
rapidité  du  Rhône  effraye  les  personnes  timides,  et  les 
bAteaux  sont  en  mauvais  état. 

2.  Population  suiv.  l’A.*  N.  10,362.  On  y voit  un 
amphithéâtre  presque  entier,  et  les  restes  d’un  arc  de 
triomphe  élevé  en  l’honneur  d’Auguste.  Dans  la  ci-de- 
vant cathédrale,  le  beau  tombeau  de  Montmorin.  En- 
tre' Piennc  et‘  Auberive,  mais  de  l’autre  côté  de  la  ri- 
vière, est  situé  le  côteau  fameux  par  le  vin  de  côte- rô- 
tie. La  montagne  de  Tupain  donne  le  meilleur  vin  de 
ce  nom.  Les  lames  d’épée  de  Vienne,  iouissent  de  la 
pins  grande  réputation.  L’ancien  évéché  est  le  chef- 
lieu  de  la  7.  cohorte  de  la  légion  d’honneur.  Le  mo- 
nument que  l’on  voit  entre  le  Rhône  et  le  grand  che- 
min, sur  la  route,  est  un  tombeau  Romain,  et  mérite 
l’attention  des  curieux , par  sa  forme  et  sa  bâtisse. 

3.  Au  pied  de  la  montagne  de  V Hermitage,  d’oi’i 
vient  le  vin  de  ce  nom.  Le  vin  blanc  est  supérieur  au 
rouge. 

4.  Population  suiv.  l’A.  N.  7,532.  Le  pape  Pie  VT. 
vieillard  dont  les  malheurs,  la  résignation  et  la  fermeté 
feront  les  regrets  et  l’admiration  de  la  postérité,  y est 
mort.  Cette  ville  a un  territoire  très -fertile.  Il  y a 
quelques  fabriques  de  draps  communs.  Une  école 
d’artillerie  y est  établie  et  une  société  libre  d’agricul- 
ture. Les  couriert  qui  ayant  été  conduits  au  bas  de 
Pion-  Secours,  par  les  postes  de  Tain  et  de  Valence,  ne 
pourront  pas  passer  à cause  du  débordement  de  l’Izère, 
et  se  feront  ramener , payent  une  poste  et  demie  pour  la 
poste.  De  Valence  une  route  conduit  k Grenoble,  en 
passantà  Romans.  Le  pont  de  la  Drôme,  construit  en- 
tre Valence  et  Montéiimart,  est  remarquable  par  la 
grandeur  de  ses  arches , et  par  sa  hauteur. 


Itinéraire. 
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Uis^nirè.  Oaiu  le  département  de  a Drôme,  k deux  kilomitrM. 

à l’Est  du  ilkone , est  situé  .ït.  Paul,  l’ancienne  Augutt»^  ' 
Tricastinorum.  Tout  ce  pays  Tricastin  est  infinimsHfe^ 
curieux  , tant  par  ses  monumens  anciens  et  les  antiquiti# 
qu’on  y déterre,  que  par  les  productions  naturelles ,> et 
les  fossiles  que  renferme  la  montagne  de  Ste.  Juste,  surtout. 

# celui  appellé  yungo  - pseudo  •dentftlites. Quand  on' 

descend  la  colline  près  de  Donzere,  on  commence  d’ap-' 
percevoir  la  plaine  du  Conitat.  C’est  de  l’autre  cdté  du* 
Rhdne,  que  croit  le  délicieux  vin  de  Perès.  ■-  <' 

I ■ ’r  ‘ 

6.  L’arc  de  triomphe  de  Ma riux,  où  passèrent  en  tri- 
ompha'eUTS  les  èonquérans  des  Gaules,  fut  dans  le  tenta  du, 
terrorisme  révolutionnaire  métamorphosé  en  lieu  de  sup* 
plice.  Population  suiv.  l’A.  N. 

7.  On  apperçoit  de  loin  la  haute  montagne  , le  Pien- 

toux.  , 

t* 

8.  a.)  V.  le  tableau  de  villes  ; les^couriers  qui,.sefaH 

sant  conduire  d' Avignon  à St.  Andiol,  ne  pourront  {VU* 
ser  le  bac  de  la  Durance,  à cause  du  débordement  dw 
eaux,  et  se  feront  ramener  à Avignon,  payeront  cette 
course  à raison  de  2 postes.  En  allant  d'Avignon  à Tou- 
louse, on  passe  par  Kismes  et  Montpellier.  Nismet  n’est 
éloigné  que  de  5 postes,  et  il  vaut  bien  la  peine  de  voix 
cette  ville,  même  si  l’on  ne  prend  pas  la  route  de  Tou- 
louse ou  de  Montpellier.  Nisme,  grande  ville  de  39,594 
âmes  suivant  l'A.  N.  renferme  beaucoup  de  monument 
antiques  ; l’amnhithéàtre  ; la  maison  carrée  ; le  temple  d» 
Diane.  Nismes  a de  très  beaux  édifices  modernes,  nu  ly* 
cée,  sous  le  nom,  Ircée  du  Gard,  et  un  cabinet  d’hit- 
toire  naturelle  et  d’antiques.  On  y fabrique  des  burats,- 
et  des  étoffes  de  soie.  Les  bas  de  soie  au  métier,  sont 
nulle  part  à aussi  bon  compte.  On  trouve  anx  mi' 
virons,  sur  une  espèce  de  petit  houx,  uuegraine  rouge* 
être,  nommée  vermillon.  (V.  Topographie  de  la  ville  «te 
Nismes,  par  Pineens.  XI  in  -he-pont  Att 

Gardi..oavrage  des  Romains  , Mt  è 3 lieues  de  i\rümssr, 
Tartucon  pur  où  l’on  passe,  en  allant  d'Ais  à Nismes,  {V. 
No.  23.  a.)  est  cétebre  par  la  beauté  du  tdxe , , qui  ne  1» 
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«n  rien  à celui  à'Arlet  dont  la  beauté  est  lenommée  itinéraire; 
partout.  C’eat  une  cbose  qui  frappe  le  royageur,  que  la 
beauté  du  sexe  dans  les  rilLe»  qui  sont  sur  les  bords  du 
Khont,  depuis  Lyon  jusqu'à-  Arles,  L'air  est  bon  à Ta-  i 
raseen,  quoique  distant  à' Arles  d'un  myriamètre  et  demi 
seulement.  L’insalubrité  de  l’air  d'Arles,  vient  de  l’é- 
tonnante quantité  de  terrain  en  marais  salés'  et  d’eau  • 

douce,  et  du  voisinage  des  étangs  de  l’Ile,  ta  Camargue. 

On  voit  à la  Camargue  des  chevaux  en  troupeaux,  con- 
nus sous  le  nom  de  monade  des  rosses  : ils  serrent  en 
troupeaux  au  battage  des  blés. 

8.  b).  Le  canal  des  Alpines  , construit  en  1783 , a 
pris  son  nom  de  la  petite  chaîne  des  Alpines,  qui  com- 
mence à Orgon,  etse  termine  près  Tarascon, 

‘ t 

9.  V,  le  tableau  de  villes. 

10.  Environ  une  demi -lieue  en  avant  de  Marseille 
on  descend  une  hauteur,  d’où  l’on  jouit  de  la  vue  la  plus 
magnifique  du  côté  de  l’est  et  du  nord-est.  Les  deux 
tiers  de  la  circonférence  de  la  ville  sont  bordés  de  hautes 
montagnes  , et  d’un  grand  nombre  de  petites  collines.  ’ 

Ces  collines  sont  si  garnies  de  maisons  de  campagnes, 
que  dans  l’étendue  de  quelques  milles  toute  la  contrée  res- 
semble de  loin  à un  faubourg  immense,  rempli  de  mai- 
sons et  de  jardins.  Au  milieu  de  ce  magnifique  canton, 
on  voit  la  ville  située  en  partie  sur  le  penchant  des  mon- 
tagnes voisines , en  partie  dans  les  vallées  ou  à l’entour 
dU:  port.  Les -hauts  rochers  qui  sont  à l’éntrée  du  port, 
las  forts  qui; y sont. élevés,  plusieurs;  (les  élevées  et  oc- 
cupées par  des  châteaux,  situés  hors  du  port  et  dans  la 
baie , le  jeu  varié  des  eaux,  et  le  grand  nombre  de  grands 
et  de  petits  vaisseaux  qui  entrent  et  qui  sortent,  donnent 
ài CO. grand.’ et  magnifique  tableau  une  vivacité  et  une  vas 
riété,  qis’on  no. saurait’ regarder  sans  admiration.  Cette 
route  est  très- inicomaiode  à canne  delà  poumiëre  de 
chaux,  qui  s’élàre  suar-  le  chemin.  Il  patte  tant  de  voi- 
tures snr  ce  pavé  de.. pisire  calcaire , que  sa- SBT&oe  est 
naoulueet  réduite  en  poudre.  Comme  le  vcntlne  peut  y 
donner-ni  emporter  la  poussitee-,  .à  eduse  de  l’élévation 
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Rià^rairc;  des  murailles  qui  environnent  les  jardins  et  les  nt#iMtis 
de  campagne , on  marche  dans  un  nuage  continuel  de 
cette  poussière,  dont  toutes  les  maisons  et  les  arbres  sont 
> si  couverts,  qu’ils  paraissent  aussi  blancs  que  s’ils  dtaient 
dans  un  moulin.  '* 

• II.  V.  le  tableau  de  quelques  villes  etc. 


23.  a)  Route  de  Marseille  à Mont- 
pellier. 


Postes 

Noms. 

Postes 

de 

de 

France, 

France. 

10 

I.  Orgon. 

I| 

2 

2.  St.  Rémi. 

Ir 

2 

3.  Tarascon. 

11 

i| 

4.  Curbussot. 

li 

li 

5.  Nismes. 

23l 


Noms. 


Uchaut. 
Lunel. 
Colombièree. 
6.  Montpellier. 


■.-ï* 


Observations  locales. 

I.  V.  No.  22. 


.t'*’ 


2.  En  allant  de  St.  R^my  k Tarascon,  et  en  payant 
un  quart  de  poste  de  plus,  on  peut  voir  dans  le  voisinait, 
les  beaux  restes  d’un  ancien,  temple  Romain. 

e I 

3.  V.  No.  22.  Les  environs  de  Tarascon  sont  déli- 

cieux ; J un  grand  nombre  de  moulins  à huile  les  em- 
bellit. ‘'*- 

i 

4.  Avant  que  d’atteindre  Curbussot  on  passe  par 
Beaueaire  , au  delà  du  Rhône.  Btaucairt  et  Tarascon 
sont  situés  sur  les  deux  rives  de  ce  fleuve,  et  communi- 
quent par  un  pont  de  bâteaux , que  l’on  ôte  dans  les  nioii 
de  Janvier  et  Février,  à cause  des  glacés  qui  couvrent 
la  rivière,  mais  qui  sont  rarement  assez  fortes  pour  por- 
ter des  voitures.  Les  voyageurs  les  traversent  à pied, 
et  les  malles-  sont  transportées  à dos  de  mulets  ou 
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d’iiommes.  La  fameuse  foire  de  Beauoaire  se  tient  le  Itinéraire, 
aï-  Juillet  et  dure  3 jours.  L’afflutnce  est  alors  si 
grande , que  beaucoup  d’étrangers  et  de  nëgncians  avec 
leurs  marchandises,  campent  le  long  d,u  Rhfine,  sous 
des  tentes.  Il  n’y  a point  de  marchandises,  quelques 
rares  qu’elles  soient,  qu’on  n’y  puisse  trouver. 

,5.  V.  N.  22.  Note  8.  a. 

V 

6.  V.  tableau  de  villes. 


■'  Observations  locales. 

I.  Population  suiv.  le  bur.  de  cad.  2,756  a.  Cette 
▼iUe  qui  sous  les  Romains  portait  le  n.om  de  Forum 
Juin,  conserve  ençore  les  restes  de  sgn  ancienne  splen- 
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Itintrciiw.  deur.  Entre  autres,  un  arc  de  la  porte  Romaiae,’' lté* 
tie  par  Jules  César,  et  les  débris  d’un  aqueduc  et  d’us 
temple  antique.  C’était  à Fréjus  que  Honaparie  ddbar» 
qua  à son  retour  d’Egypte, 

2.  A Antibes  on  a du  bastion  du  couchant  j ose 
très -jolie  vue  de  la  ville,  de  la  mer  etc.  Le  port  en 
arcades  est  charmant.  On  voit  les  restes  d’un  thd&tre 
Komain.  Jardins  remplis  d’orangers.  L’histoire  de 
l’homme  au  masque  de  fer,  a donné  de  la  célébrité  au 
château  de  Ste.  Marguérite,  petite  lie,  dans  le  voisinage 
àJ Antibes.  D'Antibes  k Nice  grande  plaine  près  de  la 
mer,  où  l’on  trouve  des  haies  de  grenadiers,  de  myrtes 
et  d’aloés.  Entre  Antibes  et  Nice  on  passe  le  Var  i 
gué.  Il  est  quelquefois  si  rapide,  qu’il  faut  avoir  dés 
hommes  à pied,  pour  soutenir  la  chaise  contre  le  coUr 
rant  du  fleuve,  de  crainte  qu’elle  ne  soit  renversée. 
Le  gouvernement  s’occupe  de  créer  une  nouvelle  route. 
Il  y a à Antibes  des  promenades  chaj-mantes  le  long  de 
la  cOte.  Le  blé  est  en  épi  avant  la  fin  d’ Avril,  les  oe^ 
lises  sont  presque  mûres  dans  le  même  tems , et  lis 
figues  commencent  à noircir:  Population  suivant  PA. 
N-  5i270.  Grasse,  jolie  ville  à 5 lieues  d’Antibes  est 
célèbre  par  ses  savonnettes  et  ses  parfums  , dont  le 
commerce  embaume  les  deux  mondes , et  par  teuVes 
Sortes  de  jolies  bagatelles  en  bergamottes,  et  en  éeortk 
de  citrons  et  d’oranges.  v 

3.  Voyez  le  tableau  de  quelques  villgs. 


25.  Route  de  Paris  à Metz,  par  Meaux 
et  Verdun. 


Postes 

Noms. 

Postes  1 

Noms. 

de 

de 

France. 

France. 

1.  Bondy. 

2 

Ferme  de  Paris. 

2.  Clayes. 

if 

5.  Château -Thiec- 

3.  Meaux. 

1 ry.  •- 

If 

Sw  Jean. 

I 

Patoy. 

l 

4.  La  Ferlé -sous- 

Oormans. 

Jauarce. 

I 

j Port-h-Binson. 

s 

■ ' . 

Dk)itiÆ(îl5ÿ 

LA  FRANCE.  ITINÉRAIRE.  107 

# 


Postes 

Noms. 

Postes 

Nome.  liinéreitis. 

de 

de 

France. 

France» 

“■  3 

6.  Epernay. 

li 

Oomballe. 

3 

Jalons. 

3 

3.  Verdun. 

S 

7.  Ohalons  - sur 

2 

Mauheule. 

Marne. 

I 

Harville. 

3 

Pont  - de  - Som- 

1} 

Mars  - la- 

mevel. 

Tour. 

3 

Orbeval. 

li 

Gravelotte. 

1 

Ste.  Ménéhould. 

si 

9.  Metz. 

3 

Clermont  «en  - 

■'  ' 

Argonne, 

% 

39} 


O btervat  ion  t locales, 

I.  Sonâf  a donné  son  nom  à la  forêt  pris  de  la? 
^Iielle  ce  village  se  trouve,  et  qui  renferme  1,178  ar> 

, 3.  On  traverse  de  Paris  à Meaux  la  plaine  , fa- 
neuse par  la  retraite  des  Suisses,  sous  les  ordres  de 
VJyffer  en  1567,  qui  se  frayèrent  un  chemin  à travers 
les  ennemis,  et  escortèrent  Charles  XI,  Catherine  de 
Médicis  et  son  troupeau , ou  les  belles  femmes  de  sa 
cour  brillante,  en  toute  sûreté  à Paris. 

3.  Population  suiv.  l’A.  N.  6,648.  Cette  ville  est 
située  dans  une  fort  belle  plaine,  sur  la  Marne.  On  a 
planté  une  promenade  assez  bien  entendue,  sur  les 
bords  de  cette  rivière.  Le  choeur  de  l’église  ci-devant 
cathédrale  mérite  l’ attention  des  connaisseurs  par  son 
architecture , qui  est  généralement  estimée.  La  belle 
place,  qu’on  nomme  le  marché,  est  une  presqu’île.  Il 
se  fait  à Meaux  d’excellens  fromages  sous  le  nom  de 
fromages  de  Brie,  connus  de  toute  l’Europe  par  leur  dé- 
licatesse. A Meaux  uns  belle  halls;  un  musée;  et  une 
société  d’agriculture. 
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4.  Petite  ville  qui  a un  hôtel-Dieu  et  de  fort  hellex 

promenades.  , . 

5.  CV.st  la  patrie  de  Lnfontaine,  Il  y a de  iqliet 
promenades  le  long  du  fleuve,  couvert  des  barques. 

6.  Son  territoire  n’est  fertile  qu’en  vins  délicieux 

de  Chainpag^ie : iis  sont  les  plus  renommés  du  départe- 
ment. Ce  sont  les  vins  d’.fï,  d'Ilauvilliers , de  Pierry 
etc.  Il  y a à Epernay  uue  fabrique  de  poterie  à l’é- 
preuve du, feu.  I 

) 

7.  Population  suiv.  l’A.  N.  11,120.  Chef- lieu  du 
département  de  la  Marne.  La  maison  commune,  et  les 
fléchés  et  le  jubé  de  l’église  principale,  méritent  d’étre 
vus.  Ce  qui  flatte  vraiment  l’oeil  de  l’étranger,  c’est 
le  Jard,  la  plus  belle  promenade  peut-être  que  possède 
aucune  ville  de  la  Képublique.  Il  y a dans  cette  ville 
des  fabriques  de  petites  étoffes  de  laine  et  des  tanneries. 
On  y fait  un  commerce  assez  languissant  de  lins  et 
chanvres  écrus.  Les  plaines  voisines  sont  le  champ  de 
bataille  de  la  défaite  d’Attila,  par  les  Komaüis  et  les 
Francs.  En  1792  les  patrouilles  de  l’armée  Prussienne 
et  alliée  étaient  ù ses  portes.  Près  de  St.  Ménéhould  le 
champ  de  la  cannonade  de  Valmy,  et  dans  son  canton 
une  excellente  manufacture  de  faïence. 

8.  Population  suiv.  l’A.  N.  9,136.  Ses  fortifications 
sont  de  Vauban.  Elle  fut  prise  par  l’armée  Prussienne 
en  1792.  Les  lies  que  forme  la  Meuse,  rendent  ses  de- 
hors charmans.  Chevert,  ce  grand  Général,  naquit  à 
Verdun.  En  1755  le  tonnerre  fit  à Verdun  des  ravages 
peu  commims  ; la  foudre  consuma  une  cloche  du  poids 
de  28,000  livres.  Les  nnis,  les  confitures  sèches,  et  sur- 
tout les  dragées  qu’on  y fuit,  jouissent  de  la  plus  gran- 
de réputation  au  dedans  et  au  dehors  de  la  France. 
On  trouve  dans  les  vignes  de  Verdun,  du  côté  de  Cler- 
mont, un  marbre  lumachelle,  eppellé  marbre  des  Ar- 
gonnes;  On  en  taille  des  taJjles,  des  plaques  etc.  d’un 
assez  beau  poli.  Non  loin  de  Verdun  est  Varennes,  cë- 

lè- 
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re  par  la  catastrophe  de  Louis' X-VÏ.  dans  sa  fuite 
tllieurense.  - ,i 

O.  Population  suivant  N,  38iOQ9.  Auberge,  Ik 
ôtel  de  France.  Cette  ville  est  fameuse  dans  I'hi!(- 
ivc  par  le  sië^c  de  1552 , oit  la  fortune  de  Charles.^ 
tint  éclioua  et  celle  de  Guise  commença.  Elle  est  i|, 
ésent  munie  d’une  des  plus  fortes  citadelles  de  l’Eu-i 
pe.  Les  calmes  sont  magnifiques.  L’église  pr^nci- 
;îo  est  belle,  et  une  baignoire  antique  de  porphyre,  y 
rt  de  fonts  baptismaux.  On  remarque  encore  dans 
?tte  ville  la  place  Coislin,  et  l’école  d’artilii  rie.  L hy- 
roniel  et  les  confitures  de  mirabelles  et  de  framboises 
lanches,  qu’on  fait  dans  o tte  ville,  sont  très-estimées, 
y a des  verpries  considérables  dans  les  environs. 
’rascati,  maison  de  plaisance  des  anciens  évêques  est 
its -jolie.,  I 


26.  Rou  te  de  Paris  à Perpignan. 


I '.t  ir.  , 


Postes 

Noms, 

Postes 

Kems*. 

de 

de 

(•'lance. 

* 

Fràhce, 

47i- 

I.  Limoges. 

1 St.  Jorry.  i.; 

2i 

j;Piorre  - Buffièré. 

2i 

6.  Toulouse. 

ïj 

Magnac. 

ih 

Casteuet.  ..  q 

i! 

Massoré. 

■ li 

Püssiége. 

s 

5 a.  üzerches. 

li 

7.  Villeirafuclie. 

. ij 

Bariolct. 

8.  Caslelnaudaryt'- 

a 

Donzenat. 

I4 

Ville -Pinte,  i 

ïi 

2b.  Brives. 

Z 

Alzonue.  , , 

2ï 

. Çsesjcnsac. 

2 

Q.  Carcassonne,  „ 

2 

3.  Souillac, 

2 

Barbeyrac.  , ( 

ai 

Peyrac. 

if 

10.  Moux. 

Pont  a de  - Rode*.' 

2 

n Cruscades. 

‘4 

Places. 

1 a • 

II.  Narbonne. 

4 

4.  C ah  ors. 

2i 

Sijean. 

3 

Madelaine. 

2 

Pitou. 

2 

Caussade, 

l 

Salces.  ï 

ai 

5.  Montauban. 

2 

12.  Perpignan.  ' 

ai 

Grisolles. 

...  ,1-  . 

Guide  deVoy.  T.  II. 


Hûi 
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Ohttrvationt  loctlet. 

1.  Voye*  No.  7.  Un  embranchement  de  route  part 
d’Uterehe  pour  le  service  du  Canal,  en  passant  par  Tulle, 
A Tulle  la  manufacture  nationale  d’armes  k feu;  on 
y fait  surtout  des  pistolets  très  - beaux  et  très -sûrs. 
On  fabrique  à Tulle  des  ras.  L'habitude  de  faire  cette 
sorte  de  dentelles , que  les  modistes  de  Paris  appellent 
du  Tulle,  est  b-peu-près  perdue  dans  le  lieu  où  elle 
parait  avoir  pris  naissance.  Il  uiy  a plus  que  quelques 
religieuses , qui  en  conservent  la  tradition. 

a.  Petite  ville  dans  un  vallon  riant , qui  l’a  fait 
surnommer  la  gaillarde;  TKApltal  et  le  ci-devant  col- 
lège sont  des  édifices  modernes , d’un  bon  goût.  Brivet 
a des  fabriques  de  coton.  C’est  la  patrie  du  fameux 
cardinal  Duboit.  Les  foires  de  Brivsr  dites  foires- 
gratset , se  tiennent  au  mois  de  mars.  Le  rocher  vol- 
canique de  Polignac  est  intéressant  k voir,  et  le  champ 
de  Tintiniac  offre  beaucoup  de  restes  d’antiquités. 

3.  Le  maître  de  poste  de  Souillac  est  autorisé  k 
faire  atteler  une  paire  de  boeufs,  sur  toutes  les  voitu- 
res k 4 roues  qu’il  conduit,  soit  k Peyrae,  soit  à Cret- 
tensae  , laquelle  lui  sera  payée  3 francs , compris  le 
pour -boire  du  bouvier. 

4.  Population  suivant  L’A.  N.  11,238.  Dans  l’un 
des  faubourgs  on  voit  les  restes  d’un  amphithé&tre 
Romain.  La  cathédrale  est  regardée  comme  un  ancien 
temple  payen.  Cette  ville  a des  fabriques  de  draps  fins 
et  de  ratines.  Cahort  fournit  aussi  d’excellcns  vins 
rouges  , de  truffes  etc. 

5.  Population  suivant  l’A.  N.  21,960w  Cette  belle 
ville,  a une  place  bien  régulière,  environnée  d’un  dou- 
ble rang  d’arcades , et  une  fort  belle  église  principale. 
On  y trouve  des  fabriques  de  cadis,  et  des  manufactu- 
res de  plusieurs  petites  étoffes  de  soie,  et  de  bas  de 
soie  d’assez  bonne  qualité.  La  situation  de  Montaubar. 
domine  une  4*s  plus  belles  plaines  de  la  France. 
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6.  Population,  suivant  l’A.  N.  50,171.  On  y re-  itinirairt. 
marque  surtout  la  façade  de  la  maison  commune,  que 

l'on  appellait  le  Capitole  et  qui  passe  pour  un  superbe 
morceau  d’arc'.iitecture  : on  y voit  quelques  bons  ta- 
bleaux de  Coypel,  Jouvenet  etc.  et  la  statue  de  Clémen» 
ce  Isaure,  fondatrice  de  la  maison  et  des  jeux  floraux. 

Le  pont  est  un  dos  plus  beaux  de  l’Europe.  De  ce 
pont  on  voit  les  P)-rénées,  et  les  Cévennet.  Dans  un 
caveau  de  la  ci-devant  église  des  Cordeliers  l'on  voit 
drs  corps  morts  desséchés,  et  rancés  autour  du  mur; 
spectacle  hideux.  Toulouse  est  un  vaste  labyrinthe  de 
rues  étroites  et  tortueuses.  Le  ci-devant  palais  de 
i’archévèque  est  magnifique.  Peu  de  villes  ont  des 
promenades  aussi  ét-'-udues  et  aussi  agréables  que  T«u- 
louse.  11  y a quelques  manufactures  pour  les  draps 
fins.  Le  produit  annuel  du  moulin  de  Basacle  est  de 
40,000  écus.  A ime  lieue  de  la  ville  se  termine  le  canal 
de  Languedoc.  Le  canal  s’étend  dans  l’espace  d’environ 
60 lieues,  c’est  à dire,  depuis  le  port  de  Cette. 

7.  Crousac,  à 4 lieues  d?  cette  ville  , est  un  villa- 
ge renommé  par  ses  eaux  minérales , et  pour  le  goût 
délicieux  de  la  chair  de  ses  moutons.  , 

H.  La  ville  est  située  sur  le  canal  de  Languedoc, 
qui  forme  iw^un  bassin  de  600  toises  environ  dans  son 
pourtour.  La  maison  commune  a quelques  belles  salles 
et  une  vue  des  plus  agréables. 

9.  Population  sniv.  l’A.  N.  15,219.  Carcassonne  a 

deux  belles  places  ; l’église  des  ci  - devant  Capucins 
mérite  d’étre  vue  : la  fontaine  de  Neptune  : la  cathé- 
drale: la  maison  commune.  La  manufacture  de  draps 

fins,  est  une  des  douze  établies  par  Colbert.  De  Car- 
cassonne on  va  à Barbeyrac  par  le  chemin  de  Trébes, 
pour  voir  le  canal  de  Languedoc  passer  sur  un  aque- 
duc, qui  sert  de  pont  ik  la  rivière  d'Orbe,  et  l’on 
compte  une  demi  - poste  dé  plus. 

10.  Plaine  abondante  en  vignes,  edives,  bleds,  mû- 
riers, et  euteuirée  de  rochers  stériles. 

O 3 , 
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II-  Population  suiv.  l’A.  N.  9,o85-  A JVarionntC 
les  ruines  de  plusieurs  édifices  Romains,  et  le  tom- 
beau ruiné  de  Philippe  - U - Hardi , dans  la  cathédrale: 
à l’ancien  archévêché  et  nu  séminaire  attenant,  le 
chef- lieu  de  la  10  cohorte  de  la  légion  d’honneur. 
JV ordonne  est  ^beaucoup  plus  riche  en  inscriptions 
«iiticfues  qu’aucune  ville  des  Gaules.  De  Narbonne 
à lietters,  sur  le  chemin  de  Montpellier  , la  montagne 
.percée  de  120  toises , pour  donner  passage  au  canal  du 
Languedoc.  L’effet  que  produit  un  ouvrage  si  extraor- 
dinaire sur  le  spectateur,  est  sublime  au  plus  haut  da- 
^é.  Une  multitude  de  marches  h chaque  bout  permet 
A la  curiosité  de  se  satisfaire  avec  la  plus  grande  at- 
tention. 

i 

12.  Population  suivant  l’A.  N.  io,ooo.  L’église 
principale  est  un  fort  beau  bâtiment,  auquel  il  ne 
manque  qu’nn  portail.  L’hàtcl  de  ville  doit  être  visité. 
Scs  laines  sont  estimées,  et  ses  vins  rouges  recherchés. 


27-  Route  de  Paris  à Pontarlier. 


1 


- 

Postes 

de 

France. 

Noms, 

Postes 

de 

France. 

Noms. 

\ 

481 

I.  Besancon. 

2 

O^ll^ge  d’.Alciue. 

• 2 

Merey. 

2 

3.  Pontarlier. 

li 

2.  Omans. 

> 

56i 


Obs  erv  ati  ons  locales, 

1.  V,  No.  6.  ' 

2.  An  voisinage  d’un  puits,  qui  lors  des  grandes 

pluies  se  dégorge.  On  appelle  umires  les  poissons  qu’il 
jette.  • » 

3.  Population  suiv.  l’A.  N.  3,880.  Le  chdteau  de 
Joux  qui  a servi  de  prison  au  fameux  général- Nègre, 
Toussaint  l’Ouverture,  protège  le  passage.  Oa  trouve 
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dans  cette  yilîo  une  jolie  promenade;  le  mont  d'or  dans  Itinéraire. 
Je  voisinage  est  célèbre  par  ses  pâturages , scs  froma- 
.ges  en  boites,  et  cet  assemblage  de  fleurs  choisies,  aux- 
cfuclles  on  donne  le  iibiii  de  ïtiliiéraircs  ou  de  thé  Suisse. 

11  faut  visiter  dans  les  environs,  le  saut  en  Doit.r  r 
l’église  dans  les  grottes  de  Rémonot  , et  la  fontaine 
ronde. 


28-  P‘.cute  de  Paris  ti  Strasbourg  , par  Châlons, 
Rur-sur  -Ornuin,  Nancy,  Lunéville,  PJalzbourg 
et  S avertie. 


postes  1 

Noms. 

Postes  1 

Noms. 

de 

• ; . 

de  ' 

r 

Wrance. 

.... 

France, 

. 

21 

l.  Chalons  - sur  - 

li 

- Velainc.  . 

.i 

.Vlaiiie. 

li 

Nancy.  ,• 

2 

la  Chaussée. 

2 

Dombasie. 

2 

2.  Vitry  - sur  - 

. 

7.  Lunéville. 

Marne. 

lit 

Benamcnil. 

2 

Longehainp. 

2 ^ - 

BlauionL 

I§ 

3.  St.  Dizier. 

2 

Héming. 

Sauldrupt.  ' 

I 

8,  Sarbourg. 

vlï 

4.  Biu--sur-ürnain. 

I 

Hommartiu. 

3 

Ligny. 

X 

9.  Pfalïbourg. 

1 

St.  Aubin. 

li 

10.  Saverne. 

I? 

Vo'id. 

2 

Wiltheim.  , 

Layes. 

II 

Stiit-sheiin. 

1} 

5.  Toul. . ; , , 

li 

II.  Strasbourg, 

il  . 

621 

' ■ ■ 

Observations  iocafes. 

i.  \ 

’.  No.  25. 

î*  ' Ir  i,  ‘ 

» ' * . » • - 

2.  Ci-devant  Vitry-  te -Français,  stîrnom  (fui  lin 
venait  de  François  I.  son  fondrttehr.  Celte  ville  pré- 
sente un  très-jidi  dotip- d’oeil.  La  pla'ce  "‘sur  laVjuèlle 
se  trouve  l’église  prîm^ipale,  est -fort- belle.  II  y a ief 
quelc^ues  mamifaeiurcs  de  ('■hapcllerio,  de  bonneterie, 
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Itiaérkire.  de  serges  façon  de  Londres  , et  de  galons , moitié  soie 
moitié  fil.  En  te  rendant  d’ici  k Stc.  Ménéhould,  on 
traverse  le  champ  de  batuille,  célèbre  par  la  canonade 
de  Valmjr,  Dans  le  canton  (te  Stc.  Ménéhould,  une  su- 
perbe manufacture  de  faïence. 

• 

3.  La  Marne  commence  ici  de  porter  b&teau. 
ceinture  champêtre  ijui  environne  la  ville,  lui  prêta 
un  charme  c[ue  l’on  r.'^trouve  i pou  d’autres.  C’est  là 
que  l’on  forge  et  que  l'on  fond  la  majeure  partie  des 
poêles,  des  plaques  do  cheminée,  des  enclumes. etc.  que 
consomme  Paris. 

4.  Ci-devant  Bar-le-Duc.  Population  suiv.  l’A. 

N.  6,q6l.  C’est  le  chef  ■ lieu  du  département  de  la 
Meuse.  Les  fruits  confits  à Jjtzr -sur- Ornain,  et  sur- 
tout les  pots  de  groseilles  eu  gelée,  sont  recherchés  par 
les  friands.  On  pêche  d'excellentes  truites  dans  la  pe- 
tite rivière  d' Ornain.  Les  vins  que  fournissent  les  en- 
virons , ne  le  cèdent  pas  pour  la  délicatesse  à ceux  de 
Champagne.  Ou  travaille  toutes  sortes  d’ouvrages  d'a^ 
cier,  dans  un  de  ses  faubourgs.  . ; ,i 

t 

5.  Population , sui  vant  l’A.  N.  6,940.  La  ci  de- 
vant cathédrale  est  un  énorme  amas  do  pierres.  T’ouï 
est  au  nombre  des  villes  dont  l’origine  se  perd  dans  la 
nuit  du  tems  passé.  Elle  est  jolie , située  sur  la  Moseilt, 
dans  un  vallon  agréable  et  fertile.  Son  commerce  con- 
siste en  vins  de  botine  qualité.  Elle  renferme  une  ma- 
nufacture de  fayence  estimée:  l’ancien  évêché  sert  de 
chef  - lieu  à la  5 cohorte  de  la  légion  d’honneur. 

6.  V.  le  tableau  de  quelques  villes. 

7.  Le  château  est  aujourd'hui  un  corps  de  caser- 

. nés.  Le  chef -d’oeuvre  'de  mécanique  et  d'hydrauli- 
que, les  rochert,  n’existe  plus.  L’église  des  ci-devant 
chanoines , est  jolie.  Cette  ville  a une  manufacture  de 
faïence.  Le  traité  de  paix  qui  porte  le  nom  de  cette 
ville,  l’a  illustrée  de  nouveau;  on  voit  encore  au  châ- 
teau le  télégraphe,  qui  y fût  élevé.  4 . 
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8.  La  Sarre  commence  à porter  btteau  dan*  cette  i*iB<r«ûe. 
ville.  U y a beaucoup  de  forges  dans  les  environ*. 

9.  P/ahiourg,  forteresse  dans  les  Vdges,  est  edlk- 
bre  par  ses  liqueurs. 

10.  La  montagne  de  Saverne  ost  an  pied  des  Htbn> 

tagnes  des  Vdges.  La  chaussée  qui  conduit  sur  cette 
montagne,  autrefois  presque  impraticable  par  le  mauvais 
tems,  offre  un  chemin  assez  commode  parmi  ces  mon* 
tagnes  escarpées.  C’ejt  un  des  ouvrages  les  plus  cu- 
rieux de  l’industrie  humaine.  Il  fut  si  admiré  du  tenu  , 

de  son  origine  , que  les  dames  en  prirent  une  mode. 

£!les  portaient  des  perles  arrangées  en  forme  spirale 
comme  la  chaussée.  Elles  en  mettaient  dans  leurs  che- 
veu: et  cette  coëffure  s’appellait  une  eaëffurt  à la  Sa- 
verne. Du  haut  de  ces  montagnes,  l'AUaee  semble 
offrir  aux  yeux  un  vaste  jardin.  On  y trouve  la  plus 
grande  variété  de  collines,  de  vignes,  de  champs,  de 
pris , de  jardins , de  bois  *et  quantité  de  village* , de 
bourgs,  villes,  campagnes  et  de  métairies.  Dans  le 
lointain  on  voit  le  Rhin  qui  coule  majestueusement  au 
pied  des  montagnes  d’Allemagne,  sur  lesquelles  s’élè- 
vent des  villages  et  des  clidteaux  au  milieu  de  plusieurs 
touffes  d’arbres.  A peu  de  distance  on  voit  la  ville  de 
Saverne,  avec  le  château  et' la  chaussée  qui  conduit  k 
Siratbourg , et  qui  est  garnie  de  noyers  des  deux  cotés; 
vue  superbe!  Le  palais  - neuf  ci-devant  au  cardiual 
de  Rohan , est  parfaitement  ressemblant  au  château  de 
lyUhelmshoht,  pris  Cassel  et  un  modèle  de  magnifi- 
cence. I.es  artistes  dans  tous  les  genres  y ont  imité, 
et  quelquefois  surpassé,  tout  ce  qu’on  admire  ailleurs. 

Les  jardins  ont  été  en  partie  détruits  depuis  la  révo- 
lution. 

10;  V.  le  tableau  de  quelques  villes. 
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Untiîraire.  ^9-  ^Route'  de  Paris  à Strast>ourg\  par  Metz. 

• . .Moycnvic  etc.  , 

.»  r->  t*n  ■ *•!>!  »f’ *'-)  ‘î  ■ - . • ..  •• 

■■■■‘•  V ' Noms. 


Postes 

Noms, 

Postes 

de 

de 

Ftmce, 

oJ  t l““  tP  '1 

Franco, 

- 1 

i!  Met*;  ■ • 

2 

csa 

îa  Horgne. 

1 1 

2 

■'Soigne. 

I 

lï 

Delme.'”''' 

Il  ' 

Château-.  Salin, 

-ti'.ji:  .»J  -."i 

j Moyen  vie*  , 
la^  Boiiraounam 


2.  Héiai>g. 


”Slraïboiirg. 


V. 


6ii 


Observations  locales. 


.No.  85..  . 

r-  I.  ,r  U.  ' I O” 

2.  V.  l’article  ci  - dessifc. 


A 

2 V _ 


30.  Routé  de  Parts  à’C^a'mb' éry. 


■ Postes 

Noms, 

Porter 

de 

de:  .* 

France. 

1*  . 

■ ,y1  .•  . 1 ^ * 

France. 

63i 

I.  Bourgoing. 

2 

' J 2 

la  Tour' du -Pin 

li 

t 

Gai. 

1} 

2.  Pout-de-Bcau- 
voisln. 

f 

1 

72ï 


. 

1 

.'t 

^.•EçbèJeSif^'' 

"‘i  bbiix.'*^  ’ ' 

4;  CiiambSry.' 

•-I 


Observations  loc  aies. 

1.  V.  No.  15.  ' 

\ 

2.  Les  montagnes  dn  Dep.  du  Montblanc  oBfrent  mie 

nouvelle  scène:  des  bois,  des  rochers,  des  précipice» 

des  cascades  et  des  torrens , forment  des  paysages  char- 
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ntans.  ’>La  roiite  est  sù're  et  bonnes  même  belle' eh  pliA 
sieurs  endroits.  •■■■' 

■■■  : .■.T  i.  ..i  ’ij.J  , .!Jt.  I 

3.  A ^nelcfae  distsncë' ' EcheitcT,  on  passe  par 
le  chemin  de  la  grotte,-  lè  m’oniiment  do  'Charles-  Eiiin- 
nut/ //jLet  l’inscription , ont  ^lé  détruits  par’ 16  vtolt 
dhlismi(  révolutionnaire,  J^a' grotte  est  iin  cbemih  creu-i 
sé  dans  un  rocher,  d’environ  1,000  toistts  de  Itin^neur'î 
et  dont  plusieurs  parties  ont  plus  de  c.ent  pieds  de  hau- 
teur. Les  Imhitans  dés' environs  aident  les  chevaux  à 
gravir  sur  le  roc,  pour  attraper  quelque  légère  gratifi- 
cation..' ■Non  loin  de-là'  la  route  tournait  vêts  la  cf-de- 
vant  Grande-  Chartreuse^  * 1 


V ,t. 


1 


‘ 4* 

!OX 


V.  routes  d’Italie.  '1'' 
• ,e-ri 


•••'t 


.51,7  Route  de  Metz,  ■par  Deux  - Ponts’, 
^j.jDiirkheim,  IWorms,  Mayence  f à 
Francfort  s.  l.  M. 

Koms. 

Frimlconstein. 

2.  Diifcliheim. 

O ggersheim.  ■ 

3.  Worms.  ■ ■ 

Dppenhoini. 

5.  Mayence. 
Hattersheim. 
(poste  allemande) 
Francfort. 


"Postes, 

- ■ * f *1  ■:  - 

, : .to 

^^pstes. 

24  ' " 

’ Conrccîîes.  ^ 

i ‘2 

:jv.A 

' Fodligny.  ' 

2 ^ 

2 .*>■ 

''St.  AvAld,'"''  *' 

3 ' 

2^ 

Forbach,  ^ *' 

2 

' l’î 

I.  Sarrebrûck. 

3 

2 

Rohrbach.  ’ 

'■■a 

2 

Hombeurg. 

2 

2 

Eriu.hnmhîbach. 

3 

- T- 

Kaiserslautern. 

1 

35 


Observations  locales,  r , 

ï.  Population  S'TOO  a.  Le  pont -neuf  qui  joint  les 
deux  villes  de  Saarhruck  et  de  St.  Jean;  la  s.alle  des 
apectacles;  la  ville  est  bien  bâtie,  et  a été  très -com- 
merçante. Les  maisons  de  plais.annc  des  princes  , qui 
avant  la  révolution  régnaient  à Saarbrnck,  ont  été  rui- 
nées on  incendiées  dans  la  guerre  de  la  révolution. 
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Itin^rur*.  Sur  le  Hallberg,  ëuit  remplecement  de  l’«RcieBM 
ville,  eonetruite  per  les  Komains,  on  remarie  encore 
nue  grotte,  taillée  dans  le  roc,  et  qui  servait  autrefois 
au  culte  payen;  elle  est  encore  appellée  dans  la  langue 
du  pays,  die  alte  Heiden-  CapelU,  Dons  les  arrondis, 
scmens  de  Sarrtbruck  on  fait  un  grand  débit  des  tsbs* 
tiëres  de  carton  et  de  papier  - macbé , dont  il  y eziitt 
plusieurs  manufactures. 

3.  Dürckheim  est  une  jolie  petite  ville. 

3.  Population . suiv.  l’A.  N.  5000.  Ville  ancienne, 
qui  de  loin  se  présente  bien  avec  ses  tours  gothiques. 

|1  faut  voir  k Worms  la  salle,  où  Luther  fit  sa  profes- 
sion de  foi.  Il  y a quelques  antiquités  romaines  i 
ff^erms,  La  cathédrale  date  du  XII  siècle.  La  route  I 
i'Oppenheim  k IVorms,  est  très-agreable.  Les  vignes  ci- 
lèbres  de  Nierenstein  d’ Unser-tieben-Frauen-Milck,)xa- 
dent  presque  le  chemin.  Le  vin  du  Katerloch  est  très- 
estimé. 

'•# 

4.  On  y reconnaît  encore  les  traces  des  déraStt- 
tions  de  Melac,  sous  Louis  XIV.  C’était  près  d’Oppa- 
heint , que  Gurtave  Adolphe  de  Suède,  passa  le  Rhin  et 
vainquit  les  Espagnols  retranchés.  Dans  un  boit,  de 
l'autre  cété  du  Rhin,  il  y a l’obélisque  l’érigé  eu  te 
mémoire.  On  montra  encore,  près  d’Oppenheim,  ta 
1794  l'ossuaire  des  espagnols  tués. 

g.  V.  tableau. 

6.  On  passe  par  Hoeckst , oii  il  y a une  manufse- 
ture  de  tabac , une  fabrique  de  porcelaines , et  le  chl- 
teau  magnifique  qu’a  fait  bitir  M.  Bolengaro.  Dans  la 
guerre  de  la  révolution  on  y avait  établi  tantôt  le  laza- 
ret, tantôt  le  quartier-général,  tantôt  il  servait  de  ca- 
serne. On  voit  à gauche,  de  loin,  le  fort  de  Koeni/- 
stein.  si  fameux  dans  la  dernière  guerre,  ec  eue  l’on  a 
fait  sauter.  Tonte  cette  contrée  a été  le  ihéàtre  de 
plusieurs  combats  sanglans,  dans  la  guerre  de  la  révo- 
lution; on  passe  la  Nidda.  A Hattertheim  une  moa- 
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. tagne  rolcaaique  trèi-remar^iubl».  Arec  les  voituriers,  itinéraire, 
on  ne  passe  pas  par  Hatttrshtim  ; on  prend  une  route 
plus  courte.  1 , 


32.  Jl«ur«  de  Strasbourg,  par  Landau, 
, à Fr  a nef  or  t s.  l.  M, 


Portes. 

Ifoms. 

Postes, 

s 

Bnimat. 

ti 

i{ 

I.  Hagiienau. 

2 

2 

Soultz. 

3 

; 

2.  Wissembourg. 
BarbelrotK. 

10 

Noms. 

3.  Landau. 

4-  Neustadt. 

Oggersbeim. 
5.  Francfort. 


25 


O lis  erv  at  ions  locales. 

1.  n y a ici  une  espèce  de  terre  sigillée,'  dont  on 
fabrique  une  belle  fayénee. 

2.  Beaucoup  df^  vignobles;  beaucoup  de  châtaig. 
ners.  JVissembourg  et  ses  lignes  ont  ëté  célèbres  duus  . 
la  guerre  de  la  révolution. 

, 3.  Ville  forte,  souvent  assiégée  et  prise.  L’ou- 

vrage à cerne,  est  la  fortification  principale,  d’où  dé- 
pend le  salut  de  la  ville. 

4.  Le  vin,  nommé  Gaetisefusser , est  célèbre. 

5.  V.  Allemagne,  Villas. 


) 


33.  Route  de  Strasbourg,  par  Fort 
F au  b an.  Spire,  Manheim,  à 
Francfort  s.  l.  M. 


Postes. 

Foms. 

Postes. 

Tfoms. 

. Il 

Wanzeuau. 

2 

Genuarslieirii 

2 

Cruseuheim. 

2 

3.  Spire. 

2l 

Beinheini. 

3 

4.  Manheim. 

2 

[I.  1-au‘erbourg. 

10 

Franrlbrt. 

a 

|2.  Hheinzabern. 

27 
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à î es.'  ' 


‘ Ohseri)  àlt'o  ni  ’t  6 c al 

•'H  > ■. 


1.  Cclcbre  dans  la  dernière  guerre  par  «ea.retraa- 
chemens  et  la  prise  de  ses  lignes. 


*■.  1 . . •)  e ' ü • 


}v 


2.  Chemin  j^ijpDlpnpeurj  .pn  passe  par.  une  raste  fo- 
rêt dite  Beioald  ou  Èicnwald,  • 

" ■ ; 1 •" 

3.  La  cathédrale , bêtinlent  gothique,  et  les  tom- 

keaux  ruinés  des  eippcreursj  voilà  la  curiosité  princi- 
pale de  cétlo' \^llc  ci-devnni  impériale,  qui  a succom- 
bée taiit^  de  Pois  aux  armed  de  la  France.  . Population 
suiv.  l’A.  N.  3,444.  t ^ 


4.  V.  tableau  des  villes  de  IWllema^e. 


, 34- 

Route  de  C 0 

la  g ne 

à Aix  - la 

Ch  a/. 

) cï  [ e. 

Postes. 

1 • ,>i 
A ivnr. 
; • 

Poster. 

Koms. 

3 

Bcrgheim. 

3 

2.  Aîx  - la  - 

Cha-  • ' 

2j 

r.  Juliers. 

pelle. 

» 1 

Si 

« 

Oh  s erv  ntic 

1 n 1 loca 

les. 

1.  Auberge.  A la  cour  impériale.  L’église  collé- 
' gîale  est  belle,  La'^ci-devant  chartrcu.scî  zum  Vogelsang, 

n’est  qu’à  une  demi-heure  de  la  ville.  Aldenhofen,  h 
ij  lieue  de  Julien,  est  célèbre, par  une  vierge  miracn- 
leuse,  et  par  la  victoire  qujv  remportèrent  les  troupes 
impériales  eu  1703  sur  lesj  Français.  On  fortiEe  de 
biouvcau  la  ville  de  Juliers.i  Population  suiv.  l’A.  N. 
2,126.  -»  -,  - 
f . y ' t 

2.  V,  tableau  des  villes..,  ■'  *■ 
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<55-.  Route  de  Liège  *)  à Bruxelles.  itinéraire. 


Postes. 


L'oins. 

Postes» 

Orey. 

2i 

St.  Tron. 

I.  Tirlemont. 

li 

Kom 

2.  Louvain. 
Corlei4berg. 

3.  Bruxelles. 


ni  P • . 

t . .... 

.1  Observations  locales. 

1.  A Tirlemont , jolie  ville,  un  très-beau  carillon. 
Population,  suiv.  l’.'i.  M.  7,788-  Près  de  là’  le  vilKege 
de  Neerwinden , si  célèbre  par  deux  batailles  de  ce 
uoin. 

2.  Louvain  avait  ci-devant  une  université  célèbre, 
et  une  population  de  40,000  h.  elle  n’est  à présent  suiv. 
PA.  N.  que  de  18,587.  Dans  l’église  des  Franciscains 
le  tombeau  de  Lipsius.  La  maison  commune  est  d’un 
beau  gothique.  Le  séminaire,  bâtiment  magnifique,^ 
sert  à présent  de  maison  d’invalides.  Auberge:  à l’hô- 
tel de  Cologne. 

3.  V.  tableau.  ' 


■36.  Route  -de  Metz  à Trêves  et  Coblence.  . 

tàti  - ■ 1 


Postes. 

L'oms. 

Postes. 

Noms. 

2-' 

I.  Mondelange. 

3.  Trêves. 

lî 

Thionville. 

2§ 

Heîzerath. 

’’’  a 

’Frissange.^ 

WJ  - 

• -Wittlich. 

2.  Luxembourg. 

3 

4.  Lptzcratli.l 

H 

Roodt. 

li 

Pulich. 

il 

Grevenmaclrexn^ 

-3 

5.  Coblence. 

24i: 


•)  V.  tablean  des  villes.  De  Lièf.r  à S /i  a i poste: 
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Oitervationi  locales, 

1.  Il  est  dit  2Î  do  Met:  h Mondelange;  et  de  Mm- 
delangr  h Metz  d'eux  postes  seulement. 

2.  Population,  suiv,  Y K.  N.  9,002.  Luxembourg  ttl 
la  ville  la  plus  forte  de  l’Europe.  C’était  la  famine 
<fui  força  le  hrave  Bender  k capituler.  Tout  ce  pays 
depuis  Thlonville  porte  les  souvenirs  fct  les  març(ucs  dt 
la  guerre  de  la  révolution. 

3.  Population,  suiv.  l’A.  N.  0,itS.  Voyez  sur  Trê- 
ves le  tableau  de  Mayence.  A Trêves  il  existe  dent 
anessngeries , l’une  de  Trêves  k Coblence,  l'autre  de  Tri- 
ves  b Luxembourg,  La  première  part  tous  les  lundis  et 
jeudis,  et  arrive  tous  les  mardis  et  vendredis.  La  po- 
pulation de  cette  ville,  ne  répond  pas  à l’étendue  du 
sol  qu’elle  occupe,  et  qui  est  de  244  arpens.  Son  ori- 
gine se  perd  dans  la  nuit  des  siècles,  et  c’est  certes 
une  des  plus  célèbres  villes  de  l’antiquité.  Les  envi- 
rons de  Trêves  sont  riches  en  curiosités;  è 6 lieues  1« 
cbdteau  de  Orimbourg,  si  célèbre  et  si  redouté  du  tens 
de  la  chevalerie,  et  qui  étonne  encore  par  sa  solidiS 
et  la  hauteur  de  ses  tours:  k 8 lieues,  DagstuU, 
ail  l’on  voit  encore  le  château  que  le  roi  Dagobert  y. 
bâtit  en  622;  à 14  lieues,  Oberstein,  si  renommé  psi 
les  moulins  qui  y travaillent  et  polissent  non  seulement 
les  agathes  du  pays,  mais  encore  les  divers  jaspes,  cail- 
loux r c.  de  la  Russie,  de  la  Suède,  de  la  Turquie  etc! 
qui  y affluent  etc.  La  manufacture,  quant  k la  main 
d’oeuvre,  est  divisée  en  4 tribus. 

'4.  n ne  faut  par  s’arrêter  â Lutzerath,  mais  cou- 
cher aux  bains  de  Bertliek. 

5.  V.  Description  du  voyage  sur  le  Rhin  , k la  sec- 
tion d’Allemagne. 
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Cartes  itinéraires.  Manuels,  Relations 
♦ de  voyage  de  fratche  date. 

(L  e voyageur  qui  est  muai  du  livre  de  poste*  par  Caites. 
Duchesne  et  Favre,  possède  dans  la  carte  géo- 
métrique de  sroutes,  qui  y est  annexée,  la  meil- 
leure carte  itinéraire.  ) 

Géographie  de  la  France  d'après  la  dirisiou 
actuelle  de  son  territoire,  à laquelle  on  a joint 
la  division  du  Piémont  en  6 départeraens,  2. 
vol.  in -8®  avec  la  carte  générale  de  la  France. 

.A  Paris,  cher  Garnery,  XL  (1803.) 

' Statistique  générale  et  particulière  de  la  Fran- 
ce et  de  ses  colonies  etc.  par  Mr.Peuchet,  jbnm'n/, 

Herb in  etc.  à Paris,  chez  Buisson,  XII.  (1804.) 

7 vol.  in -8®  et  un  aüas,  (le  nom  de  M.  Peu- 
chet,  à la  tête  de  cet  ouvrage,  est  déjà  une  re- 
commandation suffisante.  ) 

Description  statistique  de  la  France.  An  IX  x.iTr*«  fran- 
X.  XI.  (On  trouve  dans  les  35  mémoires,  et  s***' 
annuaires,  qui  ont  été  déjà  publiés  par  l’ordre 
du  ministre  de  l’intérieur,  et  dans  ceux  qui  se- 
ront successivement  imprimés,  des  détails  aussi 
curieux  qu’exacts  sur  le*  contrées  dont  ils  trai- 
tent. Leur  réunion  formera  la  première  collec- 
tion des  renseignemens  positifs  sur  l’état  de  la 
France.) 

Voyage  dans  les  départemens  de  la  France, 
enrichi  de  tableaux  géographiques  et  d’estampes. 

Par  M.  M,  la  .Vallée  et  Brion.  A Paris  1792. 

(c’est  un  voyage  pittoresque,  enjolivé  de  gravu- 
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res.  On  compte  à présent  39  livraisons  ou  ca- 
hiers et  385  estampes  qjii  ont  paru  de  cet  ou- 
vrage. Il  est  bien  à regretter  que  le  style  des 
premiers -cahiers,  tout.^â  - fait  sansculotte,.;Se  rjç»- 
sente  si  fort  des  jours  dealer  et  de  sang  de  fe^ 
les  Jacobins,  et  non  des  jours  attiques  de  Bo~. 
naparte.)  ' 1 ' . . ■ 

Voyage  dans  la  ci -'devant  Belgique*  et  \sui 
la  rive  gauche  du  Rhin,. par  Breton. ,tx.  Brion. 
2.  vol.  à l^aris.  X. 

Voyage*  fait  dans  -les  ; départ emensi  nouvelle- 
ment réunit^  elidans  les  dépariemen.s  du  Bas- 
Rhin,  du  Nord,  du  Pas  de- Calais.et  de-la  Sum- 
nie-r„ -par.;  Camus;.  Paris-,  lfio3.  2 vol.  in  13. 
avec  des  gravures.  ^ 

aile-  Briefe  über  die  ^südlicben  .Provinzen 

von  Frankreich.  Zürich  1790:  (ce  livre.,  quoi- 
que  publié  sous  l’ancien  régime,  sera  de  la  plus 
grande  utilité  au  voyageul-,  qui  veut  parcourir 
les  provinces  méridionales.)  .>  , 

Fragmente  aus  Paris  im  IVten  Jahr  der  fraOr 
zosischen  Republik  vou  .-F.,  J.  L.  Meyer  D.;üom- 
herrn  in -Haniburg.  , 2- :Vol.  8-  Hamburg  I79?« 
(traduits .en  Français,  par  le  général  Dumoiiriez^ 
C’est  Je/niieilleur  ouvrage  que  nous  possédoxu 
en  allemand  sur  Parisrsous  le  Divectorat;  il 
vient  de  sortir  de  la  plume  du  même  auteur, 
homme- de:* lettres  généralement  estimé  le  ta- 
bleau de  Paris  et  de  la  France  sous  Je,  Consu- 
lat : BrieJ'e  aus  der  Hauptstadt  und  dent  Inr 

nern  Franktieichs.  Tubingetti  chez-  Cotta  2.  vol. 
la  première  .'édition, -■étant. épuisée,  il -en  a dé- 
jà paru  uxre  seconde , .Irè» - augmentée.  ' '. 

. . , . - -J  * '>  rai  ^ 

■ ' ' Ver- 
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Vertrauliche  Briefe  über  Frankreich  und  Livre»  aile- 
Paris.  Leipzig  1800.  L’auteur  M,  Reichardt, 
maître  de  chapelle  du  Roi  de  Prusse,  vient  d’en 
publier  la  suite,  ou  la  description  de  son  der- 
nier voyage  à Paris , sous  le  tître  : /.  F.  Rei- 

chardts  vertraute  Briefe  aus  Paris,  gêsehriehen 
in  den  Jahren  l8o2  und  1803.  Hambourg.  1804. 

3.  vol,  8-  (Ouvrage  qui  fournit  le  tableau  de 
l’ëtat  actuel  de  la  capitale.) 

Reise  durch  England  und  Frankreich,  in 
Briefen,  von  J.  H.  Campe.  Theil  j.  2.  Braun- 
schweig  1803.  (le  second  Tome  comprend  le 
voyage  de  l’auteur  en  France  ; il  est  curieux  de 
comparer  ces  lettres  de  l802,  avec  celles  que  le 
même  auteur  publia  au  commencement  de  la' 
révolution,  en  1789-  U vient  d’y  ajouter  un 
supplément  sous  le  titre  : Rückreise  von  Paris 

nach  Braunschweig.  ) 

Auch  ich  war  in  Paris!  (1801.)  Winterthur, 

1803-  8*  2.  vol.  (L’auteur  est  M.  Weddigen.) 

(Dans  l’ouvrage  de  Mr.  Seume,  „Spazier- 
gang  iMch  Syracus  im  Jahr  1802.  Leipzig  1303.“ 
quelques  détails  intéressans  sur  Paris  et  sur 
d’autres  villes  de  la  France.  ) 

Erinnerungen  aus  Paris  im  Jahr  1804  von 
■dugust  von  Kotzebue.  Berlin  1804.  8-  ( e’est 

l’ouvrage  de  plus  récent,  et  qui  contient  .nom- 
bre de  notices  et  de  renseignemens  : la  premiè- 
re édition  est  déjà  épuisée.) 

Bemerkun'^en  auf  einer  Reise  durch  die 
Niederlande  nach  Paris  im  XL  Jahr  der  Repu- 

Guide  de  Voy.  T.  Il  P 
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»Ue- fc/jA.  To.  1.2.  Hainburg  1804.  8*  (Cet  ouvra- 
ge très- instructif,  renferme  un  grand  nombre  de 
reiiseignemens  utiles,  que  l’on  cherche  vaine- 
ment dans  d’autres  livres  de  ce  genre.) 

Reise  auf  dem  Rhein , durch  die  franzôsi- 
schen  Oepartements  des  Dunuersbergs,  desRheini 
und  der  Mosel'und  der  Pioer  im  Jahr  1800  von  ! 
Klehe.  Band  l.  2.  Frankfurt  a.  M.  1801.  8-  I 
(Ouvrage  très -bien  écrit  et  très -instructif,  près-  ' 
que  le  seul  que  l’on  possède  sur  les  pays  de  la 
rive  gauche  du  Rhin  depuis  leur  réunion.  11 
mérite  d’être  dans  la  poche  dé  chaque  voyageur, 
qui  entreprend  de  parcourir  ces  contrées.’  *Le 
même  auteur  annonça  un  Voyefge  pittoresque 
sur  le  Rhin,  3 cahiers,  chacun  orné  de  lO  à I2 
vues;  è Francfort  sur  le  Meiii,  chez  le  libraire  j 
Pf  illmaiis  : M.  le  Prof.  Vogt  a soigné  la  rédac-, 
tioii  du  premier  cahier,  qui  a paru  en  1804.) 

Historisches , statistisches , topographischer 
Lexicon  von  Frankreich,  und  dessen  Nebenlàn- 
dern  und  eroberten  Provinzen.  Ulm  1795  ~ 
1801.  4.  vol.  8- 

Millier,  die  grofse  Consülar- Republik  Frank- 
reich etc.  Bremen  1803.  8-  ( C’est  la  première 

partie  dn  gmnd  manuel  de  Statistique  du  même  | 
auteur.  ) 

Geschichte  des  frankischeri  Rheinufers,  ws* 
es  war  und  was  es  jetzt  ist  : von  Simon  von  Al- 
pen.  Coin  1803.  2.  vol.  I 

Dictionnaire  géographique  et  topographique 
des  13  départemens  réunis  à la  Républ.  Fran- 
çaise; par  Charles  Oudiette,  Ingénieur -Géogra- 
phe. Paris  XII. 

Th.  Bugge's  Reise  til  Paris,  Aarene  179^ 
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og  1799.  Kiobenhavn  igoo.  g.  (On  en  a publié  r.ivret  ung- 
une  trad.  allemande.) 

Travels  jn  Germany,  Holland,  Flanders,  and 
France,  to  Paris,  by  Thomas  Holcroft,  London, 
l8og.  4.  2.  vol.  ( On  vient  d’en  annoncer  une 
traduction  allemande  ) 

Journal  of  a paity  of  pleasure  to  Paris  etc. 
by  J.  HiU.  London , by  Cadell.  igo2.  g. 

The  Sirauger  in  France,  or  tour  from  Devon- 
shire  to  Paris.  London,  by  Carr.  1803.  4.  avec 
estampes. 

Hughes  tour  through  the  scveral  of  the  Mid- 
land and  western  departements  of  France  in  1802. 

I.ondon.  1803.  g. 

Kings  lettres  from  France,  i802.  London 

1803.  8- 

( U Al  manach  national  par  Testu,  paraît  au 
corrimeucement  de  chaque  année  républicaine, 
sous  l’autorité  du  gouvernement.  11  contient  avec 
précision  la  division  et  nomenclature  des  auto- 
rités constituées  , et  fournit  aux  lecteurs  des  no- 
tions exactes  sur  toutes  les  branches  et  parties 
de  l'admini-stration  publique,  et  , sur  un  grand  ' 

nombre  d’autres  matières.) 


Supplément. 

Etat  statistique  de  la  France,  tiré  du  Journal 
de  Paris,  No.  6.  Année  XIII, 

t 

Etat  de  l’armée «ur  le 

pied  de  la  guerre.  554>4°7 
P 3 
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Sappl«m*nt.  Montant  net  des  reve- 
nus, en  l’an  XL  589)500000  fraoci; 

Dette  publique  1, 200,000000  francs, 

dont  intérêt  les  de  ^4,000000 

Superficie.  32000  lieues  carrées. 

Population.  habitans.  ‘ 

Division 

I.  sous  le  rapport  civil  : 

loS  départemens. 
lOJj  préfectures. 

417  arrondisseniens. 

47,478  communes. 

II.  sous  le  rapport  militaire  : 

27  divisions  militaires. 

III.  sous  le  rapport  «cclésiastique: 

1 1 archevêchés. 

58  ëvêcbds.  ' 

4600  cures. 

I ‘ 31,800  succursales, 

80  églises  consistoriales  ou  ré- 
formées. 
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Etmdue.  Sol.  Etats.  Population.'  Re- 
ligion. Langage.  Productions.  Ar- 
moiries. Couleurs  nationales,  ’ 

r /Italie  avec  ses  îles  a suivant  Busching  5,625  Etendue, 
milles  carrés;  suivant  Kitchin  g. 371  , et  suiva'rtt 
Crome  5.472  d’étendue  en  superficie.  Elle5é4t 
sous  un  si  heureux  climat,  et  a partout  un  si  hon 
terrain,  qu’on  peut  sans  contredit  la  mettre  aü 
nombre  des  pays  les  plus  fortunés  de  l’Europe, 
sans  que  les  différentes  formes  de  gouvernement 
qu’on  trouve  dans  les  petits  et  les  grands  états  , 
dont  elle  est  composée,  nuisent  au  bien-être 
du  tout.  On  lui  a donné  l’épithète  àe  jardin 
de  l'Europe.  Mais  toute  excellente  que  soit  , 
l’Italie,  il  y pourtant  une  grande  différencfe 
dans  la  richesse  territoriale,  la  salubrité  et  les 
agrémens  de  ses  provinces.  Les  îles  situées  vers 
l’Afrique  ont  le  climat  chaud;  mais  l’étendue, 
la  figure,  la  situation,  et  le  terroir  font  encore 
une  grande  différence  entre  elles.  Quelques- 
unes  ont  des  volcans,  telles  que  la  Sicile  et  les 
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îles  de  Lipari.  I.es  plus  petites  ne  consistent 
qu’en  un  amas  de  rochers  comme  Malte,  et  le# 
plus  grandes  sont  remplies  de  niuiitagnes.  On  re- 
marque en  particulier  de  Malte,  que  jamais  il 
n’y  gèle,  n’y  neige. 

Les  montagnes  les  plus  considérables  sont 
le#  Alpes  et  les  Apennins.  Les  plus  grands  fleu- 
ves de  l’Italie  sont  le  Pô , qui  reçoit  dans  son 
cours  plus  de  trente  rivières  avant  de  se  jeter  dans 
la  mer  adriatique,  l’Adige,  l<a  Piave,  l’Arno  et 
le  Tibre.  Les  plus  grands  lacs  sont:  le  lac 
jeur;  le  lac  de  Lugano,  dont  seulement  une  par- 
tie appartient  k l’Italie,  et  les  lacs  de  Corne, 
d’Iseo,  et  di  Garda.  La  Haute  - Italie  renferme 
les  six  départemens  du  Piémont;  la  république 
Italienne;  la  république  Ligurienne;  le  duché 
de  Parme  dont  le  sort  n’est  pas  encore  définitive- 
ment fixé  ; les  provinces  Austro  - Véniyennes. 
L'Italie  du  centre  comprend  le  royaume  d’Etru- 
-rie  ; l’Etat  ecclésiastique  ; les  républiques  de  Luc- 
ques  et  de  St.  Marin.  L' Italie  inferieure  est  for- 
mée par  le  royaume  de  Naples  et  de  Sicile  ou  d«t 
deux  Sicile#  et  par  Malte , auxquels  on  peut  ajoù- 
ter  la  république  des  Sept  - Tsles.  Suivant  M. 
Crame  la  population  est  de  i6|  millions,  suivaqt 
M.  Fabri  de  17  à Ig.  suivant  M.  Gaspari  de  i8- 
iuivant  l’Almanach  national  de  Fjiance , An  Xll. 
de  I4  millions. 

6,gooooo  habitan#  , (M. 

Bartels  ne 
compte  guV 
res  qu’un  mil- 


,"opniation.  Le#  deux  Sicile# 


Digitizeci  by  Google 


, L’ITALIE.  IXTRODLCTION.  333 

- , lion  A’habitans  Populatioa. 

en  Sicile.  ) 

Etat  ecclésiastique  8<50ooo 

Pk'mont  3,000,000 

L’Ile  de  Sardaigne,  la  ' . ' i 

seule  possession  qui  est 

restée  dans  ce  monlent  , 

au  Roi  de  ce  nom.  550,000 
République  Italienne  ou  , ^ , 

ci  - devant  Cisalpine  (el- 
le comprend  la  Lombar-  . 

die,  les  duchés  de  Mo-  . . b 

dène,  de  Massa  et  de  , , 

Carare,  une  partie  de  .... 

la  république  Vénitien-  - . . 1 ^ 

ne,  et  les  trois  léga- 
tions.) 3,400000  siiiv.  l'A.  N. 

Royaume  d’Etrurie  , y 
compris  les  Présides 


réunis. 

Nouveaux  états  autri- 

900,000 suiv.  le  même 

chiens  en  Italie. 

2,000,000 

République  Ligurienne. 

500,000 

Duché  de  Parme. 

300,000 

République  de  Lucques. 

200,000 

République  de  St.  Marin. 

5,000 

Isle  de  Malte. 

150,000 

République  des  Sept  - 

Isles.  

Oa  compte  en  Italie,  300  villes,  358  évêchés, 
et  350,000  prêtres  et  religieux , dont  plus  d’u4 
tiers  réside,  à ce  qu’on  assure,  dans  les  états  ' 
du  Pape. 
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' La  rpligion  dominante  en  Italie  est  la  ca- 
tholique. Les  Grecs  unis  sont  toldrés  à Rome 
et  à l.ivonrne  'ef  ils'  ont  un^'''é«li'e  à Venîie. 
Les  Albigeois  lie  sont'  plus  per.sécutés,  et' !cs 
Juifs  ont  nartont  l’ex-ereice  public  de  leur'relt- 
gion  , quoiqu’avec  des  restrictio’nS  dans  quelques 
confiées.  Dan.s  la  république  Italienne  la  reli- 
gion apostolique  et  romaine’ vient  d’êtte  décla- 
rée religion  de  l’étal.  On  parle  cinq  langues  en 
Italie:  Titalien;  le  français,  que  tout  le  monde 
parle  dans  la  ci- devant  Savoie  et^daiis  une  gran- 
de partie  du  Piémont;  rallémand  dans  les  dis- 
tricts de  Vérone  et  de  Vicence  par  une  petite 
peuplade  allemande,  dont  l’origine  n’est  pas  èn-  I 
core  bien  connue;  le  grec,'  dans  quelques  con- 
trées méridionales  du  royaume  de  Naples,- et 
dans  les  Sept-lsles;  et  l’arabe  mêlé  d’italien, 
qui  se  parle  parmi  le  peuple  de  Malte.  De  nos 
jours  c’e.«t  à Rome  et  à Florence  que\  la  pronon- 
ciation est'îa  meilleure,  la  plus  pure,  et  la  plus 
élégante:  mais  la  Toscane  reste  toujours  le  siè- 
ge classique  do  la  langue  Italienne.  Plus  on 
s'approche  de  l’accent  romain  ou  toscan,  plus 
bn  peut  se  flatter  d’atteindre  à la  perfection  de 
ITtalien.  Les  différens  dialectes  de  l’Italie  don- 
nent souvent  beaucoup  plus  de  peine  à un  étran- 
ger, i\  comprendre  les  autres  qu’à  se  faire  com- 
prendre, car  les  gens  du  commun  comprennent 
généralement  le 'bon  Italien.  Le  Napolitain  est 
très  - difficile  à comprendre.  A Venise  le  vul- 
gaire et  même  la  noblesse  parlent  un  langage  I 
particulier,  qui  a des  tournures  très -naïves  et 
qui  ne  manque  pas  d’agrément  quand  oh  est  par- 
venu à le  comprendre.  On  peut  se  faire  aisé- 
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meut  «ne  idée  de  l'idiéme  deitous  les  étati  Vé- 
nitiens d’après  la  comédie  de  Goldoni,  i Ruste- 
qu'oh  ferait  très  - bien  de  ilire  en  société 
d’un  Vénitien  mérn>J  Eu  fiénéral  la  fréquente 
lecture  des  pièces  de  Goldoni , qui  sont  écrites 
dans  le  sH'le  ordinaire  des  sociétés  , jteiit  beau- 
coup contribuer,  à la  prompte  connaissance  de 
la  langue,  et  par’ le  grand*  changement  des  ma- 
tières donner  des  instructions  sur  tout  ce  qui 
arrive  communément  dans  la  vie  sociale  de  ce 
peuple.  Il  y a aussi  une  quantité  d’ouvrages 
français  traduits  en  Italien,  qui  avec  un  peu 
d’application  peuvent  éclairer  ceux  qui  savent  le 
français.  Ils  paraissent  même  avoir  plutôt  été 
.traduits  à cette  intention,  que  pour  faire  con- 
naître aux  Italiens  les  vraies  beautés  et  la  finesse 
du  style  des  originaux.  On  ne  saurait  trop  re- 
commander la  grammaire  Italienne  par  M.  l’ab- 
bé Boldoni,  et  le  Dictionnaire  portatif  français,  ' , 

italien  et  anglais,  par  Bottarelli , Venise,  1791. 

3 vol.  in  8*  dont  le  i.  italien,  anglais,  français  ; 
le  2.  anglais,  français,  italien;  et  le  3.  français, 
italien , anglais.  ' De'  même  le  Dizzionario  par- 
tatile  di  pronunzia  Francese  Italiano  ed  Ita- 
liano  Francese , per  Bartolomeo  Cornton.  Lyon 
et  Paris,  XL  1802.  2.  vol.  8-  On  peut  y ajou- 
ter la  Grammaire  italienne  réduite  à 5 articles. 

A Paris,  an  X.  12.  • 

♦ * 

' On  recueille  en  Italiedu  bled,  des  vins,  des  Proauction» 
fruits,  des  soies;  l’on  y exploite  des  mines,  et 
on  y élève  des  chevaux  qui  sont  assez  bons. 
L’industrie  s’exerce  principalement  sur  les  ouvra- 
ges de 'soie,  les  étoffes,  les  passementeries,  les 
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coiifiîures,  les  parfumeries  et- les  pAtes  de  diver- 
ses espèces.  Le  vin  par  sa  bonté  et  sa  quantité 
est  d’un  produit  considérable  pour  Tltalie;  -le 
meilleur  est  récolté  entre  les  montagnes  de  «yont- 
ina  et  d'Uttofatio  près  du  Vésuve.  L’espèce' qu’ota 
préfère,  est  celui  qu’on  appelle  Lacrimàe  Chî-isti, 
niitis  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  caves  des 
grands.  Dans  les  états  de  l’Ëglise  le  vin  de 
Montefiascone  appelle  Est  Est!  est  célèbre.  Le 
vin  rie  la  Romagne  à Aritie  ne  parait  que  sur  la 
table  du  Pape.  En  général  les  vins  des  envi- 
rons de  Rome,  si  estimés  par  les  anciens,  ont 
beaucoup  perdu  de  leur  saveur.  M.  Levesqae 
en  accuse  la  négligence  et  le  peu  de  soin  des  Ré- 
mains modernes.  Dans  le  royaume  d’Etrurie  le 
vin  rouge  qui  croît  sur  les  montagnes  de  Puleit- 
no  et  d'Alcino,  est  préférable  aux  autres;  le  vin 
muscat  de  Gênes  est  très  - estimé , particulière- 
ment celui  de  Farnese  de  la  montagne  Fornac- 
cia.  Le  vino  santo  entre  Pari  et  Volargine  c« 
excellent , de  même  le  vino  Falerno , à PuzzoU, 
près  de  Naples.  On  cultive  partout  le  vin  dans 
les  ci-devaxit  états  de  Fenise.  Les  vins  de  Corfit 
et  de  Zante  sont  de  bons  vins  de  liqueur.  Le 
vin  de  Sardaigne  ressenlble  beaucoup  à celui 
d’Espagne  ; les  meilleures  sortes , dont  celui  de 
Malvagia  di  Casas  est  le  plus  fort,  se  trouvent 
dans  les  environs  de  Cagliari.  Les  fruits  de 
première  qualité'  sont  meilleurs  et  en  plus  grau-  | 
de  abondance  en  Italie,  que  dans  aucun  pays  de  j 
l’Europe.  La  Sicile  seule , d’après  la  déclaration 
de  Sestini,  envoya  au  dehors  84^745  quintaux 
d'amandes  douces  et  amères.  Malte  donne  les 
plus  belles  oranges  qui  existent,  d’un  jus  rouge. 
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Les  Italiens  font  de  leurs  excellens  fruits  toutes 
sortes  d’essences  et  d’eaux  distillées,  qui  se  trans- 
portent en  quantité  dans  les  autres  pays,  de  mê- 
me que  les  fruits  frais  et  confits.  Les  raisins 
sont  dits  de  Corinthe  viennent  de  la  Sicile  et  des 
îles  de  Lipari,  entre  les  volcans  du  pays,  et  de 
la  Céphalonie.  L’huile;  la  meilleure  est  l’huile 
vierge  qui  est  tout  à fait  transparente,  d’une 
couleur  blanche  et  sans  odeur.  Il  y a en  Sicile 

e * 

différentes  fontaines,  sur  les  eaux  desquelles  le 
pétrole  nage,  et  qui  s’emploie  dans  lu  pharmacie 
et  pour  brûler  dans  les  lampes.  La  fontaine 
CqnaloAo  près  de  Nicosia  *eft  particulièrement 
remarquable  à cet  égard.  Les  cannes  à sucre 
surtout  de  l’ile  Gozo,  la  manne,  le  safran,  le 
miel  et  la  cire.  Le  miel  de  Sicile  qui  se  trans- 
porte dans  des  ouytres  de  peau  est  le  plus  odorifé- 
rant; celui  de  Sardaigne  et  de  Cqrse  est  amèr, 
parceque  les  abeilles  le  tirent  la  plupart  des  buis. 
Les  blancheries  italiennes  fournissent  une  cire 
très-fine  et  très  - blanche.  I,e  ris  est  le  meilleur 
de  l’Europe.  11  n’y  a point  de  contrées  en  Ita- 
lie où  Ton  ne  cultive  la  soie  qui  tient  toujours 
le  premier  rang  parmi. ^s  soies  connues.  C’est 
•n  Sicile  qu’on  a commencé  dans  le  laé  siècle 
à la  cultiver;  Roger  après  son  expédition  dans 
la  Palestine  Tan  1130,  en  avait  ramené  des  gens 
qui  en  savaient  parfaitement  la  manoeuvre.  Les 
soies  que  Ton  tire  d’Italie  sont  moitié  soies  grè- 
ges , et  moitié  soies  apprêtées  et  ouvrées.  II 
n’est  pas  extraordinaire  de  trouver  dans  le  Pié- 
mont des  paysans,  qui  recueillent  chacun  Jus- 
qu’à 100  livres  de  soie.  On  appelle  Miliorati 
une  sorte  de  soie  qui  se  tire  d’Italie;  il  y a des 
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milioratis  de  Bologne  , et  des  milioratis  de  Mi- 
lan, Les  damas  de  Gênes,  les  velours  de  Gênes 
et.  de  Venise  conservent  encore  leur  ancienne 
réputation.  Le  coton,  dont  il  y a des  arbris- 
seaux en  Sicile,  à Naples  et  principalement  à 
Malte  et  à Gozo.  Le  .chanvre  de  Bologne  est  le 
meilleur  sans  eu  e.xcepier  même  celui  de  Riga. 
Le  bois,  le  ter,  le  marbre,  et  l’albêtre,  les  bes- 
tiaux. Le  buffle,  animal  apprivoisé,  mais- qui  con- 
serve un  aspect  lcroce,  est  en  Europe  presque  par- 
ticulier à l’Italie.  Le  fromage  de  vache  se  divise 
en  deux  espèces,  Forniaçgio  et  6'irachino-  On  fait 
peu  de  cas  dü  premier,  appellé  cacio  ma^o.'  Le 
second,  ou  slrachino , est  fait  avec  du  lait,  au- 
quel on  laisse  la  crème  ; a tutto  buttiro:  il  n’est 
condensé  que  par  son  propre  poids;  il  est  gras, 
délicat , et  plus  blanc  que  le  formaggio.  Il  se 
divise  en  deux  espèces  ; d’une  seule  crème  , ou 
de  deux.  Ces  fromages  qui  se  font  aux  environs 
de  Milan,  et  surtout  dans  la  Valsasina,  sont  fort 
estimés.  Le  mascarponi  de  Vaprio,  fait  avec  la 
crème  seule  , est  envoyé  par  la  j)oste  à Vienne 
en  Autriche,  où  il  est  servi  dans  les  plus  grands 
repas.  11  y a encore  t^s  fromages  ajtpellés  ca- 
ciuole  et  ravigghtoii , qui  se  font  avec  du  lait 
de  brebis  ou  de  chèvre.  Il  y a en  Eîrurie  un 
fromage  doux,  appellé  cacio  marzolino , 
qu’il  se  fait  principalement  au  mois  de  mars. 
I.e  fromage  Parmesan  , se  fait  dans  toute  l’éten- 
due du  pays,  quil  est  entre  Parme  et  iMilau.  Il 
tire  son  nom  d’une  certaine  princesse  de  Par- 
me,^ qui  la  première  le  fit  connaître  en  France. 
En  Piémont,  on  le  nomme  Lodèse.  Les  mou- 
tons, les  chevaux  et  les  mulets.  Il  y.  a trois 
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sortes  de  chevaux  à Naples;  à corsiori,  à ge- 
netti  del  Regno,  et  à genetli  da  due  selle,  c’est 
aussi  de  ces  endroits  que  se  tirent  les  plus  beau* 
mulets  de  l’Europe.  Ou  trouve  quantité  d’eau* 
minérales  en  Italie.  Le  corail,  dont  la  pèche 
est  un  article  important  d’économie  et  de  com- 
merce pour  l’Italie.  La  pêche  du  thon  à Por- 
to-Sus en  Sardaigne  rapporte  seule  34., 000  ris- 
dalers  au  propriétaire.  La  Sicile  tire  aussi  un 
revenu  considérable  des  cantarldes.  C’est  un 
insecte  appartenant  à la  classe  des  scarabées, 
qu’on  trouve  eu  quantité  sur  les  feuilles  du  frê- 
ne et.. dw  peuplier,  dans  le  froment  et  dans  les 
prairies.  La  Sicile  en  possède  les  meilleures  et  , • 

en  exporte  tous  les  ans  40  cantares. 

Parles  changemens  nombreux  qui  ont  boule-  , 
rersé  la  belle  Italie  dans  la  guerre  révolutionnaire, 
l'ancien  tableau  des  revenus  et  des  fotces  militai, 
res  des  états  de  ce  pays,  a été  totalement  annul-' 
lé;  le  manque  absolu  de  renseignemens  exacts  ne 
me  permet  pas  de  le  remplacer  dans  ce  moment,  par 
un  autre,  adapté  à la  situation  actuelle  de  ces  états. 

a , A • I 

L’armée  de  la  République  Italienne,  quand  elle 
sera  organisée , sera  la  plus  forte  , et  portée  à 
60000  h. , celle  de  Naples  est  forte  de  40,000  h. 
mais  la  marine  ne  compte  plus  que  quelques  fré- 
gates et  chébecques. 

# 

C’aurait  été  trop  long,  que  de  rapporter  les  Armoiriei. 
armoiries  de  tous  les  princes  souverains  de  l’Ita- 
lie , et  les  couleurs  nationales  des  nouvelles  Ré- 
publiques,  qui  en  ont  remplacé  plusieurs.  Nous 
nommerons  seulement  le  St.  Père,  qui  en  qua- 
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lité  de  prince  souverain  de  l’état  de  l’église  ou 
du  domaine  de  St.  Pierre,  porte  pour  son  écus- 
son des  gueules  à un  grand  chapeau  d’or,  sur- 
monté d’une  croi.«  perlée  garnie  de  trois  couron- 
nes royales,  avec  les  deux  clefs  de  St,  Pierre  pla-  ^ 
cées  en  sautoir. 


2. 


, P 0 

i d 

S. 

En  Piémont,  le  nouveau 

système  des  mesu- 

res  de  la  France,  vient 

d'être 

fixé.  (V.  la  France.) 

La  division  de  l’ancien 

poids 

de  Turin 

était: 

Libre,  Marco, 

Onde 

. Denari. 

G rani. 

■ I 25  374 

300 

7200 

172,800 

i li 

12 

288 

6,918 

I 

8 

192 

4,608 

I 

24 

576 

I 

84 

16  livres  de  Hambourg,  valaient  2r  livres 
de  Turin.  La  livre  employée  en  pharmacie 
était  aussi  composée  de  12  onces;  mais  ces  on- 
ces étaient  plus  faibles  que  celles  de  la  livre 
ordinaire  , dans  le  rapport  de  5 à 6. 

La  livre  commune  et  usuelle  de  Milan,  la 
livre  des  marchands , est  de  2g  onces  légères, 
libra  grossa  ; chacun  de  ces  onces  de  Milan  se 
divise  en  g dragmes,  la  dragme  en  3 deniers,  le 

de- 
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denier  en  24  grains.  L’once  qui  sert  à peser  les 
matières  d'or  et  d’argent,  est  plus  forte.  On 
l’appelle  , i'onc^a  di  marco  d’oro.  L’once  des 
orièvres  se  divise  en  24  deniers  , et  le  de- 
nier en  24  grains  , mais  les  24  deniçis,  en 
font  2^  de  l’once  commune,  ou  oncia  di  peso 
leggiere..  Le  sucre,  le  calé,  la  bougie,  la 
droguerie,  la  soie,  sc  vendent  à la  livie  de  ' . s 

J2  onces,  liretta  ; ou  lihra  piccola;  elle  est  de 
12  onces  légèies,  les  mêmes  que  les  onces  de  la 
livre  commune,  c’c't  à dire,  10  onces  5^  gros 
ancien  poids  de  Paris. 

I.a  livre  qui  sert  à peser  le  pain  et  les  dro-  Poiitj  de  v». 
gnes  se  divise  en  12  onces,  dont  chacune  vaut 

6 gros  et  171  grains  ancienne  mesure  de  France. 

L’once  se  divise  en  six  sazi , quand  il  s’agit  de 
peser  le  pain,  la  soie,  le  fil,  et  tout  ce  qui  sert 
à coudre.  Elle  se  divise  en  g drame,  quand  il 
s’agit  de  drogues:  19  onces  légères  font  la  livre 

pesante.  _ ' 

Le  marc  qui  sert  à peser  les  monnaies  , les 
matières  d’or  et  d’aigent,  les  perles  et  les  di- 
ainans,  se  divi.se  en  3 onces,  dont  chacune  vaut 

7 gros  54y  grains  ancien  poids  de  France.  L’once 
se  divise  en  144  carats;  et  le  carat  contient  4 
grains. 

I.a  livre,  lihra  grosso,  qui  sert  pour  les 
métaux  et  autres  mari  handises  posantes  et  pour 
les  comestibles,  se  divise  en  12  onces  grosses, 
chaque  once  en  192  carats,  le  carat  en  4 grains.  . ' 

.'  > 

Guide  d.  Voy.  T ir.  Q I ' 

\ V 


Digitized  by  Google 


L’ ITALIE.  POIDS. 


Ai? 


Poi(ï«  de  rip- 
reiie*. 


Koidf  de 
Kome- 


*2^2 

• I ^ 

La  lîvie  qui  sert  à peser  les  galons  et  l’ov 
filé,  est  plus  légère  que  telle  qui  sert  pour  les 
linqot.s  et  les  nionnaies.  L’onie  de  cette  livi-e 
ne  vaut  que  6 gros  4ô|-  grains  ancien  poids  de 
France. 

8t  livres  peso  grosso  font  go  livres  de  Hata- 
bourg,  et  g livres,  peso  souile,  fout  5 livres  de 
llainbomg. 

I.e  robe  ou  ruho  est  de  25  livres,  a peso 
sottile^  ou  de  12  onces  cliacune.  Le  cantaro 

ou  quititul  , est  de  six  robes,  ou  de  150  livres, 
et  cont!i;nl  100  rotoli.  Le  rotolo  est  de  ig  on- 
ceset  le  poids  que  l’on  emploie  pour  les  mar- 
chandises pesantes.  Le  peso  est  de  cinq  cantara. 

Littu.  Onde.  Dinari,  Grani» 

1 12  2gg.  6,912 

1 24  576 

/ I H 


On  conserve  <\  Flor'ecce  avec  des  précautions 
scriipulenses , le  Ctnnpione,  ou  l’étalon  de  la 
livre  poids  de  Florence,  qu’on  assure  être  celle 
des  anciens  Ronteics. 


Libre,  Oncir.  DrenOnt.  ScriipoH. 

I 12  96  2gg 

1 8 24 

I .3 

• I 


OI>oii.  Grani. 

576  1,723  6,912 

48  J 44:  576 

6 18  72 

2 6 24 

I 412 
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Le  'quintal  est  de  loo,  de  160  et  de  250  li- 
Tres.  I.a  livre  de  Rome  peso  6,638  grains  an- 
cienne mesure  de  France;  la  livre  ancienne  des 
Romains  n’était  que  de  6,144  grains. 

La  livre  de  Naples  se  divise  en  12  onces,  poirtf  de  * 
l’once  en  30  Trapesi,  le  trapeso  en  20  acini. 

100  onces  font  3 rotoli.  Ainsi  le  rotolo  est  de 
334  onces  de  Naples.  Le  staro  est  de  loj  rotoli, 
et  le  cantaro  de  100  rotoli. 

Le  rotolo,  peso  grosso,  à livres,  ou  33  t-oia,  deMt*. 
onces;  le  rotolo,  peso  sottile  n’a  que  2 J livres 
ou  30  onces. 

Nous  ne  ferons  point  mention  des  poids  en 
usage  dans  les  divers  autres  endroits  d’Italie, 
parcequ’ils  diffèrent  trop  peu  de  ceux  que  nous 
venons  de  rapporter. 


r. 

Kj 

Alesures  linéaires  et  de  caparité. 

Dans  tout  le  Piémont  le  système  métrique  Ancitnnei. 
de  la  France ‘étant  dorénavant.  L’usage,  nous 
renvoyons  à l’article  des  poids  et  mesures  de 
France.  Les  anciennes  mesures  de  Turin  étaient 
les  suivantes.  , 

Le  raso  ou  hraccio  J qui  servait  aux  mar- 
chands, était  de  14  onces  ou  pouces;  il  valait 
21  pouces,  2 lignes  et  ancienne  mesure  d* 

' . Q 2 
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France.  Il  se  divisait  en  quarts,  huiti^trfes  et 
seizièmes.  19  Rasi  de  Turin,  ré^undaient  à 20 
aunes  ^de  Hambourg. 


Ancienne  division  de  la  mesure  du  vin: 
Brentu,  Rubhi.  Pinte. 

1 6 36 

i 6 


Ancienne  division  de  la  mesure  des  grains: 

S 

Saccho,  Staja.  Einina»  Coppflli. 

I 3 .6  48  • 

, . I 3 16 

I 8 


On  emploie  à Milau  un  bras  pour  la  me- 
sure de  la  suie,  braccib  da  seta , de  19  pouces 
5iôs  ligues  aricienue  mesure  de  Pans;  et  un 
bras  pour  la  mesure  du  drap,  hraccio  da  Panna, 
qui  a 24  pouces  deux  tiers,  de  France. 


Division  des  mesures  des  liquides. 


Brentn.  Bluri.  Emine.  (Juartari.  Pinte.  Bocceli. 


1 3 

fi 

C 

I'2 

■ 48 

384 

I 

3 

4 

16 

128  . 

I 

2 

8 

64 

I 

4 

3^ 

I 

8 

'Division 

de 

la 

mesure  d 

es  grains 

: 

Kmine. 

liuhb 

f. 

.Moggi. 

St  a rl. 

St  n relie  | 

i 

H 

. 

28 

224 

448 

1 

' 2 

16 

1 

« 

16 

'•  ■ 

l'  ' 

2 

f 

0 

- 
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Le  hraccio  pour  la  mesure  du  ^vap  , a 278, 
2 lignes  rie  France;  pour  la  mesure  de  la  soie, 
295,  6 de  ces  lignes  i6  des  piemiers  bracci, 
font  17  de  ces  derniers.  * 


Division.de  la  mesure  du  vin: 

Amptors,  Uigonzo*  Secchi»  Tng^n^lare. 

14  64  1,024 

■ I x6  256 

, t 16 

t 

Le  moggio,  mesure  du  blé,  pese  528  livres 
de  Veni.se:  le  xtajo  en  pèse  44;  il  sc  divise  en  - 
quarte,  la  quarta  en  quartaroli. 


La  canna  picroîa  , pour  la  mesure  des  drap'  i,;,,,,,-,, 
vaut  9 palmes,  ou  lOOl  7 lignes  de  France:  la  CJoièt. 
canna  gràssa  pouf  la  mesure  d’étoffes  de  'oie-, 
est  de  10  palmes  et  demi;  la  canna  de  toile, 
n’est  que  de  10  palme»;  16  canne  grosse  = 6l 
aunes  de  ilrabant;  15  canne  pidcole  =.  49  aunes 
de  Brabanl. 

t 


Mesure 

du 

vin  : 

Mezzarola. 

h avili. 

F^asrhi. 

Amola. 

1 

2 

cp 

18^ 

I 

45' 

90 

I 

2 

Me.'ure 

des 

grains; 

/ 

Min€. 

Quarte. 

Camhett 

I 

8 

96 

t 

12 
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Me^ares  de 
Florence. 


Meinres  de 
Kome. 


T.e  ris  s’évalue  par  cantati,  de  150 livres,  de 
li  onces  chacune,  ou  par  rotoli  de  Gènes. 

Le  bras  de  Florence,  braccio  da  panno , oa 
panoro,  le  seul  que  l’c>n  connait  dans  l’usage  or- 
dinaire, est  de  1 pied  9 pouces  64§Jb-  lignes  an- 
cienne mesure  de  France.  Le  passetto  vaut  3 
bras,  et  la  canna  eu  vaut  4.  Le  bras  se  divise 
en  20  sàldi  et  le  soldo  en  3 quatrini. 

Mesure  du  vin  : 

Cogna.  Barili;  Piaschi. 

1 10  ‘ 200 

I 30 

Le  baril  de  vin  pèse  140  livres  de  Florence, 
et  le  fiasco  vaut  presque  21-  pintes  de  Pans.  Le 
baril  d’huile  pèse  85  livres  de  Florence. 

Le  Modio,  mesure  de  blé,  est  de  24  Staja-, 
le  stajo  de  Florence  approche  beaucoup  de  2 
boisseaux  ancienne  mesure  de  Paris. 

"Le  palme  des  marchands  est  plus  grand  d’une 
once  et  demie  que  celui  des  architectes,  qui  se  di- 
vise en  12  parties  qu’on  appelle  once:  le  palme  des 
marchands  se  divise  seulement  en  tiers  et  en 
cjtiarls.  . .Sur  un  marbre  qui  est  dans  la  cour  du 
Capitole  a gauche,  on  trouve  ce  palme  gravé.  On 
y voit  aussi  la  canne  des  marchands  de  8 palmes; 
le  bras  des  marchands  à 4 palmes,  elle  bras  de 
toile  a 3 palmes.  36  cannes  de  soie  et  de  draps, 
= 125  aunes  de  Hambourg:  17  cannes  de  toile, 
= 62  aunes  de  Hambourg. 
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Le  baril  de  vin  *e  divise  en  32  hocali,  chaque 
bocale  en  i^fopUfttr;  ainsi  \d  fo^Uetta  est  à peu- 
près  la  chopine,  ou  demi  - bouteille  de  Paris.  Le 
baril  d’huile  se  divise  en  28  bocali. 

I.e  bled  se  vend  p.ar  une  mesure  appelle» 
rubbio , qui  pèse  640  livres  Romaines:  \a  ruhia- 
tella  est  la  moitié  du  rubbio.  L’on  divise  le  rub- 
bio en  12  stari  ou  22  scorzi.  ' 

Le  palme  de  Naples  contient  à phn-près  9 
pouces  81  lignes  de  P’rance.  11  se  divise  en  12 
onde,  l’oncia  en  5 minuti,  La  canne  est  dé  8 p^l*  * 
mes.  19  cannes  sont  73  aunes  de  Hambourg. 

Mesure  du  vin:  - ‘ ' 


CarrOe^ 

Botti. 

Bar  if  i. 

Carafe» 

1 

2 

24 

1,440 

I 

T2 

720 

1 

60 

Une  caraffe  et  demie  sont  à peu -près  l’an- 
cienne pinte  de  Paris.  La  regia  caméra  a une 
mesure  particulière,  qui  est  plus  grande  dans  le 
rapport  de  lo  à ii.  La  mesure  de  l’huile,  salnia, 
contient  10  staia , et  le  staio  33  pignorti.  On 
prétend  que  le  bénitier  de  S.  Janvier  est  le  modèle 
de  la  mesure  des  liquides. 

Le  tumulo  ou  tomolo , dont  on  se  sert  pour 
mesurer  le  blé,  contient  40  rotoli  de  33  onces  cha- 
cun , il  est  réputé  communément  3 palmes  cubes. 

Mcfiire»  ëe 

La  canne  a g palmes , ou  858»4  ligne*  «e  Mcisinct 


I 


Digitized  by  Google 


248 


L’ITALIE.  MONNAIES. 


France,  8 cannes  font  27  atines  de  Hamhfturg, 
La  meSiUre  du  vm  s’appelle  salma;  12  salines 
font  la  tonne.  > 

I.a  mesure  des  solides  porte  aussi  le  nom  d® 
salma,  mais  on  la  divise  en  salma  grossa  et  salma 
generale,  ch.icune  de  là  tonioli-  Nous  ne  rap- 
porterons pas  les  mesures  des  autres  endroits  d’I- 
talie ; elles  diffèreut  trop  peu. 


4- 


Monnaies. 


Piémont. 


On  compte  en  Piémont  comme  en  France,  (V, 
France),  par  francs  et  centimes.  On  y comptait 
ci-devant  par  livre,  lira,  dé  20  sous,  soldi,  de 
12  deniers,  denari.  (La  lira  k i Franc  20  centi- 
mes, nouvelle  monnaie  de  France.) 


Les  anciennes  espèces  d'or  étaient  de  deux  sortes; 
savoir,  les  pistoles,  qui  se  divisent  en  demi 
et  en  ouart  de  pisto’e,  et  les- carlins  , qui  se 
divisent  en  demi  - carlins.  Toutes  ces  espèces 
devaient  être  fabriquées  au  titre  de  21  carat* 
18  grains.  L’empreinte  des  nouvelles  pistoles 
différait  de  celle  des  antiennes,  en  ce  que  les 
armes  que  l’on  voit  sur  celles  - ci  étaient  ëcar- 
tf'lées,  au  lieu  que  le  revers  des  nouvelles 
ne  j)iéfentait  qu’un  aigle  couronné,  por- 
tant eu  coeur  les  armes  de  Savoie,  qui  étaient 
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de  gueule  à la  croix  d'argent;  on  les  recon- 
naît d’ailleurs  par  le  niillé<.une.  La  pi«tole 
neuve  avait  cours  cotnine 'l’ancienne  pour  24 
livres,  = 26  1.  8-  ancienne  monnaie  .le 
France.  Le  carlin  avait  cours  pour  5 pistoles 
ou  120  liv.  = 142  liv.  de  France.  I.es  demis 
et  quarts  depistole,  et  les  demi  - carlins,  à 
proportion.  Mais  on  voit  à présent  très-ra- 
rement de  ces  espèces  d’or. 

Les  espéra  d'argent  se  divisaient  en  dcus,  de- 
mi-quwt-et  huitième  d’écu.  Les  empreintes 
étaient  les  mêmes  que  celles  des  anciennes 
pistoles.  L’écu  à 6 lire,  = j F'rancs  17 
centimes  nouvelle  nionnaie  de  F’rance.  Ces 
espèces  d’argent  sont  à présent  réduites  .à 
leur  valeur  intensive. 

Les.  espèces  de  hillon  étaient  de.'  pièces  de  7 *• 
6 d.  et  2 s.  6 d.  marqué  dessus. 

Les  espèces  de  cuivre  se  divLaient  en  sols,  de- 
mi-sols, et  picaillons  <\  2 den. 

Depuis  que  le  Piémont  est  devenue  p.arlie  de  la 
I-'rance,  on  a frappé  à l'iiôtel  des  monnaies 
de  Turin,  des  Marengos  ou  pièces  d’or  de 
20  Francs,  et  des  pièces  d’arpent  de  5 fianrs, 
suivant  le  nottveau  système  monétaire  rie 
France.  Le  différent  de  l’hôtel  des  mon- 
naies de  Turin  est  U. 

Les  anciennes  espèces  d’or  et  d’arpent,  des 
anciens  souverains  continuent  cependant  d’a- 
voir cours.  ■ 


>fonsai«i. 
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Milan. 


Monnaies 
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de  On  compte  à Milan  par  lire,  soldi  et  dcnari,, 
dont  la  division  est  la  même  que  celle  qui 
était  en  usage' en  France. 

Les  monnaies  d'or  frappées  au  coin  et  aux  ar- 
mes de  l’Empereur,  qui  ont  encore  coure 
dans  la  Lombardie,  sont  la  pistole  et  le  se- 
quin.  Leurs  empreintes  sont  les  mêmes. 
C’est,  d’un  côté,  l’effigie  de  l’Empereur  et 
de  l’autre  un  écu  écaitelé  au  premier  et  au 
quatrième  de  Maurienne,  au  sec<u|d  et  troi- 
sième de  Milan,  et  sur  le  tout,  parti  d’Au- 
triche et  de  Lorraine.  Le  sequin'  pour  être 
admis  dans  la  circulation,  doit  peser  2 den. 
20jy  grains,  et  le  souverain  9 den.  i|  grains- 

1 

Les  espèces"  d'argent  frappées  au  coin  et  ar- 
mes de  l’Empereur  et  qui  continuent  d’avoir 
cours,  sont  les  écus  et  demi-écus.  Ils  por- 
tent les  mêmes  empreintes  que  les  pistolet 
et  sequins,  et  de  plus  sur  la  tranche  cette 
légende  virtute  et  exemplo.  L’écu  a cours 
pour  6 lire,  et  le  demi -écu  à proportion. 

Les  espèces  de  hillon  se  divisent  en  pièces 
d’une  lira  ou  20  sols,  pièces  de  jo  et  de 

5 s- 

Les  espèces  de  cuivre,  sont  divisées  en  pièces 
d’un  sou,  de  6 den.  (mezzo  solda)  de  3 den. 
(jjuatrino)  et  d’un  denier  et  demi  (sestino). 

de  On  compte  è Venise  par  ducats,  ducati,  de 
24  gros,  grossi;  ou  par  livres,  tire,  de 
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vingt  sols,  (à  53  centimes,  monnaie  actuelle 
de  la  France),  snldi,  le  sol  de  12  deniers, 
deiiari:  124  sols,  ou  2S8'g''o^setti,  ou  1,488 
deniers,  représentent  un  ducat. 

Les  monnaies  d'or  de  la  ci-devant  République 
de  Venise  étaient  de  six  espèces  différentes: 
savoir,  l’écu  d’or,  scudo  de  oro;  Vosella  de 
oro-,  la  pistole,  doppia:  le  sequin,  zecchino  ; 
le  ducaion,  dncato  de  oro;  le  demi  et  le 
quart  de  sequin.  Toutes  ces  espèces  de- 
vaient être  fabriquées  d’or  fin,  c’est-à-dire, 
au  plus  haut  titre  possible,  l^'écu  d'or  porte 
20  lignes  de  diamètre,  on  voit  d’un  cété  le 
-buste  d’un  lion,  tenant  un  livre  ouvert;  on 
lit  autour  cette  légende,  Sanctus,  Marcus 
Venet.  140.  L’autre  côté  représente  une 
croix  fleuronnée  , autour  de  laquelle  on  lit, 
le  nom  du  Doge  N.  N.  Dux  Venetiar. 

A.  F.  l'osella  d'oro,  porte  15  lignes  de  dia- 
mètre. Cette  monnaie  est  plùtot  une  mé- 
daille qu’une  monnaie;  les  empreintes  chan- 
gaient  suivant  la  volonté  du  Doge.  Le  se- 
' quin  porte  à peu-près  8 lignes  de  diamètre, 
ses  types  représentent  d’un  côté  S.  Marc  au 
milieu  d’un  cadre  de  forme  ovale  , entouré 
de  16  étoiles  ; et  de  l’autre  ce  même  S. 

Marc,  devant  lequel  le  Doge  est  représenté  ' 

à'  genoux.  Le  ducat  porte  à peu-près  9 lig- 
nes de  diamètre  ; ses  types  représentent  d’un 
côté  un  lion  ailé,  tenant  un  livre  ouvert; 
on  lit  autour  cette  légende:  Ducatns  reipuhl. 
on  voit  de  l’autre  côté  §•  Marc  assis,  tenant 
une  grande  croix , que  tient  aussi  le  Doge 
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Moamaiei.  à genoux.  LVVw  d'or  a cours  pour  264  liv. 

ou  lire,  h'osellu  de  oro,  pour  88  livres.  La 
pislole,  dof/f}ia,  dont  le  poids  légal  est  fixé 
à 32  karals  pour  38  liv.  Le  sequin,  pe- 
sant karats,  pour  -22  liv.  Le  ducat  dti 

poids  de  loi  kaiats,  pour  14  liv. 

Les  mortnaies  d'argent  étaient:  Vécu  k la  croix^ 
scudo  de'la  iroce,  qui  se  divise  en  demi, 
quart  et  huitième;  la  justine,  ducatone  gi- 
' ustina,  qui  se  divi.se  de  la  même  manière; 

. Vécu  nommé  talaro , qui  se  divise  comme 

l’écu  de  la  croix;  le  ducat  effectif,  ducato 
effetivo , qui  se  divise  en  demi  et  quart;  et 
l’oselle,  osella.  'L'écu  à la  croix  était  fabri- 
' qué  au  titre  de  1,056  karats  ; ses  empreintes 

,,  sont  les  mêmes  que  celles  de  l’écu  d’or;  iL 

a cours  pour  I2  liv.  8-  *•  (6  Francs  56  i:en. 

times , monnaie  de  la  Frange  républicaine:) 
La  justine  défait  peser  135  karals,  et  être 
fabriquée  au  même  titre ^que  l’écu  à la  croix. 
Ses  types  représentent  d’un  côté  Ste.  Justine 
avec  cette  légende , , memor  ero  tui  Justina 

/ >.24,  et  de  l’autre  côté,  un  lion  te- 

, nant  le  livre  de  l’evangüe,  devant  lequel  le 

Doge  est  h genoux.  La  Justine  a tours  pour 
Il -liv.  (5  Francs  8^  centimes:)  Le  talaro 
n’a  cours  que  dans  leT.evant;  il  vaut  à peu 
près  5 liv.  5 s.  ancien  argent  de  France. 

I Ses  empreintes  représentent  d’un  côté,  le 

buste  d’une  femme  revêtue  du  manteau  du- 
cal, avec  cette  légende,  repuhJica  Venet.  de 
l’autre  un  lion  ailé,  tenant  un  livre;  la  lé- 
gende est  composée  du  nom  du  Ooge,  et  le 
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itiillësiine  est  placé  aii-iiessous  itu  lion.  Le  MonMi*«. 
ducat  effectif  ou  .l’ai  uent,  doit  pe -er  l :o  ka-  ^ 

- rais,  ei  éire  iabriqué  au  titix  de  c.iraû. 

Sos  empreintes  représenleiit  d’un  c6ié  S. 

Marc  assis,  ^ayaiit  devant  lui  le  Doge  â ge- 
noux; do  l’autre  côté,  un  lion  atlé  tenant 
un  livre.  J. a légende  est  composée  de  ces 
deux  mots  : ducatus  ('enctus.  Le  ducat  a 
cobrs  pour  8 livres.  (4  Francs,  24  teiiti- 
mes:)  Uosulle  d'nrf^ent,  est  une  médaille 
de  la  même  lorine,  et  portant  les  mêmes 
empreintes  que  l'oselle  d’on  elle  a cours 
pour  3 liv.  18  s.  (2  Fr.  6 Lent.) 

La  monnaie  de  hillon,  se  divise  en  pièces  de 
30,  de  15,  de  10,  et  de  5 sols  ou  soidi.  I.a 
. pièce  de  30  sous,  lirazza,  a pour  emprein-  , 
tes  d'un  côté  le  buste  d'un  lion  tenant  un 
livre,  de  l’autre  Thémis  assise  sur  des  lions, 
tenant  le  glaive  et  la  balance.  Le  millésime 
est  placé  au-dessousrie  la  ligure,  l.a  pièce 
^de  15  s.  représente  d'un  côté  îe  Doge  à ge- 
noux, et  de  l’autre  côié  le  lion,  comme  sur 
la  pièce  de  30  s.  Les  empreintes  de  la  pièce  ' 

de  15  sols  sont  les  mêmes  , excepté  qu’au 
dessous  du  lion  on  ne  voit  qu’utie  rosette, 
et  qu’il  y en  a deux  sur  la  pièce  de  15  s.  _ , , 

La  pièce  de  5 sous,  représente  d’un  côté  , 

Thémis  assise  sur  tleux  livres,  et  de  d’autre 
un  lion  aüé , tenant  un  livre. 

Les  espèces  de  cuivre  se  divisent  en  sous  et  de- 
mi-sous, qui  diffèrent  peu  les  uns  des  au- 
tres quant  à la  forme.  Les  empreitues  du  sou 
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représentent  d’un  côté  le  Doge  à genonx  d«5*- 
vaut  un  lion  ailé,  qui  tient  un  livre;  celles 
des  demi -sous  représentent  d’un  côté  l’effïgie 
de  S.  Marc. 

Depuis  que  Venise  gsX.  devenue  possession  delà 
monarchie  Autrichienne,  les  monnaies  de 
l’Empereur  y ont  cours  avec  les  monnaies  de 
l’ancien  régime  , et  ces  dernières  ne  tarde- 
ront pas  de  disparaître  peu- à -peu  de  la 
circulation.  On  a déjà  frappé,  depuis  peu, 
des  lire  , aux  empreintes  impériales. 

a®  On  compte  à Gênes  par  livres  de  30  sous,  qui 
se  divisent  chacun  en  I3  deniers. 

Les  espèces  d'or  sont , les  doublons  et  les  se- 
quins.  I.es  sequins  portent  d’un  côté  l’effigie 
de  St.  Jean,  avec  cette  légende,  non  surrexit 
major,  et  le  millésime.  Les  doublon»  pè- 
sent 6 den.  2 gr.  2 tiers,  et  ont  cours  pour  23 
liv.  {12  s.  et  les  sequins,  pesant  3 d.  4 gr. 
pour  13  liv.  TO  s.  On  les  Jévalue  à ii  1.  4.  s. 
ancien  argent  de  France.  • 

Les  espèces  d'argent  sont:  l’écu  de  S.  Jean  Bap- 
tiste, pareequ’il  porte  pour  empreinte  l’efligie 
de  ce  Saint,  valant  5 livres  de  Gènes:  l’écu 
ou  croizat , portant  d’un  côté  l’effigie  de  la 
vierge:  9 livres  10  s.  de  Gênes,  = 7 liv.  6 s. 
8 d.  ancien  argent  de  France.  La  georgine, 

1 liv.  6 s.  argent  de  Gènes,  = 1 liv.  ancien 
argent  de  France  -,  la  madonnine  simple  et 
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double  , de  lu  valeur  de  i et  de  a liv  de 
Gènes.  ' ' 

Il  y a 10  parpayoles  dan»  une  livre  numé- 
raire de  Gènes.  , 

On  compte  dans  l’Etrurie  par  livres , lire^  dont  donnai»»  de 
chacune  se  divise  en  X3  crazie,  ou  20  sohli,  Horsote. 
ou  sou»  (83  centimes,  argent  de  France);  le 
sol  en  3 quatrini,  et  le  quatrino,  eu  4 de- 
nari. 

Les  monnaies  d'or  sont  le  ruspone  et  le  sequin', 
le  ruspone  h.  la  taille  de^32j,  et  les  sequins 
à celle  de  97I , à l’ancienne  livre  de  France. 
L’empreinte  du  ruspone,  a d’un  cfîté  l’efngie 
de  S.  Jean  - Baptiste  couvert  d’une  peau  de 
mouton,  et  le  revers  représente  une  fleur  de 
lys,  et  la  légende  est  le  nom  de  l’ancien  grand- 
Dttc.  Les  emireintes  des  sequins  sont  les 
mêmes,  excepté  que  S.  Jean  y est  représenté 
couvert  d’une  toile,  et  assis  sur  la'terre , et 
qu'il  tient  la  croix  de  la  main  gauche.  Le 
ruspone  a cours  pour  40  liv.  = 33  liv.  t3  s. 

4 d.  encien  argent  de  France,  et  le  sequin 
pour  .13  liv.  6 s.  8 d.  = U liv.  4 s.  5 den. 
ancien  argent  de  l'rance. 

Les  monnaies  d'argent , se  divisent  en  pièces  de 
10,  de  5 , de  2 , et  d’un  paul,  et  d’un  d.Mni- 
paul.  Les  pièces  de  io  pauls,  dites  Fra  ices-  ■ 
cône  ou  Leopoldiiii,  doivent  être  à la  taille 
de  12  à la  livre,  et  les  autres  à proportion. 

Toute»  ces  espèces  portent  d’un  côté  i’effigie 
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de  l’ancien  grand  - Duc  ,•  et  de  l’autre  set 
armes,  avec  celle  légende:  dirige  Domme 
gressus  rneos.  la  pièce  de  lo  pauls  a cours 
pour  6 livres  13  s.  4 d.  = 5 liv.  12  s.  10  d. 
ancien  argent  de  l'rance:=5  Francs  53  cen- 
times, monnaie  de  la  Fiante  républicaine  : les 
autres  à proportion,  à raison  do  13  sols  4 
den.  le  paul,  = 1 1 s.  3 d.  j'ty  de  la-Liance 
àncienne  = 55  centimes  de  la  France  ré- 
publicaine. l.es  TaHari  à 9 paoli , = 5 
Francs  3 centimes;  le  tesiono  à 3 paoli,  = 
1 Franc.  66  centimes. 

Les  monnaies  de  billon , sont  les  pièces  de 
qtiarl-de-paul,  quatrini  dieci,  valant  2 cra- 
zies  — 2 s.  10  d.  de  France. 

» 

Les  espbqes  de  cuivre,  te  divisent  en  soi  do 
sou,  douetti , | de  sou,  et  quatrini,  tiers 
de  sou.  Elles  portent  d’un  côté  les  armes 
de  l'ancien  Duc,  et  de  l’autre  l’énonciatioa 
de  leur  valeur. 

La  Reine  régente  à fait  frapper  des  espèces 
d’or  et  d’argent,  sur  lesquelles  on  voit  son 
image  et  l’image  du  jeune  Roi  , avec  cette 
légende  : Spes  mea  in  juventuùe  mea. 

V 

On  compte  à Rome  par  écus  , qui  se  divisent 
eu  100  bayoques,  et  chaque  ba^ oque  en  cinq 
quulrins.  I 

^ % 

Les  monnaies  d'or  sont  de  deux  esptjces;  sa- 
voir: les  sequins  ^ doubles -et  demi  - sequîns, 

ei 


\* 
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et  les  doubles  ou  pistoles,  demi  - doubles , et  Monnain  d* 

double-doubles,  doppia  roinana,  tnezza  dop- 

pia  , dopptu- doppia.  Les  doubles  portent 

d’un  côté  l’iuiage  de  S.  Pierre,  portée  sur 

un  nuage,  et  de  l’autre  la  tige  d’un  lys  en 

fleur.  La  valeur  de  la  doppia  romana  est 

portée  à 3 écus  13  bayoques,  = 16  1. 

8 s.  7 d.  ancien  argent  de  Fiance;  celle  de 
ses  divisions  à proportion.  Cette  valeur 
change  suivant  la  hausse  des  espèces  d’or, 
l^es  seqiunt , doubles  et  demi -sequins  por- 
tent d’un  côté  les  armes  du  Pape,  et  de 
l’autre  l’église,  représentée  par  une  femme 
portée  sur  un  nuage  , tenant  les  clefs  d’une 
main  et  de  l’autre  la  ligure  d’un  temple. 

Le  sequia  vaut  2 écus  14  bayoques  = n 
liv.  14  s.  6 d.  Les  doubles-  et  denii-se- 
quins  valent  à proportion,  l.e  tjuatnno,  ou 
qiiatrin , porte  d’uu  côté  le  buste  de  Pi- 
erre, et  de  l’autre  les  deux' clefs  posées  en 
croix,  et  surmontées  de  la  tiare;  on  lit 
audessous  le  nom  du  Pape.  Le  quatrino 
vaut  53J-  bayoques,  = 2 1.  15  s.  8 d.  ancien 
argent  de  France.  ■> 

I 

Les  espèces  d'argent  se  divisent  en  écus  ro- 
mains, scudo  romano,  valant  100  bayoques, 

= 5 1.  5 s.  ancien  argent  de  F’rance,  = 5 
Francs  53  centimes,  nouvel  argent  de  France, 
demi-écu,  mezzo  scudo,  valant  50  bayoques; 
cinquième  d’écu , papetto,  20  bayoques  = 

I Franc  II  centimes;  ou  a donné  la  valeur 
de  l’écu  Romain  qui  est  très  - rare  , à la  pi- 
astre d’Espagne  qui  est  assez  commune;  en 

^uide  d.  Voy.  T,  tl.  ^ 
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teston,  testone,  30  bayoquesç  = i 1.  to  s. 
ancien  ai-gent  de  France  = i Franc  66  cen- 
times; paul,  paolo , 10  bayoque*,  = 10  s. 
6 d.  =:  55  centimes;  gros,  groiso,  5 bayo- 
ques;  dtmi-gros,  medio- grosso,  3 bayoques 
et  2 denii-quatrins , = 3 s.  6 rien.  Les 
empreintes  des  écui,  denii-écus,  et  papets, 
sont  les  mêmes  t)ue  celles  des  sequins,  ex- 
cepté que  les  écus  frappés  pendant  la  va- 
cance du  St.  Siège,  portent  d’un  côté  les 
armes  du  Gouverneur  de  Home,  et  de  l’au- 
tre le  St.  Esprit  dans  une  gloire,  l.e  teston 
porte  d’un  côté  S.  Pierre  et  S.  Paul,  et  de 
l’autre  les  armes  du  P..pe.  Le  paul,  le  gros, 
et  le  demi-gros,  portent  d’un  côté  les  ar- 
mes du  Pape,  et  de  l’autre  une  légende  dif- 
férente; le  paul:  ohlectut  jttstos  misaricar- 
dia;  le  gros;  auxilium  a sancto,  et  le  demi- 
gros:  vae  vobis  divitibus.  ‘ 


Les  espèces  de  billon  se  disùsent  en  haut  et 
bas  billon.  Celles  du  haut  billoi;i,  sont  les 
pièces  de  deux  carlins  et  d’un  carlin,  qui 
ont  cours  pour  15  bayoques  , et  pour  la 
moitié  de  cette  valeur.  Elles  portent  d’un 
côté  les  deux  clefs  posées  en  croix,  surmon- 
tées de  la  tiare  , et  de  l’autre  l’énonciation 
de  la  quantité  de  carlins  qu’elles  représen- 
tent. Les  espèces  de  bas  billon,  sont  de 
couleur  grise  , et  se  divisent  en  pièces  de 
8,  de  4,  de  2,  et  d’un  bayoque,  = gj  4» 
a,  1 sou.  Les  pièces  de  g.  baiocheUa  da  g, 
portent  d’un  côté,  le  buste  du  Pape  dans 
un  médaillon,  et  de  l’autre  les  figures  de 
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deux  Saints.  I.es  pièces  de  4,  de  2,  et  d'un  Monnaît»  d* 
bayoque,  portent  d’un  côté,  les  clefs  posées  l 
en  croix  , et  de  l’autre  ttne  légende , qui 
indique  leur  valeur. 

Les  espèces  dé  euh^re  se  divisent  en  bayoques, 
bajoccho  ; demi  bayoqnes  , mezzo  hajocclio-, 
et  quatvin,  quatrino.  Une  légende  annonce 
la  valeur  ^ pour  laquelle  elles  ont  cours. 

Le  numéraire  étant  très -rare,  on  a créé  de  , 
petites  cédules,  de  5 1 6 et  7 ëcus,  qui  por- 
tent les  noms  du  moût  de  piété  et  de  la 
banque  du  St.  Esprit.  Ces  billets  qu’on  est  ' 
toujours  obligé  ale  prendre  pour  argent  comp- 
tant, perdent  quelquefois  5 et  6 pour  cent; 
quelquefois  la  perte  n’est  que  de  2 A 3j-  pour 
cent.  I.e  papier-monnaie  émis  pendant  la 

' courte  existence  de  la  République  romaine, 
est  hors  de  cours. 

On  compte  à Naples  par  ducat,  qui  représente  Monnaièi  ii« 
10  carlins;  chaque  carlin  =:  43  centimes,  ^*^***’ 
(argent  de  France)  se  divise  en  10  grains  , et 
chaque  grain  en  12  cavalU:  4 ducats  et  demi 
sont  la  doppia,  et  26  carlins  sont  un  sequin. 

Les  espèces  d'or  sont  des  pièces  de  6 ducats , et 
des  onces  de  Sicile.  La  pièce  de  6 ducats  a 
Cours  pour  60  carlins,  =;  26  liv.  13  s.  4 den. 
ancien  argent  de  France.  Sa  valeur  est  indi- 
quée par  un  O.  et  un  6.  Elle  représente  d’ua 
aâté  l’elGgie  du  Roi , et  de  l’autre  l'écussoa 
R 2 
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d«  de  ses  armes.  L’once  d’or  de  Sicile,  a cours 
pour  30  carlins. 

Les  monnaies  d'argent  sont  des  ducat.s  et  demi- 
ducats,  des  pièces  de  12  carlins,  ou  écus  tle 
Sicile,  des  pièces  de  2 carlins,  de  26  grains, 
, et  de  13 grains.  L’empreinte  des  ducats  d’ar- 
, gent  est  la  même  que  celle  des  pièces  d’or  de 
■j  . 6 ducats.  On  lit  audessous  de  l’ëcussoti  ces 

.mots,  ducato  Nap.  gr.  100,  ce  qui  annonce 
que  cette  monnaie  doit  contenir  100  gr.  de 
r’  fin.  Elle  a cours  pour  10  carlins,  = 3.  1.  3 s. 

4 d.  ancien  argent  de-Erance  = 4 Francs  27 
ri  I .centimes  argent  rie  Fiance.  -Le  demi-ducat 
J'-,  cà.  proportion.  I.a  pièce  rie  I2  carlins  , ou’l'écu 
de  .Sicile,  diffère  des  ducats,  én  ce  que  l’d- 
, Cusson  est  sans  aucun  acconipagnement;  on 
voitiéaudessous  cette  marque  O 120.  Elle  a 
I I cours  pour  12  carlins=5  Francs  12  centimes; 

J lies  tari,  ou  pièces  de  2 carlins  =85  centi- 

mes. Des  pièces  de  26  grains.  Des  pièces 
de  13  grains  ont  une  valeur  proporliounde. 

> • • 

Il  y a cncoie  la  pièce  de  4 cavalli,  le  tornese 

de  6 icvaUi',  la  pièce  de  9 cavalïi,  ou  de  3 

i/uatrini -,  et  la  publica,  qui  vaut  l%cavalU  ou 

I J grains. 

d»  On  compte  à Messine  et  Palermc , par  once  de 
3Q  Tari.-  1 


On,:a.  Tari. 

Carlini. 

Ponti. 

Orani. 

Piccioli. 

. } .30 

60 

450 

büo 

3,600 

I 

2 

^5 

20 

120 

' I . 

10 

60 

I 

8 

I 6 
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Les  monnaies  d'or  sont  l'once  d’or  de  30  tari.  Nonveitn 
= 12  Eraiics  80  centimes  argent  rte  Eiaucc.  pu'bHcïîne»* 


Les  monnaies  d'argent  sont  les  écus  , ilemi- 
écus,  quarts  - rt’écus  etc.  rte  12,  6,  et  3 r«r/. 
Scuflo  à 12  tari,  = 5 F'rancs  12  centimes. 
Des  pièces  rte  4,  2 et  d’un  tari-,  et  des  car- 
lins, ou  pièces  de  10  grains. 


• Outre  les  monnaies  d’argent,  ci  - dessits  dénom- 
mées, on  a frappé  dtns  les  nouvelles  Républi- 
ques, à différentes  époques  , des  espèces  d’ar- 
gent, dont  quelquesunes  ont  d’un  côté  la  lé- 
gende, Libéria,  Egualiauza,  avec  la  figure 
d’une  femme  entourée  de  trophées,  et  portant 
au  bout  d’une  pique  le  bonnet  de  la  liberté; 
de  l’autre  côté  de  la  pièce  on  timive  sa  va- 
leur indiquée  au  milieu  d’une  couronne  de 
thène,  et  audessus  ces  mots:  Anno  i.  délia 
liberta  Italiana. 


5- 

Tableau  de  quelciues  villes.  *) 

Bologne'..  Long,  k l’obs.  29°  i'  15"*  (iie  Boioim» 
de  Fer)  Lat.  44*  29'  36".  Population,  70,000  a. 

•)  La  guerre  de  la  révolution  a enlevé  k l’Italie  la 
plus  grande  partie  do  se.s  chefs  - d’oeuvre  de  pein- 
ture et  de  sculpture.  Ils  sont  allés  enricliir  et  em- 
bellir Paris  et  la  France.  Ciomnie  nous  manquons 
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Edifice'!  reamrquahlet.  Curiositét,  L»  ci- 
devant  pahtzzo pahlico,  ou  palais  de  la  seigneurie  : 
(on  trou  e dans  Ic!  npparlemens  plusieurs  beaux 
tableaux,  — la  catUédrale , ou  iZ  duomo:  l’ég;lise 
de  St.  Pd  roiîie:  (on  y trouve  la  fatoeuse  méridi- 
enune  de  Dominique  Casnni^  dont  le  gnomon  a 
83  pieds  de  hauteur.  Ca.^xini  la  traça  en  1653,  et 
la  rétablit  en  169^.  Les  marbres  de  la  méridienne 
étant  fort  dégradés,  on  les  a refaits  en  1776  sous 
la  direction  de  M.  Zunotti.')  — les  bâtimens  de- 
l’uuivertité ; (le  théâtre  de  l’anatomie  est  un  des 
plus  beaux  qu’il  y ait.) — la  fontaine  de  Neptune: 
(elle  est  une  de  plus  belles;  la  riatue  de  Neptune 
est  trè.s - célèbre  en  Italie.)  — les  tour.s  Asinellf 
et  de  Gtri'endi  ; fia  hauteur  de  la  première  est 
de  307  pied.s  de  Paris,  sans  compter  la  coupole, 
elle  est  inclinée  de  3t  pieds  ; l’autre  n’a  que  144 
pie  D de  hauteur,  à 8 P-  2 pouces  d’inclinaison, 

»t  cela  e^t  si  frappant  , qu’on  n’apperçoit  pas  la 
pente  de  l’autre  tour.  On  compare  la  f(.trme  de 
Bologne  à un  vaisseau,  dont  la  tour  .^sinelli  .serait 
le  mfit.)  — le  bâtiment  de  l’/nsrZturo  ; (établisse- 
ment célèbre,  qui  est  ce  que  Bologne  a déplus 
remarquable.)  — les  églises  de  Gesu  et  Maria:  de’ 
Mendicanti:  (dans  la  quatrième  chapelle  à droite, 
un  beau  tableau  de  Cavedone,  e\  au  maître-autel 
un  grand  tableau  du  Guide.)  de  S.  Salvaiore  : 
(une  des  plus  belles  églises  de  Bologne.)  de  S. 


d’une  liste  détaillée  et  exacte  des  tableaux  et  sta- 
tues, dont  les  villes  d'Italie  ont  été  dépouillées,  il 
se  pourrait  bien  que  nous  en  citions  quelquefois, 
qui  n’existent  plus  sur  les  lieux,  et  nous  prions 
nos  lecteurs,  de  vouloir  bien  en  prendre  note. 

•i 
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Paolo:  (sous  le  balda<|uin,  deux  belles  figures  Boiogu» 
iculjiities  par  Aigardi.)  de  .Santa- .A i>nese : de  S. 
Domenico  ; (on  conserve  dans  la  6me  chapelle  les 
reliques  de  S.  Dominique.  11  est  très- düncile 
de  voir  la  tête,  parcequ’il  laut  que  l.i  municipalité 
envoie  les  clefs  de  la  cliâs.se.)  des  Serviles:  de  S. 
Giovanni  in  monte  : la  palazzo  Zampieri:  (la  mai- 
son principale  de  la  ville)’,  — le  palazzo  Taiiari; 

(il  J a dans  les  apparteniens  nn  tableau  admirable, 
par  le  Guerchin.)  — les  palais  Magnant,  Grassi 
etc.  et  plusieurs  autres  — la  Zecca  — la  belle 
•allé  des  spectacles  — l’église- des  Capucins;  Ma- 
donna  di  S.  Luca;  (on  y va  par  une  belle  galerie 
en  portique,  formée  de  640  arcades  numérotées, 
qui  rendent  ce  pèlerinage  ^irès -commode.  La 
Madunna  est  l’ouvrage  de  St.  Luc.) 

Etablistemens  littrrairc!:  et  utiles.  I.’univer- 
sité  nationale  delà  République  Italienne  — l’in- 
stitut de  Bologne:  (coivnt'tez:  Notizie  dell’  ori- 

gine e progre'si  dell’  Instituto  delle  .Scienzie  etc. 

I7gG  par  le  Marquis  Angeletti.)  racadeitiie  Clé- 
mentine: la  célèbre  Academia  de'  FilarmoniqL 

Collectijns.  Cabinets.  I.a  bibliothèque,  les 
salles,  cabinets  et  galeries  de  l’université  et  de 
l’inslitulo,  qui  renferment  encore,  malgré  les  en- 
levemens  des  Français,  de  grandes  richesses,  en 
chimie,  physique,  architecture,  peinture,  anti- 
quités, les  figures  aiiatumtques  en  cire  de  MatL 
Mazzolini;  le  buste  de  Galvani  etc.  — le  jardin 
botanique  — les  galeries  Zatnbeccari,  Malvese  et 
Zampieri,  surtout  à la  dernière,  le  St.  Pierre  de 
Guida  Rheni;  l’Agax  par  Guercino  -,  Je  rapt  de  Pro- 
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Bologne,  sci  pine,  Alhano  ; le  crucifix  d’ivoire  de  Teein 
de  Bologna  — les  galeries  de  tableaux  aux  palais 
Tancri  et  'Z.anihoni\  — le  couvent  San-  Vitale 
renferme  à prefont  la  plûpart  des  tableaux  , qui 
se  trouvaient  dans  les  autres  égli.ses  et  couverts, 
surtout  plusieurs  Carraches , et  un  Sanison  de 
Guida  Rheni.  — 


Promenades.  La  promenade  de  Montag- 
nuola. 


jduherges.  Aux  3 Pèlerins:  (tre  Pellegrini. 
très  - bonne.) 

Distances.  Bologna  est  éloigné  de  Milan, 
16  postes;,  de  Motlène  3.  de  ï’iorence  12.  de 
Siène  17.  de  Rome  31.  , 

Avis.  Les  gourmaiid.s  d’Italie  vantent  fort 
les  mortadellas  de  Bologne,  espèce  de  gros  sau- 
cissons. Les'  savonnettes  fines  et  odoriférantes,  ’ 
les  liqueurs  fines,  le  coniignac  et  autres  confi- 
tures, de  même  que  la  thériaque  de  Bologne, 
sont  recherchées  dans  toute  l’Italie.  Bologne  est 
encore  renommée  en  Italie  pour  les  macaronis, 
pour  les  fleurs  artificielles  en  orfèvrerie  et  en 
' soie,  et  pour  les  fruits  imités  en  cire,  dans  les- 
quels on  met  quelquefois  des  gants  blancs  de 
peau  de  la  plus  grande  finesse.  Les  fabriques  de 
papier  y sont  belles,  et  le  travail  de  batteurs 
d’or  mérite  d’être  examiné.  Le  tabac  de  Bologne 
' a aussi  de  la  réputation.  On  y remarque  jus- 
qu'à la  race  des  beaux  chiens  des  dames,  si  con- 
nus sous  le  nom  de  chiens  de  Bologne.  La  pi- 
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tm  de  Bologne  e«t  une  esp^'ce  de  .<:path  pe- 
sant, reconnaissable  par  ses  lames  brillantes,  de- 
mi-transparentes, et  sa  forme  evtërieure,  ([ui 
annonce,  qu’elle  a étë  roulée  par  les  eanv.  Cette 
pierre,  nommfie  il  cuminahile , ou  spnngin  dl 
liicf,  se  trouve  en  grande  quantité  sur  le  mont 
Pa'.erno , prbs  de  Bologne.  Ce  fut  un  cordon- 
nier, nommé  Fincenzo  Cascinrolo , qui,  occupé  . 
d'alchimie , ramassa  des  pierres  du  mont  Pa- 
icmo,  croyant  y trouver  de  l’argent;  rentré  chez 
loi,  il  les  traita  a\t  feu,  et  au  lieu  d’y  trouver 
le  métal  qu’il  y cherchait,  il  trouva  le  phosphore 
^u’il  ne  cherchait  pas. 

FLORENCE.  Long.  28®  4.V  30".  file  î'i»''*"®'»- 
ce  Fer.)  Lat.  43®  46'  30".  Population.  80,000  h. 

Edifices  remarqunhles.  Curiosités.  La  ca- 
thédrale. (Cette  église  est  toute  incrustée  au 
dehors  de  marbres  noirs  et  blancs,  qui  sont  polis, 
et  lui  donnent  l’air  d’un  catafalque.  La  coupole 
est  haute  de  380  pieds.  La  méridienne  que  l’on 
toit  dans  cette  cathédrale  est  le  plus  grand  in- 
strument d’astronomie  qu’il  y ait  au  inonde, 
puisque  le  gnomon  e.st  élevé  de  277  pieds  6 pou- 
ces 9 lignes  et  un  dixième  ancienne  mesure  de 
Paris,  au-dessus  du  pavé  de  l’église.  Ce  beau 
temple  est  fermé  par  des  portes  d’airain  , sculp- 
tées avec  un  art  admirable.  I.e  Campanile  ou 
la  tour  a 280  pieds  de  hauteur,  et  est  incrustée 
ée  marbre  noir,  rouge  et  blanc  on  y jouit  de 
la  rue  d’un  grand  horizon.)  Le  baptistère  (l.\ 
tout  ces  fameuses  portes  de  bronze,  chef-d’oeu- 
tte  de  Ghihrrti  et  A'Ugolini,  et  que  Michel- 
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riorence.  Ange  ^ualiiiait  de  porte  del  paradis».  Un  sr- 
lisie,  nummé  CaLruck,  vient  de  les  graver.)  — 
Les  églises  de  St.  Laurent;  les  tonabeaux  de 
plusieurs  Princes  et  les  7 statues  qui  ornent  leurs 
mausolées,  qui  sont  de  Michel- Ange.  Le  tom- 
beau de  Coxme  I.  se  distingue  par  sa  simplicité 
et  par  la  noble  frerié  de  l'épitapbe,  dans  la  cha- 
pelle royale  des  tombeaux,  commencée  en  1604, 
une  des  choses  les  plus  remarquables,  de  toute  ' 
riidiie-  On  y admire  la  célèbre  nuit  de  Michel- 
Ange.  (Celui  qui  fait  voir  la  chapelle  fait  urt 
commerce  de  mosaïques  et  de  marbres  fins.  L* 
collection  de  120  échantillons  de  marbres  diiïé- 
rens , y coûte  15  sequins.)  de  Santa  . Maria -no- 
vella  (la  pharmacie  du  Couvent  est  fort  renom- 
mée en  Italie.)  de  St.  Esprit  (une  de  plus  belles)  ‘ 
de  S.  Marc  (les  tableaux  de  Fra  Eartolomeo  ; 
les  parfums  evcellens  du  laboratoire  dn  couvent 
etc.,  les  tombeaux  du  Pic  de  la  Mirandole  et 
de  Politiea;  les  cellules  et  le  portrait  du  fameux 
Jérome  Savanarole,  brûlé  en  1498  ) de  l’Annon- 
ciatiun;  ^le  tableau  célèbre  seus  le  nom  de  la 
Madonna  del  Sacco)  de  la  Ste.  Croix;  (avec  le 
mausolée  de  Michel  - Ange , et  les  tombeaux  de 
Galilée,  de  1 Machiavelle  et  de  Bonarotti.)  Lo 
Studio  , ou  le  b'tirnent  de  l’université  — les 
maisons  de  Michel  - y^fnge  dans  la  rue  de  Gibe-  1 
lins  ; à'Améric  Pespuce,  à l’endroit  où  est  b'âti 
l’bôpital  de  & Jean  de  Dieu;  de  Biaaca  Capello 
daiKs  la  rue.  Via  Maggio,  avec  les  armes  de'Mé- 
dicis-  surmontées  d’un  chapeau.  — Le  palais 
Pitii.  (C’est  dam  ce  palaia  qu’était  la  Madonna 
. délia  sedia  de  Raphaël  qui  orne  à présent  les 
appaitemens  de  6't.  Cloud,  près  de  Pat».  Toute 
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U galerie  Rtti  a été  transportée.)  I.e  palais  PJor*n«>. 
vieux  — le  palais  Stro/zi  — le  palais  Boboli, 
son  iarrün  est  le  plus  beau  de  Florence.)  Cor- 
tin  i , (les  amours  et  Si  èue,  par  VAlhane)  — 

Riccardi  (la  (jaleiie  de  ce  palais  est  admirable)  — 

]os  4 ponts.  (Le  pont  de  la  Trinité  est  un  des 
plus  beaux  qu'on  ait  (ait.)  — La  fontaine  de 
Neptune.  (On  conr.pie  à Florence  rbo  statues 
flans  les  places,  dans  les  rue.s,  et  dans  les  fara- 
ées  des  palais,  p.  e.  le  centaure,  statue  fameuse 
de  Jean  d»  Bologne,  et  le  beau  groupe  appelle 
Alessandro;  mais  il  n’y  a aucune  place  dans  le 
■tonde  ornt'e  de  statues  aus.si  piécieuses  que  la 
place  du  vieux  palai.s.)  — la  bourse  , di  ï.anzi 
— l'bôpital  de  Sia.  Maria  novella.  Le  plus  beau 
quartier  de  la  ville  est  celui  entre  la  place  de 
St.  Marc,  la  place  de  Maria  Novella  et  du  pa- 
lais Pitti.  11  y a de  belles  rues  le  long  de 
l’Arno.  Les  bords  de  l’Arno,  surtout  depuis  le 
ponte  vecchio  jusqu’au  pont  de  la  Trinité,  for-  . 
ment  uae  promenade  jolie  et  très- fréquentée. 

Etabhssemens  litêraires  et  utiles.  L’uni- 
versitd;  l’académie  de  Florence;  ( c’e.st  l’acadé- 
aùe  délia  Crusca  réunie  à celle  des  Apatistes.  ) 
l’académie  des  arts;  (le  travail  rie  pierres  en  mo- 
saïque y est  annexé:)  la  .société  des  Colornbari ; 
l’acadlémie  de  Géesgophiles  ; le  cou-rs  de  chimie 
Bt  de-  pharma«cie  du  professe  tio!  GabrielU. 

Collections:,  Cabinets.  La  galerie-  de  Médi- 
ejs  ou  de  Florence  .-i  (collection  célèbre,  riche, 

6t  aosHibreuse  de  statues  antiques,  de  bronzes, 

^ tabieiaujf: , de  médailles,  de  camées,  et  d’au- 
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Florence,  très  CHrio.cités  de  l’art  et  de  la  nature,  p.  e.  1» 
bannière  et  la  cuirasse  du  duc  Bernard  de  PVei- 
niar.  (Consultez  le  Musée  Florentin,  et  la  des- 
cription de  la  galerie  de  Florence,  par  l’abbë 
Lanzi.)  I.a  célébré  Vénus  de  Médicis  a été 
transportée  à Paris  , mais  on  y admire  encore 
la  famille  de  Niohé.  Il  est  défendu  aux  prépo- 
sés et  gardiens,  d’exiger  ou  d’accepter  la  moin- 
' dre  gratification  de  la  part  des  étrangers  : mais 
celte  ordonnance , n’est  guères  observée.  La  li- 
vrée n’entre  pas.  — Les  archives  diplomatiques.  — 
La’  bibliothèque  Maggliabecchi  — le  Musée, 
collerfion  immense  de  tout  ce  qui  a rapport  h 
la  physique,  aux  mathématiques,  surtout  le  ca- 
binet de  physique,  les  figures  anatomiques  en 
cire  etc.  ) la  bibliothèque  Medicea  Lautentiana 
(le  bibliothécaire  Fossi  en  a publié  le  catalo- 
gue) — les  tableaux  à la  Villa  impériale  — 
les  bibliothèques  des  domini"ûius  de  St.  Marc, 

- des  Franciscains,  de  Marucelli,  du  grand  hôpi- 
tal, de  1.1  famille  Riccardi,  du  doyen  Riccardi, 
de  Stvozzi,  de  Rinuccini  etc.  le  cabinet  d’anti- 
ques et  dè  pierres  gravées  du  baron  de  Schel- 
lersheim  — L’arsenal:  (remarquable  par  la 

collection  d’armes  et  d’armures  antiques.  ) l’ob- 
servatoire de  Ximenés  { le  jardin  agronomique. 

^ Fabriques.  Manufactures:  de  soie  (d’étof- 

fes, de  bas  de  soie)  de  porcelaine,  (à  Doscia, 
à tj  lieue  de  Florence,  et  dont  les  dessins  sont 
fort  agréables)  d’eaux  de  senteur  et  d’essences 
(surtout  à la  Fonderia  de  St.  Marco)  de  fruits 
candis;  la  fabrique  de  mosaïque  de  pierres  pré- 
cieuses ou  dures  ( genre  de  travail  ancien  dans 
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( 

«ette  ville;  dans  les  momens  de  rellche  que  les  fiorenc». 
ouvriers  peuvent  employer  pour  leur  compte, 
ils  fout  quelques  petits  tableaux  très -chers,  que 
les  curieux  se  peuvent  procurer,  le  pied  car- 
ré à 15  à 30  louis)  la  fabrique  de  lavori  di 
scagliuola.  (cet  art  consiste  à faire  un  stuc  avec 
la  pierre  spéculaire,  et  sert  à imiter  admirable- 
ment la  mosaïque  et  la  peinture,)  — (Les  mor- 
tadelles de  Ftrenze  sont  renommées  en  Italie, 
Allemagne , et  France.) 

Jardins.  Promenades.  Le  jardin  de  Bobo- 
li  (surtout  le  belle  vue  cht  haut  du  Casino  ca- 
valière)-. — les  Casino  (métairies  du  Roi,  près 
desquelles  on  a fait  de  jolies  promenades  le  long 
de  l’Arno  peut  - être  les  plus  belles  de  l'Italie)  — 
la  promenade  al  prato;  le  lo.ig  du  rivage  de 
l’yfr/io,  entre  les  ponts  de  la  Santa -Trinita  et 
d’alld  Carraja  : (on  aime  aussi  à s’arrêter;  et  à 

se  rafraîchir  sur  les  marbres  et  marches  entre 
la  cathédrale  et  le  baptistère,  où  l’on  montre 
aussi  le  Sasso  di  Dante,  la  pierre  sur  laijuelle 
le  célèbre  Dante  s’asséyait  de  préférence)  — | 
les  terrasses  du  cloître  des  Olivetaius. 

Spectacles.  Divertissemens : Plusieurs  spec- 
tacles: (le  plus  grand  théâtre  est  celui  délia 

Pergola,  celui  del  Cocomero  est  plus  petit;  prix 
des  places  au  parterre,  3 paoli,  pour  ceux 'qui 
ne  s'abonnent  pas.  Peiidarrt  le  carnaval  on 
compte  plus  de  six  théâtres,  p.  e.  celui  de  Bor- 
go  d’ogni  Santi,  di  Maria  novella.  Les  prix 
d’entrée  baissent  considérablement,'  jusqu’à  un. 
demi  paolo  , excepté  au  théâtre  délia  Pergola. 
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nerence.  Les  ahnltimcnti.,  qu’on  donne  alors  sur  ces  théâ- 
tres, comme  des  intermèdes,  sont  des  tours 
d’escrime  avec  l’épée^  et  le  poignard,  et  font  le 
divertissement  de  la  populace  ) les  promenades 
en  carosses  aus  portes  de  S.  Galle  et  de  S.  Piè- 
tro  Gattaleni,  aux  Cascines.  Les  courses  de  che- 
vaux qui  se  font  vers  la  S.  Jean  : (c’est  le  beau 
jour  de  Florence;)  le  fesla  delle  fierucolone  : 
le  jeu  du  calcio  ou  du  ballon:  les  courses  dU 
chars,  la  veille  de  la  S.  Jean,  sur  la  place  de 
Sta  Maria  Novella:  les  Signorie:  les  casinos  i 
les  conversazione. 

jliiberges  : chez  Mr.  Schncidet,  â l’Auberge 
anglaise:  (excellente  auberge,  l’une  des  meil- 
leures de  l’Europe.  Mr.  Schneider  possède  en- 
core deu*  autres  hôtels , dont  l’un  sur  VÂrno. 
C’est  l’aubergiste  le  plus  honnête  et  le  plus  obli- 
geant, qui  est  au  fait  de  la  plûpart  des  longues 
vivantes,  et  qui  procure  aussi  aux  étrangers  des 
VetturinU  sûrs  , pour  traverser  les  Apennins.)  — 
le  plus  grand  café  est  celui  de  Bottegone , sur  la 
place  du  dôme.  Sur  cette  place,  sur  la  place 
royale,  et  au -delà  du  Pontevecchio , on  trouve 
les  cafés  les  plus  élégans.  Environs.  L’église 
St.  François  au  mont;  (avec  une  très -belle  vue 
fur  la  capitale.)  — les  maisons  royales  de  plai- 
sance, do.  Careggi,  (renommée  par  l’académie 
platonique  de  Laurent  le  Magnifique  ; ) de  Ca- 
stello,  de  la  Pe  raa,  de  Lappegesi,  de  Poggio 
Impériale;  — les  ruines  de  l’ancienne  ville  de 
Fiesole , à 2 milles  de  Florence. 

Distances  : De  Florence  à Bologne , 12  pos- 
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tes;  à Milan  28;  à Siène  5;  à Rome  22;  à Gè-  nemice 
nés  i31- 

Livres  à consulter:  Ristretto  delle  cose  piu 
notabili  di  Firence.  ■ 

Avim  : La  place  du  palais  vieux'  est  le  ren.' 

iez-vous  des  vendeurs  de  chapeaux  de  paille, 
qui  se  font  à Florence  ou  dans  les  environs  avec 
beaucoup  de  propreté,  et  dont  les  darnes  Anglai- 
ses font  tant  de  cas.  Au-dessus  de  la  porte  de 
beaucoup  de  maisons  habitées  par  la  noblesse,  à 
Florence,  on  voit  une  bouteille  vide  suspendue, 
qui  indique  qu’dn  y vend  du  vin  recueilli  dans 
les  domaines  du  maitre.  A côté  de  la  porte,  il 
y a un  trou  carré  assez  large  pour  passer  une 
bouteille;  celui  qui  veut  acheter  du  vin,  tire 
la  sonnette,  donne  sa  bouteille  vide,  on  la  r<-rn- 
plit,  il  la  paie  et  l’emporte.  — L'heure  du  dî- 
ner est  entre  3 et  4 heures.  Pour  3 paolis  ou 
10  gros  argent  d’allem.igne , on  est  bien  servi  et  ,• 
nourri,  à la  table- d’hôte  des  auberges. 

Genes.  Long.  36®.  38'.  0“  (lie  de  Fer)  Gtncf.' 
(Z.Æ/-.  44°.  25'.  o‘‘.)  i’opulation,  80,000  a. 

Edifices  remnrquahles.  Curiosités.  L’égMse 
de  St.  l.aurent.  (on  monte  sur  sa  tour,  pour  do- 
miner toute  la  ville,  et  jouir  de  la  vue  la  p'iis 
variée.  Sur  la  place  il  y a des  cafés  fréquetués. 

— L’égli.se  de  ^.^nIlünciade  (la  cène  de  Proc  ic- 
ciiii  ) — l’église  de  Carignano:  (le  Si.  Sébastien 
de  Puget;  figure  de  marbre,  très -belle) — l’é- 
glise des  PhiJippuii  — l’égliie  de  St.  Mathieu, 
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Cinés,  (la  chapelle  de  la  famille  Doria)  — le  ci -de- 
vant palais  du  Doge  — le  palais  Doria  (respect 
table  par  tant  de  souvenirs  glorieux  et  dans  la 
plus  belle  situation  de  monde)  — l’hôpital  des 
incurables:  (fini  pourrait,  sans  frissonner,  tra- 
verser l’étendue  et  le  silence  de  ce  palais  de  la 
douleur?)  — L’Albergo  : (hôpital  magnifique; 
la  merveille  de  Gènes,  il  y régnait  avant  la  ré- 
volution un  ordre  admirable,  une  propreté  par- 
faite; un:  soin  extrême.  Près  de  cet  hôpital  un 
endroit  où  le  pavé  est  enfoncé,  et  . qu’on  n’a 
point  réparé,  pour  y conserver  la  mémoire  du 
5111e  décembre  17^6.) — la  panêterie  publique  — 
la  ci-devant  banque  de  St.'Geôrge:  (les  archi- 
ves;. les  statues  des  légataires)  — la  lanterne 
ou  le  phare  — le  bagne  — le  port,  et  la  piaz- 
za  de  Banchi — les  rues  Balbi,  et  du  peuple, 
ci-devant  nuova,  et  nuova  nuova,  jusqu’à  la 
place  de  la  liberté,  (les  deux  premières  font  les 
plus  belles  rues  de  Gènes,  où  il  y a plusieurs 
palais  tout  en  marbre,  poli  à l’extérieur;  chose 
unique;  surtout  le  palais  Brignole  rouge  et  blanc, 
les  palais  Pallavicini,  Spinola,  Balbi,  Durazzo, 
Doria  etc.  on  peut  à présent  y entrer  en  cares- 
se; tous  ces  palais  se  ressentent  de  la  fougue 
démagogue,  et  des  horreurs  de  la  guerre;  les 
chefs- d’oe'uvre  des  arts,  ont  disparu  en  partie, 
et  il  faudra  le  tems  calme  de  la  paix  et  d’une 
constitution  stable  pour  leur  redoilner  leur  an- 
cienne splendeur.  Une  dame  fait  bien  de  ne  pas 
parcourir  les  rues  à pied,  mais  de  se  faire  por- 
ter en  chaise  , pour  n’être  pas  expo.sée  à la  vue 
hideuse  et,  à l’insolence  des  estropiés  et  des  men- 
dians,  dont  les  rues  fourmillent.  Toutes  les  pla- 
ces 
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ces  ont  leurs  arbres  de  liberté,  et  on  lit  aux  G*net 
coins  de  rues  les  dénominations  nouvelles  de 
Jratellanza  , ugunglienza  , poftolo  etc.  Au  reste 
ne  flherchez  plus  que  l'extérieur  de  Gènes  la 
superbe  dans  Cenes  d' nu  jour  d'hui  ; d’un  côté 
l’anarchie,  les  dilapidations,  les  sang  - sués  à 
bonnet- rouge  et  à grands  mots,  et  tous  ces 
fléaux  qui  accompagnent  les  révolutions;  et  de 
l’autre  côté  la  guerre,  les  réquisitions  des  géné- 
raux, la  famine,  les  horreurs  d’un  long  siège, 
ont  dépouiUé  Gènes  de  sa  magnificence  : les 

fondations  pieuses  et  publiques  , l’aisance  des 
habitons,  le  commerce,  tout  a été  mis  aux  abois, 
et  il  faudra  biçn  des  années  de  tranquillité, 
pour  redonner  à la  république  ligurienne,  ce 
qu’à  été  la  république  de  Gènes,  même  dans  les 
derniers  tems.) 

Promenades.  Les  Moles  : la  terrasse  de 

l’église  de  St.  Laurent:  les  remparts,  promena- 
de fort  agréable  , depuis  le  couvent  des  religieu- 
ses de  S.  Antoine  qui  sont  à l’orient,  jusqu’à  la 
lanterne:  le  jardin  de  Lomellino,  dont  M. 

Dupaty  parle  avec  tant  d’éloges:  la  promenade 
très- fréquentée  au  pont  de  Carignano:  (le  soir, 
les  promenades  .sont  le  plus  remplies  de  monde. 

Si  l’on  veut  avoir  les  plus  beaux  points  de  vue, 
il  faut  aller  I.  en  mer  à un  mille  du  port, 

2.  sur  le  haut  de  la  tour  de  la  lanterne;  3.  suc 
le  sommet  de  la  montagne  qui  domine  Gènes, 
c’est  à dire  du  côté  de  l’éperon.) 

Collections.  Cabinets.  Trois  bibliothèques 
publiques;  plusieurs  bibliothèques  pacticuiièies. 

Guiite  dcVoy.  T.Q.  S 
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Commerce.  Fabriques.  Manufactures  : de 

velours,  {principalement  de  velours  uoirs , qui 
fassent  pour  être  d’un  plus  beau  noir  que  par- 
tout ailleurs)  de  damas;  d’étofiês , de  rubass  et 
de  bas  de  soie;  de  laine;  de  toile;  d’huiles; 
de  .savon;  de  papier  (les  papiers  de  Gènes  otit 
deu:t  qualités  particulières;  ils  ne  sont  point  su- 
jets i\  être  rongés  des  vers,  et  ils  ont  une  bon- 
ne odeur  quand  on  les  brûle.)  Les  ouvrage^ 
d’ébéiiisterie  ; les  pâtés,  (qui  passent  pour  les 
iiieilleurs  de  l’Italie;)  les  champignons  secs; 
les  bulles  en  vernis;  les  fleurs  artificielles:  (Ica 
C'iuvens  de  la  Neve , de  Rozina , de  .S.  Nicolas, 
de  S.  Barthélémi,  ilu  St.  Esprit,  sont  renommé* 
pcar  les  belles  fleurs.  A Chiavari,  à R lieues 
de  Gènes,  on  lait  des  fleurs,  qui  coûtent  60 
ou  70  livres  Génoises,  chaque  branche;)  la  pê-  , 
che  uu.v  anchois. 

Spectacles.  Divertissemens.  Opéra  , aux 
deux  théâtres  S.  Agoslino  et  di  Falcone;  la  co- 
niétlie  au  petit  théâtre,  Teatrino  ; les  parties 
aux  Vjll.is,  surtout  aux  environs  de  Folchever- 
ra;  les  bals  aux  Casinos. 

Auberges.  A la  croix  de  Malle  près  du 
port,  très  - bonne:  à l’hotel  des  quatre  na- 

tions. 

Distances.  De  Gènes  à Florence,  ig  pos- 
tes •;  à Livourne  17.I;  à Milan  n;  à Turin  13 J. 

Livres  d consulter.  Description  des  beau- 
té* de  Qohus  et  de  ses  environs,  ornée  de  difîé. 


i 


DIgitized  by  Google 


L’ ITALIE.  Vir.LFS. 


275 


Hbtes  vues  et  de  la  carte  topographique  de  la  Gène». 
tQle.  Gènes,'  1773.  8-  < 

¥ Mélanges.  Le  Mezzarn , que  portent  les 
«mes  de  Gènes,  quand  elles  vont  à pied,  est 
voile  de  2 ou  3 aunes  d'indienne  ou  de  per- 
pliis  ou  moins  belle.  L’art  de  la  plus  fine 
quetterie  préside  à la  manière  de  couvrir  la 
mft,  les  épaules,  et  les  bras  du  Mezz.iro , ou 
« les  dévoiler.  Le  cicishéisine  n’e.st  nulle-  part 
jpüs  en  vogue  qu’à  Gènes.  Le  cici.\bée.  renré- 
lÉDte  à peu  près  à Gènes,  7'nini  de  la  maison 
Paris.  Il  est  rare  qtr'il  entre  des  voitures 
ètt  ville;  elles  s’arrêtent  sur  une  petite  place, 

^ sont  les  écuries  et  les  remises,  d’où  l’on  part 
pour  la  promenade  ou  la  campagne,  et  où  le* 
chaises  à porteurs  .se  rendent  i.e  toute  part. 

Les  voitures  ne  peuvent  suivre  dans  les  rues  de 
Gènes  qu'une  direction  qu’elles  remplissent,  et 
alors  on  ouvre  _ les  chaînes  qui  en  harreiit  quel-  '' 
qiùes-unes:  les  chai.'-es  à porteurs  et  les  pone- 
nt  sans  nom'nre.  Ces  chaises  sont  noi- 
It*,  comme  les  gondoles  à Venise,  et  pour  la 
Blême  raison.  Pri.x  d’un  dîner  4 à 5 lire  ou  20 
h’ 24  gros  argent  d’ A lleinagoe;  prix  d’une  cliam- 
RSe  dans 'une  belle  situation,  3 lire  ou  un  fio- 
tin  par  Jour.  Les  ducats  de  Hollande  et  de 
Gremnitz , et  l’écu  de  6 francs  sont  de  toutes 
le*  monnaies  étrangères  celles,  qui  ont  généra- 
lement cours,  et  au  prix  de  leur  valeur.  , 


• Mantoüe.  Longit.  à 1»  coupole  de  St.  ,\n- 
dré , 23°.  27'.  57".  Lut.  45°.  9'.  15".  Popula- 
tion, 28,000  h. 
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Edifices  rémarquahles.  Curiosités,  La  ca» 
thdrlrale:  (le  tableau  de  St.  Aloyse,  par  Guer- 

cino  ; la  tentation  de  St.  Antoine,  par  Paul  Ve- 
ronese.^  — S.  Anselmo  (belle  ('■glise;) — l’é- 
glise de  St.  A'ndré  (célèbre  par  ses  reliques,  et 
par  le  tombeau  du  comte  Andréossi) — l’églife 
de  St.  Maurice  (beau  tableau  de  Càrrache)  l'é- 
glise de  Madoane  del  Orto:  (quelques  beaux  ta- 
bleaux)— le  buste  et  la  place  de  Virgile  — 
l’église  des  Dominicains  (avec  le  monument  de 
P.  Strozzi.)  Corte,  ou  le  ci-dèvanl  palais  du- 
cal — le  ci -devant  Palazzo  délia  Giustizia  (dans 
la  muraille  de  sa  salle  une  mauvaise  statue  de 
Virgile)  — le  palais  du  T.  (ainsi  appelle  à cau- 
se de  la  forme  de  son  plat},  qui  approche  d'un 
T.  Ce  palais  était  remarquable  par  de  belles 
peintures  de  Jules  Romain  surtout  la  guerre  des  ' 
Dieux  et  des  Géans , et  passait  pour  la  premiè- 
re curiosité  de  Mantoue.  Quelques  appartement 
existent  encore  , mais  la  grande  salle  est  ruinée, 
et  ce  palais  n’est  plus  qu’une  caserne  de  soldats. 
— Le  palais  de  Gonzague  — vis  à vis  degee  der- 
nier palais  la  maison  qu’occupait  Jules  Romain 
( sur  la  porte  une  belle  statue  de  Mercure  refaite 
par  lui.  Ce  grand  peintre  est  enterré  à l'église 
des  Servîtes,  mais  on  ignore  la  place  de  son 
tombeau.)  — Les  ponts  de  St.  Giorgio  et  de 
Molini:  (le  dernier  renferme*  13  moulins.  Belle 
vue  alpine,  surtout  dans  la  soirée,  du  pont  de 
St.  Giorgio.  ) 

Etablissemem  littéraires.  L’académie  Vir- 
gilienne. 
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'Colletions.  Cabinets.  Le  Musée  ~ le  col- 
itiun  au  palais  de  Gonzague. 

î 

■ W Auberge.  A l’albergo  grande  : (auberge  nou- 
leraem  montée,  et  fort  bonne.  ) 


' Spectacles.  Des  comédies  et  de  petits  opé- 
dan*  le  carnaval,  et  au  mois  de  Ma»,  tems  où 
As’y  forme  une  espèce  de  foire  très- agréable. 

, Distances.  De  Mantoue  à Milan  Tt  postes 
■ ^ ; à Parme  6;  à Venise  I2;  à Modene  7 J. 

lit  ••‘U’  Environs.  La  Favorita  — la  Virgiliana;  la 
l^^üdition  porte,  que  Virgile  y venait  étudier  dans 
grotte;  mais  on  n’y  voit  rien  de  remarqua- 
village  de  Pietolo  anciennement  appel- 
ndès,  où  naquit  Virgile.  La  République  Ita- 
ne  vient  d’y  faire  ériger  un  monument. 

I Avis.  Mantoue  est  située’  entre  deux  lacs, 
l^tellement  engagée  dans  les  marais,  qu’on  ne 
it  l’aborder  que  par  des  chaussées  étroites, 
^tte  ville  n’est  devenue  que  trop  célèbre  dans 
idernièrç  guerre,  par  ses  sièges  et  par  les  scè- 
sanglantes  dont  ses  environs  ont  été  le  théâ- 
, et  dont  le  voyageur  rencontre  encore  à cha- 
pas  les  tristes  vestiges. 

M 

■tr'*!?  Messine.  Population  40,cxx>  a.  avant  le 
Imblement  de  terre  de  1783-  Bartels  la 

prie  aujourd’hui  à 24,500  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Près- 


MantouAs 


Mesfin*. 
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Meisine.  f|^ue  tows  lej  édifices,  surtout  la  snpeiike  Paîaz- 
zntn  en  iace  du  quai  , ont  été  renversés  ou'  dé- 
tiiii's  par  le  tremblement  de  terre  de  T7S3- 
çnnimence  à les  rebâtir  en  partie.  I.e  fameux 
autel  de  la  cathédr.ile  est  dédié  à la  saera  lettera, 
ou  la  lettre  de  la  vierge  aux  Messéniens,  et  dont 
la  fêle  se  célèbre  le  3 Juin.  . 

Prnmrriadcs.  I,a  promenade  de  la  marine  ou 
la  Panchettn  ; celle  entre  la  ville  et  la  citadelle  — 

I les  iardiiis  des  capuqjtis;  (la  vue  de  la  terrasse 

est  rnagnilujuq.  ) . , . ■ - 

Co.’Iectionc.  Cabinets.  I.a  bibliothèque  pu- 
bli<  lue;  la  bibliothèque  des  Capucins;  les  archi- 
ves des  BéiiédicuLas,, 

Manufactures.  Fahriques.  On  y fait  des 
taffetas,  des  gros- de- tours,  des  molla,  des  tabi, 
beaucoup  de  petits  velours  ciselés,  des  satins, 
des  étoifes  guillochées,  de  rayées -en  coutils,  etc. 


* 

Epoques  des  trembïemens  de  terre: 

Ilbç  — 1265  — 1390  — 1456  — 1494  ~ '499 

Jfioo  — 1536  — 1537  — 1538  — 1542  — 1549 

155:1  r-.  — '613  — 163;^  ~ 1638 

1649  — 1659  — 1661  — 1693  — '1717  — 1726 

1729  — 1732  — 1780  1783- 

Mélanges.  A la,  partie  convexe  de  la  cour- 
bure du  golfe,  derrière  le  fort,  sont  des  rochers 
sous  l’eau;  c’est  la  fameuse  Charybde , ou  le 
Çarofalo,  où  ua  boulUoniieniontt  une  élévation, 
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totrrnoyemeni  des  eaux,  par  les  courans  vio-  MMuné. 
eus,  qui  se  détournent  avec  irrégularité,  etitral- 
i les  bUtiniens,  et  les  font  quelouefois  périr. 
kjs4  -Rien,  de  plus  beau  nue  le.  coup  d’oeil  de  la 
[ l^rine.  à Ahssinf,  apres  celui  diî  go>fe  Hr  Na- 
ph^s.  Celui  de  Mes.nne  s’étend  en  forme  ellip- 
1 |i^ue  sur  une  longiieur  de  douze  milles,  depuis 
^ phare  qui  est  au  détroit,  jusqu’au  fond  du 
Kpn.  Ce  port  garni  de  navires,  qui  soht  en 
barge  ou  en  décharge,  qui  entrent  ou  sortent; 

P rade , ofi  il  y en  a souvent  à l’ancre;  le  ca- 
S1  oi'i  il  en  va  et  vient  rontiniielleinent,  qui 
ssent  de  suite,  ou  qui  s’arrêtent  en  passant; 
côteaux  de  la  Sicile  couverts  d’oliviers  , de 
|ïiriers,  et  de  différens  autres  arbres,  qui  se 
^ntrent  en  amphithéâtre  jusqu’au  phare;  ceux 
la  Calabre,  en  face,  également  bien  cultivés, 
feus  ces  objets  sous  la  vue  en  même  tems,  for- 

,'V 

'îfienl  un  spectacle  magninque. 


y-  R^quis’e  rapide  d'un  voyape  tur  VEtna.  On 
^nne  h VEtna  9660  pieds  de  Paris  au-dessus  du 
-jftveau  de  la  tner,  et  cent  mille  nie  Is  de  circon- 
*flrence.  Les  relations  de  son  éscalad"  sont  plu* 
Effrayantes  les  unes  que  les  autres;  mais  un  vo- 
tijbgeur  de  l’an  t7Ç,S,  l’a  trouvé  très  • nboi-dable; 
m,  mois  de  Juillet.  La  route  au’on  'ait  \ chei 
EÉl  est  ennuyeuse,  relie  qu’on  fait  à pied  est 
•^nible,  et  l’nne  et  l’autre  sPnt  fort  longues; 

la  relation  de  M.  Seume  de  son  voyage  sur 
'i'Èitca  en  tH02.)  De  Catant^e  k Nicolosi , oh 
ifMarche  sur  des  la-.es  continuelles,  qui,  dariè 
■’fceautoup  d’endroits,  rendraient  le  chemin  im- 
'praticable  à d’autres  animaux  qu’k  des  niulef*! 
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ttewin*.  Partout  où  la  vëgëtation  parait,  elle  se  développa 
avec  la  plus  graude  force  : ce  ne  sont  que  des 
aloës,  des  opuntias,  des  figuiers.  — C’est  à 
Nicolosi  que  courmencent  les  plaïues  des  r.cn- 
dres,  qui  séparent  la  regione  Piemontese , de  la 
regione  silvosa.  C’est  un  taitleau  singulier  que 
celui  de  la  plaine  noire  et  poui-ieuse,  qii  eiiiiiu- 
rent  cent  rnontignes  coniques,  couvertes  de  vig- 
nobles et  de  verdure.  Autour  de  Monte  rosso, 
d’où  est  sonie  la  terrible  lave  en  1669,  qui  abîma 
Catance,  on  ne  voit  aujourd'hui  que  plantes  et 
arbustes.  La  regione  silvosa,  est  couverte  d’ar- 
bres, d’une  espèce  rabougrie,  peu  droits.  C’est 
au  bout  de  cette  région,  qu’est  la  sjtelunca  delle  • 
capriole.  La  terre  est  dès -lors  dans  une  léthar- 
gie totale.  Partout  la  vue  se  porte  sur  une  sur- 
face grisâtre,  dont  l’aspect  uniforme  n’est  inter- 
rompu que  par  des  rochers  prodigieux,  qu’on 
s'étonne  de  voir  vomis  de  la  montagne,  quel- 
qu’effrajante  idée  qu’on  se  fasse  de  ses  gouffres. 
Les  yeux  attristés,  étonnés,  on  arrive  à la  pla- 
telorme,  où  était  la  prétendue  tour  d’Empedocle, 

,, C’est  près  de -là,  dit  un  voyageur  moderne, 
que  j’ai  vu  lever  le  soleil , et  les  pays  les  plus 
éloignés  se  rapprocher,  pour  embellir  à mon 
oeil  le  tableau  magnifique , dont  il  était  frappé, 
en  regardant  ces  îles  Lipari,  cette  Italie,  cette* 
mer  immense , ce  Stromboli  qui  fumait  à mes 
pieds,  ceue  Sicile  toute  entière  ! je  n’existais  que 
' pour  admirer!  Mais  quand  mon  regard  reve- 

nait à cent  pas  de  moi,  la  difficulté  à gravir 
cette  montagne  conique,  d’où  s’échappent  les 
ëlémens,  métamorphosés,  m’avertissait  de  la  fai- 
blesse humaine.  Bientôt  le  sentiment  de  l’au- 
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dace  succède  à celui  de  la  crainte.  Ni  qua- 
drupèdes ni  volatiles  n’oscni  tenter  la  roule  que 
rhoinme  s’esi  lra|ée.  Je  respire  l'air  le  plus 
pur  à 10,000  pieds  audessus  de  la  mer;  et  avec 
la  vue  sur  ces  fleuves  de  feu,  je ‘brave  un  élé- 
ment de  plus.  Quand  je  contemple  autour  de 
moi,  la  nature  dans  la  tri.stesse  ou  le  sommeil, 
et  que  dans  un  horizon  de  50  lieues  je  vois  no-, 
rer  le  soleil  les  prairies,  les  forêts,  les  mois- 
ions,  je  crois,  voir  le  doux  avenir,  qui  console 
d’un  présent  douloureux  et  pénible."  — — (Les 
ouvr.  ges  de  Brydone,  et  de  Ilouel  serviront  de 
guides  au  voyageur.) 

MI  LAN.  Long,  à la  Bréra  26“  50'  45". 
(Ile  de  Fer)  Lat.  45°  27'  57".  Population. 
140,000.  » 

Edifices  remarnuahles.  Curiosités.  ' Le  pa- 
lais du  Gouvernement:  (le  beau  tableau  de  Da- 
vid, Bonaparte  à cheval,  escaladant  le  grand- 
Bernard)  — la  cathédrale:  (après  S.  Pierre  de 
Rome  la  première  église  de  l’iialie.)  La  hauteur 
e.xtérieure  de  la  coupole  et  du  couronnement 
est  de  370  pieds  de  Paris.  On  prétend  que  cette 
église  renferme  4,000  statues,  tant  grandes  que 
petites,  dont  200  audessus  de  la  grandeur  natu- 
relle. La  plus  fameuse  est  celle  de  St.  Barthé- 
lémi  écorché,  proçhe  de  la  sacristie;  elle  est 
faite  par  Agrati.  On  doit  monter  sur  la  couver- 
ture de  l’église , non  seulement  pour  voir  l’im- 
mense travail  dont  elle  est  chargée,  mais  en- 
core pour  y jouir  de  la  vue.  On  y déçouvre 
une  plaine  charmante,  terminée  par  l’angle  de 


Meffiae. 


Milan. 
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Milan,  jortctiibn  fie  l’Apennin  et  des  Alpes.  La  chapelle 
Souterraine  où  repose  le  corps  de  S.  Charlefs 
Borroim^e , e- 1 très- remarquable.  l.a  sculpture-, 
la  ci'elure  , l’oi  févreiie , y ont  épuisd  leurs  or- 
nemens.  Le  trésor  de  l’église  a été  le  plu* 
riche  après  celui  de  Lorette.,  — La  casa  Bor- 
romea  — î’éelise  de  S.  Ambroise  — l’église  d* 
S.  Francesco  Maggio^e  — l’église  de  St.  Victot 
— l’église  le  Grazie:  (dans  le  réfectoire  le  ta- 
bleau le  plus  célèbre  de  Léonardo  da  Vinci,  la 
cène  de  N.  S.  peint  à fresque.  Ce  tableau  , à 
été  très-endommagé,  mais  il  excite  encore  toute 
l’admiration  des  connais'-eurs.)  — la  figure  du 
tombeau  de  J.  C.  dans  l’église  de  S.  Jérome^ — 
la  casa  Liita  — le  monastero  maggiore  : (bHii  à 
l’endroit  du  temple  de  Jupiter.)  — l’église  de  S. 
Marc:  (une  des  plus  belles  et  des  plus  grandes 
' de  Milan.)  — l’église  de  S.  Carpoforo  ; (près  de 
la  porte  4 colonnes  antiques  de  porphyre.)  — le 
collège  de  Brera  — la  Casa  Cusani  — l’église  il 
Giardino:  (remarquable  par  la  grande  largeur  dü 
vaisseau.)  — le  théâtre  — la  casa  Clerici:  (c’est, 
ce  qu’on  cite  de  préférence  à Milan  pour  un 
modèle  d’élégance  et  de  goût.)  — l’église  de  S. 
Fedele:  (il  y a 6 colonnes  de  granit-  rouge 
d’une  hauteur  prodigieuse.)  — Casa  Marino  — 
le  palais  Durini  — Casa  Afese:  (belles  peintu- 
res.) ^ — le  séminaire  — le  collège  Helvétique — ^ 

la  iolie  église  de  S.  Angelo l’archevêché  ; 

(belle  collection  de  tableaux)  — les  prisons: 
(beau  portail.)  — la  Casa  Castelli:  (un  des  plus 
beaux  palais  de  la  ville.)  — le  Foppone  , Ou  les 
charniers  de  l'hôpital  — l’église  des  Barnabites: 
(le  grand  autel  est  remarquable  par  sa  propreté 
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et  « xichesse.)  — le  grand  hôpital  — l’église  de  MiUui. 
Jladonaa  del  Gelsô;  (c’est  une  des  églises  les 
pjus  estimées  de  la  ville.  On  itdmire  surtout  la 
coupole,  peinte  à fresquIF  par  le  célèbre  Ap- 
fiani.')  les  églises  de  S.  Vittorià  et  de  S.  I au- 
rent  : (le  portique  de  la  dernière  est  une  colon- 
nade antique , le  seul  ouvrage  des  Romains  qui 
soit  resté  sur  pied,  et  d'un  bon  sièo'e.)  — Casa 
Visconti — l’église  do'  Ste.  Marthe:  où  est  la  sta- 
tue de  Gaston  de  Foix.)  — l’église  de  St.  Ales- 
sandro : (plusieurs  parties  de  l’église  sont  ornées 
avec  profusion  de  pierres  précieuses.)  — le  Fo~ 
jrum  Bonaparte  oui  doit  être  établi  à l’emplace- 
ment  de  la  citadelle  déjà  à moitié  démolie  — 
le  Corso  — les  deux  grands  canaux,  qui  ioig- 
nent  Milan  à V Adda  et  au  Tesin.  (I.es  Ita- 

liens appellent  avec,  raison  Cette  ville,  Milano 
la  grande.) 

Promenades.  Les  remparts:  le  cours:  l'es- 
plangde  entre  la  ville  et  le  Forum. 

Spectacles.  Amusemens,  Opéra  italien  pen- 
’ dant  le  carnaval,  au  grand  théâtre,  bâtiment 
magnifique.  La  comédie  succède  à l’opéra,  mais 
en  automne  il  n’y  a point  de  spectacle.  On 
compte  trois  salles  de  spectacles  à Milan  : il  te- 
atro  grande,  il  teatro  coccagnn,  et  il  teatro 
piccolo  alla  Canohiane , ou  de  mercanti.  , — On 
trouve  une  excellente  société  dans  cette  ville. 

Etablissement  littéraires.  Le  collée  de 

Ifeéïa. 


. ( I. 
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Milan.  CollecVons.  ^Cabinets.  La  bibliothèque  Am- 
brosienne,  le  musée  de  Sattala,  et  le  cabinet  de 
médailles  qui  sc  trouvent  dans  le  même  bâti- 
ment: (celte  biblio^èque,  et  ces  collections,' 

étaient  la  chose  la  plus  intéressante  de  Milan, 
après  la  cathédrale;  mais  Paris  en  possède  à pré- 
sent  les  curiosités  les  plus  précieuses.  La  bi- 
bliothèque est  ouverte  tous  les  jours  pendant  2 
heures  le  matin,  et  autant  l’après-midi.)  La  bi- 
bliothèque de  l’égli'e  de  S.  Ambrogio.  La  bi- 
bliothèque, l’observatoire,  et  les  collections  du 
collège  tle  Bréra,  surtout  le  cabinet 'des  médailles.- 
Au  palais  Sànnazat'o , un  tableau  de  Raphaël,  et 
d’autres  de  Titien,  de  Bellino,  etc.  La  galerie  de 
tableaux  du  palais  de  l’archévêché.  (Le  célèbre 
f(^\nxre  Appiani,  possède,  outre  ses  propres  ouvra- 
ges, de  beaux  tableaux  de  Vinci,  de  Guidô 
Rheni  etc.) 

Fabriques.  Manufactures.  Les  fabriques  de 
la  Casa  Clerici,  de  verre,  de  porcelaine,  de  laine, 
de  poil  de  chèvre  (la  machine  pour  devider  le 
poil  rie  chèvre  est  très- singulière.)  Les  fabri- 
ques de  la  casa  Persa,  de  toutes  sortes  d’étoffes  en  , 
soie  et  en  dorure,  on  en  estime  surtout  les  ve- 
lours; de  mouchoirs  de  soie,  de  bas  de  soie  etc. 
La  fabrique  de  rubans  à la  casa  Bovara  : (on  y em- 
ploie un  métier  tngénieux.)  Des  broderies  et  do- 
rures : des  ouvrages  de  crystal , qui  sont  précieux. 
Des  voitures.  Des  plâtres  faits  d’après  les  anti- 
ques. 

Auberges.  L’albergo  reale:  excellente.  — 
Alhergo  délia  citta  ; (on  y a aussi  la  commodité  dçs 
, bains  tous  prêts.)  , 
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K.'iîf;-  'Pian.  Livres  instructifs.  Quatîro  storico  di  Milan, 
jh'l^ilano  antica  e iroderna.  Milaiiü  1^02  (c’est  le 
L^îflùde  le  pim  nouveau  de  cette  belle  ville.)  — 
(r^Æitta  di  Milano:  ou  plan  de  la  ville,  dressé  pat 
)t'Pinchettl  et  gravé  par  Cc/na/w'.  1803. 


" v-  Distances.  De  Milan  à Venise  21  postes;  à 
j-^llantoue  ii^:  à Parme  9;  à Bologne  16;  à 1 lo- 
B^nce  25;  à Gènes  li  ; à Lorette  33i;  à Rome  47. 

-J. 

Avis.  On  trouve  chez  les  frères  Reycens,  li- 
j^paires  à Milan  et  Turin,  les  voyages  d’Italie  et 
pî|otres,  guides  des  voyageurs,  cartes,  plans,  vues, 
objets  nécessaires  pour  monter  un  bureau  etc. 

Environs.  Lo.  casaSimonetta:  (remarquable 
^ par  un  écho  qui  répète  40  fois  la  voix  humaine, 
et  56  ou  60  fois  le  coup  d’un  pistolet.)  — Pavie, 
à 7 lieues  de  Milan.  La  ci-devant  Chartreuse  que 
l’on  trouve  en  venant,  est  une  des  plus  célèbres 
dé  l'Italie.  L’église  est  superbe;  on  y voit  le  tom- 
beau‘de  Visconti,  premier  Duc  de  Milan.  Les 
campagnes  voisines  sont  remarquables  par  1 1 ba- 
taille du  24.  Février  1525,  où  François  I.  roi  de 
France  fut  fait  prisonnier.  Pavie  a beaucoup 
tbaiferte  dans  la  guerre  de  1^  révolution.  Elle 
Stt  pillée,  et  une  foule  d’événemens  affligean;  dé- 
ngne  ce  théâtre,  tant  de  fois  teint  du  sang  des 
Français.  Il  faut  voir  à Pavie\e  pont  sur  le  Te- 
sin,  la  chapelle  des  morts,  les  bdtimens  de  l’uni- 
versité: et  le  cabinet  d’histoire  naturelle  fond;  et 
classé  par  Spallanzani.  — Les  Iles  Borrom  -es; 
ailes  sont  situées  sur  la  partie  occidentale  du  Lae 
Kajeur,  à 15  lieues  françaises  de  Milan.  On  va 
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Milan,  dans  l’espace  de  9 heures  kSesto,  où  l’on  s’embarque 
sur  le  iac  , et  l’on  y arrive  en  5 heures.  Ou,  on 
prend  le  chemin  rie  Seriano , Tradate , Varese, 
Laveno , chemin  de  37  milles  italiens,  que  l’on 
finit  en  7 heures  de  tems.  On  s’embarque  à La- 
veno et  l’on  arrive  en  i h.  15  mm.  à V Isola  hella, 
et  en  15  min.  a l’isola  madré.  C’est  le  chemin 
le  phis  court.  A Varese,  belle  maison  de  cam- 
pagne, ci-devant  h l’archiduc  Ferdinand , Au- 
berge à la  poste.  I.es  descriptions  romanesques  des 
îles  d’Armide  semblent  avoir  été  faites  pour  l’iso^||| 
madré  et  l’isola  hella,  mais  surtout  pour  la  der* 
nière.  La  vue  du  lac  même,  animé  par  la  navi- 
gation et  par  la  pêche , et  celle  do  ces  eaux  super- 
bes et  de  ces  rivages  charmans,  font  de  ces  îles 
un  séjour  enchanieui'.  On  pêche  dans  ce  lac  quan- 
tité de  poissons  estimés,  entre  autres  l’agone,  qui 
ressemble  à la  sardine  ; les  truites  et  les  anguilles 
y sont  d’une  grosseur  extraordinaire:  j’en  ai  vu 
servir  du  poids  de  30  livres.  (Elévation  du  lac  au- 
dessus  de  la  mer,  646  pieds  de  Paris,)  L’J.so/æ 
bel  la  s’élève  en  dix  terra.sses  , surmontées  par  un 
licorne  colossal , qui  fait  partie  des  armes  de  la 
famille  Borromée.  Ces  terrasses  sont  garnies  de 
citronniers  en  espaliers  et  berceaux;  de  limons  de 
toutes  sortes  et  gi^sseurs;  d’orangers  eu  pleine 
terre;  de  grenadiers  etc.  Sur  des  citronniers  on  a 
enté  de  la  vigne,  du  figuier,  du  rosier,  et  tons 
ont  fleurs  ou  fruits.  I.es  souterrains  forment  un 
appartement  en  mosaïque,  vraiment  délicieux, 
appellé  V appartement  A’cté.  On  y admire  de  bel- 
les copies  de  chefs  - d’oeuvres  antiques,  et  un 
buste  d’.\chilie,  très -estimé.  Ces  souterrains 
m’ont  plus  satisfait  que  les  appariemeus  supéri- 
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eurs,  où  l’on  trouve'  la  bibliothèque,  et  plusi- Milan, 
eurs  tableaux.'  Quelques  paysages  <ie  Tempesta, 
et  3 tableaux  de  Giordano  , sont  les  seuls , qui 
tnèi'iteiil  de  fixer  l'atteution.  Le  chevalier  Tem- 
pesta avait  du  talent  pour  peindre  et  le  cultiva 
daus  soit  retuge  à celte  lie,  après  avoir  tué  sa 
feiurue,  pour  en  épouser  une  plus  belle.  L’/so- 
la  madré  peuplée  de  faisans,  est  plus  agreste, 
plus  simple,  plus  agréable  surtout  aux  yeux  de 
ceux,  qui  n'aiinent  pas  la  nature  tourmentée  ou 
torcée.  Uti  petit  bois  de  cyprès , de  myrtes  et 
de  lauriin'.s,  est  délicieux.  Ou  trouve  au  bureau. 
^Industrie  à fVeunar  trois  estampes  colorées  à 
la  manière  i'Aberli,  qui  représentent  au  naturel 
ces  deux  îles  et  Vtle  des  pêcheurs.  M.  Kraus 
les  a dessinées  sur  les  lieux.  En  allant  aux  îles 
Borrornées  et  sur  le  bord  du  lac,  on  voit  le  châ- 
teau à'Arona,  où  naquit  S.  Charles,  et  la  sta- 
tue colossale  que  sa  famille  lui  a fait  élever 
vers  i6cx3  en  cuivre  battu.  Elle  a 112  pieds  de 
hauteur  compris  le  40  pieds  du  piédestal,  et 
semble  dominer  tout  le  lac,  qui  a 40  milles  italiens 
de  longueur  sur  10  de  largeur.  Quatre  hommes 
peuvent  s’asseoit  dans  la  tête  autour  d’une  table 
à jouer,  et  un  homme  de  stature  ordinaire,  trouve 
place  dans  le  nez.  Cette  statue  a presque  la 
niéine  grandeur,  que  la  statue  célèbre  de  Néron. 
h’Isola  de  pescatore , peu  considérable,  n’a  rien 
des  embellissemens  des  autres.  Mais  le  voya- 
geur y trouvera  à l’auberge,  un  plat  de  poissons 
excellens,  du  fromage  de  .Suisse  et  un  vin  rouge 
potable.  J’ai  visité  ces  iles,  en  venant  de  Domo 
d’OjîoZn, , après  avoir  franchi  les  Alpes  et  les  nei^ 
ges  éternelles  du  Valais  et  du  àimploii.  Le 
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MiUa.  meilleur  parti,  le  moins  couteuY,  et  le  plus  er- 
péditif  comme  je  l’ai  déjà  observé,  est  celui  de 
se  rendre  directement  de  Milan  à Laveno,  d’oii 
l'on  visite  ensuite  le  plus  Idciletnent  les  îles. 
On  trouve  à Sesto  et  à Laveno  des  barques  tou- 
jours prêtes.  Le  pris  ordinaire' est  de  lO  à ig 
livres  de  France.  Le  prix  commun  pour  une 
barque  à 4 rameurs,  est  de  18  livres.  Il  faut  i. 
choisir  la  barque  la  plus  large  et  la  plus  solide, 
patceque  la  navigation  sur  ce  lac,  est  quelque- 
fois orageuse  , et  faire  prix  pour  4 rameurs  : 
2.  retenir  pour  tout  le  jour  la  barque  à son  ser- 
vice , et  convenir'  que  l’on  s’arrêtera  à Arona, 
à l'isola  bella,  et  à Y Isola  madré.  Si  l’bn;'re- 
vient  par  Varese,  on  peut  aller  voir  Corne,  (en 
5 heurt  30  min.  de  teins  ;)  que  les  Italiens  à 
cause  des  pluies  fréquentes  qui  y tombent,  > ont 
surnommé  Yiirdnajo  délia  Lomburdia,  mais  dont 
lei  lac  est  le  plus,  agréable  de  tous  ceux  qui  sont 
aux  pieds  des  Alpes.  1,’aspect  de  ce  lac,' (élevé 
de  654  pieds  de  Paris  atudessus  de  la  mer:)  vu 
du  por.t , nu  tjti'  balcon  de  l’auberge  de  ‘S.  An- 
gelo,  forme- un  tableau  bien  agréable.  On  n’ou- 
bliera pas  d’y  faire  une  petite  promenade  en. 
hàieau  ,,  pour  idllcr  _(à  la  F,Hla  JPlimana  .01  ,h  la 
belle  P'illa  Danzi,  et  rendre  une  visite  à cette 
fontaine,  dont  Pline  parle,  et  qui  a le  flux  et 
reflux  Comme  la  mer.  , (Consultez  .pour  oe  vo- 
yage aux  îles  et  à Côme:  Fiaggio  ai  tre  laghi 
Maggiore,  di  Lugano,  e di  Como  etc.  di  Carlo 
Ainoretti,  Milano  1803.  avec  trois  cartes,  et  : 
Met  ne  Reise  über  den  Goithard  nach  den‘'Bor- 
romaeischen  Insâla  und  Mailand  etc.  ,j  Stutt- 
gart 1804.  3 vol.  80 

' . - MO- 
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.MO  DE  NE.  Population,  30,000  h. 

• • * 

iT 

^ Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  pa« 
Jais  de  la  ville  — la  douane  — le  palais  cide-> 
vont  dut-al:  (le  plus  bel  édifice  de  Mudène.)  — 
la  cathédrale:  (on  montre  dans  un  souterrain  de 
la  tour  de  marbre  nommée  la  Guirlanduia , et 
rune  des  jilus  élevées  d’Italie,  un  vieux  seau  de 
bois  suspendu  à une  chaîne;  c’est  le  seau  immor* 
taliié  par  le  pofrme  de  Tassoni,  intitulé  la  secchia 
rapita.  — le  palais  public  — l’arsenal  — la 
strada  maestra;  (superbe  rue,  où  est  placée  une 
statue  équestre  du  dernier  Duc.)  — le  canal  de 
navigation.  ' ‘ 

' Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque,  ci» 
devant  l’une  des  plus  belles  de  l’Europe,  le  cabi» 
net  ,,de 'camées  , la  galerie  de  tableaux'  et  les  au» 
très  collections  au  cidevant  palais  ducal.'  (tou* 
tes  ces  collections  ont  dû  payer  leur  tribut  au  Mu- 
sée de  Paris:  de  plus  le  Duc  de  Modène  a fait 
transporter  en  Allemagne,\ce  qu’il  y avait  de  plu* 
précieux  et  de  plus  rare  <lans  ses  collections.) 

Etahlissemens  utiles.  L’école  militaire 'de 
la  République. 

Promenades.  L’esplauade. 
t*ï . 

Auberges.  A l'auberge  ci-devant  ducale. 

Distances,  De  Modène  à Milan,  13  postes; 
àMaiitoue,  7J  ; à Bologne  3;  à Florence,  13. 


Gald*  a.V«y.  T U. 


1' 


Jt/o  L- ITALIE.  VILLES.  • » 

- i Environs.  Le  chAieati  de  Sassolo,  mai<:on 

de  plaisance  des  ci-devant  Ducs;  les  deux  Ion-  " 

^ i 

taines  minérales  à S.  Faustino,  a un  m;l!e  i;e 
iVIodèue,  et  à Han- Agata  , à un  demi-mille  de 
( cette  ville:  les  sources  de  pétrole  à Bagncut'ro  : 

le*  belles  carnères  de  marbre  de  Carrare,  (à  28 

• lieues  au  midi.) 

Livres  à consulter.  „Le  pitture  *e  scultur^ 
di.Modena  iudicate  e descritie  dal  dotioie.  l’a- 
8-“ 

■ ’ '-1*  ■'  ‘x, 

' Nap!n.  NAPLES,  Long.  31®  57'  3Ô".  ' (île  de 
î 'er)  Laî.  40®  50'  13",  , ’439,32P-^i<, 

J compris  les»  laubourgs  , d' après  le  déjjp.wljr’e- 

• meut  de  1790:  fM.  üalanti  porte  le'^oml^re  des 
babitHus  des , domaines' royaux  et  pariicitlier,»  au* 
environ.s  de  Naples,  à J3c,ü52,  et  celui^ (^es,JLa- 

^.  zaroni  a ùo,000.) , ■*,  '■  .'tl 

- ‘ 1 , ' s ' ■ , ^ , 

Edifices  remarquables.  Curiosités'.  (nous 
désif;nerons  par  un  *,  ce  ijui  mérite  le  plus  l'at-  j 
tention  du  vusagcur.)-  l.e  pa|ais  du  roi  ^ce  pa- 
‘ lais  a beaucoup  spiiffevi)  — p ' * le  théâtre  de  S. 

. .Charles  - — l’arsenal  de  la  marine  — le  château 

• ^ . neuf  — la  place  I.argo  di  Casicllo  — l'église  .S. 

Luigi  di  Paljizo — l’église  S.  .Spirito  à Pala/zo: 

, (on  admire  surtout  une  * Madonne  du  J?tosaiie,' 

par  Giordano.  — * la  voyte  et  la  coupole  de 
I l'église  S.  Ferdinando:  (le  plus  bel  ouvrage  à 

' fresque  , de  Mattéis.)  — l’église  de  la  vierge  de 

la  SnleiUid:  (au  maître- autel  une  descente  de  la 
croix  de  Giqrcluno.)  — le  cluUeaii  de  l’uetif  — ; 
la  façade  de  l’église  de  Sie.  Thérèse  des  Cannes 
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déchciu.<;5tW  — * le  be.iu  quai  CLiaia  — Tdgli-e  Napj 
de  Piedigrotia  : (on  y iait  chaque  année  le  3' 
Sepieiuhre  une  procession , qui  est  la  plus  cé- 
lèbre de  Naples,  l’image  miraculeuse  qui  a lait 
la  réputation  de  celle  église,  est  sur  le  grand- 
autel.)  — le  chUteau  S.  Elmc  — ♦ le  couvent 
des  Chartreux.-  (.lans  la  plus  belle  posiiion.  Les 
jardins  et  surtout  le  belvédère  qui  est  sur  une 
petite  terrasse,  sont  une  chose  unique  en  Italie. 

La  vue  .s’étend  même  jusqu’au  château  de  f 
serte.  On  admire  dans  la  sacristie  le  plafond  , 
de  Giordano,  et  le  Cliiist  mort  de  V lUsj  a^nolct. 

La  Pharmacie  et  les  caves  iiiérilent  aussi  d’être 
mes.  On  sait  quelle  réponse  un  religieux  Char- 
treux fit  à une  grande  Princesse  allemande,  qui 
se  répandait  en  éloges  des  lieaulés  de  la  situa- 
tion du  couvent:  2 ranscunubus  ! répondit  tris- 
tement le  religieux  ; réponse  d nn  sens  aussi 
profond,  qu’originale  et  piquante.)  — l’église  de 
S,  Gennarello:  (où  lut  faite  pour  la  jneaiière 
fois  la  liquéfaction  du  sang  de  S.  Janvier.)  — le 
belvédère  du  Prince  Caraffa  — le  couvent  des 
Cainaîdules  le  château  de  Capo  di  Monte  — 

* le  palais  Miradois:  (c’est  une  des  plus  belles 
situations  des  euvirous  de  Naples,  où  elles  sont 

*■  4 

toutes  charmantes.)  — * les  catacon.bcs  de  S. 
Janvier:  (elles  sont  bien  pilus  gi.indes  et  plus 
belles  que  cellës  de  Rouie)  — la  douane  — l’é- 
glise de  S.  Pietro  Martire;  (il  y a dans  le  cloî- 
tre une  source,  où*  l’on  puise  de  l’eau  pour  le 
Roi,  dans  un  réservoir  fermé  à clef;  le  reste  de 
l’eau  sert  au  public.)  — l’église  de  S.  Maria  la 
nuova  : (*  une  adoration  des  Mages,  par  Gior- 
iano.)  — * monte  Oliveto:  (c’est  un  des  plus 
T 2 
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Napitt.  fameux*  couvens  de  la  ville,  de  Naples)  •—  l’ë- 
gli^p  St.  Anne  de  I.ombardie:  (*  l’enlant  Jésus 
et  la  Vierge,  qui  donnent  le  ro'aire  h St.  Do- 
minique, beau  tableau  de  Laufranc.^  — * la 
J rue  de  Tolede;  (la  plus  belle  et  la  plus  grande 
rue  de  Naples,  peut-être  de  l’Italie:  elle  a près 
de  800  toises  d’alignement.)*  — l’église  du  St. 
Esprit:  (le  tableau  le  plus  remarquable  est  ce- 
lui du  rosaire,  pa.r  Giorddrto.)  — la  place  délia  Ca- 
rita:  (c’est  où  se  tient  le  marché  aux  fleurs,  aux 
fruits,  aux  légumes  etc.)  — l’église  de  laMadonne 
des  7 douleurs;  (le  troisième  dimanche  de  Sep- 
tembre, on  y célèbre  sa  fête.)  — l’église  de  St. 
Trinité:  (on  assure  que  le  cloître  des  religieuses 
; est  ie  plus  beau  qu’il  y ait  en  Italie.)  — l’aiguille 
de  marbre  du  Père  Pepe  — * le  couvent  de  Ste. 
Claire  : (c'est  le  plus  célèbre  de  Naples;  les  reli- 
gieu.'es  .«ont  de  la  première  noblesse)  — le  palais 
délia  Rocca  — 'l’église  de  S.  Jean  le  majeur:  (c’é- 
' tait  autrefois  un  temple,  que  l’empereur  Adrien 
aiait  fait  élever  à Antinous.  Il  en  reste  encore 
quelques  ♦ colonnes  cannelées  antiques.)  — * le 
couvent  de  S.  Domenico  maggiore:'  (une  sainte 
famille,  de  Fra-Bartolomèi',  an  tableau  de  Ti- 
tien-, plusieurs  tombaux,  entre  autres,  celui  du 
marquis  de  Poscara,  qui  fut  un  des  grands  capi- 
taines de  son  tems.  La  procession  du  rosaire,  le 
premier  dimanche  d’octobre,  est  une  des  grandes 
et  belles  cérémonies  de  Naples.)  — le  palais  Ca- 
raffa  : (il  est  remarquable  parijeaucoup  de  • mo. 
numens  d’antiquité.)  — l’église  Santa-Maria-Mag- 
piore:  (ancien  fernplc  de  Diane.)  — l’église  de 
St.  Paul:  (*  la  sacristie  est  une  des  curiosités  de 
Naples,  à cause  des  peintures  de  Solimène.^  — 
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de  S.  Philippe  de  Neri:  (l’une  des  plus  NapUt 
^lles  églises  (le  Naples  et  même  des  plus^remar- 
qha.bles  en  Italie.)  — * la  cathédrale:  (le  roi  jAn- 
tiré  de  Hongrie,  qui  fut  étranglé  à Aversa,  y est 
^enterré,  l.e  trésor  ou  la  chapelle  de  S.  Janvier, 
est  la  plus  belle  partie  de  la  cathédtale.  Dans 
une  niche  à porte  d’argent,  derrière  l’autel,  on  con- 
serve dans  un  ostensoir,  deux  ampoules  ou  .Fioles 

*-à 

de^eevre,  qui,  contiennent  le  sang  de  St.  Janvier.) 

— * l’église  des  Sts.  Apôtres:  (c’est  une  des  plus 
belles  églises  et  des  plus  ornées,  qu'il  y ait  à 
Naples  et  même  dans  toute  l’Italie.)  ; — la  Vicaria, 
qu  le  palais  de  Justice;  Ton  compte  à Naples  plus 
.4e  30*000  avocats,  procureurs, _ et  hommes  de 
ipbe.)  — l’hôpital  général,  où.  l’annunziata  — ■ il  - 
Mercata,  ou  la  place  du  marché:  (la  plus  ancienne 
Naples,  et  la  plus  fréquentée  par  la  populace. 

■’C*'  fut  là  que  fut  décapité  le  jeune  Conradin. 
dn  a bâti  une  * petite  chapelle  et  placé  une 
Cïoix.’-'dans  l’endroit  même  de  cette  indigne 
e»iuutioa.)  — l’église  des  Carmes:  (on  y voit 
le  tombeau  du  jeune  Conradin  près  de  la 
porte  'de  la  sacristie.  On  fait  remarquer  le  cru-  , 
-'cifix  placé  au  milieu  de  cette  ég'ise,  qui,  selon 
la__tradition  du  pays,  baissa  la  tête,  pour  éviter 
■nh  coup  de  canon  j on  montre  même  le  boulet. 

Le  principal  dortoir  des  Carmes  est  très -beau,  * 
et  donne  sur  la  merj  on  y montre  l’endroit,  où 
Masaniello  \ înt  assassiné,  ig  jours  après  l'éta- 
blissement de  son  pouvqir  en  j647.1  — la  ca- 
serne de  la  cavalerie  1 — le  château  de  Poggio 
•r«ale  — la  grotte  des  chauve-souris,  et^ l’église 
St  Maria  del  Pianto;  (de  devant  dg  cette  église, 
le  coup  d’oeil  est  admiiable.)  — (l’église  des 
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ÎCaple».  Thf^atins,  a été  un  temple  de  Castor  et  PoIIuy; 
on  .y  voit  encore  * deux  belle»  colonnes  d’ordre 
corinthien.)  — * Franca- Villa  : (palais  de  la 
Reine;  plusieurs  tableaux  e'timés  de  Conaletti, 
de  üalvatore  Rosa,  de  Schidone.)  — 

• Sppctncles.  Fêtes  ptiblinues.  Amusemens. 
I.e  théâtre  de  S.  Charles:  (c’est  de  tous*  les  thé- 
âtres modernes  de  ritalie,  le  plus  remarquable 
par  sa  çrandeur;  le  théâtre  neuf;  le  théâtre  de 
Fiorentini;  (tous  les  spect.tcles  de  Naples,  jou- 
ent le  samed.i  et  le  dimanche;  ils  prennent  en- 
' core  chacun  un  autre  jour  de  la  semaine,  com- 
me le  mercredi  eu  le  jeudi;)  le  carn.aval:  (il 
est  très  - brillant  ) ht  Cocagne:  (deptii.s  quelques 
années  elle  a éié  supprimée.)  l a veille  de  IVoël 
on  se  distingue  par  la  dévotion  à la  vierge;  il 
y a des  Mtdonnes  dans  prescue  toutes  les  rues, 
et  l’on  tire  dex  fusées  devant  chactine.  On  fait  , 
dans  les  maisons  d.-'s  crèches,  Presepi,  pour  les. 
quelles  on  dénense  quelquefois  jusqu’à  60,000 
. francs.  Des  jouetirs  ,d’instrmnens  viennent  de  l.t 
- Calabre,  avec -des  musette.s,  des  guitarres,  des 
tambours  de  basque,  des  crotales,  tout  le  monde 
danse  et  chante  plus  qu’eh  tout  autre  tems.  On 
voit  dans  les  rues,  «urtout  dans  la  Strada  del 
ponolo,  des  cafés  ambulant , des  tas,  de  viande, 
et  le  peuple  huit  et  mange  à outrance.  — les 
courses  des  chevaux  dans  les  rues  de  Chiaia  et 
de  Tolède.  — le  pèlerinage  très  «olemnel  à Pied- 
'de-  monte , chapelle  de  la  Ste.  Vierge,  au  mois 
de  Septembre.  , 

Promenades.  Platamone  : -(promenade  sur 
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Ie*bord  de  la  mer,  assez  élevée  pour  qu’on  y ÎT>pie> 
jouisse  de  Ja  plus  belle  vue.)  — Chiaia-.  (quai, 
qui  a px'ès  dé  1,000  toises  de  longueur;  on  y a 
planté  en  1779  trois  rangées  d’arbres  en  ber-^ 
ceaux,  défendues  par  des  parapets  et  des  grilles.  . 
Ofnéês  de  fontaines,  de  sl.itues,  de  treillages, 
de  gazons,  de  parterres  et  d’orangers;  on  y à 
biti  des  terrasses,  des  casinos,  des  c.ifés , des 
billards;  c'est  une  des  plus  belles  promenades 
qu’il  y ait  dans  l’univers.  T a foire  du  mois  de 
Juillet  .se  tient  à présent  à ChiainJ)  • — la  pro- 
menade et  le  corso  aux  jardins  de  la  viJhi  renie: 

(au  milieu  de  cette  Villa,  dévastée  à l’époque 
de  la  fureur  révolutionnaire,  s’élève  le  chef- 
d’oeuvre  de  l’anliqnité,  le  Tnureon  Fti-nèse,  cV- 
devani  à Rome.)  — les  promenades  sur  le  Mole, 
et  sur  le  nouveau  quai,  qui  conduit  au  pont  de 
k'Madeiaine. 

« 4 

Krahli Siemens  littémirex  et  utile':.  I^’uni- ' 
versité:  l’académie  des  sciences,  fondée  en  178?- 
L’école  militaire;  l’académie  de  peinture.  Les 
acidémies  des  Oiiosi,  Inironati  , Arilenti  etc. 
L’académie  Herculane. 

W 

Collection.';.  Cnhinet.";,  Les  4 bibliothèques 
publiques  de  Capo  di  Monte,  du  Seggio,  des 
Hiéronimites,  et  du  l'riuce  deTavfia:  les  biblio- 
thèques des  Cannes,  des  Capucins  è St.  Jefrémo, 
de  St..^'Jean  de  Carboiiara  etc.  Les  collections 
de  l'école  militaire,  et  du  ch.^teau  de  Capo  di 
monte;  (Ce  cbdteau  renferme  un  grand  nombre 
de  choses  rares  et  précieuses , des  pierres  gra- 
vées, des  tableaux  etc.  Plusieurs  de  ces  curio- 
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Kuplei.  sité««e  trouvent  à prd.'ent  à Paris.  Cependant  on  3^ 
admire  encore  un  grand  nombre  d’autres.  La  ré- 
lurrection , tableau  de  J.  Bassan;  le  St.  Michel, 
peint  par  Lmifranc , etc.)  11  Studio  ou  la  renie 
academia,  (bâiiinent. destiné  ie  servir  de  Mii.'ée; 
il  faut  avoir  des  billets  de  permission  du  Mini- 
stre d’état,  pour  y entrer:  on  y admire  deux 
chefs  - d’oeuvre  célèbres  qui  jadis  furent  l’orne- 
ment  -de  Rome  ancienne  et  moderne:  l’Hercule 
Farnèçe  et  la  belle  Flore,  que  le  Roi  a fait_ 
transporter  du  palais  Farnèse  de  Rome  à Na- 
ples. Ajoutes -y  les  statues  colossales  de  l’Océan, 
de  la  Muse  Üranie  et  de  Vespa.'ien;  le  grouppo 
d’Oreste  et  Electre;  la  Vénus  victrix  etc.  On  y 
voyait  aussi  en' 1796,  le  squelette  entier  de  l’a- 
nimal antidiluvien,  connu  sous  le  nom  àe  Mai- 
mon.  Tout  cela  se  trouvait  en  1796,  suivant  le 
récit  de  Mad.  Brun,  dans  le  plus  grand  désor- 
. dre,  et  certes  les.  événemens  du  tems  n’ont  pas 
été  de  nature  à y remédier.  La  collection  des 
* vases  étrusques,  chez  les  Théatins  etc.  — Pendant 
la  guerre  de  la  révolution  et  lors  de  la  courte 
existence  de  la  République  Parlhenopée , plü.si- 
curs  collections  ont  été  emba’lées  et  transportées 
ailleurs.  Plusieurs  choses  rares  ont  disparu  ; d’au- 
tres avec  leurs  propriétaires  sont  passées  chez 
l’étranger,  p.  e.  les  vases  étrusques  de  Hamilton 
en  partie  engloutis  par  la  mer;  la  collection 
de  Mr.  Rnmers;  le  cabinet  de  tableaux  de  Tisch- 
bein.  Dans  la  fabrique  de  Porcelaine  il  se  trou- 
vait en  1796  un*  dépôt  de  plusieurs  statues  anti- 
ques, Hercule  et  Omphale;  la  Vénus  Partheno- 
pée;  l’Agrippine;  le  Bacchus  des  Indes;  les  Phry- 
giens etc.,  ci- devant  placées  au  palais  Farnèse.) 
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— A Nota,  à 3 lieues  de  Naples  la  collection  N»plw* 
des  vases  étrusques  de  la  famille  Vivenzia-  c’est 
la  plus  nombreuse  qui  existe  à présent. 

Fabriques.  Manufactures.  D’étoffes  d’or 
et  d’argent;  de  taffetas;  de  bas  de  soie  tricotés; 
de  mouchoirs  de  soie;  de  cordes  de  violon;  do 
giallolino;  de  porcelaine;  de  bougies;  de  pâtes 
fines,  ou  ce  qu'on  nomme  en  général  maccaroni 
(on  distingue  plus  de  30  sortes  de  ces  pâtes.) 

Les  savons;  les  essences;  les  fleurs  artificielles; 
les  confitures;  \cs  diavoUni.  (Choses  très -re- 
cherchées des  étrangers.  L’apothicairerie  du 
couvent  des  Oliver ains  est  renommée  pour  les 
odeurs,  les  pommades,  et  les  savons- parfumés, 
qu’on  y débite.)  Des  tables  incrustées  de  pier-  . 
res  dures;  de  jolies  tabatières  d’écaille  etc. 

Auberges  II  y a à Naples  de  très-bons  hd-  . . 

tels,  dans  une  situation  délicieuse,  tels  que  la 
ville  de  I.ondres;  Albergo  reale;  Albergo  del 
Sgr.  Sèverinoi  Albergo  alla  Crocella-,  cette  der- 
nière est  très  - bonne , et  on  y jouit  de  la  belle 
vue  du  Pausilippe,  du  Vésuve,  et  du  Golfe. 

Coup  d'oeil  ; aspect  de  la  ville.  L’aspect  do 
Naples  doit  être  compté  parmi  ce  qu’il  y a de  plu* 
beau  ait  au  monde.  On  ne  peut  lui  comparer  que 
la  vue  de  Constantinople  et  celles  de  Gènes,  qui 
en  approche  le  plus.  Naples  doit  être  vue  i.  du 
quai , qui  côtoyé  la-  petite  église  del  porto,  prè* 
de  Pausilippe.  2.  du  haut  des  Chartreux.  3.  du 
jardin  des  Camaldules.  4.  du  château  de  Porr  . 
tici.  5.  dans  une  barque , à quelque  distance. 


29S 


L’ITALIE.  VILÏ.ES. 


Kapies. 'Hi]  port.  Cette  dernière  vwe  e<t  préférable  an» 
antre?:.  .Sur  aucun  hovisnn  le  ao'eil  ne  .«e  mon- 
tre avec  amant  d’éclat:  nulle  p.art  il  ne  mérite 

si  bien  l’épithète  d'anretis.  Il  ,«e  lève  derrière 
le  Vriîive,  pour  illuminer  le  côieau  riant  de 
PoaUippo , et  le  «ein  du  plus  beau  golfe  de  l’u- 
" nivers,  uni  comme  un  miroir,  et  rempli  de  bâ- 
teaux tous  en  mouvement.  T, 'objet  qui  termine 
la  oerspective , e't  l’île  de  Caprre , fameuse  par 
la  retraite  de  Tibère  et  par  les  écueils  des  Si- 
rènes. Les  charmes  de  la  nature  étourdissent 
ici  sur  les  dahpers  inévitables  dont  on  est  èrivi- 
, ronné,  elle  couvre  de  fleurs  les  abîmes,  où  la 
mort  fermente  sous  les  pas  des  Napolitains.  Les 
dangers  as'ertis.sent  l’homme,  que  l’univers  n’est 
pas  fait  pour  lui  seul;  mais  la  nature  lui  a fait 
don  de  deux  préservatifs  contre  un  mal  né- 
ces.saire,  Xhnhitude  et  V espêrancf;  ! — I.e  climat 
' • de  Naples  ét.snt  fort  chaud,  en  est  aussi  plus  su- 

jet aux  insectes.  T, es  lits  n’ont  poi'riî  de  rideaux 

è cause  de  la  chaleur,  mais  on  les  couvre  avec 

» 

des  gazes  pour  se  garantir  de  la  Zanzora,  qui 
est  une  espèce  de  cousin  très  - incommode , et 
Ton  fait  les  montures  de  lits  avec  du  fer,  pour 
mieux  se  préserver  des  insectes.  La  tkrantule' 
est  une  grosse  araignée,  qui  a 8 pied.s  comme 
les  nôtres,  et  dont  le  corps  est  composé  de  deux 
parties  séparées  par  un  canal  très -mince.  Tous 
les  phy.Siciéns  mettent  à présent  au  nombre  des 
èrreurs  populaires  sa  piquure,  et  tous  les  effets 
• qu’bn  en  raconté. 

Plan.  Plan  de  la  ville  de  Naples,  par  M. 
Perrier. 
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Livres  à consulter.  ,,Galaati  descrizione  Napie». 
geografica  e politica  clelle  Siciüe.  Napoli  1790.“ 

(le  4me  volume  , qui  traite  de  la  ville  de  Na- 
ples.) 

» 

Distances.  De  Na[iles  h C.apoue  2 postes', 
à Rome  l8§î  à riorente  40J  ; à Hologiie  49J. 

Environs.  I.  Voyage  an  Vésuve.  • 

C'est  la  montagne,  qui,  comme  le  disait 
avec  vérité,  un  capucin  à une  d.ime  anglaise, 
vomit  de  l’ov,  par  la  quantité  d’étrangers  qu’elle 
attire.  Klle  est  à tiois  lieues  de  Naples  et  à 
une  lieue  de  la  mer.  * 

La  première  éruption  dont  il  soit  fait  men- 
tion dans  l’histoire,  car  on  n’a  par  la  tradition 
que  des  indires  faibles  et  peu  certaines  qu’il  y 
en  ait  eu  dans  l’antiquité,  arriva  le  4.  Août, 
l’an  79-  de  l’ère  chrétienne.  Les  villes  d'Her- 
culanum  et  de  Pompeia  furent  englouties  sous 
les  cendres  et  autres  matières  qui  en  sortirent, 
et  Pline  le  naturaliste,  pour  s’en  être  approché 
de  trop  près,  y perdit  la  vie.  L’éruption  de 
l’année  472  fut  si  terrible,  que  les  habitans  de 
Constantinople  en  furent  effrayés,  et  que  l’em- 
pereur Léon  T.  sortit  de  la  ville.  Celle  de  l’an- 
née 1779  fut  presque  aussi  forte.  M.  Brooke 
donne  des  détails  curieux  sur  la  dernière  explo- 
sion du  Vésuve,  pris  sur  les  lieii.x  è minuit,  en 
Juin  T704,  lor.soue  la  belle  ville  de  Torre  d'I 
Orero  fut  détruite  par  la  lave  brûlante,  qui  se 
précipitait  de  la  montagne.  ■ > 


I 
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On- trouve  à Portici,  sur  la  grande  place, 
tm  concours  de'  Cicerone,  ou  guides  , qui  sont 
sous  le  commandement  d’tth  chef,  et  qui  se. 
chargent  des  mulets  et  de  r tout  ce  qu’on  a be- 
soin , pour  monter  sur  le  Vésuve. 

^ I 

Il  y a trois  chemins  qui  conduisent  ;à  cette 
montagne  ; l’an  au  nord , du  côté  de  Saint  Sé- 
bastien et  de  Somma.  Le  second  à l’ouest  par 
Résina,  et  le  troisième  à l’est,  du.  côté  d'Ot- 
taiano.  Celui  par  Résina  est  le  plus  fréquenté 
et  le  plus  difficile.  11  faut  environ  sept  heure.s, 
par  ce  chemin , pour  parvenir  au  sommet  du 
Vésuve.  De  Portici,  on  y parvient  en  deux 
heures  et  demie*.  ' On  se  sert  de  mulets  pour 
monteT:  jusqu’à  la  plate-forme.  Si  l’on  prend.  " 
le  chemin  de  St.  Sébastien,  on  peut  aller  jus- 
que-là en -voiture;  on  prend  des  ânes  à St.  Sé- 
bastien , pour  parvenir  jusqu’à  l’hermilage  de 
S.  Salvador,  qui  en  est  à environ  cinq  quarts 
d'heure  de  chemin.  L’hermite  offre  aux  étran- 
gers, du  vin,  des  fruits  et  tout  ce  qu’il  peut 
offrir.  Les  personnes,  qui  aiment  la  bonne  chè- 
re, ont  soin  d'y  faire  porter  ce  qu’elles  désirent. 

t I . ' > > ,) 

'•  De*- là' on  va  à pied  pendant  environ  une 
heure' jusqu’à*  une  perde  assez'  roide  qu’il  faut 
gravir;*  et  quoiqu’on  n’ait  plus -'-que  355  toises 
à monter;-  on  emploie  encore  près  d'une  heure 
à lés  franchir;  parceque  le  sol  sur  lequel  on 
marcht^  couvert  de  pierre  v."  ponce  , de  sable 
et  de»  cendres;-' cède  seu«  les 'pas  , use  les  semelf  , 
les  des  souliers,  ou  les  brûle,  si  on  est  obligé 
de  marcher  sur  de  la  nouvelle  lave,  et  blesse 
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les  pieds.  Il  faut  se  tenir  ferme  à la  ceinture  Napi 
ou  h la  corde  du  paysan,  ou  guide;  le  guide 
ordinaire^  des'-étrangers  était  cidevant  Bartolo- 
meo , surnommé  le  cyclope  du  Vésuve.  ’’ 

i I , i • 

On  arrive  enfin  sur  la  plate -fomre  du  Vé~ 
suve,  qui  ôtait  autrefois  le  sommet  de  la  mon- 
tagne, et  qui  est  aujourd’hui  1 une  petite  colline 
de  quatre-vingt  pieds  de  haut  et  de  200  en  ta- 
lus, qui  s’est  formée  lors  de  l’éruption  de«Jl’an- 
née  1755.  . : . 

t!  C’est  au  sommet  dg  cette  montagne  qu’est 
situé  \b  crutère,  ou  la  bouche  du  volcan,  d’oCi 
la  flamme  sort  continuellement,  et  dont  la  for- 
me change  si  fréquemment;- qu’il  est  impossible 
d’en  donner  une  description  certaine.  En  1801 
huit  Français  hasardèrent  l’entreprise.,  de  des- 
cendredans  ce  cratère.  Suivant  le  récit  d’un 
voyageur  moderne  de  1803 , cette  entreprise  est 
nullement  périlleuse.  ,1 

- a ■ . 

En  général,  il  ne  faut  pas  s’imaginer,  que 
ce  voyage  soit  dangereux  , car  Mad.  Piozzi  l’a 
fait  avec  une  dame  qui  y mena  avec  elle  un 
enfant  de  quatre  ans,  et  qui  fut  avec  lui  jus- 
qu’au bord  du  cratère.  Madame  Brun  y monta 
aussi  en  1796  avec  ses  deux  enfans.  i.aides-  * 
cription  charmante  que  Madame  Brun  a tracée 
de  son  voyage  au  Vésuve,  (Voyez:  Peasartcha 
Schriften  von  F.  Brun.  Page  335.  sv.  du  \tna 
volume.)  devrait  être  dans  la  main  de, abaque 
voyageur  Vésuvien.  , ,0  ' C ■ 
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Consultez  en  lithologiste  le  petit  livre:  Stig— 
gio  di  Lithologia  Vesuvuma  da  Cavalière  (lio- 
viiii'.  A'apoli  1790.  et  so>ez  muni  du  (iuide, 
f|ue  le  ‘sieur  Caétano  d'Ancona,  a publié  en 
1803.  (V.  Koule  h Portici  etc.)  On  compte  143 
ouvrages  imprimés  qui  traitent  de  ce  volcan. 
D après  les  remarques  de  Mr.  de  Salis , il  parait 
que  lorsque  le  vent  vient  du  sud,  ou  de  l’ouest, 
et  qv.’il  pousse  les  vagues  de  la  mer  vers  la  di- 
te, Je  volcan  est  plus  agité.  Il  se  vend  à For- 
tici.  et  à JVaples  des  ouvrages  laits  de  lave,  et 
autres  productions  du  Vésuve.  ( Klévat.  du  Cê- 
suve  au ..  dessus  de  la  mer:  3233  ^oc.  p.  de 

Paris.)  . 


2.  Voyage  à Paesturti. 

On  compte  de  Naples  à Paestum  55  milles 
d’Italie;  on  peut  y aller  et  revenir  commodé- 
ment en  trois  jours.  En  hiver  et  au  printems 
on  va  le  premier  jour  jusqu’à  éu/cr/ie,  où  l’on 
touche.  Mais  depuis  le  mois  de  juin  jusqu’à 
celui  d’octobre,  l’air  de  cette  contrée  est  très- 
mal -sain  pour  les  étrangers,  alors  on  s’arrête  à 
Vietri.  Pendant  les  séjours  que  Von  fait  en  an- 
toinne  à la  catnpagne,  et  la  grande  loue  qui  se 
tient  à S'alerne,  cette  route  e.st  très  - fréquentée. 
On  pa“'se  aux  environs  de  Portici,  de  Résina, 
rie  Pompeïa , cette  ville  qui  fut  engloutie  par 
les  matières  que  vomit  le  Vésuve,  qu’on  laisse 
à droite,  de  sorte  qu’On  faisant  cette  tournée  on 
peut  voir  ce  que  tous  ces  endroits  ont  de  re- 
marquable. Ensuite  on  entre  dans  la  vallée  de 
Nocera.  11  faut  voir  en  passant  l’église  de  Sie. 
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Maria  Mnggiore , qui  sans  contredit,  paroit  être  Xapl 
lyie  des  plus  anciennes  de  la  ciuéticntd.  , 

• 

On  ne  peut  trop  reconimander  les  vues  des 
environs  de  la  (Java  ( V.  les  tableaux  et  les  let- 
tres de  Mad.  Brun.)  et  celles  de  Vielri,  dans  le 
golfe  de  Salerne,  à i eux  qui  aiment  à peindre 
des  paysages.  Derrièie  Salrrne,  on  passe  dans 
un  bac,  la  rivière  de  Saha.  Les  ba'eliers  qui  con- 
duisent ce  bac,  sont  pour,  la  plupart  des  malfai- 
teurs qui  trouvent  ici  un  asile,  et  qui  ressem- 
blent plus  à des  ombles,  qu'à  des  êtres  vi.-ans; 
cause,. qu’il  faut  attribuer  au  mauvais  air  t(U’ils 
respirent.  les  bulfles,  les  biebis  noires,  brou- 
tent à présent  les  chardons  qui  croissent  dans 
les  marais  d’eau  stagnante,  qui  couvrent  les  en- 
droits où  étaient  anciennement  les  tepidi  rosaria 
Pacstif  célébrés  par  Ovide.  La  description  des' 
plus  anciens  et  des  plus  intéressans  monuniens 
de  Paestum  , se  trouve  dans  mi  ouvrage  du  P. 
Paoli,  intitulé  , Ruine  délia  cilta  di  Paeho, 
detta  anoora  Poiidonia.  Rornu  i/’-i-'S-  Les  prins 
cipaies  ruines  qu’on  y trouve  encore,  consistent 
en  celles  de  deux  temples  et  d’un  autre  édifice. 

On  arrive  le  même  soir  à Salerne  ou  à Fie- 
tri.  Dans  le  parvis  de  la  cathédrale  de  Salerne 
il  'y  a une  fontaine  décoréo  d’un  vase  antique 
de  granit  vert.  Dans  le  vestibule  on, voit  encore 
beaucoup  de  sarcophages  antiques  ornés  de  bas- 
reliefs;  et  parmi  les  tableaux  des  autels  il  y en 
a deux  superbes  , d'André  SabbiUinL 
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3.  Route  de  PozzuoU,  Bayes  etc. 

La  prpmière  thoee  remarquable  est  la  protte 
dk  PozzuoU,  ou  de  Pausilifjpe,  qui  a 363  toise* 
de  longueur.  La  seconde  est  le  tombeau  de  Vir- 
gile. On  a beaucoup  disputé  depuis  quelques 
années  sur  l’existence,  ou  la  non  - existence  du 
laurier  qui,  dit- on,  ombrage  ce  tombeau.  On 
voit  encore  dans  l’église  de  Sta.  Maria  del  Porto, 
le  mausolée  du  poëte  Sannazar. 

•t 

On  peut  faire  le  voyage  de  PozzuoU  par  eau, 
mais  il  est  plus  agréable  lorsqu’on  le  fait  par  ter- 
re en  pas-sant  par  la  SolJ'atara  et  le  lac  Agnano. 
Le  monastère  des  Camaldules  qui  est  sur  une 
montagne,  d’où  l’on  jouit  de  magnifiques  points 
de  vue  ; San  Salvadore  a prospetto  , nomiqi^  à 
présent, /iSi  M.  Scala  coeli.  La  Grotta  del  Cane 
(grotte  du  chien)  assez  connue.  La  Solfatara, 
Non  loin  de  là  un  amphithéâtre  ancien,  bien 
conservé.  Le  monastère  des  Capucins.  Il  y a 
■ près  de  l’autel  une  étuve  naturelle  qui  donne 
assez  de  chaleur,  pour  qu’on  y puisse  faire  sé- 
cher du  linge  mouillé.  Dans  le  souterrain  qui 
sert  de  sépulture  aux  moines  , on  montre  des  ca- 
davres qui  sont  préservés  de  la  corruption.  De 
là  on  entre  dans  les  champs  Phlégreiens. 

Entre  les  antiquités  qu’on  trouve  à PozzuoU 
et  dans  les  environs,  il  faut  distinguer  le  temple 
, deSérapis,  le  pont  de  Caligula,  l’amphithéâtre, 
les  citernes,  la  Colomb  aria,  la  maison  de  cam- 
pagne , qu’on  dit  être  celle  de  Cicéron  etc.  On 
offre  aux  étrangers  à PozzuoU  des  médailles , des 

pier-  ■ 
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nftrres  gravées  à acheter,  qui  pour  la  plûpart 
contrefaites  à Naples,  et  par  conséquent 
^^sei;  des  ouvrages  en  mosaïque,  des  vases  an- 
tiraes,  etc.  , 


.■^iCes  contrées  et  les  environs  du  lac  Bajanus, 
jent  du  tems  de  la  république,  le  séjour  le 
i.  délicieux  qu’eussent  les  grands  et  les  vo- 
Itÿtueux  d'entre  les  Romains;  aujourd’hui  elles 
sjw  désertes,  abandonnées,  couvertes  des  ruines 
ée,leur  ancienne  splendeur;  l’air  même  qu’on  7 
Jnire  est  très -mal -sain. 


'Monte  nuovo  est  une  colline  qui 'a  été  for- 
par  un  volcan  qui  l’éleva  du  fond  d’un  lac 
Ce  lac  qui  étai^  jrès-renommé  pour 
Teicellé'nce  du  poisson  qu'mon  y pêchait,  so  des- 
sécha et'  est  comblé  par  la  colline. 

j' 

Leluc  Averno.  Les  bains  de  Néron,  ou  plu- 

• ' T»  • ■ '* 

S lés  thermes  de  Bajae,  si  renommés  dans  l’an- 
ité.  La  chaleur  qu’on  y éprouve  en  y ^en- 
tî  excite  une  sueur  abondante.  11  ne  faut 
eÜtrer  dans  les  galeries  et  dans  les  salles  qu’avec 
piécâdtïoh , p*ar  rapport  aux  trous  et  'aux  décom- 
btés..  doùt*  elles  sont  remplies.  Les  ruines  d^s 
temples  de  Vénds,  de  Mercure  et  de  Diane.  La 
cb^bre  de  Vénus,  où  les  paysans  gardent  aujour- 
d'hui Itfurs  futailles-;  le  plal'oitd,  orné  de  sculp- 
est  noirci  par  les  llatnbcaux  d’une  fumée 
tlÉp -«épaisse.  Ce  qui  fait  que  biotit('ïî  force  d’y 
regarder  ôn  n’y  ven-a  plus  nen.  Le  terrâih  maré- 
cageux ne  permettant  pas  d’y  parvenir  pied  sec, 
dii's’y  fait  porter  sur  les  épaules  des  mariniers. 

.'Ciiidc  cl.Voy.  T.  II.  t 
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itapl».  Le  prétendu  tombeau  d' Agrippine , qui  a plus 
l’apparence  des  restes  d’un  tliéâtre  que  d’un  tom> 
beau.  . , 

Les  Cento  Camerelle.  La  Piscina  mirabile, 
qui  .n’est  qd’un  réservoir.  Les  restes  du  théâ- 
tre de  Lucullus  à Misene,  La  source  d’eau 
douce  au  milieu  de  la  mer.  On  croit  que  c’est 
la  source  de  Domitien.  Le  temple  des  Nymphes. 
Le.s  champs  Elysées.  Le  Mare  morto , abon- 
dant en  poissons.  Le  lac  Fusara  ou  l’ancien 
Achéron.  La  grotte  de  la  Sybille  de  Cumes. 

Le  temple  des  Géants.  La  maison  de  Sylla. 

Le  tombeau  de  Scipion  l’Africain , nommé  Tor- 
re  di  Patria , d’après  ces  trois  mots  qui  sont 
restés  seuls  entiers  de  l’inscription  de  ce  monu- 
ment. 

4.  Foute  de  Portici;  Herculanum  ; Pom- 
péji  etc. 

Le  château  de  Portici  et  le  célèbre  musée 
qui  s’y  trouve.  Ce  musée  a été  emballé,  lors 
du  passage  du  Roi  à Palerme,  et  de  la  révolu- 
tion de  Naples.  En  igoi , il  était  déjà  classé  de 
nouveau  et  visible,  (le  Roi  vient  d’en  faire  pas- 
ser au  Musée  Napoléon  de  Paris , un  transport 
considérable  et  choisi.)  Il  faut  avoir  des  billets 
de  permission  du  Ministre  d’état , pour  être  ad- 
mis à ce  musée.  La  livrée  n’y  entre  pas.  Les 
jardins  du  château.  Les  ruines  d' Herculanum, 
dont  on  voit  encore  le  théâtre,  le  reste  étant  ’ 
comblé.  Les  mines  de  Pompéji.  Ici  on  par- 
court une  ancienne  ville,  qu’habitaient  et  fté- 
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<)iieiitaient  jadis  les  Grecs  et  les  Romains;  en-  NapUi. 
tonré  des  restes  de  l’antiquité,  parmi  les  mai- 
sons, les  théâtres  et  les  temples.  *(Le  meilleur 
goide  c’est  le  : Prospetto  storico  - fîsico  degli 

tcavi  di  Ercolano  e di  Pumpei , e présenta  sta- 
• 'to  del  Vesuvio'  di  Gaëtano  d'Ancona.  Najfoli, 

1803.  8-)  L»  grande  place  à Portici  est  toujours 
‘lëmplie  de  Cicerone , qui  offrent  leurs  services, 

•et  qui  sont  sous  l’inspection  d’un  chef.  Je  con- 
teille  aux  voyageurs  d’emporter  avec  soi  des  vi- 
vres , dans  leur  excursion  à Pompëji.  On  s’y 
_^smrêle  assez  longtems,  et  les  vivres  y sont  de 
mauvaise  qualité. 

’ Les  ruines  de  Stahiae.  Les  Français  pendant 
là  présence  de  leurs  armées  à Naples,  ont  con- 
tinué les  fouilles  à Pompeji  et  à Stabiae. 

\ 

L’il®  Caprée , célèbre  par  tous  les  excès  de 
. Tibère. 


■ _ 5.  Château  royal  de  Caserte. 

Cette  maison  est  située  dans  la  plaine,  à 
peu  de  distance  de  l’endroit  où  était  ancienne- 
ment la  voluptueuse  ville  de  Capoue.  Le  châ- 
teau est  un  des  plus  superbes,  des  plus  régu- 
liers ’ et  des  plus  vastes  de  toute  l’Italie.  Il  a 
été  bâti  d’après  le  plan  de  l’architecte  Vanvi- 
telli.  Les  jardins  répondent  à la  grandeur  et  à 
la-  magnificence  de  l’ensemble.  L’antiquité  ne 
’ présente'  rien  qui  soit  comparable  à Vaqueduc. 
Sa  longueur  est'  de  27  milles  d’Italie  et  218  pal- 
mes. Mais  sa  partie  la  plus  remarquable  se 
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Naples,  trouve  à une  petite  lieue  tle  Caserte,  Le  p-ftr 
lais  et  l’at|ueduc  ont  coûtés  sept  millions  de  du- 
cats à bAtir,  ou  à-peu-ptès  autant  d’écus  de  con- 
vention d’em^jire. 

, En  creusant  le  grand  aqueduc  on  trouva  à 
quatre-vingt-dix  pieds  de  profondeur,  un  an- 
cien tombeau.  Il  est  aisé,  de  juger  de  quelle 
antiquité  doit  être  ce  tombeau,  le  sol  étant  pro- 
portionnellement le  même  aujourd’hui  qu’il  était 
il  y a deux  mille  ans.  Combien  de  siècles  ne 
s’écoulent  - ils  pas  avant  que  le*  sol  d’une  vallée 
s’élève  de  soixante -dix  pieds?  Car  certainement 
ce  cadavre  ne  fut  pas  enterré  à plus  de  vingt 
pieds  de  profondeur. 

Près  de  Caserte  est  la  colonie  de  Saint- 
Leucio , qui  est  un  établissement  de  manufactu- 
re et  un  essai  remarquable,  quoiqu’en  petit,  de 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à l’éducation  du 
peuple.  Il  faut  lire  les  statuts  ettles  instruc- 
tions que  le  Roi  des  deux  Siciles,  actuellement 
régnant,  a écrit  de  sa  propre  main  à ce  sujet, 
et  qui  méritent  d’être  placés  au  premier  rang 
parmi  les  écrits  émanés  de  Princes  souverains. 

6.  Voyage  à Vile  d' Ischia. 

On  compte  quatorze  milles  d’Italie  depuis 
Naples  jusqu’à  la  ville  d' Ischia.  Les  bains  qu’el- 
le renferme  et  les  étuves  (Stuffd),  vapeurs  hu- 
mides qui  y sortent  de  la  terre,  font,  qu’en  été 
cette  lie  est  très  - fréquentée  par  les  malades. 
Les  montagnes  nommées  Monte  di  vico  et  d’Epo'- 
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peo,  qu’on  dit  être  aussi  hautes  que  le  Vésuve, 
offrent  les  points  de  vue  les  plus  agréables. 
L’tle  d'Ischia  est  une  production  volcanique  et 
riche  en  matières  très  - remarquables  de  cette 
espèce.  Son  territoire  produit  d’excellent  vin, 
chaud  et  fort,  que  les  Anglais  aiment  de  préfé- 
rence. L’ile  de  Procida,  qui  n’est  pas  éloignée 
de  celle  d'Ischia,  est  peut-être  la  plus  peuplée 
du  monde  ; car  quoiqu’elle  n’ait  qu’euviron  trois 
milles  italiens  de  circuit,  on  y compte  quatorze 
mille  hdbitans.  Le  costume  du  beau  sexe,  est 
extrêméraent  pittoresque.  Mad.  Brun  nous  a 
donné  une  déscription  intéressante  de  son  séjour 
à Ischia  en  1796. 


7.  Note  des  dépenses  à faire  dans  ces 
voyages. 

Un  voyageur  franç-ris  (Roland,  homme  fa- 
meux dans  les  premières  époques  de  la  révolu- 
tion) indiqua  les  prix  suivans.  Qui  sont  tous 
an  plus  bas,  mais  qui  jieuvent  encore  servir  de 
faire  son  calcul  d’avance,  une  différence  de 
quelques  carlins  étant  un  petit  objet. 

Pour  une  journée  de  route  <î  Pozzuoli,  j 
compris  le  rendez-vous,  au  cas  qu’il  soit  néces- 
saire, le  retour  et  le  pour  boire,  12/  13,  ou 
tout  au  plus  14  Carlini  ; et  pour  le  Cicerone 
dont  on  se  fait  accompagner  6 a 7 Carlini.  Un 
canot  pour  traverser  le  golfe , 12  Cari,  mais  si 

c'est  simplenunlt  pour  se  promener,  il  en  coûte 
34  à 30.  Lorsqu’on  se  fait  jjorter  dans  la  grot- 
te des  Syhilles  et  dans  les  temples  situés  dans 

i 
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Napi«9.  le«  marais,  on  pa-ye  chaque  fois  un  Carlin. 
Pour  le  chemin  souterrain,  qui  conduit  jusqu’à 
l’endroit  le  plus  profond  des  bains  de  Néron, 
où  l’on  ne  peut  descendre  qu’avec  un  flambeau  ; 
trois  Ca/-l.  Au  tejnple  de  Vénus  un  et  demi 
Cari.  A l’amphithéâtre  un  demi  - Car/.  A celui 
qui  conduit  à l’entrée  de  la  S'olfatara , qui  en 
fait  entendre  l’écho,  et  qui  conduit  à la  fabri- 
que d’alun  et  de  souffre,  deux  CarL.  Dans  les 
bains  des  vapeurs  de  San  - Germano  , un  Cari, 

' A celui  qui  conduit  et  qui  a la  clef  de  la  grot- 

te du  chien,  et  qui  fournit  un  chien  pour  faire 
l’expérience,  deux  Car/.  Pour  un  cabriolet  pour 
aller  à Ca.terta  15,  jusqu’à  16  Carlini.  C’est'^ 
une  petite  voiture  dorée,  très -jolie,  attelée  d’un 
cheval , qui  va  comme  un  trait.  Pour  aller  de 
Caserta  à f aqueduc,  on  prend  un  cabriolet,  qui 
coûte  5 Carlini,  on  donne  au  fontaiuicr  deux 
Cari.  ; a celui  qui  montre  les  statues  , un  ou  deux 
Cari,  tout  au  plus.  Pour  le  théâtre  , un  Cari. 

A celui  qui  conduit  et  fait  voir  les  appartemens 
du  palais,  un  Cari.  Au  garde  du  Musée  de 
Portici  ,8^10  Cari.  Au  garde  des  tableaux 
4 à 5 Cari.  Pour  se  faire  montrer  les  statues 
et  les  colonnes  qui  sont  dans  le  palais  royal, 

2,  3 ou  4 Carlini.  A l’Invalide  qui  a les  clefs  ’ 
d’ Hercidanum  et  qui  y conduit  les  étrangers 
avec  un  flambeau,  un  Carlin  par  heure.  Le 
l.ouis  de  24  livres  ancien  argent  de  France,  ou 
onze  florins  d’Empire , vaut  ordinairement  56 
Carlini. 

Il  est  nécessaire,  lorsqu’on  fait  la  course  à 
Pozzuoli,  de  se  pourvoir  à Naples  de  vivres 
qu’on  emporte  avec  soi.  • 
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' La  calèche  Napolitaine  n’est  qu’une  coquil-  NapUi. 
le  sur  un  support  en  piédestal , semblable  à la 
section  oblique  d'un  vase,  dont  le  pied  re.sterait 
entier  pour  former  le  siège;,  elle  est  portée  sur 
des  brancards  légers  et  très  - élastiques.  Une 

personne  y est  à l’aise  , deux  y sont  fort  gênées. 
Traînée  par  un  seul  cheval  , elle  va  comme  le 
vent,  ne  pèse  que  quelques  dixaines  de  livres, 
et  culbuterait  et  jeterait  au  loin  son  homme, 
s’il  y avait  le  moindre  cahot;  mais  tous  les  che- 
. mins  des  environs  de  Naples , sont  comme  des 
allées  de  jardin.  L’un  des  voyageurs  tient  les 
• rênes,  et  le  conducteur,  placé  derrière  lui,  et 
'•criant  lavora!  lavora!  garde  le  fouet,  ou  le 
lui  remet,  suivant  l’occurrence. 

Padoue.  Long-,  à l’obs.  29“.  32'*,  30".  (Ilef»do«» 
de  Fer.)  Lat.  45“.  23'.  40".  Population  38,000  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  ca- 
tljëdrale.  (une  vierge,  du  célèbre  Gioito')  — Il 
Santo,  ou  S.  Antoine  de  Padoue:  (la  chapelle 
de  St.  Antoine;  le  buste  d’Hélène  Cornaro  ; la 
-galleria  del  Santo  ; les  célèbres  reliefs  qui  re-  . 
présentent  la  vie  du  Saint;  la  bibliothèque.  Les 
commissaires  français  ont  emporté  le  trésor  de 
St.  Antoine,  et  plus  de  500  lampes  d’or  et  d’ar- 
gent, qui  brûlaient  à l'entour  de  sa  tombe.  Ils 
...  menacèrent  même  d’emporter  le  corps  du  saint, 

•*et  les  habitans  de  Padoue  ont  miettx  aimé  le 
rançonner  par  40,000  lire,  que  de  voir  réaliser 
f cette  menace).  — Santa  Giustina  (l’une  des 
plus  superbes  églises  de  l’Italie  ; le  martyre  de 
Ste.  Justine,  par  Paul  yeronese,  tableau  estimé; 
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la  bibliothèque  du  couvent.)  — Sa.  Annunziata  : 
(quelques  peintures  à fresque,  par  Giotto)  — il 
Sailone  : ( la  plus  grande  salle  qu’il  y ait  au 

monde  ; le  monument  élevé  à Tite  - Live;  la 
pierre  d’opprobre,  où  les  personnes  insolvables 
vont  se  faire  déclarer  telles , pour  se  soustraire 
aux  créanciers.)  — Le  cidevant  Palazzo  del 
podestà  : (des  peintures  estimées)  — - Le  cide- 

vant Palazzo  del  Capitanio:  (la  bibliothèque  pu- 
blique de  Padoue  donne  sur  une  cour  de  ce  pa- 
lais) — la  Loggia  — Il  Bo  ou  les  bâtitnsns 
de  l’université  par  Palladio  — l’église  alli  Ere- 
miti;  (un  St.  Jean,  par  Guida  Rtieni,  un  des 
meilleurs  tableaux  de  ce  peintre,  et  moins  con- 
nu qu’il  ne  le  mérite:  dans  le  cloître  du  couvent 
est  enterré  le' Prince  Frédéric  d' Orange,  mort 
dans  la  guerre  de  la  révolution  ; la  pierre  sé- 
pulcrale porto  une  inscription  allemande.  Quoi- 
que jeune,  il  a emporté  la  réputation  d’un  grand 
capitaine,  et  l'amoifr  de  ses  soldats.) 

Etahlissemens  littéraires  et  utiles.  Collée  • 
lions.  L’univoi'sité  : (l’une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  célèbres  qu’il  y ait  eu)  — le  théâ- 
tre anatomique  — le  jardin  économique  — la 
saP.e  de  physique  — le  cabinet  d’histoire  natu- 
relle — le  jardin  botanique  — l’obseVvatoire  — 
le  laboratoire  de  chymie — le  cabinet  pour  l’é- 
çole  , d’accouchement  — l’école  vétérinaire  — 
l’académie  des  sciences  — - les  académies  des 
Ricovrati , des  Delii,  des  Orditi  — le  séminai- 
re, — la  collection  des  productions  volcaniques 
chez  le  marebese  Orologio. 
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Auberges.  A l’empereur  Romain;  à l’Aqui- Padone. 
la  d’oro;  très -bonnes. 

Spectacles.  Divertis semen s.  Opdra  italien  : 

(les  escaliers  du  théâtre  sont  magnifiques:)  La 
musique  est  très-bien  cultivée  à Padoiie  : du- 
rant la  foire  de  St.  Antoine  au  mois  de  Juin, 

Padoue  est  très -gai*  et  remplie  de  monde. 

< 

Promenade.  Al  prato  délia  valle;  superbe 
place  entourée  d’un  canal,  orné  de  statues. 

Distances.  De  Padoue  à Vicence,  3 postes; 
à Vérone  54^;  à Trente  12. 

Environs.  I.es  bains  chauds  A'Abano  et  de 
Bataglia  ; — la  Chartreuse:  — le  jardin  botani- 
que du  signor  Farsetti  à Sola  ; — le  palais  Obiz- 
Zi  : — la  villa  Pisani: — la  villa  d'Alticchiero , à 
une  petite  lieue  de  Padoue,  (très- digne  d’être 
admirée;  il  faut  la  voir,  la  belle  description  à la 
main,  que  feue  Mad.  la  comtesse  de  Rosenberg 
en  a publiée.  Le  monument  de  la  comtesse  vient 
d’y  être  placé  ; le  propriétaire  actuel  s’occupe 
dans  ce  moment  avec  M.  Hancarville , à publier 
une  nouvelle  description  de  cette  villa,  et  de  ses  .. 
antiquités  et  monuinens.)  — Arqua  : village  à 
4 lieues,  remarquable  par  le  tombeau  de  Pétrar- 
que qui  y mourut  en  1374.  — Les  montagües 
Euganéennes ; des  volcans  éteints,  qui  méritent 
l'attention  du  naturaliste. 

Avis.  On  peut  laisser  sa  voiture  Padoue,  et 
louer  un  burchiello  ou  bâteau  couvert,  pour  lequel 
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ôn  payera  3J  éfcus  de  convention,  et  l’argent  pour  boi- 
re aux  gens  qui  mettent  votre  bagage  à bord  etc.  en- 
viron 12  paules  de  plus.  On  descendra  le  déli- 
cieux canal  de  la  Brentd  en  8 heures,  puis  on 
traversera  les  lagunes , et  l’on  débarquera  dans 
le  grand  canal  de  Venise.  (V.-  No.  ii.  de  V Iti> 
néràire,  ) 

e 

Parme.  Long.  a8®-  6'.  30".  (Ile  de  Fer.) 
Lat.  44*.  44'.  50".  Population,  45,000  h. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’égli-- 
•se  de  tous  les  Saints;  (beau  tableau  de  le  Franc.)  — 
l’église  des  Capucins:  (un  crucifix  de  Guerchin. 
C’est  dans  cette  église  qu’est  enterré  Annibal  de 
Farnèse,  grand  capitaine  de  son  lems.  ) — l’égli- 
se de  l’Annonciade  — le  palais  de  l’Infant  — le 
théâtre  : ( bâti  sur  les  dessins  de  Vignoîa  , il  n’y 
en  a pas  de  semblable  dans  toute  l’Italie:  mais 
il  n’a  plus  servi  depuis  un  grand  nombre  d’an- 
nées.) — le  monument  consacré  à l'amitié:  (éle- 
vé au  milieu  de  la  grande  place)  — le  couvent 
de  S.  Paolo  : (où  l’on  trouve  de  beaux  tableaux 
peints  al  fresco  par  Corrège)  — la  Steccata:  (la 
plus  belle  église  de  Parme:  le  Moïse,  sous  l’ar- 
cade, beau  tableau  de  Parmegianino , la  statue 
de  Ste.  Généviéve.)—  la  cathédrale;  (remar- 
quable par  sa  coupole , fameux  ouvrage  de  Cor- 
rège i on  dit  que  cet  ouvrage  coûta  la  vie  à l’ar- 
tiste : dans  cette  église  est  enterré  Augustin  Car- 
rache)  — le  couvent  des  Bénédictins  : (la  coupole 
est  aussi  peinte  par  Corrège)  — l’église  du  S. 
Sépulcre  — le  bâtiment  de  l’université  — la  Ma- 
donna  délia  Scala;  (bâtie  en  l’honneur  d’une 
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Vierge  que  le  Corrège  peignit  sur  le  mur  de  la  Paroi*, 
maison  de  son  compère)  — la  citadelle  — la 
'Chartreuse  — le  Palazzo  del  Giardino  (dans  les 
appartemens  de  belles  peintures  al  fresco  d’Au- 
gustin'.CarracAe.  11  faut  monter  sur  la  terrasse, 
pour  iouir  des  perspectives  et  des  coups  d’oeil. 
Précisément  sous  cette  terrasse  fut  dormée  la  ba- 
taille de  1734.  ) — La  foire  de  cocons  de  vers  à 
soie,  au  mois  de  Juillet,  est  curieuse  à voir.) 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  et  les  > 
collections  de  l’académie  des  arts , dans  le  palais 
de  l’Infante  (la  célèbre  Madonna  di  S.  Girolamo 
par  Corrige,  a été  transportée  à Paris  ; à l’acadé- 
mie la  table  de  bron-ze  de  Trajan,  et  l’adoration 
des  Mages  par  Parmegianino  : la  statue  d’Agrip- 
pine, le  buste  de  Vitellius  etc.  A la  bibliothè- 
que une  suite  précieuse  de  livres  du  15  siècle) 
le  cabinet  d’animaux  au  couvent  de  St.  François 
de  Paule. 

Etahlissemens  littéraires  et  utiles.  L’uni- 
. versité  : le  collège  des  nobles:  l'académie  des 

arts  s les  académies  des  Arcades  et  des  Inaspetta- 
ti.  Les  presses  et  les  curiosités  typographiques 
du  célèbre  Bodoni. 

Promenades.  I.e  Stfadone,  placé  entre  la 
citadelle  et  la  ville.  ^ 

Spectacles.  ,Amusemens.  Grand  opéra  aux 
mois  de  Mai  et  de  Juin;  comédie  française? 
opéra  bouffon  , depuis  Noël  jusqu’à  la  fin  du  car- 
naval. . . Le  Casino. 
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Fuate.  t Auberges.  Au  Paon;  à la  poste,  ou  al  ca,-. 
pello , bonne  auberge. 

I ' 

Distances.  De  Parme  à Livourne  15  postes^ 
à Plaisance  5 ; à Gènes  16  ; à Mantoue  6 ; à Mi- 
lan 9. 

I Environs.  Les  deux  maisons  de  plaisance, 
Colorno  et  la  Sala  — les  antiquités  et  ruines  de 
Velléia , à 13  lieues  de  Parme.  Cette  ville  fut. 
détruite,  quelques  années  après  la  mort  de  Con~ 
Stantin,  par  les  éboulemens  de  deux  montagnes 
voisines.  On  voit  à la  galerie  du  château  de  Par- 
me, le  plan  de  la  partie,  que  l’on  a fouillée  jus- 
qu’ici. 

Fi«e.  PISE.  Long'.  28".  3'.  o".  (Ile  de  Fer.)  Lat,. 
43®.  43'.  7".  Population,  i8,ocoa. 

I 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  ca- 
thédrale: (les  trois  belles  portes  de  bronze  si  fa- 
meuses, qu’on  les  a prétendues  de  Jérusalem; 
apirantia  mollius  aéra!  cet  airain  respire  en  ef-  - 
fet;  les  deux  colonnes  de  vert  antique,  enlevées 
du  temple  de  Diane  àEphèse;  le  mattre-autel; 
le  tombeau  de  l’empereur  Henri  VIL;  une  colon- 
ne de  la  chaire,  très -belle  brocatelle  orientale, 
et  le  plus  beau  morceau,  que  l'on  connaît  de 
cette  espèce  de  marbre  ; une  urne  sépulcrale  an- 
tique sur  une  colonne  isolée,  et  un  tombeau  .m- 
tique  de  marbre.  La  lampe  de  l’église  rappelle, 
que  ce  fut  sur  ses  vibrations  quoiqu’inégales,  que 
Galilée  remarqua  leur  isochronisme  : comme  ce 
fut  de  dessus  la  fameuse  tour  inclinée,  qu’il  fia 
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ses  expériences  sur  la  chûte  des  graves)  — le  Pi*«- 
Baptistère:  (la  voûte  est  très -élastique  et  sonore, 
et  la  cliaire  d’un  marbre  presque  transparent)  — ■ 
le  Campo  santo;  (les  charniers,  une  des  choses 
singulières  de  ce*te  ville.  On  remarque  surtout 
le  tableau  de  la  Vergognosa  di  Campo  sanio;  le 
tombeau  du  comte  jllgarotti  érigé  aux  frais  du 
grand  Frédéric  de  Prusse  etc.)  — le  clocher; 

(tour  inclinée,  haute  de  142  pieds;  si  l’on  jette 
un  plomb,  il  s’écarte  de  12  à 13  pieds  de  la 
base  de  m tour.  C’est  l’affaissement  du  terrain, 
et  non  pa»  l’intention  de  l’architecte,  qui  a pro- 
duit cette  inclinaison.  On  voit  de  la  platle- for- 
me supérieure  les  plus  belles  campagnes;  on 
distingue  même  le  fanal  de  Livourne,  pendant 
la  nuit.  ) — L’hôpital  — le  collège  de  Barto- 
lo  (dans  la  maison  qu’habita  ce  grand  Juriscon- 
sulte) — l’église  (les  Cordeliers  (quelques  tableaux, 
l’adoration  des  pasteurs,  la  résurrection  etc.)  — 
le  palais  du  prince,  la  belle  statue  colossale  de 
Ferdinand  II.  — l’église  de  St.  F.ticnne:  (l’or- 
gue, une  colonne  de  porphyre  et  l’autel  de  Fog- 
gini , sont  trois  pièces  remarquables  de  cette 
église)  — le  palais  de  l’ordre  de  St.  Etienne  — * > 

S.  Matteo:  (église  remarquable  par  son  plafond)  — 
la  Loggia  de  Mercanti  — les  quais  de  l’Arno  et 
les  ponts,  surtout  le  ponte  marmo  — les  restes 
de  la  tour  d'Ugolino  et  de  ses  enfans,  condam- 
nés à y mourir  de  faim,  (dans  le  petit  jardin  è 
côté  du  palais  de  l’ordre  de  St.  Etienne  ; ce  ne 
sont  plus  que  des  masures , avec  des  barreaux 
de  fer.)  — (Les  fleurs  artificielèes  qui  se  font 
au  couvent  de  S.  Mathieu,  sont  fort  estimées. 

Les  plus  chères  sont  celles  faites  de  feuilles 
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Fisc,  minces  de  pierre.  L'huile'  du  Pisan  est  aus(i 
très  - estimée.  ) 

Jeux.  Amusemens.  Le  combat  des  Cispon- 
tins  et  Transpontins,  sur  le  pont  de  marbre,  qui 
te  donne  tous  les  3 ans  — L’illumination  que 
l’on  fait  tous  les  trois  ans,  le  jour  de  S.  Rémi, 
patron  de  la  ville  — l’opéra.  — 

I 

Auberges.  Al  Uzaro:  aux  3 donzelles. 

Etahlissemens  littéraires.  L’université  : la 
séminaire. 

' Collections.  Cabinets.  Les  collections  et 
la  bibliothèque  de  l’université.  La  specola  ou 
, l’observatoire;  le  jardin  des  plantes;  le  cabinet 
d’histoire  naturelle  ou  de  physique. 

) 

Promenades.  Les  quais , le  long  de  l’Arno. 

I . 

Distances.  De  Pise  à Livourne,  2 postes; 
^ à Florence  6;  à Gènes  15I. 

Environs.  Le  vaste  monastère  de  la  Char- 
treuse , à tme  lieue  de  Pise  — La  Macchia  ou 
I les  casines  du  prince  — Les  bains  de  Pise  ou 
de  St.  Julien:  (à  lieue  de  la  ville;  des  eaux 
thermales,  qui  ont  depuis  22  à 38  degrés  de 
chaleur;  les  plus  célèbres  et  les  plus  fréquentées, 
en  Italie.  Çes  bains  sont  beaux  et  commodes, 
et  le  prix  des  d^partemens  et  de  la  table  est  ré- 
glé par  le  gouvernement  à un  prix  modique. 
On  les  estime  surtout  salubres  pour  la  goutte  et 

- ^ 
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« 

les  maladies  du  foie.  ,,  C’est  la  plus  belle  eaa^ 
gui  coule  dans  le  plus  beau  marbre,  et  avec  elle, 
dit- on,  la  santé  : “ dit  M.  Dupaty.  Les  Juif» 
ont  des  bains  destinés  pour  eux.  Le  beau  casi- 
no de  bagni,  est  une  salle  d’assemblée  et  de 
danse.  (V.  les  ouvrages  du  D.  Cocchi,  et  du 
Docteur  Bianchi  sur  ces  bains.) 

ROME.  Long,  à l’égl.  de  S.  Pierre  30®. 
7.'.  45".  (Ile  de  Fer.)  Lat.  41°.  53'.  54".  Popu- 
lation. 153,004.  suivant  le  dénombrement  de 
l8oo.  non  compris  9 à to,000  Juifs. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  (Je  n’en- 
treprendrai pas  de  décrire  Rome  entière.  11  faut 
avoir  recours  aux  plans,  aux  ouvrages  faits  pour 
en  rendre  compte.  De  plus,  la  guerre  de  la 
révolution,  les  traités  de  paix,  et  la  république 
Romaine , malgré  sa  courte  durée , ont  opéré  de 
' grands  changemens.  Je  me  contenterai  de  dé- 
signer les  principales  curiosités  par  des  astéris- 
ques. Je  les  partagerai  en  5 classes,  i.  Eglises. 
2.  Palais  et  bâtimens  principaux.  3.  Monts. 

Rues.  Fontaines.  Ponts.  4.  Ruines.  Antiqui- 
tés. 5.  Villas.)  — r.  Eglises.  On  compte  343 
églises,  dont  13  sont  des  basiliques.  Quatre  des 
dernières  ' ont  des  portes  saintes  , qui  ne  s’ou- 
vrènt  qu’à  des  jours  fixes,  et  cinq  sont  des  égli- 
ses patriarchiales.  La  principale  pour  la  gran- 
deur, et  la  beauté,  la  richesse  et  l’élégance, 
•St  sans  contredit  celle  de  * St.  Pierre,  appellée 
San  Pietro  in  Faticano  : (On  a mis  plus  d’un 
siècle  pour  bâtir  ce  superbo  édifice,  et  il  a coû- 
té 45  millions  d’écus  Romains.  Le's  écrivains 

s.  • 
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Rome,  varient  extrêmément  dans  les  dimensions  qu’il» 
donnent  de  cette  église.  L’immense  place,  le 
pérystile  circulaire,  les  deux  magnifiques  fon- 
taines et  l’obélisque  égyptien  , forment  l’avenue 
de  cette  belle  église  , qui  est  vraiment  superbe. 
„I1  est  impossible , dit  M.  Dupaty,  d’avoir  dans 
ce  temple  des  sentimens  médiocres,  et  des  pen- 
sées communes.  “ Deux  choses  sont  à remar- 
quer en  entrant  dans  l’église  de  S.  Pierre , et 
qui  mettent  sur  le  champ  au  fait  de  l’étendue 
de  l’édifice  ; ce  sont  les  bénitiers , et  des  colom- 
bes de  marbre  blanc  avec  des  rameaux  verd» 
dans  le  bec.  On  s’imagine  en  entrant,  que  les 
enfans  qui  soutiennent  les  deux  vases  des  béni- 
tiers sont  d’une  taille  ordinaire,  et  à mesure 
que  l’on  approche,  leur  figure  devient  gigantes- 
que. 11  en  est  de  même  des  colombes , qu'on 
pense  à une  certaine  distance  pouvoir  toucher 
avec  la  main,  et  qui  s’élèvent  tellement  à me- 
sure que  l’on  arrive  , que  lorsqu’on  est  à leur 
portée , 011  est  étonné  de  les  trouver  de  plusieurs 
pieds  au-dessus  de  sa  tête.  11  a paru  un  ouvra- 
ge qui  peut  servir  de  guide  : Nuova  descrizio~ 

ne  délia  basihca  e paluzzo  di  Vaticano,  par 
Tachard  1767,  3 vol.  in  0.  Jetons  un  coup- 
d’oeil  sur  les  principaux  objets:  le  grand  balda- 
chino;  la  coupole;  les  bénitiers;  la  chaire  de 
S.  Pierre;  les  mosaïques,  et  la  fabrique  des  mo- 
saïques (celle  de  Florence  l’emporte  par  la  har- 
diesse et  la  difficulté  du  travail , comme  par  le 
précieux  des  matériaux;  mais  elle  est  inférieure 
à celle  de  Rome,  en  ce  qui  regarde  le  bon  goût 
et  la  beauté  de  l’exécution  ; les  ouvrages  de  la 
fabrique  Romaine,  sont  aussi  d’un  prix  .moins 

cher)  ; 
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chez);  le  bas-relief  par  Algardi-,  les  chapelles  Kome. 
Sixtine , Clémentine,  baptismale;  les  mausolées 
de  Paul  III.,  de  Grégoire  XIII.,  d’Urbain  VIII. , 
d’Alexandre  VII. , du  Pape  Rezzonico,  par  Cano- 
va,  de  la  comtesse  Mathilde,  de  la  reine  Chris- 
tine. les  statues  de  St.  Dominique  par  le  Gros, 

S.  Bruno  par  Michel  - Ange  - Slodtz,  St.  André 
du  Fiammingo,  la  plus  ^ belle  hgure  qui  soit  à 
St.  Pierre  ; la  statue  de  bronze  de  St.  Pierre  as- 
si.s,  qui  attire  tous  les  hommages  des  fidèles, 
faite  d’après  la  statue  de  Jupiter  Capitolin;  la 
sacristie , finie  en  178O;  les  grottes  ou  l’église 
inférieure.  , La  coupole  de  S.  Pierre  est  l’ouvra- 
ge le  plus  hardi  et  le  plus  étonnant  que  l’archi- 
tecture moderne  ait  tenté.  (Llév.  de  la  croix 
au-dessus  du  pavé  487.  anc.  p.  de  Paris,  ce  qui 
surpasse  de  39.  p.  celle  de  lu  grande  pyramide 
de  Ghizé.  Il  est  peu  de  personnes  qui  n’éprou- 
vent quelque  effroi  en  se  trouvant  à une  si  gran- 
de élévation  , quoiqu’on  aille  rarement  au-dessus 
de  la  boule.  On  se  contente  de  monter  sur  la 
plate-forme,  ou  jusques  sur  la  voûte  de  la  lan- 
terne, où  finissent  les  marches.  La  coupole,  la 
lanterne,  la  boule,  et  la  croilc  furent  achevées 
dans  l’espace  de  ’ji)  mois.  ,,  Montez  à la  coupo- 
le, dit  un  voyageur  moderne,  quand  l’heure  de 
votre  départ  approche;  votre  oeil  planera  sur  la 
capitale  du  monde  ancien,  et  sur  ses  environs, 
et  ce  coup  d’oeil,  unique  dans  son  genre,  fera 
revivre  des  souvenirs  bien  chers.  “ Il  ii’y  a que 
la  vue  du  haut  de  la  tour  du  Capitole,  qui  ri- 
valise avec  ce  coup  d’oeil.)  — ♦ S.  Jean  de  La- 

tran:  (les  statues  de  S.  André,  S.  Jean,  S,  Jaques 
•t  dp  S.  Mathieu  par  Ruscorii;  la  * chapelle  Corsi- 
Cuide  d.  Voy.  T.  II.  ^ 
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ni , la  plus  élégante  de  l’Europe;  on  suppose  que 
le  * beau  sarcophage  de  porphyre  sous  la  statue 
, dç  Clément  XII.,  et  qu’on  a trouvé  dans  le  Pan- 
théon, contenait  les  cendres  d' Agrippa-,  les  co- 
lonnes de  bronze  doré,  cannelées,  antiques  et 
très  - magnifiques  ; l’orgue,  le  plus  grand  de  la 
trille;  dans  la  sacristie  le  * crucifix  par  Michel- 
Ange  ; dans  le  cloître  le  tombeau  d’Hélène , et 
les  deux  sièges  de  marbre  rouge,  dont  on  se 
servait  dans  les  bains,  et  qui  ont  donné  lieu  à 
la  fable  de  la  papesse  Jeanne.).  — le  baptistère 
de  Constantin , et  * la  Scala  santa , près  et  vis- 
à-vis  de  celte  église;  (cette  dernière  con<'iste  en 
28  degrés  de  marbre,  qu’on  dit  avoir  été  ame- 
nés du  palais  de  Pilate.)  — * S.  Maria  "mag- 
giore  : (des  mosaïques  du  cinquième  siècle;  les 
chapelles  Sforza,  Sixte  et  Boxghëse;  les  tom- 
beaux par  Algardi-,  le  maître-autel  qui  est  un 
grand  sarcophage  antique;  la  belle  cplonne  de' 
l’ancien  temple  de  la  paix , sur  la  place  devant 
l’église.)  — * S.  Paolo  fuori  le  mura  : (ses  an- 

. ‘ ciennes  colonnes  et  mosaïques  ; il  n’y  a pas  moins 
de  140  colonnes,  dont  20.de  marbre  violet  du 
mausolée  d’Adrien:  le  pavé  est  un  chaos  de  mar- 
bres précieux  et  d’inscriptions  ) -r-  * S.  Lorenzo 
fuori  le  mura:  (le  pavé  en  mosaïque;  les  deux 
' anciens  sarcophages:  sous  le  portique  différentes 
peintures  fort  anciennes;  les  catacombes  de  S. 
Laurent  sont  très  - curieuses,  et  contiennent  plus 
de  choses  conservées,  que  celles  de  S.  Sébastien.) 
' — S.  Croce  in  Gerusalemme:  (la  statue  ♦ d« 

Ste.  Hélène,  était  sans  doute  une  Junon,  très- 
adroitement  métamorphosée.  Dans  la  galerie 
qui  conduit  à la  sacristie,  trois  tableaux  par 


Digitized  by  GtîOgle 


L’ITALIE.  VILLES. 


3»3 


* • 

Rubens,  lorsqu’il  étudiait  à Rome.  Dans  le  cou-  Rvm». 

vent  une  nombteuse  bibliothèque,  des  antiques  ^ 

et  des  inscriptions.)  — S.  Sébastian©  : (dans  le 
portique,  6 colonnes  antiques;  les  * cataconibef 
de  S.  Sébastien , sont  les  plus  vastes  qu’il  y ait 
A Rome;  on  dit  qu’il  y a été  enterré  70,000  mar-* 
tyrs,  18  papes,  et  beaucoup  de  prêtres.  De 
tems  en  tems  il  arrive  des  éboulemens  dans  ces 
souterrains,  et  plus  d’une  fois  de  malheureux 
étrangers,  à la  merci  d’un  conducteur  qui  n’en  est 
pas  responsable,  y sont  entrés,  et  n’en  sont  pas 
sortis  ; on  assure  qu’on  pourrait  faire  vingt  mil- 
les Italiens  de  chemin,  dans  ces  souterrains  jus- 
qu’à Civita  Vecchio.)  — S.  Agnese,  sur  la  place 
Navonne:  (le  * l^elief  de  la  sainte , par  jII- 
gardi.  Le  chevalier  Bernini  était  brouillé  avec  , 

le  chevalier  Borromini,  l’architecte  de  cette  su- 
perbe église  qui  est  vis-à-vis  la  fontaine  de  la 
place  Navonne.  Borromini  faisait  peu  de  cas  de 
êelte  fontaine 'du  Bernini:  celui-ci  de  son  côté 

critiquait  le  dôme  de  Ste.  Agnèse,  et  pour  se 
moquer  ^de  son  pe^  de  solidité,  il  a représenté 
l’un'  de  ses  ileuves  avec  les  mains  étendues  en 
avant,  comme  pour  se  préserver  de  la  chûte  du 
bâtiment.)  — • S.  Agnèse  fiiori  delle  mura:  (les 
quatre  belles  colonnes  du  maître -autel;  le  beau 
candélabre  antique;  le  buste  * en  marbre  blanc 
de  N.  S.  par  Michel- Ange;  c'est  pour  le  por-  ^ 
trait  un  chef  - d’oeuvre.)  — S.  Agostino:  {*  la 
bibliothèque  Angélique,  laplusremarquabledeRo- 
Œe.) — S.  Andrea  del  Noviziato,  et  S.  Audrea  délia 
valle:  (d’une  architecture  simple  mais  parfaite  dan»  4 

se»  proportions:  dans  la  dernière  de  ces  églises, 

* les  peintures  de  Domenichino , la  coupole  de 

K a 
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Lanfranco , et  la  chapelle  Strozzi.)  — l’église 
des  Sts.  Apôtres:  (le  mausolée  de  Clément  XIV.) 

' — S.  Bibiana:  (la  * belle  statue  de  Ste.  Bibiarie, 

par  Bernini;  le  grand  vase  d’albâtre  oriental.)  — 
S.  Carlo  à Catinari:  (les  4 vertus,  par  Domini~ 
cain.)  — S.  Carlo  'al  Corso  : (belle  coupole.)  — 
S.  Carlino  aile  quattro  fontane:  (cette  église  est 
de  la  grandeur  d’un  des  piliers  qui  soutiennent 
la  coupole  de  St  Pierre.)  — Sta.  Cecilia  in 
Trastevere:  (la  Ste.  Cecile  par  no  Maderno; 
la  chapelle,  jadis  chambre  du  bain.)  Ste.  Cle- 
mente;  (le  tombeau  du  Cardinal  Roverella,  qui 
est  un  sarcophage  antique.)  — S.  CrisogouQ  : 
(des  colonnes  antiques.)  — S.  Eusebio:  (le  pla- 
fond par  Mengs.)  — Il  Gesu:  * (l’autel  de  S. 
Iguace  d’une  richesse  audessus  de  toute  descrip- 
tion.) — S.  Giovanni  Baitista  de  Fiorentini: 
(les  mausolées  par  Algardi,  et  par  Michel- An~ 
ge-Slodtz.)  — S.  Giovanni  Ëvangelista  ; (beaux 
' tableaux  par  le  Dominicain.)  — S.  Giovanni  e 

* Paolo:  (l’autel  de  porphyre,  * l’un  des  plus 

beaux  à Rome);  — S.  Giuseppe:  (la  nativité 
par  Charles  Maratti;  sous  l’église  une  ancienne 
prison  romaine.)  — »•  S.  Gregorio  magno:  (les 
deux  belles  peintures  à fresque  de  Dominicain 
et  de  Guide  dans  la  chapelle  de  S.  André:  la 
bibliothèque.)  — • S.  Ignazio:  (magnifique 

église  du  collège  Romain;  * le  musée  de  Kir- 
cher.  Dans  le  devant  de  l’autel  est  une  ouver- 
ture, par  laquelle  on  jetait,  du  tems  des  Jé- 
suites, et  on  jete  encore  aujourd’hui,  des  lettre* 
addressées  à St.  Louis  de  Gonzague.  La  fête  de 
ce  saint  se  célèbre  avec  une  pompe  singulière. 
La  statue  du  saint  par  le  Gros,  est  un  chef  d’oeu- 
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ne.)  — S.  Luigi  de’Francesi:  (l’a-^somption  de  la  Home. 
TÎerge  par  Bossan.)  — S.  Marco  : (quelques  beaux 
mausolées.)  — ♦ S.  Maria  degli  Angeli:  (ou  les 

Chartreux;  cette  vaste  église  est  bâtie  dans  les 
thermes  de  Dioclétien  par  Michel  - Ange-,  les  co- 
lonnes de  granit  sont  les  mêmes  qui  y étaient. 

Beaux  tableaux  de  Maratti,  de  Dominicain,  et  de 
Beitoni.  La  méridienne;  une  des  plus  grandes 
et  des  plus  belles  qu’on  ait  faites.)  — S.  Maria 
in  ara  coeli--  (à  l’e.ndroit  où  était  autrefois  le 
temple  de  Jupiter  Capitolin:  on  y monte  pat 
124  degrés  deimarbre,  du  fameux  temple  de 
.Quirinus.  Les  bonnes  âmes  s'imaginent  qu’en 
s’écorchant  les  genoux  contre  le  pavé , et  inar- 
motant  des  litanies  en  le  montant,  on  obtienne 
la  révélation  du  numéro  qui  doit  gagner  à la 
loterie.  Celte  idée  attire  toujours  grand  nom- 
bre de  pèlerins , qui  ont  pour  le  moins  autant 
de  ferveur  pour  le  gros  lot,  que  pour  leur  sa- 
lut.) — S.  Maria  in  Campitelli:  .(au-dessus 
de  la  tribune  une  croix  singulière,  d’un  marbra 
presque  transparent.)  — Concezzione  di  Maria 
Vereine  de’  Capuccini:  (le  carton  de  Giotto,  au- 
dessus  de  la  porte;  et  Saul,  de  Pierre  de  Cor- 
■tone-,  le  mausolée  du  cardinal  Bavberini,  avec 
une  épitaphe  philosophique.)  — S.  Maria  di 
-Loreto:  (♦  la  sainte  Suzanne,  tle  François  Fla- 
mand, figure  de  inaibre  qui  a beaucoup  de  cé- 
lébrité.) — * S.  Maria  sopra  Minerva':^  (belle 

église,  bâtie  à la  place  où  était  un  temple. déa 
• dié  à Minerve.  > Le  Christ  en  marbre  de  ifefi- 
ckel-Ange,  figure  célèbre;  la  bibliot’nèqne  de,  la 
Minerve,  ou  de  Casanate,  est  une.  des  plus  ri- 
. ches  qu’il  y ait  en  Italie.)  — S.  Maria  in  Nov  , 
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viccllt:  (l8  eolonnei  de  granit,  qui  sont  remar* 
quables}  * le  vaisseau  devant  l’dglise.)  — Santa 
Maria  dell’  Orto  ; (beaucoup  de  peintures  esti'. 
mées.)  — S.  Maria  del  popolo;  (la  statue  de 
Jonas , par  LorenzeUo  ; la  chapelle  Chigi.)  — S. 
Maria  in  Trastevere:  (des  mosaïques  antiques: 
* la  place  de  l'église,  une  des  plus  belles  places 
de  Rome.)  — S.  Maria  Vallicella:  (les  tableaux 
de  Caravaggio , du  Guide,  de  Ruhens  etc.  la 
bibliothèque  dù  couvent.)  — S.  Maria  -iu  via 
lata:  (belle  façade.)  — . S.  Mturia  délia  Viito- 
ria:  (la  * figure  de  Ste.  Thérèse  de  Bernin,  l’un 
des  chefs -d’oeuvre  de  ce  grand  artiste.)  — S. 
Maria  aux  Martyres,  dit  * le  Panthéon,  ou  la 
Rotonde:  (le  seul  temple  de  Rome,  qui  reste  en. 
son  entibr;  il  est  d’utic  majestueuse  simplicité. 
Quel  dommage  que  le  goAt  moderne  ait  blanchi 
la  voûte  du  Panthéon  ! Blanchir  un  édifice  anti- 
que! La  coupole  de  S.  Pierre  est  précisément  de 
la  grandeur  de  ce  temple.  Raphaël  et  plusieurs^ 
fameux  artistes,  ont  ici  leurs  tombeaux.  On  peut 
monter  sur  la  calotte  de  la  Rotonde.  Le  portique 
est  superbe,  et  présente  l’aspect  le  plus  majes- 
tueux.) — S.  Martine  e Silvestro:  (b.àtie  sur  les 
raines  des  bains  de  Titus.)  — S.  Niccolo  inCar- 
cere  : (c’était  la  prison , où  se  passa  l’action  célè- 
bre, qu’on  appelle  la  charité  Romaine.  * Ancien 
tombeau  de  porphyre  noir.)  — S.  Onofrio:  (*  le 
tombeau  du  Tasse  rend  cette  église  remarquable. 
Outarde  dans  la  bibliothèque  du  couvent  ses  ma- 
nuscrits, avec  un  écritoire,  une  boëte  , et  même 
un  petit  pot  de  terre,. qui  ont  été  à son  usage.  De 
dessus  la  terrasse  de  S.  Onophre  ou  a une  belle 
-me.)  — * S.'Pietxa  iriMoatorio:  (celte  église  pos- 
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«ëdait  le  premier  tableau  de  l’univert,  la  trans* 
figuration  de  Raphaël,  transporté  à Paris.  L’é- 
glise avec  le  jardin , fut  vendu  par  les  consuls  de 
la  nouvelle  république  Romaine  , au  prix  de  2000 
piastres,  et  en  partie  dévastée.  Le  pape  actuelle- 
ment régnant,  vient  d'aauuller  toutes  «es.  ventes 
révolutionnaires.)  S.  Pietro  in  Vinr.oli:  (♦  Moïse 
et  le  mausolée  du  pape  Jules  II.  , fait  par  Michel- 
Ange,  qui  est  un  des  monumens  les  plus  célèbres 
d’Italie.)  — S.  Prassède:  (la  chapelle  délia  co- 
lonne, à cause  d’une  colonne,  qu’on  dit  être  celle 
à laquelle  N.  S.  fut  attaché  pour  la  flagellation.) 
•—  S.  Sabina:  (les  34  colonnes  cannelées  de  mar- 
bre de  Parus  viennent  d’un  temple  de  Junon; 

* cette  église,  et  celle  de  S,  Alexis,  et  le  prieuré 
de  Malte,  sont  dans  une  situation  très-favorable, 
pour  prendre  'une  vue  de  Rome  . dans  toute  son 
étendue.)  — S.  Silvestro  a Monte  cavallo:  (les 

* 4 fameux  rondi,  ou  tableaux  ronds  à fresque, 
par  Dominicain;  la  bibliothèque  et  les  jardins  du 
aiouvent.)  — S.  Trinità  de’  monti  : (la  descente  de 
croix  par  D.  de  Volterra , l’un  des  plus  célèbres 
tableaux  à Rome,  fut  enlevé  avec  une  portion  du- 
mur,  et  transporté  à Paris;  l’église  fut  spoliée.) — 

’S.  Trinità  de’ Pellegrini , (le  tableau  par  le  Gui- 
de.) — 8.  Valentino:  (le  dimanche  dans  l’octave 
de  la  purification,  la  maison  Paganica  orne  l’i- 
mage d’un  collier  de  pierres  précieuses,  gagnées 
à la  bataille  de  Liitzen  en  ,^axe.)  — la  Visitazione: 
(beau  groupe  de  marbre,  par  Maratti.)  — • (Il  J 
a à Ropie  123  couvens  de  religieux,  55  de  rel» 
gieuses , et  9 cimetières  publics.)  ■ < 

r*.-  s.  PtUais  et  bdtimtns  principaux.  Sept  sallM 
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Rome,  de  spectacles,  et  150  palais.  * Le  Capitole;  (bien 
différent  de  l’ancien;  les  fondemens  de  ce'  der- 
nier , capitolii  immobile  saxum  , sont  encore  visi- 
bles, vers  le  temple  de  la  concorde,  et  l’arc  de 
fievère;  la  ♦roche  Tarpéjenne  se  voir  à l’occident, 
sa  hauteur  perpendiculaire  est  aujourd’hui  de  58 
ou  60  pieds.  Le  capitole  moderne  et  la  place  de- 
vant le  bâtiment,  sont  rempli  de  statues  et  de  dé- 
pouilles prëcioLi.ses  de  Rome  ancienne.  La  sta- 
tue équestre  de  Marc-Aurèle,  de  bronze,  est  la 
plus  belle  qui  soit  restée  des  anciens.  Le  *Muxre 
CupitoUn,  ou  le  riche  recueil  d’antiquités  du 
- pape  Clément  XII.,  occupe  le  bâtiment  qui  fait 
face  à celui  des  conservateurs.  En  face  de  la 
erilie  d’entrée,  on  voit  au  fond  de  la  cour,  la  sta- 
tue appellée  ♦ Marforio,  qui  est  très -peu  de 
' chose,  mais  il  faut  l’avoir  vue,  ain.sitiue  la  statue 
jUtUilée,  ou  le  tronc  de  Pasquin , ([ui  est  derrière 
la  place  Navonne;  14  statues  et  6 bustes  ont  été 
emportés  par  les  Français,  mai.;  on  y trouve  en- 
core un  grand  nombre  d’antiques,  entre  antres 
’*  la  célèbre  louve  de  bronze,  frappée ‘par  la  fou- 
■ dro , au  moment  de  l’assassinat  de  Jules  César. 
C’était  un  spectacle  imposant  et  vraiment  guerrier, 
lorsque  Berthicr  ;i  la  télé  des  brigades  Françaises, 
monta  au  Capitole  et  y proclama  la  République 
Romaine.  Aucun  étranger  ne  devrait  quitter  Ro- 
Mie',  sans  monter  à la  tour  du  Capitole.  On  voit 
d’un  côté  Rome  nncietine,  avec  se.s  monticules  et  ses_ 
ruines,  et  de  l’autre  Rome  moderne,  et  le  Cor«o. 
Il  n’y  a que  la  vue  du  haut  de  la  coupole  de  St. 
Pierre,  qui  égale  ce  coup  d’oeil.)  — '♦le  Vatican: 
palais  très -vaste  et  très -irrégulier;  il  cçntient 
, ^jooo. salles,  «selon '.fionnnni,  mais  il  faut  com- 
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prendre  dans  ce  compte  les  caves;  ' Vennti  les  fait  Rom»; 
monter,  à 11,500;  Keysler  à\t,  qu’il  y a 1-2,534 
salles,  11,346  chambres,  et  33  cours.'  Tout  cela 
paraît  exagéré.  Dans  le  tems  de  la  guerre  de  la  ré- 
volution le  Vatican  a été  spolié  et  les  salles  et 
chambres  ont  été  dévastées  et  ruinées  en  grandd 
partie,  par  les  fouilles  qu'on  y faisait,  pour  cher- 
cher des  prétendus  trésors  cachés.  La  scalâ  regia; 
par  Bernin;  la  chapelle  Sixtine,  la  chapelle  Pau- 
line; les  stame  di  Rafaello,  (surtout  * l’incen- 
dio  di  Borgo.)  Ij»  bibliothèque  d’environ  70,000 
volumes,  dont  40,000  étaient  manuscrits,  mais 
dont  les  plus  rares  ont  enrichis  la  bibliothèque 
nationale  de  I*aris  (le  * plafond  al  fresco,  passe 
pour  le  pins  beau  tableau  Ae  Mengs.  OiH||t  garde, 
entre  antres  curiosités  la  Bible  du DocteuffiLuther, 
avec  des  notes  manuscrites.)  Les  jardins;  le  Bcl- 
vèder  en  deuil,  regrettant,  comme  le  * Musée 
Qémentin,  ses  chefs  - d’oeuvre  les  plus  célèbres.  . 

On  les  a remplacé  par  des  copies  en  plâtre.  Ce-- 
pendant  le  Musée  Clémentin  renferme  encore  un 
grand  nombre  d’antiquités  dignes  à tous  égards  de 
l’attention  de  l’amateur.  — * Le  château  deSt.  An- 
ge-, (citadelle  de  Rome,  ci -devant  le  mausolée 
d’Adrien;  c’est  sur  le'  sommet  de  ce  mausolée, 
qo’était  autrefois  la  pomme  de  pin  en  bronre,  qui 
se  trouve  dans  les  jardins  du  V.atican,  La  vue  de 
Rome  fait  un  coup  d'oeil  superbe  quand  on  est  sur 
le  haut  du  château  de  J?.  Ange.)  — * Monte -Ca- 
vallo  : (palais  d’été  du  pape:  les  * deux  groupes 
colossales  de  Phidius  et  do  Praxitèle  qui  bra- 
vaient les  cnlèvemens);  quelques  tableaux  dans 
les  appartemens;  * le  crucifiement,  par  Guide-, 
le  jardin;  le  café,  plusieurs  statues  et  marbres  an- 


Digitized  by  Google 


L?ITAI>IE.  W-LES- 


S3* 

tiqusi.)  la  Douane  dè  terre:  Clés  co1onâes.da 
marbre  blanc  , avec  dos  beaux  ohapitaux.)  — la 
chancellerie:,  i (grand  ot  beau  bâtiuient  r.l’archi* 
teclurc  est  de  Bramante.)  — i * palais  Altieri  t 
(le  * portrait -de  Titien,  peint  par  lui -même; 
Lucrèce^  par. <r«{dc  ;)  — * palais  Barberini:  (le 

♦ plafond,  pur  Pierre  de  Cortonei)  la  biblioib^qae; 

(l’on  dit; que  ce  palais  a 4,000  chambres,  et  que  la 
bibliothèque  contenait  «atrefoie  60,000  volumes 
et  9,000  manuscrits.  Le  cabinet  de  médailles,  de 
pierres  antiques,  de  bronzes  etc;  Mais  le  Faune 
dormant  ne  s’y  trouve  plus.)  — palais  Boccapeduli: 
(*  les  71'sacrémens , par  Poussin-,  la  Ste,  Cdcile 
par  le  même;'  l’amour  terrestre  et  céleste,  par 
Tit.fen.'^é^'i  * palais  Borghèse:  (les  appartemens 

contiertlRnt  1700  tableaux,  la  musica  par  Dôme- 
nichino.')  — palais  Ilcacciani:  — * palais  Colonne’ 
(*  la  mort  de  Régulus,  par  Salvator  - Rota  ^ ta. 
bleaü  fort  estimé,  une  Sie.  Madelaine,  par 

'•Guide-,  * Vénus  et -Adon , par  Titien;  deux  pay* 
sages',  par  Poussin;  la  bibliothèque;  les  jar» 
dins.)  * palais  Gorsini  ; habité  par  la  reine 
Christine,  qui  y mourut  en  1689;  (grande  collec- 
tion de  tableaux  , principalcinent  de  l’école  fla- 
mande , beau  cabinet  d’estampes;  il  y en  a qu’on 
n’aime  pas  à montrer  p.  c.  la  suite  des  estampes  lu- 
brique.?, d'après  les  Carraches  ; le  bosquet  pour 
rassemblée  publique  de  l’académie  des  Quiriiii. 

' Du  jardin  l’on  jouit  d’une  des  plus  magnifique» 
vues  de  Rome.)  — * palais  Dotia;  (six*  pay.sage» 
à.' Annihal  Caraccio;  un  ♦ paysage  de  Claude  Lor, 
rain,  * la  Fornara  par  Romnno:  igoo  tableaux.)  — 

* palais  Farnèse:  (estimé  le  plus  beau  de  tous  la» 
palais  da  Rome;  a présent  dépouillé  de  tout  ee 
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rendait  célèbre)  — * palais  Rospigliosi  : (le  Hon«i 
beau  tableau  • de  la  vie  humaine , par  Pousûn  5 

• l'aurore  du  Guide,  dans  le  bâtipient  du  jardin, 
qui  renferme  la  partie  la  plus  précieuse  des  pcin« 
tures  de  ce  palais;) — le  palais  Ghigi:  (•  Mercure 
qui  endort  l’Argus,  par  S.  Roxa;)  — palais  Gius- 
tiniani  ; (suivant  les  gazettes,  les  collections  que  ^ 
renfermait  ce  palais  , viennent  d’être  achêtées  pat 
l’Empereur  dos  Français.)  — palais  Matleii  ■ 

(la  * femme  adultère,  par  Pierre  de  Corinne.)  — » 
palais  Pamfjli,  place  N’avonno:  (le  plafond  peint 
par  Pierre  de  L'orione.)  — palais  Rondoninii 

(*  la.  tête  antique  de  Méduse.)  — palais  Spada; 

* (Juditbe,  par  Guido  Reni;  * la- statue  dd*-Pom- 
pée,  au  pied  de  laquelle  Jules  Césarjfut  assassiné;) 

— palais  Strozzi:  . (le  cabinet  de  médailles,  de 
camaïeux,  de  gravures,  et  de  tableaux:  la  jeune 
fille.'de  Titieiu)  — ^ palais  Verospî  : (remarquable 
par  » le  plafond  à' Albane.) — palais  iluspolif  (les 
♦trois  Grâces;  * le  basrelief  de  Télephe.)  — pa-«  • 

Uii  Casali . palais  Costaguti:  (deux  plafonds 
peints  par  Domenichino,  et  par  Guerchin.)  — pa- 
lais Massi  ni:  — palais  Galigitia:  (la  Vestale,  par 
MarcelliS)  — palais  Santa-Groce : (Job,  par  iSaZ- 
vator-Roxa-,  * les  4 saisons , par  Albane.)  — 

■ I K . 

3.  MolUs.  Eontninex.  Rues.  Ponts.  Les 
7 monts  ou  collines:  du  mont  Aventin,  surtout 
âes  jardins  .du  Friorato,'  on  a une  vue  vraiment 
superbe;  le  mont  Célien  a aussi  une  vue  des  plus 
étendues,  et  l’emplacement  ne  le  cède  qu’au  mont  • 
Palatin;,  ce  dernier  mont,  de  la  ville  de  Rome 
dans  son  .berceau  ,1.  et  du  palais  des  Empereurs, 

aajpiusd’liui  la  place  des  jardins  potagets:  FÆ»-* 
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KaMc.  quilin  est  le  plus  élevé  de  tout  ces  monts,  ^t-le 
■Viminal  le  plus  bas 5 sur  le  mont  Quirinal  Ton 
respire  l’air  le  plus  pur.  Du  mont  Pmcie  on  jouit 
de  vues  délicieuses.  Le  njont  Testaceo  est  une 

, , montagne  formée  des  débris  de  pots  cassés:  au-des- 

sous sont  des  voûtes  où  le  vin  se  garde  extrêmé- 
' ment  frais  ; il  s’y  rend  en  été  une  foule  de  peuple^ 
pour  en  boire.  — Fontaines.  * Fontaine  i?«M- 
ZtVie,  l'une  des  trois  grandes  fontaines  de  Rome, 
et  peut-être  la  plus  abondante  de  l’univers.  * 

La  fontaine  de  Termini,  l’un  des  plus  grands 
ouvrages  de  Sixte  - Quint.  * La  fontaine  de 
Trevi,  c’est  une  fontaine  d’architecture  magni-  . 
fique.*  * La  fontaine  de  la  place  Navonne,  elle 
est  du  Bernih,  et  c’est  ce  qu’il  a fait  de' plus 
beau.  La  fontaine  du  Triton.  — L’un  compte 
46  places  publiques,  6 marchés  et  28  rues  prin- 
cipales: le  * Cours,  ou  il  Corso i il  sert  de 

promenade  publique,  et  l’on  y va>  en  carosse 
• tous  les  jours  avant  le  dîner  et  deux  heures 
avant  la  nuit;  le  Corso  est  situé  au  même  en- 
droit que  la  rue  de  l’ancienne  Rome,  appellée, 

Via  lata.  Lai  * Strada  Felice,  de  plus  d’un 
mille  de  longueur;  cette  rue  est  croisée  par  une 
autre-  rue  droite  , appellée  Strada  Pia\  et  l’in- 
tersection de  ces  mes,  fait  un  des  plus  beaux 
points  de  vue  de  Rome.  La  Strada  Julia,  Stra- 
da  Longara,  Strada  de  Condotti.  — * Pont  S, 
Angeto:  le  Tibre  a ici  environ  315  pieds  rie  lar- 
geur. Ce  pont  s’appellait  autre  fois- Pons  Aa- 
lius;  sa  longueur  est  de- 30D  pieds.  Le  pont 
Cèstio.  Le  pont  Quattro  Copt,  anciennement  1 
le  pont  Fabricius. . Le  pont  de  Sixte,  ancienne- 
ment le<  pont  du  Janicuie.  Le  pont  Molle^  an- 
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ciennement  pont  Emilien,  hors  de  la  vUle.  Le  Home, 
vieux  pont,  où  sc  livra  la  bataille  entre  Cun.i 
•tan\in  et  Maxencej  était  200  pieds  plus  haut.— 

La  porte  dul  Pnpolo , autre  fois  porta  flaminia ; 
c’est  la  plus  belle  porte  de  Rome.  (Rien  ne 
saurait  être  plus  majinifique  que  l’entrée  de  Ro- 
me par  cette  porte;  chemin,  avenue,  porte,  tout 
est  de  la  plus  grande  beauté.) 

4.  Ruines.  Antiquités.  10  obélisques;  5 co- 
lonnes; les  ruines  de  8®  temples,  de  Ii2  Forum, 
de  16  arcs  de  triomohe , de  3 théâtres,  de  10 
cirques,  de  ig  tombeaux,  de  14  thermes,  de  6 
aqueducs  etc.  , L’imagination  , perçant  à travers 
les  siècles,  plane  sur  Rome  éternelle,  qui  ne 
subsiste  plus  que  dans  ses  ruines,  où  l’on  va  la 
chercher  avec,  empressement.  Sans  Cicerone, 
sans  guide,  on  peut  parcourir  son  enceinte  le 
flambeau  de  l'hisioire  à la  main.  On  voit  en- 
core quelques  vestiges  du  temple  de  la  paix  et. 
de  celui  de  la  Concorde,  de  Bacchus,  de  ceux 
du  Soleil,  de  Jupiter  Stator,  et  de  Jupiter  To- 
nani^tc.  On  voit  la  demi -coupole  du  temple 
de  Minerva  medica,  à la  droite  de  la  Villa  Mag- 
nani.  Au  portique  du  temple  d’Antonin  et  de 
Faustine,  lo  grandes  colonnes  de  marbre  orien- 
tal. ..  Aux  jardins  du  Palais  Colonna  des  frag- 
mens  de  marbre,  d’une  grosseur  excessive,  beaux 
testes  d’une  frise  du  fameux  temple,  érigé  par 
Aurélieh.  Le  joli  templç  rond  .de  Vesta , est 
aujourd’hui  l’église . de  Madonna  del  Sole  etc.  etc. 

On  montre  la  place  du  goufre  dans  lequel  Cur- 
tius  se  dévoua  au  salut,  de  sa  patrie.  Descendu 
dan» les 'bains,  de' Livie,  on  trouve  des  camées 
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R«a*.  incrusté*  à la  voûte,  qui  attestent  encore  le* 
beaux  tems  de  La  Grèce.  Les  bains  de  Titus, 
où  Raphaël  prit  l’idée  de  ses  tableaux  de  la*  ga- 
lerie du  Vatican.  * Les  ruines  immenses  de* 
thermes  de  Caracalla,  qui  contenaient  2300  cel- 
lules, et  1600  sièges  de  marbre.  (On  voit  deux 
• de  ces  sièges  au  cloître  de  S.  Jean  de  Latran'.) 
Les  bains  de  Dioclétien,  leurs  restes  aux  Char- 
treux, et  à St.  Marie  des  anges.  * L'are 
Titus,  élevé  par  Trajan  , supérieur  à tous  le* 
autres  arcs  de  Rome,  pour  l’architecture.  * L’arc 
de  Constantin,  encore  dans  son  entier.  Les  bas- 
reliefs  qui  décorent  celui  de  Septime  Sévère. 
L’arc  de  Janus,  qui  est  bien  conservé.  La  pla- 
ce du  Campo  - Vaccino  , ci  devant  l'endroit  le 
^ plus  fameux  de  l’univers,  le  forum  Romanum. 
Là,  on  foule  sous  ses  pieds  la  grandeur  Romai- 
ne; quels  cbangeftiens!  La  ^ fûrttaine  d’Egérie, 
si  célèbre  dans  la  destinée  de  Rome,  est  aussi 
une  des'promenades  que  l’on  peut  fréquenter  à 
Rome.  Les  aqueducs  de  l’eau  Claudia,  et  ce- 
lui de  l’eau  de  la  Vierge,  subsistent  encore. 
Les  restes  du  cirque  de  Flaminius  ; ce  qi|p  est 
aujourd’hui  la  place  Navonne , formait  l’aifcne. 
Le  ♦ cirque  de  Caracalla , de  tous  les  cirques 
celui,  dont  il  y a le  plus  de  restes.  Le  Co- 
lisée , élevé  par  Vespasien , achevé  par  Titus. 
Il  contenait  plus  de  lO<r,ooo  spectateurs,  dont 
80,000  étaient  assis  sur  des  gradins  rangés  en 
amphithéâtre.  On  n’en  parcourt  plus  que  les 
deux  tiers,  mais  c’est  la  première  antiquité  qu’il 
faut  voir,  et,  sans  contredit,  le  monument 
le  plus  admirable  de  la  puissance  Romaine,  sous 
> les  Césars.  Au  milieu  du  forum  Trajaiti  1* 
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uomiment  le  plus  superbe,  * la  colonne,  haute  Aona 
de-  128  pieds  d’Angleterre.  Elle  est  debout,  elle 
est  intacte,  niais  au  lieu  de  Trajan,  elle  porte 
aujourd’hui  St.  Pierre.  11  y a eu  dedans  uu  es- 
calier commode  pour  monter  jusqu’au  sommet. 

La  * colonne  d’Autoniu,  ou  plus  proprement 
d’Aurèle,  est  plus  haute  qtie  telle  de  Trajan, 
mais  d’un  mérite  beaucoup  inférieur  à cette  der- 
nière , quoiqu’elle  paraisse  avec  plus  d’avantage., 
L’ordre  du  théâtre  de  Marcellus,  avec  sa  colon- 
nade, un  Opux  reticulatum  de  briques,  subsiste 
encore  en  entier.  11  reste  peu  de  chose  du 
mausolée  d’.Auguste.  On  y a bâti  nu  théâtre, 
ou  l'on  donne  de  tera»  en  tems  des  combats  de 
bêtes  ; on  les  entend  rugir  dans  cet  antique  si- 
lence de  la  mort.  Le  tombeau  des  * Scipions,j 
près  de  la  porte  Capena.  Le  * mausolée  de 
Cécilia  Metella ,,  femme  de  Crassus,  sur  la  Via 
Appia,  est  une  tour  ronde  bieu  conservée.  Le 
♦ célèbre  tombeau  de  Cajus  Ce.stius,  de  25  pieds 
d’épaisseur,  et  haute  de  102,  subsiste  en.  entier, 
ainsi  que  sa  chambre  sépulcrale.  Les  ornemens 
lont  du  beau  tems  d’Auguste.-  Près  de -là  sont 
les  tombeaux  de  quelques  étrangers  mor6  à Ro- 
me.' 11  y a à Rome  lO  obélisques  sur  pied,  dont 
3 érigés  de  nouveau  par  Pie  VI,  et  i étendu 
sur  terre.  Ces  monumens  de  la  plus  haute  an- 
tiquité, et  qui  se  taillaient  dans  les  carrières, 
aojisacrés  au  culte  du  soleil,  chargés  de  caractè- 
res hiéroglyphiques  connus  des  seuls  initiés,  re- 
montent aux  tems  des  Rois  pasteurs.  * Le  plus 
grand  * obélisque  que  l’on  connaisse  décore  la 
place  de  S.  Jean  de  l.atran.  Ramesses , roi  de 
Thebes  le  fit  élever,  et  ce  fut  le  seul  qui  fut 
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Rome,  épargné  par  Carnbyse.  Sa  hauteur  est  de  140 
pieds;  il  pèse,  1,310,494  livres,  poids  de  Rome. 
L’obélisque  d’Auguste,  placé  ci-devant  à liélio- 
' polis  en  Egypte,  et  qui  orne  maintenant  la  pla- 
ce del  popolo , a 81  pieds  de  France  de  hauteur. 
'*  L’obélisque  * de  la  place  de  S.  Pierre,  qui  se 
date  d’un  fils  de  Sésostris  , est  élevé  de  124 
pieds  au  - dessus  du  pavé  de  la  place. 

5.  Villas.  40  villas  des  plus  remarquables. 
Villa  Aldobrandini:  { ’•'  la  noce  Aldobrandini, 
peinture  à fresque,  trouvée  dans  les  thermes  de 
Titus  ; * le  bacchanal  par  Titien  ; * les  Alirseï 
par  Romano.)  — * Villa  Albani:  (la  maison 

la  plus  élégante;  son  plafond  peint  par  Mengsi 
•dépouillée  dans  la  guerre  de  la  révolution  de  se* 
antiques  et  de  ses  raretés  précieuses.)  — * Vil- 
la Borghèse;  (la  plus  belle  pour  le  recueil  d’an- 
tiquités; le  palais,  pour  l’étendue;  * une  léie 
colossale  le  Lucius  Verus  * l’hermaphrodite,  ♦* 
l’Apollon  Sauroctonos,  * le  gladiateur,  * la  Vé- 
nus par  Titien-,  * Apollon  et  Daphné,  par  Ber- 
nini;)  * Villa  Ludovisi-Piombino;  (*  Mars  ♦ 
Aria  et*Paetus  et  dans  l’un  des  pavillons,  * l’Au- 
rore par  Guercino-.)  * Villa  Mattéi:  (on  y’voit 
les  vestiges  des  anciens  murs  de  Rome;)  — 
Villa  Médicis:  (l’académie  Française  vient  d’y 
être  installée.)  — * Villa  Pamphili  (la  plu* 

belle  pour  les  jardins  et  pour  la  vue  : une  belle 
table  de  Lumachella;  un  orgue,  qui  va  par  le 
moyen  de  l’eau.)  — * Farnésina  (*  la  Vénus 

Callipige;  * la  tête  d’Homère;  * la  tête  colos- 
sale dessinée  avec  du  charbon  , sur  une  murail- 
le, par  Michel  - Ange.)  — ViUa  Farnese:  (on 

y 
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’j  trouve  les  restes  du  palais  des  Césars.  Dans  Rome, 
la  plupart  des  sites  de  ce  jardin,  l’on  jouit  de 
la  vue  des  plus  anciens  monumens  de  Rome, 
particulièrement  du  teniple  de  la  paix  et  du  co- 
lisée  , ce  qui  forme  un  coup -d’oeil  superbe.)—' 

Villa  Maffimi , ci- devant  Neproni : — Vilia  Ma- 
dama:  (elle  domine  Rome  et  tous  les  enviions 
de  la  manière  la  plus  agréable.)  — Villa  Giu^ 
stiniani  ; (les  deux  beaux  vases;  la  figure  demi- 
colossale  d’Aureüus  César;  le  * bas-relief  anti- 
que avec  l’épitaphe  d’un  rossignol.  ) — Villa 
Casali.  — Villa  Doria,  oidevant  Olgiati;  (el- 
le fut  la  possession  de  Raphaël,  dont  on  y ad-* 
mire  les  peintures  al  fresco  ) 

Manufactures.  Commerce,  Des  manufactu- 
res de  sotene,  mais  do  mauvaise  qualité;  de 
draps  I gros  et  fins;  d’indiennes  : de  fleurs  ar- 

tificielles (les  religieu-es  de  S.  Cosimato  passent 
pour  travailler  le  mieux  les  fleurs  qui  se  font 
avec  la  soie.  On  a à St.  Cosimato  une  très- 
belle  rose  pour  3 paules  etc.  ) De  la  poudre, 
qu’on  appelle  cyprio  : la  pommade  à odeur, 

tiè«>  recherchée  comme  une  des  meilleures 
|nlon ‘puisse  avoir.  Des  essences;  des  gants; 
^.peignes;  des  éventails;  des  cordes  de  musi- 
e.'  -Des  chapelets  ; des  médailles  et  des  réli- 
ires.  (il  y a une  rue  très -considérable  de 
Rome,  qui  en  a pris  le  nom  de  coroiiari,  par- 
eequ’elle  n’est  occupée  que  par  des  marchands 
de  chapelets.)  Un  autre  article  de  commerce 
pour  cette  ville,  ce  sont  des  camées,  des  mé- 
dailles, des  statues,  des  bustes,  des  tableaux; 
des  étuves  de  marbre.  La  manulaclure  des  mos 
taiques. 

Guide  d.  Voy.  T II.  Y * ' 
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Aon*.  - Etablis  s emens  littéraires.  L’université  de  la 
Sapienza:  le  collège  Romain:  le  collège  de  la 

Propaganda:  (ses  presses  ont  été  transportées  à 
Paris  ) l’académie  française , à la  villa  Médicis  ; 
l’académie  des  Arcades  etc. 

Collections.  Cabinets.  Bibliothèques.  ig 
X bibliothèques:  et  pour  les  collections,  cabinets, 
galeries  des  tableaux,  voyez  Eglises , Palais,  Vi]. 
las.  Nous  n’avons  pas  fait  mention  de  ce  qui, 
d’après  les  rapports  publics,  a été  aliéné  ou  en- 
levé par  les  commissaires  français.  Plusieurs 
collections  des  particuliers  ont  subi  le  même 
sort;  p.  e.  le  musée  de  Zelada,  le  médailler  de 
Borgia.  Nombre  de  statues  antiques  et  de  ta- 
bleaux ont  été  vendus;  p.  e.  le  Disasjholus  du 
palais  Massimi  a passé  en  Angleterre,  où  il  a 
été  vendu  à l’enchère  pour  le  prix  de  363  gui- 
nées:  les  deux  paysages  par  Claude  Lorrain, 
au  palais  Altieri,  ont  été  vendus,  lors  du  sac 
‘ révolutionnaire,  pour  .j 0,000  pezzi  duri  et  en- 
voyés à Naples , etc.  Cependant  il  en  est  resté 
assez , pour  satisfaire  la  curiosité  des  voyageurs, 
car  en  1794,  on  comptait  à Rome,  seulement 
en  tableaux,  3880  pièces,  dont  2271  à l’huile,.. 
1185  al  fresco  , et  424  paysages.  Ajoutez-y 
antiques,  qu’ont  procuré  les  fouilles  faites  stir 
le  campo  Vaccina,  et  à Ostia,  vers  l’embou-’" 
chure  du  Tibre.  — Il  est  très -aisé  à Rome  de 
se  procurer  la  visitée  de  tous  les  palais.  Il  y a 
dans  chacun  un  custode  'ou  maître  domestique, 
qui  reçoit  ordinairement  pour  invalide,  l’em- 
ploi de  faire  voir  les  statues  et  les  tableaux  de 
son  maître.  Le  prix  qu’on  lui  donne , est  fixé 
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4*30  ou  60  sols  de  France,  et  l’on  ne  gagnerait  Rome, 
ên  Ini  do.niiant  davantage,  que  de  passer  pour 
.dupe.  Les  bibliothèques  du  Vatican  , de  la  Mî^ 
nérve  et  des  Au.gustins  sont  publiques  ; mais 
pour  faire  usage  des  livres,  que  renferme  la  pre- 
mière , il  faut  la  permission  du  secrétaire  d’état, 
dilTicile  à obtenir. 

•-  ' Fondations  pies.  Hôpitaux.  Le  grand  hô- 
pital du  S.  Esprit  ; la  Trinità  dei  pelegvini,  ou 
l’hospice  des  pèlerins  ; l'hôpital  de  la  consola- 
tion ; celui  de  St.  Jaques  des  incurables;  celui 
de  S.  Roch,  ouvert  aux  femmes  et  filles  encein- 
tes; celui  des  bons  Irères , bien  aéré,  et  tenu 
avec  la  plus  grande  propreté;  (on  n’y  reçoit  que 
le's  hommes,  attaqués  de  la  fièvre  etc.)  Les  hô- 
pitaux généraux  se  montaient  h 14,  et  ceux  des 
nations  et  des  corps  de  métier,  à vingt.  les 
con  servatoires  y au  nombre  de  treize  , étaient 
des  tiiiée.s  à l’éducaiiou  des  deux  sexes.  On  se 
tromperait'  en  les  prenant  pour  des  écoles  ds  * 
musique,  comme  ceux  de  Naples  et  de  Venise.  ‘ 
lies  fonds  de  ces  hôpitaux  ayant  été  'ou  enle- 
, ou  dilapidés  par  l’administration  révolution- 

tire,  nombre  de  ceux-ci  ont  été  réduits  à une 
jùade  détresse,  ou  à une  nullité  totale. 


'■'^■'  '"Cérémojiics  religieuses,  Solemnitès  remar- 
^ahles.  I.a  grande  procession  de  la  fête-Dieu  : 
( c’est  la  plus  pompeuse  des  processions  qui  se 
font  ici)  — les  cérémonies  de  la  semaine  sain- 
te,’' l’un  des  grands  objets  de  la  curiosité  des 
étrangers,  à commencer  depuis  le  dirnancheftes 
rameaux.  (V.  Descrizione  délié  funzioni  délia 
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Rome,  settimana  sanla  nella  cappella  Pontijicia  : da 
Francesco  CancelUcri.  Terza  editione  corrètta. 
Rorna,  iS02.  8-  C’est  le  meilleur  guide  det 
étrangers  durant  la  semaine  sainte.)  Le  ♦ beau 
miserâre  au  commencement  du  crépuscule  du 
jeudi  saint , et  dont  la  musique  est  la'plus  belle 
cho.se  que  l’on  puisse  entendre.  l.’illumination 
de  la  croix  dans  l’église  de  St.  Pierre,  le  soir 
du  vendredi  saint.  C’est  une  des  belles  idées 
de  Michel  - Ange.  La  croix  est  suspendue  au 
milieu  de  la  ‘nef,  et  couverte  de  lampions,  dont 
la  lumière,  étant  la  seule  qui  éclaire  l’église, 
présente  des  effets  de  perspective,  que  les  pein- 
tres s’empressent  k dessiner,  l.es  trois  derniers 
jours  de  la  semaine  sainte,  le  pape  traite  les 
cardinaux.  Les  gens  bien  mis,  et  surtout  les 
étrangers,  sont  admis  à assister  à leur  dîner. 
Les  sépulcres  qu’on  dresse  alors  avec  plus  ou 
moins  d’appareil,  sont  un  autre  objet  de  curio- 
sité ou  de  dévotion.  Il  y en  a toujours  quel- 
* quesuns  de  remarquables  , surtout  par  la  beau- 
té de  l’illumination:  (tel  est  celui  de  la  chapelle 
Pauline).' — La  procession  des  filles  dotées,  le 
jour  de  l’annonciaiion  de  la  vierge.  — I.’expo- 
sition  du  St.  Sacrément;  les  prières  de  40  heu- 
res, qui  se  succèdent  sans  interruption  durant- 
toute  l’année  dans  les  églises  privilégiées  ; les 
fêtes  patronales  ; les  béatifications  — l’octave 
des  trépassés  à l’église  de  St.  Grégoire,  et  à l’é- 
glise de  la  mort:  (tout  y re.spjre  la  tristesse  la 
plus  profonde.  On  descend  dans  un  caveau  qui 
est  partagé  en  deux  pièces,  entièrement  lam- 
brft.sées  et  plafonnées  de  têtes  et  d’os  de  morts  ; 
il  n’y  a pas  moins  d’art'  çt  de  symmétrie  dans 
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leur  arrangement,  que  dans  la  grotte  la  mieux  Rom*, 
rdvêtue  de  coquillages  les  plus  vav)«5s.) — le  jour 
de, la  fête  de  S.  Antoine,  à l’église  de 'Ce  nom: 

(luu  prêtré.se  tient  à la  porte  pour  bénir  tous 
, animaux  qu’on  lui  présente;  clievuux,  ânes, 
pigeons,  poulets,  chats,  chiens  etc.)  — Nous 
ne  parlerons  point  des  cérémonies  usitées  aux 
funérailles' des  papes,  de  celles  qui  ont  lieu 
après  leur  élection,  à leur  couronnement,  à leur 
prise  dè)  possession.  Nous  ne  dirons  riep  non 
pins  de  toftt  l’appareil  avec  lequel  on  célèbre 
1^8  panonisatious,  ef  les  jubilés.  Ou  en  trouve 
dans  plusieurs  auteurs  des  descriptions  exactes  — 
L’illumination  * du  déme  do  St.  l’ierre,  le  jour 
de  la  fête  patronale.  (Ce  vaste  globe,  tout 
éclatant  dè  feux,  présente  un  coup -.d’oeil  uni- 
que , dont  on  ne  peut  se  rassasier  ).  — La  * 
girandole  de  4,500  fusées  qu’on  tire  nu  château 
de  St.  Ange,  à l-’anniversaire  du  couronnement 
des' papes,  et  à la  St.  Pierre,  (l’élévation  d’où 
part  ceUe  gerbe  lumineuse  immense,  et  la  pro-  t 
ximité  du  Æeuve  dont  les  eaux  servent  à la  ré- 
fléchir, tie  laissent  rien  à désirer  à la  beauté  de 
. son  effet.  ) - • 


^hédtres.  , Les  théâtres  sont  ordinairement 
reste  de  l’année.  Il  n’y  a que  peu  d’an- 
*>des)^que  le  pape  a permis  de  représenter  depuis 
’p^àes  jusqu’à  Pavent,  des  intermèdes  en  musi- 
que, îwZà  Valle  et  à Ihlla  corda.  Ils  s’ouvrent 
>p€tndanl  lé  oarna’val,  au  nombre  de  6 ou  7. 
On  y joue  tous  les  jours,  excepté  le  vendredi  et 
ws  fêtes.  "‘.Les  .deux  premiers  sont  Aliherti  et  Ar- 
gentiif^,  où  l’on  représente  des  opéras  serieux 
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Hom«.  entre  mêlés  de  ballets-;  (la  salle  d’Aliherli  est  la 
jjIus  grande,  mais  celle  d’Argentine,  présente  à tons 
les  spectateurs  une  vue  plus  commode  et  moins 
oblique  du  spectacle.)  Les  théâtres  dô  ta  ValUs 
et  de  Capramca  tiennent  le  second  rang;  (on  y 
joue  des  opéras  comiques,  dos  comédies,  et  quel» 
quélois  des  tragédies.)  Les  deux  derniers  sont  la 
Pace  et  la  Palla  corda,  où  l’on  représente  des. 
opéras  boulions  et  de  mauvaises  farces  pour  le 
menu,  peuple.  — (Le  spectacle  ne  comqaeuce  à 
Rome,  qu’à  -2  heures  de  nuit,  et  en  dure  ensd.- 
,ron  quatre.  Ainsi  il  ne  finit  gpèyes  avant  pn^e 
heures  de  France  en  hivêr,.et  beaucoup  plus  lard 
en  été.  Le  prix  est  très  - modique  , trois  paules 
pour  les  billets  de  parterre  des  deux  premiers 
théâtres,  deux  pour  ceux  des  seconds,  et  un  seul 
pour  ceux  des  derniers.'  On  est  assis' dans  tous  les 
parterres.  Les  loges  nîout  pas  de'prix  fixe  ; il 
subsiste  bc-iiucuup  d’abus  à cet  égard.  On,  est 
souvent  réduit  à en  acheter  les  clefs  des  bagarP 
I ni,  espèce  de  gredins,  qui -les  crient  danr.les  rues 
voisines  des  spectacles  , et  en  vendent^souvent  de 
fausses  aux  étrangers,  qui  n’ônl  pâs  la  précau» 
tion  de  les  faire  vérifier  et  enregistrer  aux  bu- 
reaux). . - ' . .. 

Divertisiemens.\  Les,  plaisirs  du  carnaval. 
Les  conversazioni  ou  assemblées  :,»(  les  jeux  Je.s 
plus  usités  sont  le  tresset  et -le  pharaon.)  — les 
académies:  ( des  a.ssembléès  , où  l’on  réunit  quel-* 
quefois  les  plaisirs  du  chant,  de  la  danse  et  du*- 
jeu) — les  ricevimenti , ouïes  assemblées  à l’oc- 
casion d’un  mariage — les  sahatines  >i{àn  mot 
sabato,  cela  veut  dire  que  Je  vendredi  on- attend 
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souvent  minuit  pour  souper,  afin  de  pouvoir  itea 
manger  du  gras,  sans  violer  les  commandemens 
de  l’dglise.  On  lait  alors  de  fréquens  piqueni- 
,:ques , que  les  femmes  aiment  beaucoup)' — les 
divertissemens  du  mois  d’octobre;  les  villt'giatu- 
. re  à'Albuuo,  àFi<jscaii,  à Tivoli;  les  parues  d« 

• plaisir  à la  campagne,  qui  consistent  dans  des 
piqueniques  qu’fm  lait  dans  les  vignes  des  envi-  ■ 

*Tons,  dans  la  chasse  aux  alouettes,  et  dans  la  pro^ 

. inenade.  Celle  de  la  villa  Borghèse  est  surtout 
à. la  mode  dans  le  mois  d’octobre.  I.es  diman-  i 
.«lies  et. les  jeudis,  jours  particulièrement  consa- 
<ards  aux  plaisirs,  on  y voit  un  très -grand  con- 
‘Cpurs  de  "personnes  des  deux  sexes  qui  sont  res- 

• tdes  -à  Rome  — les  promenades  en  carrosse  au 
.•Gôrso,,  'avant  le  dîner,  et  deux  heures  avant  la 

Hsnuit.  — L’inondation  de  la"  place  Navoune,  les 
icdimanches  d.n  mois  d’août , après  les  vêpres. 
,tOn  se  promène  dans  l’eau,  en  carosse,  et  les  fe- 
-•jiêtres  de  Ja  place  sont  couvertes  de  spectateurs. 

I On  eioixait  voir  une  nauinachie  antique.  _ . . ( 

Auberges.  Il  y a quantité.. de  bons  hûtels 
’ ’^garnis  à Rome,  en  particulier  sur  lu  place  cCEs~ 
ihpagne  et  dans  la  Strada  Croce  qui  y aboutit,  et 
les  étrangers  aiment  à loger.  Dans  la  Stra- 
condotti,  l’auberge  allemande  de  M.  Roejs- 
connu  sous  le  nom  de  Monsu  Franz.  . .. 

Distances.  De  .Roine  à Naples,  ig  postes  - 
Milan,  47;  i Florence,  aa;  à Bologne  31. 

J«;  ••  Tow  •née-  intéressante  pour  voir  en  détail 

principales  curiosités  des  environs  de  Rome. 
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Koaie.  ire.  Journée.  De  Rome  en  voiture  à Alhano, 

13  miglie,  ou  ini!le<i  Italiens.  Des  cippes  et  des' 
resies  d’anciens  tombeaux  , bordent  la  i}oie  Ap- 
piemie' A un  ntiile  A' Alhono  on  quitte  sa  voiture  et 
on  se  rend  à pied  à Casiel-Gonrlolf^  . belle  vue  à la 
piazza,  élevée  au-dessn<>de  laaier  de  1249  anciens 
pieds  de  Paris.  Ce  bourg,  où  Gangànelli  se  plaisait 
'beaucoup,  est  des  plus  jolis  et  des  plus  rians;  il 
domine  sur  un  lac,  le  cratère  d’un  volcan  éteinfj'V' 
et  où  l'on  admire  avec  un  étonnement  respec- 
tueux, ce  superbe  emissario,  ou  canal,  • creusé 
par  les  anciens  Romains.  Deux  chemins  mènent- 
de  Castel-  Gandolf O à Alhano,  l’un  dit,  la  ga- 
Icria  di  sopra,  l’autre  la  ^aZer/n  di  sotto.  Choi-"’ 
sissez  le  premier,  et  allez  voir  en  passant  â Bi 
villa  Barherini,  les  restes  magnifiques  de  la  mai-'' 
son  de  campagne  de  Domitien,  où  le  coup  d’oeil^ 
est  superbe,  ainsi  que  du  couvent  des  Zoccolan- 
ti.  Les  Nymphées.  Belle  vue  du  haut  des  capu-A 
cine  d’Albano.  Comme  la  galerie'  dt  .sotto  "iL 
* aussi  ses  beautés  particulières,  on  poüirait' y • 
faire  une  promenade,  et  voir  le  tombeau  fabu-^’- 
leuTé  à.'Ascane,  et  le  mausolée  des  Ho^aces  et  Cum‘ 
riàces , mais  qui -plus  vraisemblablement  renfer-"' 
me  les  cendres  du  grand  Pompée.  Alhano,  cette  ■* 
ville  agréable,  bâtie  sur  l'emplnoement  de  la*§ 
somptueuse  maison'  de  campagne  de  Pompée, 
réunit  tous  les  avantages  d’une  heureuse  situadv 
tion.  Seconde  Journée.  Excursion  au  couvent 
^ des  capucins  de  Gensano;  au  lac  de  ce  nom,  qui--' 
a pareillement  un  émissaire  à Nemi‘,  et  sur'' la 
retour  è la-Riccia,  où  il  y a un  beau  parc  du  duel', 
de  Chigi.  Troisième  Journée,'  Poursuivant  le  ' 
vo3'age  à cheval,  orv  arrive  à Rocca  di  Papa,'»-/ 
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(ëlëv.  an-dessus  de  la  mer,  2230  a.  p,  de  Paris)  Rome, 
dans  une  situation  pittoresque  et  romantique: 
au  Couvent  de  Palazzuola , l’ancien  Alha'-longa 
et  au  sommet  du  Monte  Cavo;  vue  étendue  et 
imposante  : restes  célèbres  de  l’ancien  temple 

de  Jupiter:  ( élév.  a.  d.  de  la  mer,  2,920  p.  de 
Paris.)  P'ia  consiilari.'i  et  ovationis.  On  retour* 
ne  du  sommet,  par  Rocca  di  Papa,  à Marina: 
au  palais  Colonna,  le  tableau  original  de  Béa- 
trice Cenci  ; au  couvent  de  Gratta  fer  ata,  où 
l’on,  admire 'quelques  tableaux  en  fresque,  de 
Domenichino  : h Fraxcati:  des  ruines  attestent 
l'antique  splendeur  que  lui  donna  la  magnifi- 
cence des  anciens  Romains.  A la  villa  Mon- 
dragone,  be.iu  portique  de  Vignola,  et  belle 
vue  de  la  terrasse.  Quatrième  Journée.  A la 
iûffinella;  aux  ruines  de  Tusculum-,  k la  mai- 
son-de  campagne  do  Cicéron  , d’où  il  data  ses 
Quaestiones  Tu.tculanas.  Cinquième  Journée:  ^ 

à ntulet  kPalestrina,  l’ancien  Praeneste:  ruines 
do  temple'de  la  fortune  : dans  l’avantsalle  du  pu-  ’ 
lais  Barherini,  la '"célèbre  mosaïque,  trouvée 
dans  ces  ruines.  Sixième  Journée  à mulet , de 
Paiestrika>k  Suhiaco;-  beaux  sites  de  la  'nature 
rofiliàntique  sur  ce  chemin  de  Palestrine  h Su- 
hiieo,  et  Tivoli;  contrées  pittoresques  ét  sauva- 
ge»:..,M.  Kiittner  n’en  parle  qu’avec  extase.  Su- 
4i«o  : ' belle' vue 'du  château  papalj.allez  au  cou-- 

fedt'des  Bénédictins,  où  l’on  trouve*des  colon- 
* ' * 

ne»  et  d’aùtrés  restes  du  palais  de  Néron:-k  la 
grittê  du  St.  Bernard,’  sa  statue,  par  Bernini, 

'«■l’jroit'  au  ’coiivènt  des  Bernardins.  Septième 
'De  Siibiaco  au  couvent  de  St.  Coùmo: 

'Ifaat  loger  dans  ce  couvent  hospitalier,  carl’au- 
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berge  à Vicovaro  est  mauvaise.  Ancien  aque- 
dut  Romain,  au  travers  d’un  roc.  Huitième 
journée.  De  St.  Cosimo  à Tivoli-,  11  milles  ;■ 
la  villa  d'Horace  sur  le  penchant  du  mont  Lii- 
cretilis:  le  paysage  ressemble  parfaitement  à la. 
description  du  poëie  : (Serm.  II.  6.  et  Carm.'I. 
17.)  près  de  là  un  pavé  en  mosaïque;  on  rem- 
plit ses  poches  de  ces  pierres  f (consultez  les  8 
estampes  à l’eau  forte , par  Philippe  Hackert,  et 
la  petite  carte  topographique  qui  les  accompa- 
gne; ce  sera  Votre  meilleur  guide  dans  ces 
lieux  classiques.)  Neuvième  Journée.  Tivoli i 
le  Tibur  A' Horace,  (Ode  VI.  liv.  U.)  célèbre 
d’ailleurs  par  les  ruines  imposantes  des  maisons 
de  campagne  de  Mécène;  à.' Adrien  (à  3 miglie 
de  Tivoli)  dont  les  débris  semblent. ceux  d'une 
autre  Rome;  des  temples  de  Testa  (à  présent 
une  église)  et  de  la  Sybille  (placé  dans  la  cour 
de  l’auberge  ) ; de  plus  par  la  perspective  frap- 
pante et  diversifiée  de  ses  cascades,  surtout  des 
cascatelles.  La  villa  d'Este  jadis  si  renommée, 
n’intéresse  plus  à présent,  que  par  quelques  pein- 
tiires  al  fresco.  , Un  naturaliste  y peut  observer 
la  nouvelle  pierre  de  Tibur,  qui  se  forme  con- 
tinuellenïent  du  dépôt  de  l’eau , qui  descend  des 
ApennirCs  calcaires.  Les  incrustations,  appellées 
confetti  di  Tivoli,  se  forment  dans  un>  petit  ruis- 
seau, qui  s’écoule  d’un  lac,  qui  a de  petites  Iles 
flottantes.  ‘ Cette  eau  bouillonne  aussitôt  que 
l’on  y jette  la  moindre  pierre;  et  l’odeur  de 
souffre  qui  flotte  sur  son  étendue  est  funeste 
aux  oiseaux.-'—:  Dixième  ou  onzième  Journée-. 
Retour  à Rome,'  en  voiture.  — ' . ■ ■■' 
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(Nous  recommandons  aux  amateurs  de  la  lit- 
tdraturè  classique  ancienne^  un  manuel  intéres- 
sant, le  i^oyage  sur  la  scène  des  six  derniers  li- 
vres de  V Enéide-,  suivi  de  quelques  observations 
sur  le  Latium  moderne,  par  C.  V.  de  Bonstef- 
îen.-  A Genève  i l’An  XIII.  y.  — ) 

4 * 

Mélanges.  Les  visites  à l’entrée  de  Rome, 
se  font  avec  une  riE;uem-  infinement  fatigante 
pour  le  voVBceur.  On  doit_  prendre  la  précau- 
tion de  se  îaire  pourvoir  par  son  banquier  à 
Rome  d’un  billet  de  permission,  pour  ne  sup. 
porter  la  visite  des  commis  que  dans  son  au- 
berge ou  cher  soi.  * 

1-  ' t;  * • . 

Rome  h^est  plus  dans-  Rome.  Le  Capitole 
la  terminait  ou  nord  ; sa  partie  habitée  ne  s’é-  . 
tend  plus  par  delà , au'midi.  Le  mélange  de 
la  naturer  embellie  ou  dégradée,  de . l’art  dans 
sa  ruine,  pu  dans  sa  restauration,-  forme,  dans 
Morne  même,  mille  aspects  plus  variés,. plus  in- 
téressans  les  unsj  .que  les  autres.  «Partout-  on 
s’arrête-avec  étonnement,  et  l’on  contemple  avec 
admiration,’'  „Cet  air  que  l’on  respire,  dit  Du- 
pety , c’est  cet  air  que  Cicéron  a frappé  de  tant 
de  mots  éloquens;  les  César s\  de -tant  de  mots 
puissans  et  terribles.  Sur  cette 'terre  a^^dono 
coulé,iant  dp  sang!  Sur  cette  ten’e  ont  doue  cou- 
lé .tant  de  larmes!  Horace  et  Virgile  ont  •réci- 
té ici  leurs  beaux  vers'!**  — - La  plus  belle  vue 
de  Ronie,  dit  M.  Dtrtcns  , ’ef  peut-àtre  d’aucu- 
né‘ cité  .du  mondes  est  des‘ jardins  du  prince 
Lante  ^ ou  .de  la  Villa  Corsini , au-dessus  du 
palais'  Cysini,  dont  Fasi-  a publié  une  estam- 
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Msme.  pe.  — Depuis  le  mois  de  juillet  jusqu’en  octo- 
bre l’air  qu’on-  respire  h Rome,  est  ‘ très  - mal- 
sain; on  est  alors  obligé  de  choisir -une  habita- 
tion fixe,  de  ne  jamais  découcher de  tenir  son 
lit  exposé  au  grand  air  pendant  tout  lé  jour,  e8 
’’  d’être  surtout  le  'soir,  de  la  plus  grande  sobri- 

été, sans  quoi  l’on  court  le  risque  de  gagner 
des  fièvres  dangereuses , auxquelles  l’on  succom- 
be très -souvent.  Grand  nombre  d’étrangèrs'ont 
’ été  la  victime' de  leur  imprudence.  '/ Outre  cette 

aria  cnttiva,  il  règne  de  lems  à autre,  même 
, pendant  Tbivèr,  un  certain  Vent  de  sud,  nom- 
mé Sirocco,  qui  dans  un'  instant  détraque  les 
sTessorts  de  l’homme  le  plus  robuste;- un  homme 

• en  cet  état  ne  répond  que  Sirocco!  à'  celui  qui 
lui  demande  des  nouvelles  de  .sa  santé.  Cepen- 

• dant  il  ne  produit  point  un  effet  aussi  marqué 
sur  les  étrangers.  La  phthisie,  regardée  partout 
comme  incurable,  lorsqu’on  lui  a'iaissé  faire  de 
certains 'progrès,  .offre  à Rome  *de  plus  Timage 

' ' horrible  d’une  sorte  de  peste,  qui  se  communi- 
que aux  gens  sains,  par  l’usage  nonseulement 
des  vêtemens  et  des  meubles,  mais  encore  par 
l’habitation  des  appartemens  qu’occupaient  ceux, 
, qu'elle  a conduit  à la  mort  ; si  l’on  néglige  de 

faire  nettoyer,  regratter  et  reblanchir  avec  assez 
, de  soin,  les  logemens  infectés  des  miasmes  pes- 
tilentieux  de  cette  contagion  horrible.  — Le 
pain  nommé  pan francese  est  le  plus  léger;  il 
se  vend  un  baïoque  et  demi  les  deux  payantes  i 
le  veau -de -lait  est  très  - délicat  ; il  n’y  a point 
de  plus  délicat  gibier , que  les  grives  et  les 
alouettes;  les  rougets  et  les  merlans  sont  tou- 
jours recherchés.  On  aime  aussi  beaucoup  les 
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écrevisses  de  mer,  nommés  grand  en  italien:  Rome, 
on  parvient  à réduire  leur  écaille  à une  peau 
très -fine,  de  manière  qu’un  les  mange  tout  en- 
tiers. Les  broccolis  sont  supérieurs  à tous  les 
autres  légumes  ; la  racine  d’une  espèce  de  fe- 
notiil,  est  un  des  principaux  desserts  du  prin- 
tems,  il  s’y  trouve  très -souvent  des  vers  qu'on 
dit  être  très -nuisibles  à la  santé,  ce  qui  a don- 
né lieu  au  proverbe , guardati  del  verrue  di 
Jinochio.  Les  pomi  d’ora,  les  coiicommeri , es- 
pèce de  mêlons  d’eau,  les  poires,  qu’on  nomme 
brutte  e buone,  les  pommes  rouges,  et  le  pi~ 
zoutello,  raisin  de  table  très- délicat , sont  des 
fruits  excellens.  Les  citrons  passent  pour  les 
meilleurs  d’ilalie.  — Les  moins  chers  des  sor- 
bets qu’on  fait  ici  avec  de  la  neige,  au  lieu  de 
glace,  coûtent  cinq  baioques.  jiu  cours,  et  à 
Id  place  d'Espagne,  le  loyer  des  maisons  est  plus* 
cher,  que  dans  les  quartiers  éloignés  et  désçrts.  — 

Les  étrangers  sont  obligés  de  prendre  des  cares- 
ses de  remise,  lorsqu’ils  ne  veulent  pas  aller 
à pied,  car  on  n’a  point  ici  la  commodité  des 
fiacres.  — La  fontaine  de  Trevi,  fournit  la 
plus  saine  de  toutes  les  eaux  de  Ruine;  l’eau 
qui  est  appelée  del  Grilla,  tient  le  second  rang. 

Les  eaux  des  thermes  de  Dioclétien,  et  de  la  fou- 
taine  del  Gianicolo , sont  d'un  usage  pernicieux, 
et  prescrites  de  toutes  les  tables.  Les  bai- 

gnoires dont  on’ fait  usage  ici,  sont  très -com- 
modes. Elles  ressemblent  à-peu-près  à un  vais- 
seau sans  lête,  et  portent  sur  quatre  appuis  assez 
élevés  pour  qu’on-puisse  passer  un  réchaud  sous 
la  baignoire;  de  sorte  que  le  bain  s’entretient 
facilement  au  degré  dç  chaleur  qu'on  désira.  Ces 
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Rome,  briisnoires  sont  de  cuivre  bien  étamé,  minces  et 
l(5gè;es.  On  peut  en  louer  une  pour  6 sous  ou 
2 gro.i!  par  jour.  — On  doit  s’attendre  à Rome, 
tjitand  ou  a été  présenté  dan.s  une  maison,  de  trou- 
ver le  lendemain  à sa  porte  quelqucsuns  des  do- 
mestiques, ou  de  ldi  famille  de  celui  qu’on  a été 
rivertre  ( saluer).  Ce  tribut  que  les  domestiques, 
et  même  les  soldats  àa  château  Saint- Ange , ont 
' imposé  aux  étrangers  est  modique,  et  n'ûquivaut 
pas  les  irais  des  cartes,  qui  ont  lieu  chez  nous, 
encore  moins  aux  sommes,  qu’on  est  tenu  de 
distribuer  en  Angleterre,  à Vienne,  h Hambourg, 
à la  livrée  du  maître  chez  qui  l’on  a diné.  — A 
Rome,  les  heures  de  la  promenade,  l’hivêr  et  le 
printems,  sont  depuis  22  jusqu’à  heures  , tou- 
jours dans  la  rue  du  Cours",  le  peuple  à pied*; 
les  grands  en  voiture  ; les  iemines  surtout  n’en 
♦descendent  point.  Il  est  rare,  que  les  étrangers 
attendent  l’élé  pour  quitter  Rome.  On  ne  .s’y 
promène  point  alors  pendant  le  jour.'  Chacun 
renfermé  chez  soi  dans  la  première  heure  de 
la  nuit,  attend,  que  l’atmosphère  condensée  se 
soit  déchargée  du  poids  immense  qui  l’accable; 
vient  l’heure  des  ébats,  le  Cours  se  remplit.  Cet 
amusement  dure  jusqu’à  minuit,  où  chacun  sc 
retire  pour  aller  se  coucher.  Les  grands  vien- 
nent à^leur  tour  s’emparer  de  la  promenade  au 
sortir'  des  conversations,  et  ils  la  tiennent  à-peu- 
près,  jusqu’au  jour,  tems,  où  il  vont  aussi  se 
coucher.  On  demandera  peut-être  quand  sou- 
pe-t-on  donc?  On  ne* soupe  guères  à Rome*. 
on  mange'un  morceau,  avant ’de  sortir,  si  l’on 
sort  tard , ou  en  • rentrant.  I.’automne  il  y a 
peu  de  promenade  en  ville;  c’est,  le  pleins  des 
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Villégiatures.  Albano,  Frascati,  et  autres  lieux  Komt 
agréables  et  en  bon  air  à l’orient  de  Rome,  sont 
remplis  de  monde,  en  cette  saison.  — Rome 
n!est  point  écdairée,  et  on  n’y  verrait  pas  de 
bon  oeil  des  flambeaux  dans  les  rues.  Les  gens 
i’.pied  font  porter  devant  eux  une  petite  lan- 
terne, qui  éclaire  à peine  le  bout  du  pavé  sut 
lequel  on  marche.  Ceux  en  voiture  en  font 

porter  une  semblable,  dont  le  faible  rayon  de 
lumière  est  dirigé  par  le  laquais  qui  est  der- 
rière, sur  l’oreille  du  cheval.  Beaucoup  plus 
de  personnes,  soit  à pied  soit  en  voiture,  vont 
à tâtons.  — Les  coups  de  couteau  sont  devenus 
très- fréquens  ; il  ne  se  passe  guères  deux  ou 
trois  jours  de  suite,  sans  qu’on  n’en  distribue 
quelquesuns.  L'hôpital  de  la  consolation  se 
remplit  journellement  de  ces  malheureuses  vis- 
times  de  la  perfidie,  et  ne  suffit  pas  è leur  quan- 
tité, car  le  nombre  infini  des  lieux  d’asyle  offre 
aux  criminels  un  réfuge  facile  et  prompt.  Mais 
il  n’est  rien  de  plus  rare  à Rome,  que  les  vols. 

\ 

Vues.  Gravures.  Nuova  Raccolta  di  lOO 
Vedutine  antiche  délia  Citta  di  Roma  e sue  Vi- 
cinauze,  incise  a bullino,  da  Domenico  Pronti: 

2 Tomes.  (Le  second  tome  contient  70  Vedu- 
tine moderne;  cet  ouvrage  qui  se  trouve  chez 
tous  les  marchands  d’estampes  ne  coûte  que 
li  Francs.) 

Livres  à consulter.  Un  juge  trè?- compé- 
tent, (JVf.  Küttner)  nous  assure,  que  Donati  Ro- 
ma vêtus  et  recens,  ancien  ouvrage  qui  a déjà 
paru,  il  jT  a.cent  ans,  reste  toujours  le  livre  le 
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Rome,  plus  instructif  et  le  plus  utile,  qu’un  voyageur 
puisse  consulter,  cnninie  Cicerone , malgré  son. 
ancienne  date,  et  malgré  les  changemens  sjirve- 
, nus  depuis  le  dernier  siècle.  Rome  après  la  ré- 

volution, ’n.anque  totalement  d’une  déscription. 
Nous  recomniandons  aux  étrangers':  V Itinéraire 
instructif  de  Rome,  par  Marien  Vasi,  Romain: 
A Rome  1797.  '2  vol.  S-  (Prix  12  paules  d’ar- 
gent, broché.)  C’est  la  déscription  la  plus  ré- 
cente qui  ait  été  publiée  des  monumens  anti- 
) qu«s  et  modernes,  et  des  ouvrages  remarquables 

de  peinture,  de  sculpture,  et  d’architecture,  de 
cette  célèbre  ville  et  de  scs  environs.  Le  Ta- 
bleau politique,  religieux  et  moral  de  Rome,  par 
M.  Lévesque , et  le  troisième  volume  des  Pro~ 
saische  Schriften  de  Mad.  Brun  née  Munter, 
contiennent  des  renseignemens  sur  Rome , des 
années  1791,  1795  et  1796. 

Si»ne.  SIENE.  Population  15  k 16,000  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  porte 
Romaine;  (construite  en  1331  sur  les  dessins  d’A- 
gostino  et  d’Agnolo.)  — la  cathédrale-  (c’est  ce 
qu’il  y a de  plus  grand  et  de  plus  remarqualrle 
à Siène.  Il  y en  a une  déscription  imprimée. 
Le  pavé  par  Beccafumi,  est  une  des  belles  cho- 
ses d’Italie.  On  admire  surtout  le  sacrifice  d’A- 
braham  et  le  pass.ige  de  la  mer  rouge.  Le 
tableau  peint  par  Parin  de!  Faga,  est  très-e.sti- 
mé.  N’oubliez  non  plus  de  fixer  les  belles  pein- 
tures, qui  réprésentetit  la  vte  du.  pape  P.e  II. 
Ç^Enée  Sylvius.)  l.a  th.ipelle  de  l.i  taniille  Chigi 
est  la  plus  belle.)  — i'iiopilal  dr  îjta.  Maria  délia 

Scala; 
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Scala:  (dans  l'dglise  une  très -grande  fresque  du  Sit-nv. 
chevalier  Conçu.) — le  palais  Sanui  — la  grande 
place:  (on  y donne  des  fêtes  et  des  jeux  très  con- 
nus; savoir:  le  jeu  des  Pu^ni,  espèce  de  lutte,  t 
et  la  course  d®*  chevaux.  La  fontaine,  appellée 
Fonte  di  Gaja,  est  belle.)  — le  palais  publique 
(plusieurs  tableaux  de  deccafumi  et  de  S'odona.) 

— la  colonne  antique  de  granit,  surmontée  d’u- 
ne groupe  en  bronze  doré  — la  grande  tour  eÇ 
la  chnpelie  h laquelle  elle  est  adossée:  (la  hau- 
teur de  la  tour  est  de  2J  > pieds;  ou  y découvre 
jusqu’à  la  chainc  des  Alpes,  cppime  un  nuage 
poir,  dans  le  lointain.)  — les  jjaiais  de  Chigi, 
d'Eici , de  Gianeili  etc.  — le  b'riment  de  la 
douane:  — (un  grand  noinbte  d’égtises,  mais 
pas  si  reinar.'iuahles  comme  ia  catln'-diale.  ^ Dans 
l’église  des  Dominicains , qui  a été  ruinée  pa» 
uii  tremblement  de  terre,  on  remarqua  autie- 
fois  un  tableau  très -ancien,  et  très  - estimé,  fût 
en  1221  par  G'uiiie  da  S(èar,  et  qui  vient  d’êtie 
transporté  dans,  un  autre  lieu.)  — plusieurs  fou- 
tames  remarquables.  — . , 

/ . 

Etablissernens  Uttérairca  et  ut'Jex.  Les  aca- 
démies des  Intronaii,  des  Knzjti,  des  liinominaii, 
de’ Fismcritici , (très  - considérée  en  Italie)  degli 
ArdenW  L’université;  (établie  en  l.jii.)  — 1 a- 
cuiléuiie  dcl  inaaeggio,  suspenuue  en  1799,  ré- 
tablie en  1S02, 

^ Col lect.on.x.  Cabinets.  Les  bibliothèques  de 
l'université,  des  Auguslins  et  de  la  cathédrale: 

(dans  la  dernière,  des  tableaux  de  Piniuricchio 
et  de  Raphaël.)  les  cabinets  d’histoire  natuielie. 

Guide  d.  Voy.  X.  IX.  ^ 
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Siène.  (le  l’univevsité,  du  chevalier  Gallerani  ; du  père 
Soldaui  etc.  Le  cabinet  des  médailles,  et  la 
collection  d’estampes  et  de  dessins  , de  l’univer- 
* sité.  I.es  paieries  de  Spanochi  et  de  Saracini: 
(ces  deux  galeries  renferment  surtout  des  tableaux 
précieux  de  l’école  de  Siène.) 

Promenades.  Les  allées  près  de  la  porte 
Camullia. 

Fabriques.  Manufactures:  de  rubans,  de 
' cuirs;  de  chapeaux;  de  cordes  d’instrumens.  Le 
marbre  appellé  Broeatelle  de  Siène,  est  fort  re- 
cherché. 

Auberges.  Aux  trois  Rois. 

Livres  à consulter.  Nuova  raccolta  di  al- 
cune  piu  belle  pitture  di  Siena.  Siena,  1776. 

/ 

Distances.  De  Siène  à Rome,  17  postes;  à 
Florence,  5;  à Bologne,  13;  à Modene,  16;  à 
Parme,  20;  à Milan,  29. 

Environ^.  Le  Monte- Ro fonda,  où  l’on  voit 
des  bouches  fumantes,  et  des  eaux  qt^ont  la 
chaleur  de  . l’eau  bouillante.  — Les  amiquités 
des  villes  de  Colle  et  de  Casole — La  Mareninia 
— Les  salines  de  Castiglione  — I.’tle  A'Elbe, 
vis  - à - vis  des  Maiemmes  : elle  appartient  au- 
jourd’hui à la  France.  , 

Mélanges.  Siène,  au  milieu  de  collines  qui 
ont  les  formes  les  plus  agréables , et  qui  sont  très- 
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bien  cultivées,  est  peut-être  la  ville  de  l’Italie,  Sitnv. 
où  [il  convient  le  mieux  à un  étranger  de  faire 
quelque  séjour.  I.e  climat  y est  doux;  on  y vit 
à un  prix  raisonnable,  on  y jouit  d’une  société  ai-  * 
mable  et  spirituelle,  et  l’on  y parle  l’italien  le 
plus  pur.  — A Siène,  qui  est  la  patrie  de  la  sainte 
Catherine,  il  y a une  confraiiie  instituée  en  l’hon- 
neur de  cette  Sainte,  qui  a coûtunie  de  marier 
quelques  filles  de  pauvres  artisans  à son  anniver- 
saire. On  y observe  un  usage  tout-à-fait  singu- 
lier. Ces  filles  entièrement  haltillées  de  blanc,  et 
couvertes  d’un  voile,  entendent  la  messe,  et  après 
cela  on  les  mène  en  procession  par  la  ville;  les 
hommes  qui  en  demandent  une  en  mariage,  les 
attendent  dans  les  rues,  et  chacun  donne  un  mou- 
choir à celle  qu’il  a choisie;  si  elle  en  est  conten- 
te, elle  fait  un  noeud  dans  le  mouchoir  et  le  garde, 
si  non,  elle  le  baise  et  le  rend.  Les  parens  ne 
trouvent  rien  à redire  à ces  mariages,  étant  per- 
suadés que  la  Sainte  en  a dirigé  le  choix. 

TURIN.  Long,  piazza  castello:  25®  20"  O"  Turm. 
(Ile  de  Fer.)  Lnt.  45°  4'  14".  Population, 
79,000  â.  suivant  l’A.  N.  de  France. 

^ Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  ca- 

thédrale: (le  trésor  contient  beaucoup  de  vases 
précieux;)  — la  chapelle  du  S.  Suaire:  (la  plus 
belle  église  de  Turin.)  — le  cidevant  pdlai.s-  du 

• Roi,  (les  meubles  sont  magnifiques.  Pour  ce  qui 
regarde  la  galerie  et  les  archives,  voyez:  collec- 
tions, cabinets.)  — le  château  — le  théâtre  (le 
plus  considérable  qu’il  y ait  en  Italie.)  — l’église 
de  St.  Laurent;  (c'est  une  des  coupoles  les  plus 

Z 2 
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'Enrin.  hardies  que  l’on  àit  faites)  — les  bâtimens  de  l’a- 
cadémie et  de  l’univerfité,  (sous  les  portiques,  <!ef 
in-  eriutions  et  des  bas-reliefs  antiques)  — l’iiôpi- 

' tai  cidevaui  royal  délia  carità  — l’église  de  la.Ste. 
Croix:  (belle  rotonde)  — l’église  de  St.  Philippe 
de  Néri:  (c’est  une  des  plus  belles  églises  de  Tu 
riu)  — le  palais  lie  Carignan  (la  façade,  quoique 
de  briques  , a un  aspect  agréable  et  majestueux) 

— la  place  de  St.  Charles  : (la  plus  belle  de  Tu- 
rin , sans  excepter  celle  du  château,  et  peut-être 
la  plus  belle  qu’il  y ait  en  Europe,  par  la  propor- 
tion et  la  grandeur,  et  par  l’égalité  des  bâtimens,) 

l’église  de  Ste.  Christine:  (la  belle  statue  de 
■Ste.  Thérèse  chef- d’oeuvre  de  Legros)  — les  égli- 
ses de  la  visitation  et  de  la  conception;  (deux 
églises  d’une  bonne  a;  chitecture)  — l’église  de 
Ste.  Thérèse  (la  chapelle  de  .St.  Jo.seph  est  ornée 
de  tableaux  de  Corrado , qui  sont  fort  beaux) 
la  citadelle-  (ouvrage  immense,  et  regardée  com- 
me l’une  des  plus  fortes  de  l’Europe.)  — l’arsenal 

— l’église,  la  Consolata:  (très  - Iréquentée  à cause 

de  l’image  de  Nôtre-Dame  de  Consolation;  la  vue 
de  la  terrasse  au-dessus  de  t’ég'ise  , est  fort  belle.) 
l’église  de  St.  Salvatore:  (elle  était  occupée, 

cidevant,  par  les  Jésuites)  — l’hôtel  de  vil- 
le — l’église  Corpu.s  Domini:  (cette  église  est  j, 
une  des  plus  ornées  qu’on  puisse  voir)  — les  ca- 
sernes près  de  la  porte  deSm:e:  (unies  croit  les 

' -plus  belles  de  l’Europe.) 

, Fabriques.  Manufactures  : de  velours  ; de 

draps;  d’étoffes  de  soie:  (surtout  la  manufacture 
à 1.1  Casa  di  Virtù,)  de  tapisseries,  dans  le  goût  de 
celles  des  Gobelins;  (on  y a fait  de  belles  teintu- 
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res  sur  le.s  cartons  du  chevalier  de  Beaumont^)  de  Tnri»- 
porceAine;  de  gants  de  charnoi.s:  (très  - vechor- 

ché.s)  d’excellens  rosohs:  d’eau  de  mille  ilcur.s,  gé? 
néralement  recherchée;  de  beaux  bas  de  soie, 
très -estimés;  de  la  parfumerie  etc. 

Spectacles.  Comédies  italiennes  et  françai» 
ses;  opéras  boutfons,  au  théâtre  de  (.arignau. 

Etablùsemens  littéraires  et  uhies.  L’acadé- 
mie des  sciences,  rétablie  en  iSoi. 

Collections.  Cabinets.  I.e  musée  et  la  ga- 
lerie de  tableaux,  dans  le  cidevant  palais  du  Koi; 
la  galerie  des  arcViives  etc.  (Toutes  les  collec- 
tions, qui  existaient  à Turin  avant  l’occupation  des 
Français,  ont  été  privées  de  la  plus  grande  partie 
de  leurs  richesses,  (p.  c.  la  table  d’isi,s)  qui  sont 
allé  grossir  les  Musées  et  bibliothèques  de  Pa- 
ris.) 

Promenades.  Sur  les  remparts;  dnn,s  le  jar- 
din public;  sur  le  glacis  de  la  citadelle;  le  Corso: 
(toute  la  ville  s’y  montre  en  voiture  entre  5 et  7 
heures  du  soir:  mais.à  présent  le  nombre  des  ca- 
rosses  a considérablement  diminué.) 

Auberges.  A Thôtel  de  France,  cidevant,  la 
bonne  femme  etc. 

Distances.  De  Turin  â Gènes,  15  postes  . 
à Milan  il;  à Chambéry, 

Environs.  I,a  cidevant  vigne  de  la  Bieine, 
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Turin,  prë.'ent  palais  d’iino  Sénatorerie  — la  montagne 
des  Capucins:  (c’est  l’eiidroît , où  l’on  va  le  plus 
volontiers,  pour  avoir  dans  tout  son  entier  la  vue 
de  Turin,  celle  du  Po,  de  la  Doire  etc.)  — l’her- 
niitage  des  Camaldules:  (le  chemin  qui  y conduit 
est  romantioue.)  — \o.  Supcrga  : (grande  et  bel Iç 
église,  bâtie  en  mémoire  delà  défaite  des  Fran- 
çais en  1706;  du  haut  de  la  coupole  on  découvre 
toute  la  plaine,  et  les  montagnes  du  Piémont  de 
tous  les  côtés;  dans  le  beau  tem.s,  on  peut  décou-  - 
vrirtout  le  pays  jusqu’à  Milan.  Les  cendres  des  Rois 
de  Sardaigne  ont  échappé  au  vandalisme  révolu- 
tionnaire , et  SC  trouvent  placées  dans  les  souter- 
rains de  cette  église,  mais  les  orncmcns  et  inscrip- 
tions ont  été  m\itilés  ou  eiîacés:  la  bibliothèque  a 
été  transportée  à Turin.)  — le  château  de  Stupi- 
niggi  — l’église  de  St.  Sauveur  — la  Vénerie: 
cidevaiit  la  principale  maison  de  campagne  du 
Roi,  et  celle  qui  est  la  mieux  bâtie.  (Le  gouver- 
nement français  vient  de  la  consacrer  à la  culture 
du  nopal,  de  l’indigo,  et  d’autres  plantes  rares; 
et  le  château  est  le  chef  - lieu  de  la  i6e.  cohorte 
de  la  légion  d’honneur.  Vers  la  moitié  du  che- 
min de  Turin  à la  Véiiérie,  on  faisait  remar- 
quer aux  étrangers  un  vieux  chêne.  C’était  sous 
cet  arbre  célèbre  que  se  tint  le  conseil  de  guerre, 
où  fut  résolue  l’attaque  des  lignes  des  Français, 
lors  du  siège  formé  par  eux  en  1706.)  — .MoncaU 
deri:  (situé  agréablement  sur  le  Pô.) — les  ruines 
de  l’ancienne  ville  d' Tndustria,  à 6 lieues  de  Tu- 
• rin,  du  côté  de  Verceil.  , 

Avis.  On  trouve  chez  les  frères  Keycend , li- 
braires à Turin  et  Milan , tous 'les  voyages  il’lta- 
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lie,  les  guides  des  voyageurs,  caries,  plans,  vues, 
et  les  fournitures  nécessaires  pour  monter  uu  bu- 
reau etc. 

Mélanges.  Il  y a quatre  belles  portes  à Tu- 
rin; la  porte  du  Pô  est  la  plus  remarquable  de 
toutes.  L’on  compte  i ro  églises  et  chapelles  , et 
dix  places.  Les  rues  sont  d’une  régularité  et  d'un 
alignement,  qui  forment  le  plus  beau  spectacle.  La 
rue  du  Pô  et  la  rue  neuve  sont  les  plus  remarqua" 
blés  de  toutes;  la  rue  de  Dora  grossa  a plus  de 
500  toises.  Les  rues  se  croisant  à angles  droits, 
partagent  la  ville  en  145  parties  ou  carrés.  Au 
milieu  il  y a une  grande  pierre,  sur  laquelle  il 
faut  monter,  pour  contempler  d’un  seul  coup- 
d’oeil  ces  rues , qui  partent  comme  autant  de  ra- 
yons d’un  centre  commun,  et  finissent  toutes  par 
quelque  perspective  agréable.  On  vend  à Turin 
un  grand  plan,  où  tous  leurs  noms  sont  notés.  On 
se  sert  à Turin  d’un  excellent  pain  , qui  par  sa 
forme  d’une  gauffre  roulée , ressemble  assex  à de 
petits  fagots. 

VENISE.  Long,  place  de  St.  Marc  30°  o' 
49"  (Ile'deFer.)  Lat.  ^45®  25'  32".  Population 
100,000  h. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  *)  i.  Les 
églises,  les  plus  remarquables,  pour  les  tableaux 
ou  pour  la  bonne  architecture  — * la  Carità,  par 
Palladio  — S.  Francesca  délia  Vigna,  pur  Sanso- 
vino  — li  Frasi:  {Titien  est  enterré  dans  celte 
église;  sa  simple  tombe  contraste  singulièrement 
avec  le  monument  fastueux  de  Pesaro,  qui  te 
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Veniie.  ti'or.vp  PT  face.)  — .S  Opmiiiiano  : (morceân  élë- 
p.nnt  d’architecture,  par  S'hnsoi'ino , qui  y est  en- 
«dvéii;  dans  la  sacristie  le  tombeau  du  fnrneu* 
; se.«  portes,  troufVs  par  des  halles  lorsqu'on 
y Itifi'la  iiuel  :ue«  lualheureuv,  et  ses  autels  dd- 
ponillds  at'e'ter.t  la  enerve  de  la  révolntion.)  — 
S.  fiereiuia  : fbelle  églt.se.)  — 1 Gesuiti  (surtout 
le  pavé  en  mosaïque,  et  les  marches  du  maître- 
autel. i — .S,  Gincomo  dello  Orio:  (on  y adtnir* 
une  tr^s  - belle  (donne  de  vei-t  antifjue.)  — S. 
Giacotho  délia  Vi.ffna  — * S.  Giorgio  maegiore: 
(dans  une  île  qui  fait  face  au  palais  de  S.  Marc, 
enl  if-renient  orcupée  par  des  promenades  très -fré- 
quentées les  dimanches  ^ et  des  jardins  de  plai- 
sance; l'église  est  de  Pnlladio,  et  il  y a deuk 
beaux  cloîttes,  l’tir  par  Palladio,  l’autre  par  Saff- 
sovino.  l.e  pape  actuellement  régnant  y fut  élu. 
l.es  Français  orii  enlevé  à l’église  le  tableau  fav 
meuv  de  Vêronès^e , et  ew porté  de  là  bibliothèque 
du  couvent  les  manuscrits  et  les  éditions  les  pluis 
rares.  Dü  balcon  du  grand  dortoir,  Une  très- 
belle  vue  sur  les  lagunes.) — S.  Giovénni  aPadO: 
(riche  en  tableaux.  On  conserve  encore  dans  cette 
égli'e  la  peau  de  Bragiidino . que  Mustapha  fit 
écorcher  vif,  après  la  prise  de  Fa  tna  g ouste  en 
— S.  T.ucia,  par  Palladio  {Arptiny  e»t  enterré.) 
— Madonnn  del  Orto  — * S..  Marco  ; (le  frontis- 
pice et  ses  rinp  portes  d’airain:  'un  voyaeenr  mo- 
derne apnelle  cette  église  magnifique,  la  w'/fe 
D'eu;  elle  a 7 coupoles,  12  portes,  500  cdonnes, 
des  monnmens  et  des  ouvrages  én  mo.saïque  ?u- 
perbos,  et  chaque  pès  y ’raop'dle  le  souvenir  dfe 
PiV'ance,  de  Jérusaiiem  et  de  EcVne  moderne;  un 
petit  morceau  de  porphyre  ctst  ■etichasié  dans  fe 
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pavé  '?ti  po’-tif]ue  iIp  S.  Marc;  c’est  là  que  l’Empe*  Venu». 
TPur  Fr<*tfpric  Barberoiisse , prosterné  aux  pied* 
du  pape  Alexandre  lil.  , reçut  en  1 1 77  l’absolution 
des  censures  en'  ourues.  * Le  clocher  de  St. 

Mrtcc  est  haut  de  qqq.  pieds,  v compris  la  hauteur 
de  la  statue  de  l’auge,  de  t6  pieds.  La  vue  s’ë* 
tend  jusqu’aux  tnontacnes  rie  Dalmatie  et  d’istrie, 

Pt  c’est  seulement  du  haut  de  cette  tour  qu’on 
.peut  sç  former  une  idée  de  l’ensemble  de  la  cité 
flottante  et  de  »es  îles.)  * il  Redentore:  (remar- 
quable par  la  largeur  de  son  Area.) — *S.  Salute: 

(c’est  une  des  églises  qui  mérite  le  plus  d’être  vue 
et  admirée  L’annonciation  ; beau  tableau  de  Gi~ 
ordano.)  — S.  Sebastiano  : (Paul  Féroncse  a peint 
le  plafond,  les  volets  de  l’orgue  , le  maître  - autel 
etc.  Il  fut  ensévoli  dans  cette  église.) — J.  Tolen- 
tini:  (de  Sanfovrno.)  — .S.  Zaccatia  — * le  Zi- 
telle:  (par  Palladio.)  — J.  Servi:  (la  statue  de  l’a- 
miral Emo,  en  grtndeur  naturelle,  de  Canova: 
on  y montre  le  lieu  de  la  sépulture  de  Fra-  Paolo; 
le  poignard  dont  il  fut  frappé  poi^^  avoir  défendu 
les  droits  de  la  République  avec  tant  d’énergie,  ' 
est  suspendu  aux  pieds  d’un  crucifix  ) — (Non  loi» 
de  l’église  San  - Miracoli , 011  montre  la  * maison 
que  Titien  habita)  — le  * couvent  de  Scalzi  est 
tout  couvert  de  marbres  précieux,  de  nornhyre, 
de  verde  anticb  ^ — * St.  Stefano  (le  grand  Mauro^ 
ceni  Peloponnesiaco  y est  enterré.)  — 

2.  Les  Sbudle;  (qui  appartiennent  sur  con- 
fréries , et  sont  décorées  de  quelqnesuns  des  plus  _ 
beaux  tableaux  de  Venise.) — Scuola  délia  carità. 

(le  tableau  de  la  présentation  dans  le  temple , et 
l’Rcce  lieino',  par  le  Titien  t sartout  la  figiu» 
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Venise,  d'une  paysanne  qui  porte  des  oeufs.  Rahel  mou- 
rante, par  Cinarolli.')  — Scuola  di  S.  Marco:  (le 
S.  Marc  du  'J'int.oret,  le  chef-d’oeuvre  de  ce  pein- 
tre célèbre.)  — * la  Scuola  di  S.  Rocco:  (toute 
peinte  par  le  Tintoret  ; le  morceau  le  plus  capital 
est  ie  crucifiement  de  J.  C.  dans  la  salle  de  l’Al- 
bergo.  A la  voitte  de  l’Alberpo  on  voit  un  S.Roch, 
c'est  le  tableau  d’épreuve  qui  donna  l’avantage  “au 
Tintoi  et.  sur  ses  concuib-ens.  Il  y a plusieurs  au- 
tres scuole.  Pendant  la  révolution,  ces  scuole  ont 
le  moins  souffert. 

3.  Bitimens  et  lieux  publics.  Palais  * I.e 
cidevant  palais  ducal:  (ce  palais  est , orné  de  su- 
perbes tableaux,  par  Véronèse;  par  Bassano-,  par 
Palma,  (le  jugement  dernier.)  Les  Français  en 
ont  fait  transporter  plusieurs  à Paris,  et  les  déma- 
gogues Vénitiens  ont  détruit  les  fameuses  gueules 
de  lion.  On  admire  encore  le  monument  érigé  en 
l’honneur  du  grand' Manroceni.  Une  partie  «le  ce 
grand  palais  est  couverte  de  cuivre  ou  de  plomb, 
et  c’est  entie  les  voûtes  et  les  plombs,  qu’étaient 
les  prisons  de  l'état , sotto  i Pio'mbi.  La  galerie 
inférieure,'  ou  le  portique  sous  le  palais  , est  ap- 
pellé  le  Broglio.  La  garnison  Autrichienne  y a 
établi  son  corps -de- garde.)  — * place  S.  Marc: 

. (elle  forme  comme  deux  places  différentes  qui  se 
joignent.  Elles  ont  en  tout  130  toises  de  longueur; 
la  plus  petite  s’appelle  Piazetta,  Le  coup -d’oeil 
de  celle  place  est  admirable,  surtout  quand  on  ar. 
^ rive  par  le  canal  de  la  Giudecca,  en  venant  de 
Ferrare.  Sur  trois  hauts  mâts,  où  l’on  déployait 
cidevant  les  pavillons  de  la  République  en  mé- 
moire des  trois  Royaumes  de  Chypre,  de  Candie 


t 


./ 


1 


Digitized  by  Google 


I 


/ 


L’ ITALIE.  VILLES.  363 

et  de  Négreponte,  flottent  à présent  les  bannières  Vfni»*. 
impériales.  Les  deux  colonnes  de  granit  ^ui  ter- 
minent la  petite  place,  et  entre  lesquelles  on  exé- 
cute les  criminels,  furent  apportées  d'Athènes  l’an 
n/4-  I-a  place  de  S.  Marc  est  pour  les  habitans 
de  Venise,  ce  que  le  palais  duTribunat  et  les  Tui- 
leries sont  pour  ceux  de  Paris.  Elle  a une  res- 
semblance parfaite  avec  la  place  de  Meidan-Chah 
d’l.spaban.  C'est  le  rendez-vous  général  d’affaires, 
de  plaisirs  et  de  curiosités,  et  à quelque  heure 
du  jour  qu’on  s’y  rende,  on  est  sûr  d’y  trouver  un 
échantillon  de  toutes  les  nations.  Les  dames,  aussi 
bien  que  les  hommes,  sont  ici  dans  l’usage  de  fré- 
quenter les  casinos  et  les  cafés  qui  entourent  la 
place.  Lorsque  la  place  est  illuminée,  cela  pro- 
duit l’effet  le  plus  brillant.  Dans  la  belle  saison, 
quantité  de  personnes  y passent  la  plus  grande  par- 
tie de  la  nuit.)  — les  procuraties  vieilles  et  les 
procuraties  neuves  — la  Zecca  ou  la  monnaie  — 

* la  dogana  di  mare  — * le  pont  Rialto:  (formé 
d’une  seule  arche  qui  a 89  pieds  d’ouverture;  la 
largeur  du  pont  est  de  70  pieds.)  — * l’arsenal: 

(dans  une  île  ; il  y a des  bassins  pour  les  galères 
et  les  vaisseaux,  et  des  magasins  pour  toutes  sor- 
tes de  munitions  de  mttrine  et  de  guerre;  on  y 
fond  des  canons,  on  y fait  des  cables  etc.  Mais 
les  Français  ont  tout  emporté  et  les  Autrichiens 
n’en  ont  trouvé  que  les  murailles;  cependant  l’ar- 
senal commence  déjà  de  se  remplir  de  nouveau  de 
canons  et  d’armes  de  toute  espèce.  On  voit  dans 
la  salle  de  modèles,  deux  colonnes  érigées  en  - 
l’honneur  de  l’amiral  Emo , et  dans  une  autre  ' 
salle  le  buste  de  cet  amiral,  chef- d’oeuvre  de  Ca~ 
nova,  mutilé  par  le  vandalisme';  on  garde  encore 
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Venlie.  le  Bucentaure ; des  mains  révolutionnaires  l’ont 
dépouillé  de  ses  omemens  de  dorure  et  sctilpture; 
il  y a 72  ans  qu’on  a construit  ce  bucentaure.  On 
a coûtume  de  manger  à l’arsenal  des  huîtres  qui 
sont  Irés-grandcs  et  très-bonnes.  Le  lion,  plus 
grand  que  nature,  de  marbre  Parien  , placé  jadis 
au  port  de  Pirée,  décore  maintenant  l’entrée  de 
V l’arsenal.  Il  faut  être  muni  d’un  billet  do  perrnis- 
sion  du  gouverneur,  pour  entrer;  on  dira  au  guide 
de  l’arsenal , qu’on  charge  de  vous  conduire , que 
vous  lui  donnerez,  à lui  seul,  la  cortezia , et  que 
ce  sera  à lui  à s'arranger  avec  tout  le  monde  : au» 
trement,  en  donnant  des  bagatelles,  vous  ne  con- 
tenteriez pas  la  moitié  des  quêteurs  pour  dix  pisto- 
3es.  Un  sequin  en  sortant,  au  conducteur,  est  d’u- 
ne manière  fort  honnête.)  — ♦ la  mercerie: 

(quand  les  boutiques  sont  éclairées,  cela  produit 
un  effet  admirable.)  — le  palais  Cornaro,  de  San- 
sovino  — le  palais  Grassi  : (la  Vénus,  de  Titien', 
l’enlèvement  d’Europe  , de  Véronèse.)  — ♦le  pa- 
lais Fisani  Moreta:  (le  fameux  tableau  de  la  fa- 
mille de  Darius,  par  Véronèse.)  — le  palais  Pi- 
sani  : (Christ  chassant  du  temple  les  changeurs, 
par  Véronèse.)  — le  palais  Barbarigo:  (une  col- 
lection de  beaux  tableaux;  eatr'autres,  la  Vénus 
■et  la  Madelaine  du  Titien.)  — la  casa  Savorgnani  , 

— le  palais  Rezzonico  — * le  palais  Farsetti: 
(une  nombreuse  collection  de  fortes  des  meilleu- 
res statues  antiques  de  Rome  etc.)  — le  palais  Tre- 
visani  (palais  de  la  célèbre  Bianca  Capello)  etc. 

— les  hôpitaux  : (voyez  Conservatorie.) — I mu- 
razzi  ou  le  molo  de  Palestrina,  qui  sort  de  rem- 
partrontre  lesMiirenrs  des  vagues  de  la  mer;  c’est 
un  ouvrage  digne  des  anciens  Romains,  et  qui 
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tnërite  bien  l’inscription  noble  et  Këre;  Auso  Ro- 
mano , aere  Ven^to-.  cependant  on  \y  remarque 
déjà  des  dégradations. 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  de 
S.  Marc:  (fondée  par  Pétrarque:  par  la  ferme- 
té de  son  bibliothécaire,  MorelLi,  cette  biblio- 
thèque a été  moins  spoliée  que  les  autres,  et 
elle  est  restée  en  possession  d’un  grand  nombre 
d’éditions  rares,  de  ntanuscrits , d’antiquités,  de 
tableaux  etc.)  — La  bibliothèque  du  couvent 
des  Arméniens,  et  son  imprimerie  greque  etc. 
( Un  grand  nombre  de  collections  de  tableaux, 
db  livres , de  médailles , de  marbres  antiques, 
«'■hez  des  particuliers,  p.  e.  au  palais  Alberici, 
la  belle  Hébé , un  des  chefs -d’oeuvre  de  Ca~ 
nova.) 

. T 

Etablis semens  littéraires  et  utiles.  L’acadé^ 
mie  de  peinture:  l’académie,  ou  collegiiim  pi- 
cturae  restituendae  ; Jes  académies  des  Gassoni, 
Discordanti,  etc.  l/école  de  navigation.  La 
chambre  d’assurance.  La  banque.  ^ 

Fabriques.  Manufactures.  De  damasqueU 
tes:  (de  petites  étoffes  légères,  un  peu  croisées, 
qui  ne  se  font  qu’à  Venise.)  Los  glaces,  et  les 
ouvrages  de  verrerie,  comme  des  gobelets,  des 
fleurs,  des  babioles  (^margaritine)  etc.  que  l’on 
fabrique  dans  l’ile  de  Murano  ; la  manufacture 
de  crystal  de  Brinti.  Les  télescopes  de  Duine- 
nico  Selva.  La  (ubrication  de  la  thériaque; 
(qui  se  fait  avec  le  plus  grand  appareil)  de  la 
crème  de  tartre;  du  sublimé  corrosif;^  clu' blanc 
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\cnit«.  de  céruse;  la  fabrique  de  porcelaine.  I.e  itia* 
ra,«quin  de  Corfou:  (qui  se  fait  avec  l’amande 
d’une  cerise  noire  distillée)  et  toutes  sortes  de 
liqueurs.  Des  manufactures  de  velours  et  de 
bas  (le  soie.  L’imprimerie  fait  aussi  une  des 
principales  branches  du  commerce  de  Venise. 

».  i)'. . 

Spectacles.  C’est  pour  la  comédie,  que  Ve- 
nise est  célèbre  en  Italie.  Il  y a dans  ses  théil- 
tres  des  rangs  de  chaises  au  parterre;  elles  sont 
^ pliantes,  et  se  ferment  à clef.  Ceux  qui  préfè- 
rent de  s’en  servir , donnent  lo  soldi  au  por- 
tier, pour  les  ouvrir.  On  ne  jouait  en  igoi  la 
Cpmédie  que  sur  les  théâtres  de  St.  Angelo  et 
de  St.  Samuele ; prix  d’entrée,  10  soldi.  Le 
théâtre  de  Fenice  est  le  théâtre  le  plus  magni- 
fique; sa  construction  a coûté  1,300,000  florins 
et  fût  achevée  en  1798-  On  y compte  170  lo- 
ges ou  palchi,  au  prix  de  400  à 600  florins 
par  an. 

* 

Concerts.  Après  Naples,  Venise  est  l’en- 
droit de  toitte  l’Italie , oii  la  musique  est  la 
meilleure,  et  la  plus  cultivée.  Il  y avait  cide- 
vant  quatre  conservatoires,  dans  lest[uels  on  en- 
tendait tous  les  dimanches  des  vêpres  en  musi- 
que, et  souvent  des  oratorio.  A présent  il  n’y 
a que  la  Pietà,  qui  en  donne:  les  autres  ayant 
perdu  leurs  fonds,  lorsque  les  Français  empor- 
taient l’argent  do  la  Zecca.  On  loue  des  chai- 
ses à l’église  pour  le  prix  de  2 soldi. 

Promenades.  La  place  de  .S.  Marc:  (le 
rendez-vous  général  de  Venise')  — les  Jardins 
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du  couvent  de  S.  Giorgio  maggiore  — • le  tiou-  Veaif». 
veau  quai  — le  jardiu  de  la  comtesse  de  <S'a- 
vor gitan. 

Fêtes.  ylmusemens.  ( I.a  cérémonie  des 
épousailles;  les  regates,  — ou  courses  de  gon- 
doles — la  dernière  fut  donnée  en  l’honneur  de 
Mad.  Bonaparte  — les  bals  au  palais  de  St.  Marc 
etc.  tout  cela  n’est  plus)  — le  carnaval,  les  di- 
manches : il  Giovedi  grasso  : le  jour  de  carna- 
val par  excellence  — la  Settimana  sauta:  (la  ^ 
place  de  Castello  devient  alors  le  rendez-vous 
du  beau  monde  et  des  gourmands,  pour  y man- 
ger les  Frittole  délia  Quaresirna  i)  Le  tems  de 
h villégiature  : (les  Vénitiens  se  rende.nl  com- 
munément deux  fois  l’année  à leurs  Villa’s,  ou 
maisons  de  campagne,  au  mois  de  Juin,  et  au 
mois  d’Octobre.  La  plupart  de  ces  villas  sont  si- 
tuées ou  sur  la  Brenta , sur  la  route  de  Padoue, 
ou  près  de  Mestre,  sur  la  route  de  Treviso.  On 
préféré  ces  dernières  pour  la  villégiature  d’au- 
tomne, et  les  premières  pour  celle  d'été)  les  C’a- 
sini:  (ils  sont  ou  privati  ou  piiblici,  et  se  trou- 
vent presque  tous  dans  le  voisinage  de  la  place 
de  S.  Marc.  Les  privati  sont  de  petites  maisons, 
louées  par  une  ou  plusieurs  personnes  des  clas- 
ses supérieures  ou  d’une  aisance  peu  commune, 
et  ornées  avec  une  élégance,  dont  on  ne  saurait 
se  faire  une  idée.  Les  cartes,  la  conversation, 
le  thé,  le  café,  la  limonade,  l’amour. et  une  so- 
ciété choisie , semblent  y conspirer  pour  vos  plai- 
sirs. On  se  voit  rarement  dans  les  maisons,  on 
préfère  de  se  donner  rendez-vous  dans  ces  casi- 
nos.) Les  Boteghe  di  Caffé:  (c’est-Ià  où  s’as- 
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semblent  le  matin  et  le  soir  les  éU-^ans  et  les  élë- 
gaiites  de  ta  ville.) 

Auberges.  Chez  Pedi  illo  au' lion  hlane,  (bon- 
ne auberge)  à la  Heine  d’ Angleieiie;  à l’éioile 
d’ur,  non  loin  de  la  place  de  Si.  Marc  etc.  iC’est 
aux  environs  de  l’église  S.  Salvadgre  et  du  puât 
de  Riallü,  que  logeut  la  plûpart  des.  étrangers.) 

Distances.  De  Venise  à Lorelte,  39I  pos- 
^ tes;  de  Venise  à Rome  38éi  ^ Mantoue,  x2;  à 
IVitlau  21. 

Mélanges.  Des  passeports  dans  les  règles 
sont  à présent  de  rigueur  à Venise.  Une  forte 
.garnison,  des  batteries  et  forts  (St.  Christine  et 
Ji'elice);  qui  garnissent  les  avenues;  quel  coup 
d’oeil  nouveau  pour  celui  qui  a vu  Venise,  il  y 
a 4 ou  6 ans  ! Aiais  sous  l'égide  puissante  de  l'air 
gle  impérial,  qui  a remplacé  le  lion  décrépit  de 
la  république  défunte,  Venise  verra  ressortir  son.  , 
ancienne  splendeur.  On  sait  que  les  villes,  mal- 
gré le«  différences  qui  existent  entr’elles,  se  res- 
semblent toutes  , excepté  dans  quelques  points, 
qui  varient  suivant  leur  situation,  leur  climat, 
leurs  richesses  etc.  Il  est  très -aisé  de  s’en  for- 
mer une  idée  d’après  des  relations.  Mais  l’ima- 
gination se  reius.e  à l’idée  d’une  ville  flottante 
sur  les  eaux,  de  places  au  milieu  de  la  nier,  de 
palais  et  de  rues  bdtis  sur  des  pilotis  e(c.  Veni- 
se est  à cet  égard  une  ville  unique  dans  le  morr- 
de , et  quelque  prévenu  que  l'on  suit,  le  pre- 
mier coup -d’oeil  excite  toujours  un  seniiinent 
' die  surprise,  dont  il  n’est  pas  possible  de  se  dé- 

fen- 
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fendre.  Mais  gardez  - vous  bien  de  céder  par  des  V 
'largesses  aux  importunités  des  Sbirres  - douaniers, 
qui  aborderont  votre  barque,  si  vous  ne  voulez 
augmenter  les  importuns.  — Venise  est  située  dans 
les  lagunes,  qui  sont  une  espèce  de  grand  lap, 
séparé  de  la  mer  par  des  bancs  de  sable  cette 
ville  est  formée  de  150  îles  très  - proches  les  unes 
des  autres,  unies  par  plus  de  _^oo  ponts,  dont 
quelques  uns  sont  très- beaux,  et  séparées  par 
des  canaux,  qui  forment  les  rues  de  Venise. 
Mais  plusieurs  de  ces  ponts  sont  sans  parapet,  et 
il  arrive  souvent,  surtout  à des  étrangers,  de  se 
laisser  tomber  dans  les  canaux.  Ces  canaux  sont 
très-puans  en  été;  on  en  est  incommodé  même 
au  mois  de  Mai,  à l’heure  de  la  basse- mer.  On 
s’apperçüit  du  Cux  et  reflux  de  la  mer,  deux  fois 
le  jour,  à des  heures  qui  varient  sans  cesse,  com- 
me le  passage  de  la  lune  au  méridien.  Le  grand 
canal  présente  un  beau  coup -d’oeil,  il  est  large 
et  profond,  et  le  lieu  de  Venise  le  plus  agréable 
et  le  plus  sain.  — Un  étranger  peut  louer  une 
bonne  chambre  pour  une  ou  deux  livres  ou  lire 
par  jour,  et  faire  un  bon  dîner  pour  4 lire.  Ou 
il  peut  se  procurer  un  joli  appartement,  et  à dî- 
ner, pour  le  prix  de  8 à ii  lire  par  jour.  Le 
bois  de  chauffage  coûtera  environ  i lira.  Les 
gages  d’iin  domestique  j6  lire  par  mois,  si  on  le 
nourrit  ; ou  60  îi  80  lire,  s’il  se  nourrit  à ses  frais. 
I.e  louage  d’une  gondole  est  à 10  lire  par  jour  ou 
5 lire,  s'il  n’y  a qu’un  rameur  et  deux  lire  au 
gondolier  qui  sert  de  domestique  de  place:  mais, 
si  on  la  lient  constamment  à louage,  on  paye 
30  à 40  lire  par  mois  pour  la  gondole,  et  76  ou 
go  pour  un  gondolier.  Un  simple  particulier, 
Cuided.  Voy.  T.  II.  A a 
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peut  vivre  avec  un  certain  agrément,  tenir  un 
domestique  et  une  gondole,  pour  environ  120  li- 
vres sterlings , ou  louisd’or  pàr  an.  11  y faut 
ajouter  les  dépenses  pour  habits,  théâtre,  caf- 
fé  etc.  articles  qui  ne  sont  pas  coûteux  à Veni- 
se. S’il  mange  chez  lui  ce  qui  lui  sera  difficile, 
à moins  qu’il  ne  soit  en  famille,  une  cuisinière 
lui  coûtera  onze  lire  par  mois  et  sa  nourriture, 
ou  40  à 50  lire,  si  elle  se  nourrit  sur  ses  gages. 

Les  gondoles,  les  seules  voitures  en  usage  à 
Venise,  sont  de  petits  bâteaux  longs  et  fort  agi- 
les, conduits  ordinairement  par  deux  gondoliers, 
qui  rament  l’un  sur  le  devant  et  l’autre  sur  le  der- 
rière, chacun  avec  une  seule  rame.  La  poupe 
est  armée  d’un  fer  plat  et  recourbé  comme  une 
S.  La  gondole  est  totalement  peinte  en  noir,  et 
. la  petite  chambre  est  tapissée  d’un  drap  de  la 
même  couleur  avec  des  hotipes  et  des  franges. 
Le  siège  du  fond  est  très- large  et  couvert  de 
inarroquin  noir.  Sur  les  côtés  sont  deux  places 
qu’on  haus.^  ou  qu’on  baisse  à volonté.  La  pla- 
ce d’honneur  y est  à gauche.  11  faut  prendre 
garde  en  entrant  dans  la  gondole  , de  ne  pas  y 
sauter  trop  vivement  pareequ’on  courrait  risque 
de  faire  crever  les  planches  de  ce  frêle  bâti- 
ment. Il  ne  faut  non  plus  mettre  la  tête  ou 
les  mains  à la  petite  fenêtre,  de  peur  que  l’ar- 
mature de  fer  d’une  autre  gondole  ne  les  em- 
porte dans  le  choc  des  rencontres.  La  boue 
grasse  et  onctueuse  que  laisse  la  mer  sur  les 
' marches  des  maisons  en  se  retirant,  exige  aussi 

les  plus  grandes  précautions  en  sortant  de  la 
gondole,  si  l’on  ne  veut  pas  faire  une  culbute. 
Les  gondoliers  ou  harcalores  sont  de  grands 
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hommes  gais,’  pleins  de  saillies,  d’ailleurs  fort  Venin! 
sûrs  et  très  - fidèles.  Ils  sont  aussi  très -propres. 

Ils  chantent  les  plus  beaux  vers  du  Tasse.  On 
fait  monter  leur  nombre  à 26,000  ou  30,000. 

Leurs  cris  pour  éviter  le  choc  d’autres  gondo- 
les, sont:  Cia!  balte:  St  ali!  à droite!  Premi!  , 
à gauche.  — 

Les  hommes  portent  le  manteau  , qui  est 
d’étiquette,  et  ordinairement  d’écarlate,  ou  de 
soie  rouge  ou  grise.  On  en  loue  par  jour,  par 
semaine,  chez  les  fripiers  à un  prix  modique. 

Ce  que  le  manteau  est  aux  hommes,  la  vestet 
de  zentLalg  l’est  aux  femmes.  Les  dames  qui 
sortent  le  matin  portent  toutes  la  vesta  de  zen- 
éttle;  mais  le  soir  elles  rendent  hommage-  à l’é- 
Ifgahce  des  niodc.s  Françaises  et  Anglaises.  C’est 
k plus  grand  compliment  qu’un  Vénitien  puis-  ^ 
se  faire  à une  dame  étrangère,  que  de  lui  di- 
I»;  la  porta  la  vesta  corne  se  fosse  Veneziana. 

Ce  grand  mantelct  noir  , servant  de  voile  à la 
pudeur , se  renouant  sur  une  chûle  de  reins  ad- 
Étirable  , serre  un  coiset  couleur  de  rose , qui 
cambre  et  de.ssine  la  taille  svelte  des  Vénitien- 
nes. Elles  joignent  à l’artifice  de  cacher  un  jo- 
li pied,  l’adresse  de  le  montrer  quelquefois  soui 
na  jupon  noir,  falbalassé  de  gaze.  On  parcourt 
de  profil  deux  globe'  arrondis  par  l’amour,  et 
de  grands  yeux  assassin! , couronnés  d’un  sour- 
cil en  arc-en-ciel.  Leurs  traits  chargés  tl’iuie 
tendre  langueur  appellent  la  volupté  , et  rappel- 
lèm  l’Arioate  qui,  faisant  le  portrait  d’Angéli- 
que, dit  très  - éloquemment:  lu  Jece  Vamore  è 
ruppé  il  modello.  '-Lorsque  le  sommeil  appésan- 
A a 2 
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Venife.  tit  leur*  longue*  paupières,  la  beautë  dépose 
aux  pieds  de  sou  alcôve  le  ceste  de  Vénus! 

, Les  courtisanes  de  Venise,  ou  les  Amorose,  joi- 
gnaient, il  y a un  demi- siècle,  toutes  les  grâ- 
ces de  leur  sexe  aux  charmes  séducteurs  de 
l’esprit  et  de  la  gaieté.  J.  J.  Rousseau  a tracé 
dans  ses  confessions  le  portrait  ■ de  ces  Sirènes. 
Celles  de  la  première  classe  étaient  ordinaire- 
ment entretenues;  on  les  appeliait  Donne  man- 
tenute.  Aujourd’hui  ces  tableaux  brillans  du. 
luxe  et  de  l’élégance  des  courtisanes  Vénitiennes, 
ne  conviennent  guères  plus  h l’éiat  véritable 
des  choses.  — L’usage  des  cicisbées  on  cava- 
licri  serventi,  est  très -commun  à Venise.  On 
dit  que  ce  terme  vient  d’un  ancien  mot  italien, 
cicisbeare,  qui  signifie  parler  à l'oreille,  chu- 
choter. Il  n’y  a point  de  ville  en  Italie,  où  la 
société  soit  plus  agréable,  où  un  galant  hom- 
me, de  quelque  pays  qu’il  soit,  puisse  autant 
s’amuser.  — I.e  Vernacolo  Veneziano  est  le 
langage  des  affaires,  <elui  de  la  société,  quel-' 
quelbis  celui  des  Muses.  Mais  un  Illustrissime 
parle  tout  autrement  que  son  Lacchè  ; et  une 
Zentil  Donna,  n’a  pas  le  même  style  que  ses 
A!iis.we,  servantes  intérieures  aux  cameriere. 
Le  vénitien  du  barreau  n’est  pas  celui  des  mar- 
chands, et  les  Gondolieri  ont  aussi  leur*idiôine 
à part,  ainsi  que  les  artisans.  — A l’exception 
de  quelques  particuliers,  distingués  par  une  hau- 
te naissance  ou  par  une  fortune  ininiense,  les 
étrangers  sont  en  général  très-froidement  reçus 
à Venise,  et  on  les  invite  tout  au  plus  à un  bal 
ou  à un  dîner  de  cérémonie.  Ou.and  ils  vien- 
nent rendre  des  visites  on  n’est  point  visible; 
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àassi  est -il  d’usage  d’envoyer  simplement  sa  gon- 
dole pour  apporter  sa  carte.  Il  est  de  même 
très  - difficile  d’être  admis  dans  les  casinos.  — 

Livres  à consulter.  Guida  de’ Forestier!  per 
Venezia — Beschreibung  von  Venedig,  Leipzig, 
N.  E.  1790.;  (l’auteur  est  M.  Mayer  qui  a fait 
un  long  séjour  dans  cette  ville.  Toutes  ces  des-^ 
criptions  sont  d’ancienne  date.  On  trouve  les 
meilleurs  renseignemens  sur  Venise  après  la  ré- 
volution, dans  le  premier  «volume  du  voyage  de 
Mr.  Arndt,  et  dans  les  Strcifereien  etc.  Voyez 
le  chapitre,  VIII.  Manuels,  relations). 

VERONE.  Long,  h l’obs.  28°.  40'.  30".  (Ile 
dèFer.  ) Lut.  45®.  26'.  7".  Population.  40,  à 
50,000  a,  • 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  Por- 
ta Stupa  , et  la  Porta  Nuova  — le  pont  de  Cas- 
t(ë  Vecchio  (le  plus  remarquable  des  quatre 
ponts  surtout  sa  troisième  arche  de  145  pieds 
d’ouverture.)  — L’Arena , ou  l’amphithéâtre: 
(la  chose  la  plus  curieuse  à Vérone-,  il  peut  re- 
cevoir 22,000  personnes  assises.  La  circonféren- 
ce extérieure  est  de  I33r  pieds  le  plus  grand 
diamètre  de  464,  et  le  moindre  de  367.  11  y 

a 46  rangs  de  sièges).  — Le  bâtiment  du  Mu- 
sée, (sous  le  superbe  portique  d’entrée  est  le 
Lapidario , le  Musée  a été  privé  du  buste  de 
Catulle  et  d’autres  curiosités,  lors  de  la  présen- 
ce des  Français.  Le  buste  de  Maffei  est  placé 
sur  le  portique)  — la  Bra , ou  la  grande  place  — 
la  cathédrale;  (on  y montre  un  beau  crucifix 
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veron*.  de  bronze)  — l’église  de  S.  George:  (le  grand 
tableau  de  Farinati,  le  tableau  de  Tintoret , et 
la  Madoana  de  GLrolamo)  ^ — l’église  des  Capu- 
cins: — l’église  de  Sta.  Maria  arnica:  (on  j-  re- 
marque les  tombeaux  des  Scaligèrs), — l’oratoi- 
re de  S.  Zénon — l’église  de  S.  Carlo:  (les  peti- 
tes noces  et  la  Madeleine  de  Véronèse)  — l’an- 
cienrie  église  à S.  Nazaro:  (c’est  un  des  plus 

beau  monumens  d’antiquité  sacrée)  — deux  beaux 
sarcophages  anciens  , dans  la  grotte  de, S:  Jean 
in  V'alle  — le  palais». des  recteurs  — la  piazza 
d’armi  et  la  Fiera  (oti  le  bâtiment  de  la  foire, 
qui  n'y  tient  au  mois  de  mai , et  au  moi  de  no- 
vembre) — la  douane  — le  palais  Bevilaoqua 
(où  l’on  conservait  de  belles  statues  antinues, 
et  de  fort  beaux  tableaux),  — les  palais  de  Gu- 
ftaverza,  Canossia,  Pompéi  Ghcrardini  etc.  — la 
place  delle  Erbe:  (les  parapets  et  les  cordons 
des  bastions  San-Micheli,  et  la  porte  du  Pal- 
lio,  sont  d’une  pierre,  qu’on  nomme  Mattone, 
où  l’on  distingue  des  ^pétiilïcations  eu  quantité. 
Le  marbre  est  très -commun  dans  les  carrières 
des  environs  de  la  ville.  On  demande  pour  un 
studio,  composé  d’environ  156  pièces,  24  à 25 
sequins)  — les  restes  d’anii.quités  Komaines,  p. 
e.  Arco  de  Gava  , Porta  de  Jîorsari , foro  Giudi- 
ziale.  Panthéon  etc.  — (les  belles  rues,  longues 
et  larges,  les  places  superbes,  et  les  arcs  de 
triomphe  donnent  à la  ville  de  Vérone,  je  n« 
sais  quel  air  d’élégance  et  de  grandeur,  qui 
plaît  et  frappe.  Les  amours  de  Romeo  et  Ju- 
liette, et  leur  fia  tragique,  ont  en  cette  ville 
pour  «cène;  on  y montra,  il  y a cent  ans  la 
maison  des  Cappeletti,  et  on  montre  encore  dans 
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un  iardin  le  prétendu  sarcophage  de  ' Juliette.  y»ro)ie. 

C’est  sous  les  murs  de  Vérone , que  le  géuéral 
Kray , gagna  dans  la  guerre  de  la  révolutrun, 
une  bataille  contre  le  général  Scherer.  La  moi-  , 
tié  de  la  ville  appartient  à l’Emperonr,  l’autre 
à la  République  Italienne  ; on  ne  passe  pas  san^ 
cocarde  nationale,  et  sans  être  molesté  par  lt| 
douane,  dans  la  moitié  Italienne.) 

Etablissemens  littéraires  et  utiles.  La  so- 
«ietà  Italiana.  L’académie  d'agriculture  et  dp 
commerce:  académies  Filarmonique , des  Alé- 

tophiles,  d’Escrinie.  Le  Séminaire;  le  collège. 

L’ol^servdtoire  de  Cagnoli.  • 

,v  Fêtes.  Spectacles,  j^mitsemens.  La  course 
des  chevaux  au  mois  de  Mai.  Les  opéras. 

L’espèce  de  ridouo  ou  Casino  à la  Caméra  délia 
eonversaiione. 

» 

Promenades.  Les  jardins  de  la  maison  Justi. 

Auberges.  Due  Torre  (très -bonne). 

Livres  à consulter.  ,,Verona  illustrata;“ 

'la  gjue  édition. 

Distances.  De  Vérone  à Venise  9 postes; 
à Padoue  ' 

Singularités  d'hist.  nat.  dans  les  environs. 

Les  eaux  minérales  de  Caldiero,  très -estimées, 

'à  3 lieues  de  la  ville,  du  coté  de  Vicence — le 
pont  de  Veja , arcade  naturelle , à 4 lieues  — la 
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terre  verte  de  Vérone,  à neuf  lieues^  de  V<5rone  ; 
(c’en  un  cuivreux,  formé  dans  une  terre 

argilleuse  par  des  eaux  courantes.)  — Les  pois- 
sons pétrifiés  qui  se  trouvent  dans  le  mont  Bolca, 
à 6 lieues  de  Vérone.  — Les  curiosités  volcani- 
ques à Ronca  ; (on  est  surpris  d’y  trouver  des  co- 
quilles marines  niélées  à la  lave.  Il  y a peu 
d’endroits  plus  romantiques  que  Ronca.) 

VICENCE,  à la  tour  Long.  29®.  13'.  9". 
Lat.  45°.  32'.  24".  Population.  25  à 30,000  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  pont 
delle  Barche  — le  théâtre  degli  olympicî  (le  plus 
célèbre  édifice  de  Vicence,  et  le  chef  - d’oeuvre 
du  fameux  architecte  Palladio;  plusieurs  regar- 
dent cet  ouvrage,  comme  la  plus  belle  architec- 
ture moderne  de  l'Italie)  — la  Ragiono , ou  le 
palais  de  justice  (beau  tableau  de  Bassnno)  — 1 
le  ci-devant  PalazA  dej  Capitanio  : (de  Palladio) 

• — la  place  de  l’isola  — le  palai.s  Chiericati:  (de 
Palladio;  et  beaucoup  d’autres  palais  très-beaux, 
décorés  parce  célèbre  architecte,  et  par  Scamoz- 
zi).  — La  cathédrale:  (au-dessous  du  choeur 
est  une  église  souterraine)  — l’église  des  Dorai-, 
nicains;  l’église  de  S.  Laurent:  (le  mausolée  de 
Léonard  Porto), — l’église  de  S.  Micheli  (un  St. 
Augustin , par  Tintoret).  — Quelques  restes 
d'antiquités  ; les  ruines  d’un  théâtre  dans  les 
jardins  de  Battistelli  ; un  reste  du  palais  impé- 
rial; trois  arcs  d’un  aqueduc;  une  statue  d’Iphî- 
génie  , qui  est  aux  Dominicains  un  chapiteau 
de  colonne,  qui  sert  de  bénitier  à St.  Thomas; 
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\m  morceau  de  colonne,  cannelée  sur  la  place  vicenc». 

Gualrii.  — 

Ftjhriqurs.  Manufactures  : de  soie,  et  d’é- 
toffes de  soie;  de  fleurs  artificielles  très-esti- 
mées,  surtout  les  petites  plantes  herbacées, 'dans 
le  couvent  de  Ste.  Marie  la  neuve,  et  dans  ce- 
lui des  Convertites.  ( La  grande  foire  commen-  ' 
ce  le  15  du  Mai). 

••  Promenades.  Les  jardins  du  Comte  de  Val- 
marana;  le  champ  de  Mars,  orné  d’un  arc  de 
triomphe. 

•I  . ....  t 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  pu- 
blique. 

t 

' Etabli  SS  emens  littéraires  et  utiles.  L’acadé- 
mie d’agriculture.  L’académie  olympique.  , 

Auberges.  A l’étoile  d’or,  bonne:  Scudo  , , 

di  Francia. 

Livres  à consulter.  Il  forestière  istrutto 
delle  cose  piu  rare  di  Vicenza. 

Distances.  De  Vicence  à Trente,  10  pos- 
tes; à Padoue,  2,  à Vérone  3J. 

. '' 

Environs.  La  rotonde  ou  le  casin  du  mar-  ' \ 

quîs  Capra  ; à un  mille  de  la  ville;  (ce  casin  '■ 

est  de  Palladio.)  — I.’arc  de  Palladio,  à droite 
de  la  porte  de  la  Madonna  del  monte  ; et  l’égli- 
se de  la  Madonna  del  monte.  La  vue  de  la  ro- 


Digilized  by  Coogic 


378  ■ ' L’ITALIEi^  VILLES. 

Vi<!eacc.  tonde  et  de  l'église  est  immense  et  l’une  des 
plus  belles  de  la  Lombardie.  La  rotonde  ren- 
ferme trente  et  'deux  appartemens.  — La  mai- 
son des  comtes  de  Caldagno  ; ( où  il  y a des 
peintures  estimées)  — le  labyrinthe , ou  la  grot- 
te de  Cavali  : ( c’est  vraisemblablement  une 

ancienne  carrière)  — la.  terre  de  Vicence , que 
l’on  tire  des  mines  de  Tretto.  On  s’en  sert  pour 
la  porcelaine  de  Venise.  — Les  sette  Communi, 
(ou  les  sept  villages,  entre  Vicence  et  Vérone, 
habités  par  des  descendons  des  Cimbres  et  Teu- 
tons; ils  parlent  encore  l’ancien  Saxon.)  — les 
colonnes  de  Basalte  et  autres  débris  de  volcans, 
dans  la  montagne  du  diable,  et  les  montagnes 
au  S.  E.  (On  y trouve  de  petits  noeuds  de  cal- 
cédoine, depuis  la  grosseur  d’un  pois,  jusqu’au 
diamètre  d’un  pouce,  couchés  dans  la  lave.  Us 
sont  généralement  creux  et  ce  creux  renferme 

. quelquefois  de  l’eau.  On  ^es  appelle  alors  en* 

Jiydri.)  — Les  eaux  minérales  de  Recoaro,  et 
les  eaux  tièdes  de  S.  Pancrazio. 
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Etat-  des  postes.  Voituriers.  Passages 
des  .Alpes.  Notes  instructives,  et  remar- 
~ ques  qui  peuvent  intéresser  les  voya-  . • 
geurs  dans  leur  tournée. 

Jtaliam,  Italiam!  ....  Cette  antique  jïanür,  a, 

des  héros , offre  à l’observateur  tant  d’objets  in-  vojaeer. 
léressans,  que  son  nom  seul  reveille  dans  notre  ‘ 
imagination  une  foule  d’idées  agréables  ou  mé- 
lancoliques, séduisantes  ou  terribles.  C’est  le 
pays  lequel  de  voir  le  désir  tourmente,  tout  ar-  « 
liste , tout  poêle , tout  homme  de  lettres  et  tout 
homme  sensible  ou  le  regret  de  ne  point  l’avoir 
vu.  On  peut  voyager  en  Italie  de  bien  des  ma- 
nières. Pour  courir  la • poste,  il  y a deux  fa- 
çons , l’une  ordinaire  et  l’autre  en  camhiatura. 

On  appelle,  aller  en  cambiatura , la  permission 
qu’on  accorde  dans  quelques  états  Italiens , de 
prendre  des  chevaux  de  poste  k un  moin.Jre 
prix  qu’il  n’est  fixé  poUr  la  poste  ordinaire,  ‘ 
mais  avec  quelques  restrictions,  comme  de  ne  • 

pouvoir  pas  obliger  le  postillon  à galoper,  et 
de  ne  pduvoir  pas  voyager  après  le  soleil  cou- 
ché , qu’en  payant  le  prix  entier  de  la  poste. 

On  obtient^  aisément  cette  permission  eu  partant 
de  la  capitale  de  ces  états,  mais  si  l’on  eu  a 
besoin  en  entrant  dans  le  pays  , il  faut  se  faire 
l’envoyer  par  ton  banquier  aux  villes  d’où  l’on 
part.  On  paye  par  poste-. 
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Manière  do 
vojager. 

Italie  Septentrionale. 

I. 

cheval  de  chaise , 5 paoli. 

I. 

cheval  de  selle,  5 

I. 

postillon,  3 

I. 

1 

palefrenier,  I 

Italie  méridionale. 


I.  cheval  de  chaise  , 

4 paoli. 

I.  cheval  de  selle. 

3 

I.  postillon, 

3 

I.  palefrenier. 

I 

Les  demandes  d’argent  pour -boire,  ne  Unissent 

• pas  en  Italie.  L'ostalliere , ou  le  valet  d’éCurie, 
Vous  met  à contribution  ; vient  eusuite  le  gar- 
çon qui  a jeté  de  l’eau  sur  les  roues  de  votre 
voiture  etc.  Gardez-vous  bien  de  céder  à leurs 
importunités,  si  vqus  ne  voulez  pas  multiplier 
les  importuns. 

Naples. 

Pour  deux  cbevaux  de  chaise  ir  Carlini.1 

• Pour  un  cheval  de  selle  5 Carlini.]^^^***^*’ 

A une  poste  royale,  il  faut  de  plus  5 jarlini  et. 
demi. 

Il  faut  payer  trois  carlin!  à chaque  postillon. 

République  Ligurienne. 

Pour  deux  chevaux  de  chaise  9*lire. 

Pour  un  cheval  de  selle  q lire. 


Monnaie  de 
Gênes,  par 
poste. 


*- 
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Piémont. 

On  allait  autrefois  en  cambiatura  dans  le 

▼ojager. 

Piémont,  mais  elle  a été  abolie,  et  le  prix  de 
la  poste  a été  réduit  aux  prixsuivans:  pour  une 
chaise  à uuatre  roues  et  à trois  chevaux,  6 li- 
vres; pour  une  h 4 chevaux  8 livres.  Pour  2 ' 

chevaux  de  chaise,  4 liv.  jo  sous.  Pour  un 
cheval  de  selle  2 livres.  Une  voiture  à quatre 
places  doit  être  attelée  de  4 chevaux,  et  payer 
9 livres,  et  ainsi  du  reste  à proportion,  pour  6 
chevaux  et  plus.  On  donne  environ  30  sous  au 
postillon. 

».-;i  • ■ 

i"''  - Lorsque  je  partis  sous  l’ancien  régime  de 
Chambéry  pour  continuel:  ma  route,  on  me  dé- 
livra gratis  une  espèce  de  passe -port,  où  se 
'ta"ouvaient  indiqués  avec  exactitude,  les  lieux 
de  relais;  ce  que  j’avais  à payer  à chaque  pos- 
te; le  nombre  des  chevaux  et  le  payement  de# 
postillons:  de  sorte  que  j’étais  à l’abri  de  toute 
espèce  de  friponnerie  et  d’extorsion.  En  géné- 
ral les  chemins  étaient  bons  et  la  police  excel- 
lente dans  tous  les  anciens  états  de  sa  majesté  ^ 
Sarde,  au  moins  de  terre  ferme.  Depuis  l’oc- 
cupation française,  il  faut  être  muni  dans  le 
Piémont,  d’un  passe- avant,  ou  BoUetta;  sans 
cela  on  risque  de  se  voir  enlever  les  chevaux 
ou  mulets  aux  frontières.  C’est  surtout  le  cas, 
quand  on  voyage  avec  des  chevaux  ou  des  mu- 
lets de  voiturier.  Sortant  de  Turin,  on  paye  ' 
k présent  la  poste  de  sortie,  c’est  à dire  20  sol- 
di  de  plut. 


by'  Ç^lllglc 
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M.i-î  ’îrr  d« 
voyager. 


Milan  et  République  Italienne. 

par  poste. 


a.  chevaux  de  chaise,  8 livres,  laisous, 
ou  un  demi  sequin. 
i.  cheval  de  selle,  4 livres. 


Dans  le  pays  Austro-  Vénitien. 

Pour  deux  chevaux  de  chaise,  i florin. ■> 

Pour  un  cheval  de  selle,  J florin.*  J P®*’ P®***' 

Voyage  de  Florence  à Modène  par  la  nouyella 
route. 


Au  Poggio  à Cajano  Ij  poste.  Pistoja  ij. 
Piastre  I.  S.  Marcello  i.  Piano  .Asinatico  i. 
Bosco  liingü  J-.  Pieva  di  Pelago  i.  Baiigazzo  I. 
Montecenere  i.  Paullo  J.  Serra  de  Mazoni  4. 
S.  Venanzio  I.  Formigine  r.  Modene  i.  en 
tout  14  postes  et  un  quart.  Poursuivant  le  vo- 
yage jusqu’à  Mantoue  , il  y a cinq  postes  et  de- 
mie; savoir.-  Carpi  IL  Novi  I.  Benedetto  iL" 
Mantoue  iJ. 


• ■ En  vertu  d’un  arrangement  pris  sur  cette 

route,  un  courrier  paye  par  poste  pour  2 che- 
vaux 6 paoli,  et  tout  autre  voyageur  g;  pour  un 
cheval  de  postillon  3 , et  4 pour  un  cheval  u-«ti 
n’,sccompagne  pas  de  chaise.  Le  payement  des 
guides  du  postillon  (ou  l’appelle  en  Italie  la 
lienandata)  est  d’up  paolo  par  poste  pour  cha- 
que cheval,  loïs  niôme  que  la  poste  n'est  pas  en- 
^ lière.  Si  l’on  en  excepte,  les  postes.de  Pistoie  à 

' . Piastre,  et  de  Piano-  Asinatico  à Bosco- Lungo,- 

où  l’on  est  obligé  de  prendre  3 chevaux , même 


Digitized  by  Google 


L’ITALIE.  MAN.  DE  VOT.  383 

pour  une  v^nre  à 2 roues , on  ne  vous  donne  ManUre  da 
jamais  plusse  chevaux  qu'il  n’y  a de  roues  au 
carrosse.  Une  on  2 personnes  avec  200  livres  de 
ba;:age,  prennent  2 chevaux;  4 perisonnes  avec 
400  livres  de  bagage , ou  300  livres  et  de  domes>- 
tiques,  en  prennent  4;  mais  s’il  y a plus  de  ba- 
gage qu’il  n’est  stipulé  par  l’ordonnance,  dans  le 
premier  cas  on  est  obligé  de  prendre  5 chevaux, 
et  dans  le  second  6.  Le  payement  des  guides  est 
proportionné  au  nombre  des  chevaux. 

Sortant  de  toutes  les  villes  capitales  d’Italie,  on 
paye  la  poste  de  sot  tie,  c’est  à dire  une  poste  et 
demie,  excepté  à Tarin,  où  la  poste  rie  sortie  se 
paye  simple,  comme  nous  l’avons  déjà  observé. 

i 

Les  chemins  de  la  Lombardie,  sont  plats  et 
*n  général  très -bons , excepté  lorsque  la  pluie  a 
délayé  le  sol,  qui  est  naturellement  gras.  Tous 
^ voyageurs  n’ont  point  de  Sedie-,  c’est  le  nom  Sedit. 
^qu’on  donne  à une  sorte  de  chaise  à moitié  cou- 
verte et  à deux  roues  , ’où  il  y a place  pour  2 per- 
sonnes, et  où  l’on  peut  mettre  de  grosses  malles  sur 
le  derrière:  le  maître  <le  poste  kAla,  sur  la  route  , 
de  Trente,  en  donne  à louer  ou  à troquer  aux 
voyageurs,  qui  viennent  de  rAllemagne,  et  qui 
veulent  y laisser  leurs  voitures  à 4 roues.  Les 
étrangers  donc,  qui  n’ont  point  de  Sedie,  font 
Ion  bien  pour  traverser  la  Lombardie  à se  servir 
des  voiturins,  (vetturini)  qui. ont  pour  l’ordwiaire 
àes  sedie  très  commodes;  mais  arrivés  à Bologne, 
je  leur  conseille  d’en  achêter  une , et  de  prendre  ^ . 

ensuite  des  chevaux  de  poste.  Si  l’on  ne  veut  pas 
faire  cette  dépense,  on  trouve  partout  des  voiiu-  “ 
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J^antire  ge  rins  pour  Continuer  sa  route.  Il  est^-ai  qu’on  ne 
voyager.  vite;  mais  cela  ne  pç,ut-êW  autreineuc 

dans  le.s  contrées  montagneuses.,  même  avec  dos 
chevaux  de  poste.  El  comme  on  rencojiitre  à cha- 
que pas  de»  curiosités  naturelles  ou  des  nioitiiiuens 
de  l’art,  sur  lesquels  on  ne  peut  jeter  qu’uu  coup 
d’oeil  rapide  lorsqu’on  vojage  par  la  p^oste,,  les 
personnes  qui  veulent  voyager  avpc  fruit , doivent 
Vetturini.  prendre  des  [''etturini.  Ou  peut  arranger  ^ayec 
eux  son  plan  de  voyage ,^çojnnî.e*on  veut,,,  et.  ces 
• voituriers  ne  faisant  jamais  plus  de  30  milles  dT- 

‘ lalie  par  jour,  on'a  tout  le  tenis  de  voirj-out  ce 

qui  se  présente  de  remarquable ^sur  la  route.' ,.On 
trouve  de  ces  voiturins  dans_^  toutes  les  grandes 
villes.  Pour  l’ordinaire^ce  soii^  ^es  sed/e  très-com- 
morles  à deux  et  à quatre  roues,  attelées  de  deux 
chevaux^ ou  mulets,  et.  sur,  lesquelles  on  peut 
prendre  jusqu’à  3(X)  livres,  de  bagage.  Au  reste 
voyager  avec  les  Vetturini,  revient  à peu- près  au 
prix  des  chevaux  de  poste,,  et  l’épargne  n’est  ja-^ 
mais  fort  considérable , pareeque  le  Vetturino,!^ 
dès  qu’il  se:;i  que  vous  avez  he.soin  de  sa  voiture,, 
ne  reldche  pas  du  prix  demandé,  môme  quand  il 
conduirait  une  chaise  de  retour.  I!  est  mômo 
* très  - difficile  de  se  procurer  des  chaises  de  retour, 
surtout  quand  oh  s’adresse  h l’aubergiste  ou  à ses 
gens,  pareeque  ceux-ci  s’entendent  toujours  avec 
, les  voituriers.  1 On  n’en  trouvera  que  par  l’inter- 

vention de  nos  amis,  ou  des  personnes  de  noire 
connais.«ance,  qui  sont  au  fait.  Le  prix  ordinaire 
en  y comprenant  ce  qu’on  donne  au  voiturier  pour 
boire,  est  d’un  ducat  de  Hollande  p.ir  jour,  ou  de 
3 è 4 rixdalers;  san.s  y regarder,  que  ce  voient  i, 

, 2 ou  3 personne.s.  Au  reste  il  ne  s’en  laisse  fixer 

. au- 
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aucua  tarif  I stable , ou  qui  puisse  servir  de  règle  A* 

générale.  Plus  la  traite  que  l’on  sf  propose  de 
faire  est  longue,  et  plus  il  y a à gagner  sur  le  prix, 
surtout  si  l’on  va  d’une  grande  ville  à l’autre,  car 
alors  les  voituriers  y sont  sûrs  de  trouver  des  vo- 
yageurs à reconduire.  Les  personnes  qui  veulent 
faire  le  voyage  d’Italie  , trouvent  à Lyon  et  à Ge- 
nève dos  voiturins  qui  s’engagent  à les  mener,  si 
elles  le  souhaitent,  jusqu’à  l’extrémité  du  Royau- 
me de  Naples.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  de 
faire  d’avanoe  ses  conditions  de  manière,  que  non 
seulement  les  droits  pour  les  chausées  et  les 
ponts , mais  encore  les  frais  du  passage  des  mon- 
tagnes soient  compris  dans  le  prix  de  la  voiture. 

Si  l’on  n’aime  pas  trop  la  bonne  chère,  on  ne  peut 
Tien  faire  de  mieux  que  de  charger  les  voiturins  de 
la  table  et  du  gîte.  Avant  la  dernière  guerre  ces 
gens  payaient  en  génétal  trois  paules  par  tête  pour 
le  dîner,  et  quatre  pour  le  souper,  y cornpris  la 
chambre.  Dans  les  villes  un  étranger  payait  six 
pailles  pour  chaque  repas,  et  l’appartement  à part, 
suivant  le  nombre  des  chambres.  Depuis  la  guerre 
de  la  révolution,  ces  prix  ont  haussé.  11  faut 
aussi  convenir  avec  les  voituriers  de  ce  qu’on  leur  . 
donnera  .pour, boire , si  l’on  ne  veut  pas  être  exr 
posé  à des  prétentions  impertinentes  de  leur  part. 

Un  voyageur  de  ma  connaissance  a payé  au  vojtur 
rier.qui  le  mena  de  Turin  à Gè^es  en  17881  îBttt  ' 

pour  la  voilure  que  pour  la  .nourriture  3 sequins 
et  et  il  a fait  cette  traite  en  3 jours  et  J;  il  lui 
en  a coûté  3 sqquins  pour  aller  de  Gènes  à Milan 
et  4 louis -neufs  pour  aller  de  Turin  à Lyon,  y»  i 

Français  a payé  pour  ce  dernier  ^trajet  J56  livres, 
sans  compter  l'argent  pqur  buirq^  et  âl  a été  6 jours 
Guidv  de  Voj.  T.  II.  B 
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WanUrc  de  ea  route.  Un  voyageur  moderne,  (M.  Hufelandj) 
paya  en'1803,  pour  aller  de  Milan  à Genève, 
vingt  louis  neufs  pour  deux  personnes,  y compris 
le  passage  du  Cénis , les  soupers  et  les  couchées. 
Le  pour -boire  était  fixé  à louis -neuf.  Ces 
exemples  font  connaître  à peu  près  le  prix  rfes  voi-*- 
turiers.  Les  voituriers  Piémontais  passentipout 
les  meilleurs  de  l’Italie;  ils  ont  ordinairement 
de  bonnes  voitures,  et  comme  ils  sont  accoùtu> 
més  dès  leur  jeunesse  à voyager  dans  les  montag- 
nes, on  peut  avoir  tonte  confiance  en  eux.  Un 
voyageur  moderne  ne  donne  pas  une  idée  bien 
evantageuse  de  la  bonne  foi  et  de  l’honnêteté  det 
voituriers  Italiens.  Pour  ne  pas  être  leur  dupe, 

> il  faut,  comme  j’ai  déjà  dit,  faire  avec  eux  un  ac- 
’ cord  par  écrit:  il  faut  de  plus  se  garder  de  leur 
avancer  plus  que  la  moitié  de  la  somme  convtiuue; 
et  noter  exprès  dans  l’accord,  que  le  total  de  la 
somme,  de  même  que  la  buona  mano,  ne  doit  être 
payé  qu’à  la  fin  heureuse  du  voyage,  et  que  la 
buona  mano  se  réglera  selon  ce  qu’on  'aura  été 
content  de  leur  conduite. 

. On  représente  généralement  les  auberges  d'I- 

lalie  comme  détestables;  quelquesunes  sont  assu- 
rément assez  mauvaises,  mais  il  y en  a aussi  beau- 
coup de  bonnes , surtout  dans  les  grandes  villes, 
«t  sur  les  routes  les  plus  fréquentées  par  des  'étram 
gers.  Depuis  une  vingtaine  d’années  et  la  pré- 
■ . sence  des  Français , les  auberges  d’Italie , ont  gé- 

- néralement  gagné,  en  propreté  et  bonté.  Dès 
> -qu’on'est  arrivé  dans  une  ville,  et  qu’on  s’est  ar- 

rangé et  fait'  â’avemce  sou  accord  avec  l’aubergiste 
pour  le  prix  de^la  table  êt  des  appartemens,  on 
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< doit  se  procurer  une  carte  du  pays , un  plan  de  la  |f»ni»r*  a» 
ville,  et  un  livre  pour  servir  do  guide;  à peine  y 
a-t-il  une  ville  en  Italie,  qui  n’ait  pas  un  tel  li- 
vre , assez  bien  fait,  où  tout  ce  qu’il  y a de  bon, 
de  mauvais , et  de  médiocre  à voir  dans  la  ville, 
se  troâve  décrit  dans  le  plus  grand  détail.  Un 
homme  sage , qui  n’a  pas  l’ambition  de  passer 
pour  un  riche  et  grand  seigneur,  peut  certaine- 
ment vivre  en  Italie  à un  prix  très  - raisonnable. 

On  peut  se  rendre  par  terre  en  Italie  par  des 
routes  différentes.  11  y a à présent  plusieurs  qui 
soient  praticables  en  voiture  ; pour  les  autres , il 
. faut  les  faire  à pied,  à cheval,  ou  en  chaise  à 
porteur. 

I 

1.  Route.  Par  le  Tyrol  en  passant  par  Trente, 

Cette  route  est  la  plus  commode  pour  les  peraon-  Route  du  Tj. 
nés  qui  viennent  d’Allemagne  et  voyagent  en  voiture.  *®1- 
Kulle  part  on  n’est'  obligé,  comme  au  passage  du  Mont- 
Cenis,  de  faire  démonter  sa  voiture;  au  contraire,  on 
vovage  partout  avec  des  chevaux  de  poste  et  l’on  rou- 
le sur  de  magnifiques  chaussées,  qui  même  dans  les 
montagnes  sont  aussi  commodes  que  sûres,  et  peuvent 
être  regardées  comme  le  prodige  de  l’art.  Elles  ont  été 
un  peu  ruinées  dans  la  guerre  de  la  révolution,  tant 
par  le  passage  de  l’aitillerie  et  du  train  dus  armées,  - 

que  par  ee  qu’on  a été  obligé  d’en  détruire  une  partie 
pour  s’opposer  aux  progrès  des  Français.  Les  auberges 
sont  propret,  et  l’on  y est  fort  bien.  Le  Tyrol  est  cer- 
tainement un  des  pays  les  plus  remarquables  de  l’Eu- 
rope. Ses  vallées  et  ses  montagnes  ressemblent  infini- 
ment k celles  de  la  .Suisse.  Ses  habitans  sont  renom- 
més pour  leur  loyauté  et  leur  intrépidité,  ils  se  sont  * 

couverts  de  gloire  par  la  belle  défense  de  leurs  monta- 
gnes , en  1796  et  1799.  Tandis  que  tant  de  pays  et  tant 

6b  9 
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Kouta  diiTy-  d’états  pliaiént  devant  les  armées  Franfÿaises,  eux  seuls 
•■•l-  restaient  iiiéhranlablcs  connue  leurs  rochers  ; honneur 

aux  braves  Tyroliens!  Ün  iil  prés  de  lu  poste  de  Ster- 
zing , une  inscription  allemande  sublime  par  sa  sim- 
plicité : 

Bis  hierher  und  nickt  uieifcr, 

■ Drang  der  Feind  durch  seine  Reiter. 

Eu  général  toute  la  route  duTyrol  est  aussi  variée  que 
romauticiuc , et  les  regards  dos  voyageurs  sont  conti- 
nuellement enchantes  par  les  beautés  sublimes  qu’elle 
leur  offre.  Dans  l’endroit  où  l’on  passe  des  iVlpcs  du 
Tyrol  Lau.s  les  phrincs  d’Italie,  il  y a"  deux  rochers 
d'une  hauteur  prodigieuse,  qui  semblent  avoir  été  sé- 
parés avec  effort  l’un  de  l’autre,  pour  doimer  un  pas- 
sage h l’Ariige  qui  coule  presque  toujours  à côté  du 
I voyageur,  et  forme  dans  ces  endroits  un  grand  nombre 

de  sinuosités,  aussi  gracieuses  que  pittoresques.  ,,Dès 
que  le  jour  commença  à paraître,  (dit  un  voyageur, 
eu  parlant  de  la  sensation  qu’il  éprouva  en  entrant  en 
Italie)  ,,uous  vîmes  les  cimes  des  cyprès  et  les  collines 
,, couvertes  de  vignobles,  se  dégager  par  degrés  de  Tob- 
,,scurité , et  la  nature  étala  à la  fois  tant  de  beautés 
,, autour  de  nous,  qu’il  n’est  pas  étonnant  que  le  voya- 
,,geiir  qui  a cheminé  pendant  la  nuit  dans  les  sauvages 
I ^jinontagnes  du  Tyrol,  arrivant  au  point  du  jour  :dans 

^jcelte  belle  contrée , se  croie  transporté  dans  une  erpè- 
„ce  de  paradis. “ 
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'Elévation  de  quelques  points  de  cette  route,  au-  Tyroi. 
dessus  de  la  mer,  en  venant  de  Munich. 


•pieds  de  Paris. 

pieds  de  Paris. 

Munnich  - - 

1622 

Brenner  , maison 

Hobenkirchen  - 

2152 

de  poste  - - 

4481 

Tegernsee  - - 

2324 

Goses  - - - - 

3471 

Verrerie  - 

2892 

Sf.erzing  - - - 

3030 

Auberge  Achen 

2886 

Mittelwald  - - 

2575 

Lac  Achen  - 

2919 

Brixen  - . . 

1903 

Insbruck  - - - 

1311 

Claiisen  - - - 

1767 

Auberge  de  la  Mon- 

Kollmann - - 

l6t6 

tagne  - - - 

2460 

\tzwang  - - - 

1351 

Schonberg  - - 

3267 

Botzen  - - 

1094 

Matrey  . - - 

3298 

Auer  - - - . 

848 

Steinach  - - - 

3389 

Neiimark  - - - 

8i8 

Griet  - - - - 

3778 

Trente  - - - 

716 

Etang  au  pied  du 

Brenner  - - 

4155 

Suivant  les  observations  récentes  de  M.  de  Buch, 
cette  élévation  diffère  de  la  manière  suivante  : Ins- 
bruck  1774  pieds.  Griet  3708.  Brenner  4353.  Brixen 
1883.  Glausen  1697.  Botzen  1071.  Trente  646. 

2.  Passage  du  Mont  - dénis. 

Cette  route  n’est  point  d.ingereuse  , (au  moins  du  Mont-Cénis 
cdté  de  Novalaise)  mais  on  est  obligé  de  faire  démon- 
ter sa  voiture  et  de  se  faire  porter  à bras  ou  par  des 
mulets.  Si  c’est  un  jour  de  fête  on  un  dimanche  que 
l’on  part  de  Novalaise  pour  traverser  la  montagne,  il 
faut  avoir  soin  de  donner  30  sols  h l’un  des  deux  prê- 
tres du  village;  sans  cela  ils  s’arrangent  de  manière  à 
ne  dire  la  messe  que  fort  tard,  et  alors  les  muletiers 
ne  in.inqucnt  pas  de  prétexte  pour  faire  perdre  un  jour  ' 

au  voyageur.  En  allant  au  petit  pas,  on  arrive  dans 
une  heure  et  demie,  de  Novalaise  à la  plaine  de  St. 
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Mont  - C<ni«.  Nieoloj.  On  voit  pendant  longtems  le  rillage  de  Tfo- 
vaiaUe  k ses  pieds;  le  chemin  fait  des  zigsZags  con> 
tinuels,  et  quoique  mal  entretenu,  il  est  encore  assea 
bon  pour  que  l’on  y puisse  porter  des  marchandises  à 
bras.  Chemin  faisant  on  découvre  dans  le  Piémont 
une  montagne  fort  élevée  oü  l’on  va  en  pèlerinage  de 
fort  loin,  à un  certain  jour  de  l’année.  Au  sommet  du 
' Mont  - Cenit  il  y a un  passage  fort  étroit  et  qu’un  ra- 

vin, toujours  rempli  en  hivfer  de  neige  et  de  glace, 
rend  encore  plus  dangereux.  On  a construit  un  che- 
min superbe  et  voûté  pour  mettre  les  voyageurs  à l'a- 
bri des  avalanches.  Avant  d’arriver  k ce  chemin , on 
trouve  une  belle  cascade  que  forme  le  torrent.  A l’en- 
. droit  oû  il  se  précipite,  on  trouve  un  minéral,  qui 

est  approchant  de  la  nature  du  plomb  et  du  cuivre. 
Près  de  cette  cascade  on  remarque  aussi  un  papillon 
blanc,  que  Linné  a observé  sur  les  montagnes  de  Suè- 
de. De  là  l’on  monte  encore  un  peu,  quoique  par  une 
pente  plus  douce,  et  l’on  arrive  enfin  à la  plate-for- 
me ou  plaine  supérieure,  que  tant  de  voyageurs  ont  cé- 
lébrée. C’est  une  vallée  plus  largo  que  la  précédente, 
de  forme  irrégulière,  entourée  de  tous  côtés  par  de 
hautes  montagnes,  et  oû  il  neige  dans  presque  tous  les 
, ' mois  de  l’année.  Lorsqu’on  a fuit  encore  une  heure 

, de  marche  dans  cette  plaine,  qui  ne  produit  qu’un  peu 
cl’herbe  courte  et  menue,  on  arrive  à l'Hôpital  des  pè- 
lerins. C’est-là  que  demeure  un  ecclésiastique,  pour 
donner  en  cas  de  besoin  des  secours  temporels  et  spiri- 
tuels aux  voyageurs,  les  premiers  gratis,  et  ies  autres 
J pour  une  légère  rétribution.  C’était -là  le  théâtre  d’une 

éscarmouche  vive  entre  les  Autrichiens  et  les  Français, 
qui  y furent  surpris  par  les  premiers.  La  hauteur  du 
Mont-Cinis  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de 
6360,  pieds  de  Paris,  à la  poste.  Près  de  l’hôpital  est 
une  petite  hôtellerie  dont  l’enseigne  amicale,  que  l’on 
voit  s’avancer  et  pendre  au  - dessus  du  chemin  , an  mi- 
lieu de  la  glace  et  de  la  neige,  cause  iiii  plaisir  extrê- 
me au  voyageur  transi  de  froid.  C’est-14  que  le  même 
besoin  rassemble  autour  d’un  grand  feu,  maîtres,  do- 
mestiques, porteurs,  postillons.  Suivant  les  ordonnan- 
cés de  l’Empereur  Napoléon , on  y élkve  un  kotpioë. 
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«etnblable  à celui  du  ^ranj-  Bernard.  En  1803  il  nVtait  M«nt 
pas  encore  fini,  mais  déjà  h.aliilé,  et  portait  pour  ins- 
cription ces  mots;  Doinitor  Alpium  jussit.  Il  y a en- 
core dans  le  même  endroit  une  maison  de  poste,  car 
l’on  peut  traverser  le  ' - Cenà  en  poste,  quoiifue 

fort  lentement.  Depuis  l’an  IÎS04,  on  va  même  en  pos- 
te, hospice  jus(|u’à  husnebour^ , et  ;la  voiture  du 

préfet  du  departement  de  Mont-blanc  a été  la  premiè- 
re, qui  a fait  cattô  rou:.e  avec  des  chevaux  de  poste. 

A l’auberge  et  à l’hospice  on  sert  ordinairement  der 
truites_  d’un  petit  lac  que  l’on  a en  face.  Ce  lac  qui 
peut  avoir  un  mille  do  long,  sur  un  demi  mille  de  lar- 
ge, est  l»  source  de  la  petite  Doire.  C’est  le  nom  de  la 
rivière  qui  tombe  dans  la  plaine  de  St.  Nicolas,  et  qui 
forme  par  sa  chftle  la  cascade  dont  j’ai  parié  plus  haut.  ». 
11  f.xut  faire  encore  une  lieue  de  chemin  pour  arriver 
au  sommet  de  la  montagne.  C’ost-là  qu’on  se  fait  ra- 
masser, c’est-à-dire  qu’on  descend  la  montagne  dans 
des  traîneaux  qui  sont  conduits  par  une  seule  personne,, 
et  qui  glissent  rapidement  sur  la  neige.  On  fait,  dans 
l’espace  de  10,  la,  15,  ou  20  minutes,  suivant  que  la 
neige  est  plus  ou  moins  ferme,  et  l.r  surface  plus  ou 
moins  unie , le  chemin  do  la  Ramasse  à Lasnebourg 
qui  est  au  moins  d’une  lieue.  Cette  manière  de  des- 
cendre le  Mont-Cénis  u’est  praticable  que  pendant  6 
mois  de  l’année.  On  ne  suit  point  de  chemin  battu, 
mais  -on  descend  eu  droiture  sur  une  pente  unie  et 
presque  ouverte  par  tout;  là  oii  la  neige  porte  il  n’y  a 
rien  à craindre.  On  se  fait  aussi  quelquefois  ramasser 
du  côté  de  Novalaise ; mais  cela  est  pins  rare,  parce- 
que  le  chemin  est  très  - tortueux , et  forme  en  certains 
endroits  des  terrasses  escarpées , d’oii  l’on  pourrait 
tomber  dans  des  précipices  d’une  profondeur  effrayan- 
te. D’ailleurs  la  neige  ne  porte  pas  aussi  longtems  de 
ce  côté  que  de  l’autre.  Les  traineatix  donif  on  se  sert 
pour  ramasser  (et  sur  lesquels  on  ch.-urie  aussi  le  four- 
rage pour  les  bestiaux  et  tout  ce  qu’ou  va  chercher  sur 
la  montagne)  sout  faits  de  branches  d’arbres  entrela- 
cées et  d’une  structure  très -simple.  Ordinairement  il 
n’y  a sur  c'naque  traiiieau  qu’un  passager  avec  son  gui- 
de, quelquefois  cependant  on  s’y  met  à deux>  à trois, 
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Mputi-Cénis.  oij  m^me  k quatre;  mais  il  ii’y  a jamais  qu’un  seul 
guide,  qui  dirige  et  arràtc  k son  grd  le  traîneau  au. 
moyen  da  crampons  de  fer  qu’il  a aux  pieds.  Lors- 
qu’il veut  arrêter  le  traîneau,  il  Se  r^tte  en  arrière 
sur  la  personne  qu’il  oondu^,  pêur  empêcher,  que  cet- 
te secousse  à laquelle  elle  ne  s’attend  pas  , ne  la  pous- 
se en  avant  sur  son  guide,  et  ne  fasse  verser  fc  traî- 
neau. La  neige,  que  la  rapidité  avec  laquelle  on  des- 
cend ëlèvo  continuellement  en  l’air  en  forme  de  pous- 
sière, se  porte  contre  le  visage  du  voyageur,  ce  qui 
joint  à la  résistance  de  l'air  froid  et  condense  , l’oblige  ‘ 
à tenir  les  yeux  fermés  pendant  le  trajet.  Il  y a beau- 
coup de  personnes  qui  frissonnent  à la  seule  vue  de  cc 
spectacle  effrayant,  et  qui  ne  peuvent  se  résoudre  à se 
faire  ramasser.  Il  y en  a d'autres  au  contraire  qui 
trouvent  cette  manière  d’aller  fort  agréable,  témoin  cet 
Anglais  qui  resta  pendant  g jours  de-  suite  k Lasne- 
bourg,  pour  avoir  le  plaisir  de  se  faire  ramasser  deux 
ou  trois  fois  par  jour,  Les  chaises  dans  lesquelles  on 
porte  les  voyageurs  ne  sont  autre  chose  que  deux  gros 
bâtons,  qui  portent  un  siège  formé  de  cordes  ou  d’osier 
entrelacés.  Les  porteurs  sont  tellement  accoutumés  k 
' faire  ce  chemin,  q^e  soit  en  montant  soit  en  descen- 
dant ils  marchent  aussi  vite  que  nos  porteurs  de  chaise 
ordinaires;  njais  ils  se  reposent  par  intervalles. 

Tel  est  le  passage  de  "Novalaise  k Lasnebourg,  La 
, route  de  Chambéry  k ce  dernier  endroit  passe  par 

Montmélian,  et  par  Modane.  (V.  No.  i.  de  l’Itinéraire.) 
Depuis  ce  dernier  endroit  jusqu’à  Lasnebourg , la  rou- 
te est  embellie  par,  les  nombreuses  cascades  de  l’Arc.  - 
’ Comme  aucune  espèce  de  voitures  ne  pouvait  traverser 

la  montagne,  avant  que  la  route  de  poste  depuis  Las- 
nebourg jusqu’à  l’hospice  était  praticable,  (supposé 
qu’elle  le  soit  pour  toujours  et  en  toute  saison)  du  mo- 
ment qu’on  avait  fait  son  aceord  avec  les  muletiers, 
on  démonta  la  voiture,  et  on  la  chargea  avec  le  bagage 
sur  des  ânes  ou  des  mulets.  Lasnebourg  est  un  gros 
village  assez  lien  peuplé,  et  que  ce  passage  faisait  vi- 
vre. On  a un  proverbe  qui  dit:  Porteurs  de  Novalai- 
se,  Mulets  de  Lasnebourg.  Entre  les  chétives  maisons 

I 
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de  pierres  qui  composent  le  village,  coule  dans  un  lit  Mont  - Cén)< 
escarpé  une  rivière  peu  considérable,  et  l’aspect  sauva- 
ge de  la  montagne  qui  semble  impossible  à gravir,  in- 
quiète le  voyageur.  Avant  la  révolution  il  y avait  un 
tarif  fixe,  dont  nous  donnerons  l’extrait,  tant  pour  le  ' 
transport  que  pour  faire  démonter  et  remonter  la  voi- 
ture. tes  personnes  préposées  à cela,  avaient  t-eiijours 
en  poche  le  réglement,  pour  le  montrer  au  voyageur.  ' 

Ce  réglement  établissait  deux  saisons  difTéreiiles  et  deux 
prix  dilférens;  la  première  du  premier  de  mai  au  der- 
nier d’octobre  , et  la  seconde  du  premier  de  novembre 
au  dernier  d’avril.  Tout  se  payait  en  argent  de  Pié-  ' 

mont,  et  il  était  défendu  par  le  même  réglement  sous 
des  peines  graves,  de  demander,  même  sous  le  nom  do 
gratification  , pour -boire  plus  que  ne  porte  le  t.arif. 

Il  est  bien  vrai  que  cet  article  du  réglement  ne  s'ob- 
servait pas  à la  rigueur.  Ce  passage  était  avant  la  ré- 
volution , le  plus  fréquenté  de  tous  et  dans  toutes  les 
saisons,  surtout  en  hiver.  C’est  encore  la  roiUe  ordi- 
naire pour  aller  en  Italie,  eu  passant  par  Lyon,  Greno- 
ble etc.  ou  par  Geneve.  On  la  prend  aussi  pour  le  re- 
tour. Les  voituriers,  pour  épargner  les  frais  du  trans- 
port de  la  voiture  par  dessus  la  montagne,  ont  ordi- 
nairement des  sedie  toutes  prêtes,  soit  à Novalaise  soit 
à Lasnebourg.  Le  cliemiu  de  Ilivoîi  h Turin  est  très- 
beau. 

Taxe  ancienne  réglée  sur  les  deux  saisons.  I.  Tare 
des  porteurs.  A chaque  porteur  de  la  Novalaise  à Las- 
nebourg et  viceversa;  i)  prem.  saison  3 lire.  2)  se- 
conde saison,  3 1.  10  s.  à la  Grande  - Croix.  r)  1 1. 

10  s.  2)  I.  15.  à la  Ramasser  i)  2 1.  2)  2 1.  5 s.  De 
Lasnebourg  à la  Ramasse  : i)  l 1.  5 s.  2)  l 1.  10  s.  à 
la  Grande  - Croix,  i)  i 1.  12  s.  2)  2 1.  IL  Nombre 
des  porteurs.  Voyageur  de  grosse  coi'pulence , 8 p.  de 
moyenne  6.  de  petite  4.  111.  Guides  des  traîneaux. 

De  la  Grande-Croix  il  la  Ramasse  et  vice-versa,  y 
compris  le  mulet;  2 1.  Pour  celui  qui  guide  le  traî- 
neau sans  mulet  de  la  Ramasse  à Lasnebourg,  I 1.  Si 
ce  voyageur  veut  un  homme  de  plus,  pour  sa  plus 
grande  sûreté,  15  soldi.  IV.  Taxe  des  mulets  de  selle. 
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Paur  cliacjue  mulet,  y comprii  l’homme  qui  le  recon- 
duit: De  la  Novalaisc  k Dasnebonrg  et  vice  - ver.sa  : 

l)  prem.  saison,  2 1.  10  s.  2)  seconde  saison,  3 I.  à la 
Grande  - Croix  i)  i 1.  10  s.  2)  1 1.  15  s.  k la  Ramasse 

1)  2 1.  2)  2 1.  5 s.  De  Lasnebourg  à la  Ramasse  i 1. 

2)  il.  5 s.  à la  Grande -Croix  1)  1 1.  15  s.  2)  2 1. 
V.  7'axe  pour  les  mulets  à hàt,  y compris  le  mtiletier: 
De  Novalaise  à Lasnebourg  , et  vice -versa,  pour  une 
charge  qui  ne  surpasse  pas  les  14  rubbi  de  Piémont.’ 
t)  prem.  sais.  3 1.  2)  seconde  sais.  3 1.  10  s.  La  char- 
ge étant  entre  14  et  16  rubbi,  l)  3 1.  10  s.  2)  4 1. 
Quand  la  charge  excède  les  16  rubbi  de  Piémont,  on 
payera  à raison  de  deux  charges.  VI.  Taxe  pour  les 
transports  à bras-  d'hommes.  Pour  12  à 14  rubbi  de 
Piémont,  8 hommes;  de  14  à i8  rnbbis , 10.  Si  la 
charge  excède  le  poids  de  18  rubbi,  on  ajoutera  deux 
hommes  pour  chaque  fois  3 rnbbis  , et  successivement  t 
proportion,  de  façon,  que  pour  30  rubbi,  on  prendra 
18  hommes.  La  paye  est  ia  même,  que  celle  ci-des- 
sus fixée  pour  les  porteurs.  VII.  Ta.rà  du  maréchal 
ferrant.  Pour  démonter  ou  remonter  les  voitures,  on 
paye  au  maréchal  ferrant,  qui  est  responsable  du  dom- 
mage qu’il  peut  y porter:  pour  les  chaises  sans  avant- 
train,  1 1.  to  s.  pour  celles  avec  l’avant- train , 2 1. 
pour  tonte  antre  voiture  à 4 places,  2l.  los.  VIII.  Frais 
des  directions.  Pour  les  frais  des  directions,  on  paye  à 
raison  d’un  soldo  par  livre,  ensuite  à raison  du  mon- 
tant total  des  payes,  et  en  conformité  des  billets,  expé- 
diés par  les  directeurs  et  commis. 

3.  Passage  du  St.  Gothard. 

Cette  route  est  avec  les  deux  précédentes  et  celle 
du  Simplon,  dn  St.  Bernard  et  du  Splugtn  Pnne  des 
plus  fréquentées;  on  la  prend  ordinairement  pour  pas. 
ser  de  la  Suisse  .kllemando  en  Italie.  Les  deux  pre- 
miers cahiers  de  l’ouvrage  que  M.  Schim  publia  ponr 
servir  à l’histoire  de  la  .Suisse,  sont  le  meilleur  manuel 
qu’on  puisse  désirer  pour  cette  route.  U ne  fant  que  3 
jours  soit  à pied,  soit  k cheval,  pour  se  rendre  à' Al- 
to rf  k Bellimone  par  le  St.  Gothard.  Eu  1792  et  1793, 
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îenque  le  pasia^e  du  Mont-  C/nis  dtait  fermd  par  la  St.  Goünr^- 
l’iierre,  des  Anglais  ont  fait  transporter  leurs  voitured 
sur  Je  Gothard,  en  les  démontant  à Urstrn,  et  les  re. 
montant  à Airolo  ou  Bellinzone.  Les  frais  d’un  tel  trans*  / 

port  montaient  à 24  lonis -neufs  pour  la  voiture,  et  là 
pour  les  malles,  depuis  AltorJ'  ins<pi’à  Giornice,  C'é- 
tait donc  la  travcriée  la  plus  longue,  comme  la  plua 
coûteuse.  Mais  déjà  en  1775,  un  autre  Anglais,  JVI. 

Grevîllt , f a/ait  effectué  le  transport  de  sul  voiture, 
pour  le  prix  de  18  louis -neufs  seulement.  Si  on  ex- 
cepte la  saison  des  avalanches , surtout  airx  endroitd 
dits  la  Piota,  St.  Antonio,  Giuteppe,  Val  Tremola,  c# 
passage  n’est  point  dangefenx.  Les  daines  mêmes  peu- 
vent faire  cette  route  commodément  et  sans  être  trop 
fatiguées  : mais  dans  plusieurs  endroits  lé  pavé  du  olie-;  , 

min  du  St.  Gothard  est  A présent  fort  endommagé.  On 
trouvé  la  déscriptioii  rie  celte  réute  dans  presque  toui 
îes  voyages  de  Suisse,  et  on  en  a gravé  les  plus  belles 
^es.  Je  ne  m’arrêterai  donc  point  A parler  de  tout  ce 
qûe  la  première  journée  d'Altorf  A V Hôpital  offre  dd 
fêmarquable,  comme  le  Pfajfen- Sprung  (saut  du  moi- 
àé)  la  Caikade,  le  Pont  du  Diable,  les  Seholtenen,  l'Ur- 
ticr-loeh  , et  le  coup -d’oeil  superbe  que  présente  Id 
vallée  Urseline.  Le  pont  du  Diable  fut  deux  fois  rui- 
né dans  la 'guerre  de  la  révolution,  qui  remplit  ces  so- 
litudes de  carnage , de  misère  et  de  ruines.  Soutuarot» 
Rimnickskof  - Italisky,  y arrivant  dans  sa  marche  har- 
die et  trouvant  le  pont  rompu  , set  braves  Russes  le 
pdssèrent  sur  des  poutres  liées  ensemble  par  les  échar- 
pes de  leurs  officiers.  Cependant  cette  arche  hardie  du 
pont,  qui  fixe  l’admiration  des  voyageurs,  ne  lut  Ja- 
mais démolie  entièrement.  Du  village  de  V Hiipital , on 
âtriva  cidevant  A l'hospice  des  Capucins,  qui  d’après  le  ' ' 

èalcul  de  M.  de  Saussure  était  élevé  de  6,390  pieds  de 
Paris,  et  de  6,"oa  pieds  suivant  M.  Weifs , audessns  du 
hiveAu  de  la  Méditerranée.  Ce  fut  St.  Charles  Borromke  . 

bâtit  cét  hôspice  en  1613,  mais  les  Capucins  n’y 
furent  établis  qu’en  l684-  On  y était  en  général  très-  ' 

bien.  Les  apparteraens,  les  lits,  la  table  tout  y était 
9e  la  plus  grande  propreté.  Dans  les  mauvais  tems. 

Set  domesiiqués  suivis  de  chiens,  dressés  comme  beux 
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St.  Goth»rd.  du  St.  Bernard  allaient  à la  découverte  des  voyageur» 
t fatigués  ou  égarés,  et  tous  les  soirs,  aux  approches  de 
la  nuit,  on  sonnait  la  cloche  de  la  chapelle,  pour  le» 
avertir,  qu'ils  approchaient  d’un  lieu,  où  des  secours 
les  attendaient.  Ces  bons  pères  ne  demandaient  aucune 
rétribution,  mais  ils  recevaient  avec  reconnaissance,  ce 
1 que  chacun  voulait  bien  leur  donner,  pour  les  indem- 
niser des  dépenses.  Hélas  ! la  guerre  de  la  révolution 
. n’épargna  pas  ce  temple  de  l'hospitalité.  L’hospice  et 

riiôpital  furent  entièrement  pillés,  et  ceux  qui  en  fai- 
saient le  service,  dépouillés  et  chassés.  ll.e  soldat  se 
chauffa  avec  les  portes , les  fenêtres , les  poutres,  et  le» 
planches  des  bâtimens.  En  1800  la  commune  d’Airolo 
^ a fait  rétablir  un  chétif  réduit  provisoire,  pour  abriter 

trois  personnes , chargés  de  la  garde  du  peu  de  mar- 
chandises qui  passaient  encore.  Le  sommet  du  St.  Oot~ 

' hard,  comme  celui  de  toutes  les  montagnes,  est  une 

petite  plaine  dont  la  vue  est  bornée  par  les  cimes  des 
' rochers  élevés  qui  la  resserrent  de  toute  part.  La  plus 
haute  des  pointes  ou  pics  'est  le  ' Galenstock,  élevé 
de  10972  p.  audessus  de  la  mer.  L’autre  moitié  de  la 
route  du  St.  Gothard,  celle  par  ' où  l’on  descend  en 
Italie,  n’a  pas  été  décrite  aussi  souvent  que  la  première, 
qiioiqu’à  mon  avis  elle  soit  encore  plus  pittoresque.  M. 
Meyer  a publié  àjZuricA,  une  déscription  Allemande  de 
I cette  route,  enjolivée  de  gravures,  sous  le  titre:  yoya- 

ge  pittoresque  de  la  Suisse  Italienne,  que  je  recommande 
aux  personnes,  qui  prendront  ce  chemin.  Le  second 
.jour  on  vient  jusqu’au  grand  p^nge  (gross  Zollhaus) 
fort  bonne  auberge,  ou  l’on  pousse  jusqu’à  Faido  (ati- 
berge  nouvelle  et  excellente  ches  Scolaro.)  et  le  troi- 
sième on  arrive  à Beltinzone.  Toute  cette  route  est 
sinsulièreraent  embellie  par  la  vue  du  Tesin,  qui  coule 
presque  toujours  à côté  du  voyageur,  et  qui  tantôt  mu- 
git sourdement  au  fond  de  son  lit,  profondément  en- 
aissé,  et  tantôt  se  précipite  en  cascade  à travers  les  dé- 
bris et  les  restes  d’anciennes  avalanches;  soit  par  l’as- 
pect infiniment  varié  de  montagnes  d’une  forme  ma- 
jestueuse; do  fôrets  de  sapins;  de  pâturages;  de  jolis 
hameaux  placés  ga  et  là  sur  les  hauteurs;  de  bois  de 
châtaigniers,  de  peupliers  et  de  noyers  de  la  vallée  Li- 
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vine;  de  collines  couvertes  de  vignes  et  de  figuiers,  et  St.  Gotbard. 
de  toutes  les  productions  que  la  chaleur  fait  cclorc  en 
abondance  sous  ce  ciel  fortune.  Lorsqu’avant  d’arriver 
à Airolo  (bonne  auberge  chez  Camozzi.)  on  a passé  le 
Ponje  Tremole , on  jouit  du  beau  coup -•d’oeil  que  pré- 
sente la  vuUëe  couverte  de  maisons  et  purée  de  la  plus 
belle  verdure.  De  Bellinzone  on  peut  se  rendre  à Milan 
par  Coine,  ou  aller  visiter  les  Iles  Borromées  sur  le 
lac  Majeur.  (V.  la  description  de  ces  lies  et  de  Côme  à 
l’article  de  Milan.)  Combien  cette  route  laisse  de  doux 
souvenirs  ! Encore  au  moment  où  j’écris  ceci , je  me 
crois  transporté,  comme  par  enchantement,  sous  les 
feuillages  ondoyans  des  châtaigniers  de  Giornico,  ou 
dans  les  bosquets  de  romarins  qui  bordent  le  Tesin, 
lorsque  cette  rivière,  lasse  d’écumer  et  de  se  réduire  * 

en  poussière  dans  ses  nombreuses  cascades,  coule  dans 
un  lit  plus  uni , et  serpente  mollrnient  â câlé  du  pas- 
sant. Nous  conseillons  au  voyageur  do  se  munir  pour 
le  voyage  du  mont  Gothard,  de  V Itinéraire  du  St.  Goi- 
hard,  d'une  partit  du  Valais  et  des  eantréts  de  la  Suisse 
que  l'on  traverse  ordinairement  pour  se  rendre  au  St, 

Gothard;  publié  par  Chr.  de  Mechel  â Bàlc  en  1795,  « 

avec  une  carte  des  montagnes.  Au  reste  ce  chemin,  sj 
pittoresque,  ce  grand  passage,  qui.  avant  la  révolution 
était  nuit  st  jour  couvert  de  mulets  chargés,  n’est  plus 
si  florissant  et  si  fréquenté,  depuis  les  tems  déplorables 
du:  séjour  des  troupes  étraugères.  1 Un  voyageur  qui 
passait  sur  le  Gothard  en  Juillet  1800,  ne  trouva  pres- 
que que  des  masures , des  orphelins,  et  un  reste  de 
peuple  au  désespoir;  le  pain  était  cher  et  rare,  et  le 
vin  à peine  potabie.  — Espérons,  que  le  tems  et  la 
paix  rendrons  â ces  peuplades  innocentes  leur  ancien-  ' 

ne  industrie  et  leur  félicité. Le  relief  de  feu  M. 

Exchaquth _à.\i  St.  Gothard  coûte  à Genève  30  liv.  de 
France.  Le  Mont- Gothard  coinprend  dans  toute  l’ér 
tendue  de  sa  chaîne,  12  vallées  alpines,  28  h 30  lacs, 
dont  le  plus  grand  n’a  guères  plus  d’une  lieue  de  cir- 
cuiti  8 glaciers;  et  les  sources  de  4 grands  fleuves. 

•I 
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4.  Passage  du  grand  St.  Bernard. 

\ 

fit.  B'mard.  Les  voyageurs  qui  veulent  passer  du  Pays-de-Vaad 
en  Italie  par  un  chemin  plus  court  que  celui  du  Mont~ 
Crnis,  prennent  ordinairement  la  route  du  grand  St^'- 
Bt  rnard.  ün  a pu  de  tout  tems  aller  eu  voiture  juay 

qu’à  St.  Branchitr,  et  sur  des  charrettes  )usqu’&  St.  Pi- 
erre. Et  déjà  en'iyç3  Anglais. ont . donnés  l’exem- 
ple , à faire  transporter  leurs  voitures  à la  manière  du 
Mont’Cinie , en  les  faisant  démonter  à Martigny  et 
remonter  à Aoste^.  Les  frais  d’un  tel  transport  non- 
compris  les  malles,  montaient  à 18  ou  30  louis*  neufs. 
De  Martigny  (belle  auberge  chez  M.  Duk)  à Vllotpice 
il  y a environ  9 lienes.  A Martigny  commencent  les 
Critins,  que  l’on  trouve  jusqu’au  fond  de  la  valléo 
d’Aoste:  leur  mal- propreté , leur  figure  hideuse,  leur 
costume,  en  font  des  objets  dégoûtant.  [V.  sur  Mar- 
tigny  , à l’article  de  la  Suiite,  les  détails  que  noua 
en  avons  donné,  dans  la  déscription  du  voyage  à Cha- 
mouni.]  De  Liddes  (où  l’on  trouve  un  poêle,  qui  date 
' de  l’an  ic»X>)  à 5t.  Pierre  il  y a une  lieue.  On  compte 
à St.  Pierre  environ  60  mulets,  qui  journellement  mon- 
tent et  redescendent  la  montagne;  lenr  charge  ordinaire 
est  de  300  livres:  la  taxe  d’un  mulet,  y compris  l’hom- 
sne  qui  l’accompagne,  est  de  35  batz,  outre  i batz  pour 
le  commissaire  qni  le  commande.  Les  étrangers  payent 
communément  quelque  chose  de  plus.  Cette  contrée 
est  remarquable  par  les  |profnndt  ravins  bordés  de  rot 
chers  dans  lesquéls  la  Drance  »e  précipite,  et  semble 
vouloir  SC  perdre  dans  le  sein  de  la  terre.  La  vue  dea 
flots  toujours  bouillonnans  et  couverts  d’écume  de  ce 
torrent  des  Alpes,  augmente  la  beauté  de  cette  scène, 
que  bien  des  voyageurs  préfèrent  à la  chûte  du  Rhin. 

Ce  qui  frappe  le  plus,  est  l’énorme  crevasse  ou  cavité, 
qej^^s’est  creusée  la  Drance,  sous  le  bourg  de  St.  Pi- 
erre ; quoique  la  vue  en  soit  effrayante,  il  faut  y des- 
cendre et  se  placer  sous- les  voûtes  immenses  que  forment 
les  rochers.  Si  l’obscurité  causée  dans  ces  enfoncement 
, par  le  peu  de  ciel  qne  l’on  apperçoit  au  travers  de 
quelques  échappées,  jeta  dans  l’ftme  un  trouble  invo- 
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loatBÎr«,  on  en  est  distrait  par  l’aspect  des  arbustes  qui  St.  Btraaxd- 
pendent  du  haut  des  rocs,  et  que  le  soleil  éclaire  d’une 
vive  lumière.  Il  semble  que  quelqu’un  vient  14  avec 
un  flambean,  pour  y chercher  le  voyageur  qui  s’égare. 

De  St.  Pierre,  [auberge  au  cheval  blanc]  on  a encore 
trois  lieues  de  chemin  à faire  pour  arriver  à l’hospice. 

A St.  Pierre  on  voit  la  colonne  milliaire,  élevée  par 
les  Homains  au  plus  haut  point  des  Alpes  Petmines  ou 
au  St.  Bernard.  Le  sentier  devient  toujours  phis  roide 
et  la  contrée  plus  sauvage.  A une  lieue  au  delà  de  St. 

Pierre  on  rencontre  les  derniers  mélèscs,  et  les  per- 
drix blanohes  y habitent  en  grand  nombre.  Cette  en- 
trée d’un  vaste  désert,  frappe  par  sa  nouveauté  ceux, 
qui  ne  se  sont  pos  vus  dans  de  semblables  lieux..  On 
marche  continuellement  sur  la  neige,  qui  est  si  dure 
et  si  compacte  que  les  fers  des  chevaux  y laissent  À 
peine  des  traces.  Dans  la  vallée  qu’on  appelle  les  en- 
fers des  Foireuses  on  voit  une  quantité  prodigieuse  de 
cailloux  roulés,  et  de  pierres  charriées  par  les  eaux. 

De -là  on  traverse  la  vallée  de  la  Combe  oh  l’on  trouve 
moins  de  neige  et  l’on  arrive  enfin  à l'hospice.  Quand 
les  sommités  voisines  sont  voilées  par  d’épais  brouil-  ' 

lards,  l’apparition  de  l’hospice  est  une  chose  infiniment 
frappante,  et  il  semble  toucher  au  ciel.  Cette  maison 
qui  est  à la  hauteur  de  7,548  pieds  de  Paris  an  - dessus 
de  la  mer  est  sans  contredit  la  plus  élevée  de  toutes  les 
habitations  humaines  de  l’ancien  continent  ; car  on  ne 
trouve  pas  même  un  chàlet  à une  si  grande  hauteur. 

Vis-à-vis  on  en  a construit,  il  y a pen  d’années,  un 
moins  considérable.  Les  ecclésiastiques  qui  l’habitent,  ' 

et  dont  l’humanité  active  et  vigilante,  reconnue  et  pro- 
tégée partie  héros  de  l’Empire  Français,  sauvent  toutes, 
les  années  la  vie  à tant  d’hommes , qui  sans  leur  se- 
cours périraient  sons  ce  ciel  rigoureux,  sont  des  cha- 
noines réguliers  de  l’ordre  de  St.  Augustin;  il  y en  a 
dix  à doute  qui  résident  dans  le  couvent.  Les  admi- 
nistrateurs sont  le  prieur,  l’économe,  le  sommelier,  le 
pourvoyeur  et  l’infirmier.  On  donne  le  nom  de  Ma- 
ronnier  à un  domestique  de  confiance,  qui  accompagne 
l’ecclésiastique  chargé  d’aller  à la  recherche  des  mal- 
heureux égarés  dans  las  neiges,  ou  ensévelis  sous  las 
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fieruuil.  avalanchifs.  Ils  ont  avec  eux  de  gros  chiens,  dressdt 
tout  exprès  et  d’une  espèce  particulière,  qui  flairent 
de  loin  les  voyageurs  égarés , et  qui  malgré  les  brouil- 
lards et  les  tourbillons  de  neige  savent  toujours  retrou- 
ver le  chemin.  Ils  portent,  dans  des  paniers  pendus  à 
leur  col  . des  vivres  et  des  boissons  fortifiantes  pour  res- 
taurer les  voyageurs.  On  a.  imprimé  et  répété,  que  ces 
chiens  n’existaient  plus,  ce  qui  est  de  toute  fausseté. 
11  est  cependant  vrai,  qu’un  voyageur  n’en  trouva  plus 
en  1803,  que  trois,  dont  deux  étaient  très  - épuisées  des 
suites  des  morsures  d’un  combat  entr’eux.  Leur 
taille  est  moyenne,  leur  couleur  est  fauve,  mê'ée  de 
quelques  tables  blanches;„ils  ne  mordent  jamais  les 
^ étrangers  et  aboyent  rarement.  Tous  les  passans  sont 
reçus  et  traités  à l’hospice  de  la  manière  la  plus  a Sa- 
ble. Les  malades  y trouvent  des  remèdes  et  tous  les 
secours  que  la  .médecine  et  la  chirurgie  peuvent  pro- 
curer, et  cela  sans  distinction  de  rang,  de  sexe,  de 
pays  ou  de  religion,  ils  n’exigent  rien  des  passagers 
pour  tpus  ces  soins  que  d’inscrire  lenrs  noms  dans  un 
Album  qu’ils  présentent;  mais  on  comprend  bien,  que 
les  personnes  aisées  ne  manquent  pas  de  mettre 
le  tronc  de  l’égliso,  plutôt  comme  une  aumône  que 
comme  une  rctributiou,  le  prix  des  vivres  qu’on  leur  a 
fournis.,.  Les  revenus  des  terres  que  le  couvent  a en 
propre,  et  le  produit  des  collectes  qu’il  fait,  le  mettent 
en  état  de  soutenir  cetto  déppuse.  Toute  l’Europe  oon, 
nait  l’arrêté  de  l’Empereur  i\'apo/i'o»,  par  lequel  il  a 
affilié  l’hospioe  du  Bernard,  à ceux  du  Cénis  et  du 
Simplou.  Sur  la  route  du  Valais  il  y a un  bdtùnent 
appeUe  le  petit  hôpital;  d’un  côté  il  est  un  abri  pour 
les  passons,,  de  l'antre  uu  caveau,  destiné  à recevoir 
les  corps  des  inconnus,  qui  perdent  la  vio  dans  ce  past 
sage.  C’est  un  spectacle  singulier  et  frappant,  que  dt 
contempler  ces  cadavres,  déssécliés,  et  presque  entiers 
dans  toutes  leurs  parties.  Si  l’on,  monte  sur  le  Col  des 
Ténèbres , élevé  de  8000  pieds,,  (et  cette  petite  excur- 
sion n’est  pas  trop  fatiguante  même  pour  nue  femme]!, 
on  est  bien  dédommagé  de  ,1a  peine  qu’on  a eu  à le 
gravir,  par  la  vue  du  hfotft  - Blanc  qui  se  présente  sous 
un  tout  autre  point  de  vue.  qu’à  Chamouni,  c’est-à- 

dire, 
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dîrs,  du  côté  opposë.  L^a  doux  pointas  les  plus  dlevées  ®*‘ 
du  grand-  Htrnard,  sont  le  Mont-Vetan  et  la  pointe  de 
Dronaz;  la  première,  suivent  les  observations  du  pri-  » ' 

exir  Murrith,  qui  y est  monté,  est  élevée  de  10327  p et 
la  seconde  de  Q005  p.  au-dessus  de  la  mer,  La  vallé'e 
oii  est  situé  l’hospice,  est  longue  et  étroite;  un  petit  . 

lac  la  termine.  Le  couvent  est  situé  k l’extrémité  de 
ce  lac.  Du  côté  de  l’Italie  on  voit  une  patit’  place  oit  ■ , , 

était  autrefois  un  t€inple  de  !upiier,  et  oit  l’on  a dé- 
terré difTérens  ex-voto,  et  d’autres  antiques.  l^es  mé- 
dailles qu’on  y a trouvées,  ont  servi  à faire  deux  chan- 
deliers pour  l’usage  de  l’église,  et  un  Jupiter  Terminus 
que  l’on  y a déterré  avec  son  autel,  a été  Iran; porté 
dans  le  MusJe  de  Turin.  C’est  dans  cet  hospice,  [v.  la 
rignette  du  frontispice  de  cet  ouvrage]  dans  cet  asyle 
de  l'hospitalité  et  de  la  vertu,  qu’on  a déposé  les  c n- 
dres  du  Général  Désaix  , mort  si  glorieusement  h Ma- 
fengo.  Sur  le  monument  on  gravera  le  numéro  de  tou- 
tes les  demi -brigades  ne  l’armée  de  réserve,  qui  en 
1800  du  15 — 29  Mai  sous  la  conduite  de  honaparte  eff  c- 
tuèreiit  le  passage  k jameis  mémorable  du  .ht.  Bernard, 
l’une  des  merveilles  de  l’histoire  moderne.  L’entreprise 
était  des  plus  hardies;  si  elle  n’eut  pas  réussi,  on  l’au- 
rait appellée  romanesque,  téméraire.  Au  reste  ce  n’é- 
tait pas  la  première  fois  que  le  St.  Bernard  ait  été  le 
chemin  d’une  armée.  L’histoire  ancienne  et  celle  du 
moyen  Age  font  mention  de  plus  d’une  entreprise  pa- 
reille. L’onclo  de  Chnrlemagii" , Bernard,  conduisit 
par  cette  route,  au  mois  de  Mai  l’an  755,  plus  de 
30000  hommes  en  Italie , et  c’est  en  mémoire  de  ce 
passage  que  le  Mont -Jeux  prit  le  nom  de  Bernard. 

Môme  dans  la  guerre  de  1792  quelques  bataillons  Suis- 
tes  et  Sardes  se  retirèrent  de  la  Savoie,  par  le  grand- 
Bernard  k Aoste.  Mais  le  souvenir  des  passages  pré.é- 
dens  était  comme  effacé,  et  le  génie  de  Bonaparte  est 
renu  les  rappollor.  Ce  qu’il  y a de  singulier,  c’est  qu’à 
nn  quart  de  lieue  de  l'hospice,  il  se  trouve  tin  vaste 
rocher,  absolument  isolé  , et  qui  s’appelle  fortuitem“nt, 

Murengo  f — L’Emp."reur  NapoUon  logea  à .Martigny 
au  prieuré  des  pères  du  St.  Bernard;  de  l.h  il  alla  cou- 
cher chez  le  curé  d’Om'ères;  au  St.  Bernard  il  prit 
Oulded.  Voy.  T.ll.  Cc  s - 
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cjnelqups  Tafralcliissetnens , jeta  un  coup -d’oeil  sur  le 
coiivont,  et  s’en  fftt  prendre  gîte  h Etrou/iler.  Partout 
on  fait  les  éloges  de  .son  humanité,  de  sa  générosité, 
de  sa  doueeur.  Plus  de  c<*nt  tnille  et  cintfuanle  honimes 
ont  p.assé  au  courent  depuis  1708.  Qu’on  juge  par  là 
de*  dépenses  que  le*  religieux  ont  dû  faire;  outre  cela 
ils  avaient  eu  dans  l’Iiospice^ même,  pendant  plus  d’uns 
année,  600  lioniines  de  garnison.  En  i/qg  les  Autrichiens 
giavirent  les  inentacnes,  tournèrent  l’hospice,  et  cher- 
chèrent .’i  enlever  ce  poste.  On  se  fusilla  toute  une 
jonrnés  sur  ces  rochers;  mais  d’un  côté  les  Franç;ais 
qui  étaient  dans  le  couvent  firent  un  feii  si  bien  nourri 
de  mousqueterie  et  de  p tite  nvtillerie,  qu’ils  ne  pu- 
rent être  forcés;  de  l’autre  les  troupes  qui  étaient  à St. 
Pierre,  se  portèrent  si  rapidement  ou  secours  de  leurs 
frères  d’armes,  que  les  Autrichiens  prirent  le  parti 
de  se  retirer.  C’était  la  première  fois  que  les 
bons  pères  vovaient  nn  pure^il  sj>ectaele,  des  fenêtres  de 
leur  couvent:  qui  croirait,  que  cette  solitude  sanctifié* 
par.  l’exercice  de  toutes  les  vertus,  a failli  devenir  la 
proie  de  quelques  voleurs!  Au  moment  où  ils  met- 
taient l'hospice  à contribution,  et  où  l’on  feignait  d’en- 
trer en  accommodement  avec  eux  , ils  virent  entrer  M. 
le  prieur  Murrith,  suivi  des  chiens  de  la  maison  prêts 
è s’élancer  sur  eux.  Au  lieu  de  piller  ils  demandèrent 
grâce.  — Du  monastère  ou  descend  par  une  route  fa- 
tiguante, d’une  pente  rapide,  dans  l’espace  de  6 à 7 heu- 
res de  teins  à Aoste;  k St.  Hetny  la  première  douane 
Française!  une  bonne  auberge;  après  ce  village  on  com- 
mence déjà  à ressentir  le*  chaleurs  de  l’Italie.  A Aoste 
on  trouve  un  arc  de  triomphe,  bâti  pour  Auguste,  les 
restes  d’un  cirque,  et  une  muraille  de  ville  construite 
du  tems  des  Romains.  D'Aoste  on  continue  son  voyage 
en  prenant  la  route  do  Turin,  ou  celle  de  Milan.  En- 
tre Aoste  et  le  Jort  de  liard , on  rencontre  un  ouvrage 
admirable,  un  clicniiu  taillé  de  main  d'homme  d.ms  le 
roc  vif;  l’ingratitude  a effacé  de  l’inscription  les  deux 
premières  lignes  qui  transmettaient  à la  postérité,  le* 
noms  de*  ducs  do  Savoie  qui  avaient  entrepris  cette 
route.  On  a fait  sauter  pur  ordre  de  Bonaparte  alors 
premier  Consul  le  fort  de  liard,  qui  avait  arrêté  quel- 
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fues  jours  l’armée.  La  route  du  grand  St,  Bernard  est  §t.  Bernard, 
très -bien  marquée  sur  des  reliefs  de  terre  cuite  et  co- 
loriée, qua  Ton  vend  & Genève  pour  le  prix  de  2 louis- 
neufs,  et  dont  feu  M.  Kxchaquet  est  l’inventeur.  Ces 
reliefs  représentent  les  environs  du  lac  de  Geneve  et  de  * 
CHaiiiouni  , et  l’on  peut  les  porter  commodément  i 

soi.  Il  vient  de  paraître  à Paris  cliez  M-  Lapie^ 
ingénieur  - géographe , une  carte  générale  des  mar^ 
ches,  positions  etc,  de  Varmée  de  réserve  ^ contenant  la 
route  et  la  vue  du  grand^Lernardf  ainsi  qu’une  légende 
Historique  très  - détaillée. 

/ 

Route  de  poste  d'Joste  à Turin.  Chatillon  2.  Ver- 
re! 2.  Settimo  il-  Ivrrée  ij.  Foglizzo  2.  Turin  2.  El» 
tout  loi  postes.  Cette  route,  peu  eouuue,  mais  superbe 
et  romantique,  peut  être  parcourue  eu2oheures.  Quand 
on  ne  part  pas  de  bonne  heure  d’Ao-rte,  on  ne  poussera  , 

pus  jusqu’à  Ivree  , et  Ton  fera  mieux  de  s’arrêter  à 
Ferrez,  bonne  auberge.  La  description  la  plus  détaillée 
du  passage  du  St.  Bernard,  se  trouve  dans  les  Elrennet 
helvéiiennes  et  patriotiques  pour  l'an  I8o2„  sous  le  à^e 
modeste  de:  Petite  course  au  St.  Bernard  en  .ioril  J^OI. 

Les  Allemands  possèdent  une  déscription  encore  plus 
récente:  c’est  la  relation  qu’un  voyageur,  M.  le  Baron 
de  Menu  (v.  son  ouvrage  à l’article  8.  des  relations  de 
voyage)  a fait  insérer  dans  le  jourual  Eunomia.  Décem- 
ire  1803.  Il  traversa  le  mont  Bernard  au  mois  d’Aoùt 

1803.  . , 

5.  Passage  du  Splugen.  > 

Cette  route  qui  est  plus  sauvage  et  moins  bien  en-  Splugen. 
tretenue  que  celle  du  St.  Gothard,  est  plus  courte  et 
plus  commode  pour  les  voyageurs,  qui  se  rendent  A 
Venise  ou  à Milan  par  la  Souabe  et  Coire.  On  arrive  à 
Coire  de  l’Alleinague  par  JBindau  et  Feldkirch , (en  trar 
versant  les  fameuses  tbermopylcs  du  Luciensteig)  et  » 

de  la  Suisse  par  Zurich  et  Wallenstadt , sur  le  lac  du 
dernier  nom,  renommé  par  ses  sites  sauvages  et  ses 
tempêtes.  Ordinairement  les  voyageurs  qui  vont  de 
Lindau  à Milan,  s’arrangent  avec  le  messager  ou  con- 

, C c 3 
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le  Splugen.  ducttur  de  Lindau  ou  de  Milan , ( Lindauer  ou  Mai- 
laender  Bote)  qui  part  chaque  semaine  d’une  de  ces 
^ deux  villes.  Il  se  charge  pour  un  certain  prix  des 
frais  de  toute  la  traversée,  y compris  les  repas  et  cou- 
chées, On  fait  aVec  lui  ce  voyage  en  toute  sûreté  et 
, plus  commodément  que  seul  ; on  sê  trouve  presque 

toujours  en  grande  compagnie.  11  y a deux  ou  trois 
de  ces  conducteurs,  qui  sont  sans  cesse  en  route.  Jus- 
qu’à Coire  le  chemin  est  très -bon,  et  peut  se  faire  en 
Toiture;  mais  depuis  cette  ville  il  faut  se  faim  porter, 
ou  bien  aller  à cheval  ou  en  traîneau,  et  ce  voyage  est 
extrëmément  pénible.  Je  connais  cependant  une  dame 
' Allemande  (Me.  de  H.)  qui  a franchi  cette  montagne 
dans  la  saison  la  plus  rigoureuse  , ce  qui  peut  servir 
d’encouragement  aux  personnes  de  sou  sexe  qui  sou- 
haiteraient l’imiter.  Coire  (V.  itinéraire  de  la  Suisse) 
fait  un  commerce  de  limaçon; , de  fruits  secs  d’une 
' I qualité  exquise,  et  de  çhoucrnute  ou  Sauerkraut  pour 
l’Italie.  A Coire  la  route  se  divise  en  deux  branches, 
qui  se  réunissent  à Chiavenna.  L’une,  appellé  le  che- 
mi^d'en  haut,  se  dirige  sur  le  mont  Septmèr  et  par  la 
vaine  de  Bergell;  des  petites  voitures  y passent  ; l’au- 
tre, connue  sous  le  nom  de  chemin  d'en -bas,  se  rend 
par  Thusis,  Splugen  et  la  vallée  de  St.  Jacques,  à Chia- 
venne.  C’est  la  route  de  poste,  et  la  plus  en  usage. 
M.  M.  Storr  et  Bürde  ont  tracé  un  tableau  détaillé  de 
i:ette  route.  On  ne  peut  lire  sans  frissonner  la  des- 
cription qu’ils  font,  de  la  Via  mala  et  de  la  Panten- 
Brücke,  où  le  voyageur  appuyé  sur  la  barrière  du  pont 
voit  au-dessous  de  lui  un  abime  profond,  que  les 
rayons  du  soleil  n’ont  jamais  éclairé,  et  entend  le 
- sourd  mugissement  du  Rhin , qui  forme  dans  cet  en- 

droit un  bassin  circulaire,  d’où  il  s’échappe  comme  uH 
filet  d’argent  par  nn  passage  étroit,  qu’il  s’est  ouvert 
dans  le  rocher.  Au  reste  ce  n’est  que  l’aspect  effrayant 
que  présente  cette  route , qui  lui  a fait  donner  le  nom 
- de  via  mala  , car  elle  est  du  reste  la  plus  belle  et  la 

plus  sûre  de  celles  qui  conduisent  au  village  de  Splu- 
gen. L’auberge  à la  croix  blanche,  était  excellente, 
mais  la  guerre  de  la  révolution  ayant  poussé  ses  hor- 
reurs et  tes  ravages  jusqu’  au  centre  des  frimats  du 
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Splugtn , cette  auberge,  comme  tant  d’antres  de  la  rou-  Splng»». 
te,  a dû  nécessairement  s’en  ressentir.  Cette  auberge 
est  située  au  sommet  du  mont  Splugtn;  (élévation  du  ^ 
Tornbenhorn,  au-dessus  du  lac  des  4 cantons,  8445 
pieds  de  Paris  : ) tout  près  de  là  un  poteau  marque  les 
limites  de  la  république  Italienne  dont  le  territoire  y < 

commence.  Avant  que  d’arriver  à Splugtn,  on  traver- 
se le  Schainstrthal , l’une  des  plus  romantiques  vallées 
des  Alpes.  Parmi  les  nombreuses  ruines  de  cbàtcaux 
qu’on  y découvre,  il  n’y  en  a point  de  plus  pittores- 
ques que  celles  de  Barenbourg.  Près  du  village  d'An- 
itr  est  un  bain  sulfureux.  Dans  le  Rhtinwald  ou  fo- 
rêt du  Rhin,  on  voit  des  sapins  d’une  hauteur  prodi-  ' 
gieusc;  il  y en  a un  entr’autres  , qu’on  peut  nommer 
U roi  dt  cts  forêts,  qui  a,  dit- on,  25  aunes  de  con- 
tour. C’est  un  magnifique  speétacle  que  la  chûte  que 
fait  ici  le  Rhin  au  milieu  des  sombres  feuillages  de  ces  .. 
arbres  maiestucuv.  Le  voyageur  à cette  vue  est  saisi 
de  respect.  Son  ame  éprouve  une  volupté  singulière,  ^ 
eu  planant  sur  ces  scènes  de  la  création,  qu’aucun  pin- 
ceau ne  peut  rendre.  La  vallée  du  PJitinwali  offre  par- 
tout les  traces  des  ravages  causés  par  les  avalanches. 

Dans  bien  des  endroits  le  chemin  est  si  étroit,  qu’il  est 
nécessaire  d’envoyer  un  guide  en  avant,  pour  qu’il  fas- 
se arrêter  dans  les  endroits  où  le  sentier  est  le  plus  lar- 
ge, les  bêtes  - de- somme  qui  viennent  du  côté  opposé; 
car  dans  la  règle  on  est  obligé  de  leur  faire  place,  et 
je  ne  conseillerais  à personne  de  leur  disputer  le  pas- 
sage, non  plus  qu’à  leurs  conducteurs.  C’est  pour  évi-  > 

ter  ces  rencontres  désagréables  qu’il  faut  partir  du  vil- 
lage de  Splugtn  sur  les  deux  ou  trois  heures  du  matin, 
pour  gravir  la  montagne  du  même  nom;  d’ailleurs  le 
vent  ne  souffle  pas  alors  avec  autant  de  violence  que 
durant  le  jour.  On  se  couche  tout  de  son  long  dans  ^ 
des  traîneaux  tirés  par  de.s  boeufs,  la  tête  du  côté  du 
timon,  pareeque  la  roideur  do  la  pente  est  telle,  que 
tans  cela  les  pieds  seraient  beaucoup  plus  haut  que  la 
tète.  Dans  cette  position  l’on  ne  voit  que  le  ciel  et  le 
conducteur  du  traîneau,  qui  va  derrière  pour  régler  la 
marche  de  sa  bête,  et  l’arrêter  eu  l’.iccélércr  au  besoin. 

Quant  aux  personnes  qui  voudraient  faire  cette  route  à 
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Splugen.  pied,  si  clics  ne  sont  pîs  acnoutum<*es  k gravir  le* 
montagnes  , elles  courent  risi|ue  de  s’dcliauSFer  à la 
^ montée,  et  en  arrivant  au  sommet  oii  l’air  est  toujours 
très  - vif,  d’éprouver  un  refroidissement  qui  peut  être 
très- dangereux.  Une  colonne  de  l’armée  française,  qui 
en  1800  força  ce  passage , en  a beaucoup  souffert.  Il 
faut  environ  2 heures  pour  atteindre  le  haut  de  la  mon- 
tagne. Dans  le  teins  des  avalanches,  les  voyageurs  doi- 
vent prendre  les  plus  grandes  précautions  dans  les  cn- 
^ droits  dangereux , pour  ne  pas  déterminer  la  chute 

d’une  de  ces  avalanches,  qui  les  écraserait  infaillible- 
ment. Il  faut  éviter  avec  soin  , tout  ce  qui  peut  cau- 
. , ser  la  moindre  agitation  dans  l’air.  C’est  pour  cela 

qu’on  ôte  aux  chevaux  les  .sonnettes  qu’ils  portent  au 
col , et  qu’on  s’abstient  même  de  parler  trop  haut. 
Au  reste  il  y a sur  les  sommets  de  ces  montagues  des 
monceaux  de  pierre,  d’après  lesquels  on  peut  toujours 
ïe  régler;  car  si  la  neige  s’accumule  au  point  k cacher 
entièrement  ces  monceaux , on  doit  s’attendre  à la  chii- 
te prochaine  des  avalanches.  En  descendant  la  mon- 
tagne depuis  l’auberge  du  mont  Splugen,  on  suit  le 
chemin  dit  le  Curdinal  qui  tourne  en  spirale  sur  des 
rochers,  où  l’on  a taillé  dans  plusieurs  endroits  des  es- 
pèces de  marches,  k côté  de  précipices  effroyables  au 
fond  desquels  roule  avec  impétuosité  la  Lyra  , dont  la 
/ violence  semble  croître  de  moment  en  moment.  , De-là 

on  aiTive  dans  la  sauvage  et  triste  vallée  de  St.  Jaques, 
oîi  l’on  in.irche  au  milieu  des  ‘décris  de  rochers  et  de 
montagnes  écroulées;  on  admire  une  belle  chùte  d’eau 
près  d' Isola,  jusqu’à  ce  qu’enfîn  la)  vue  des  collines 
verdoyantes  de  Cliiavenne , couvertes  de  pêchers  et 
d’amandiers,  jointe  à la  douceur  de  l’air  qu’on  y res- 
pire, vienne  délasser  le  voyageur,  et  lui  faire  oublier 
^ les  fatigues  qu’il  a essuyées  dans  cette  route.  R s’em- 
barque ensuite  à la  Riva,  et  continue  sa  route  eu  Ita- 
lie par  Càme,  (V.  la  déscription  A l’article  de  Mi- 
lan.) ou  par  Bergame.  11  faut  se  garder  de  passer  la 
nuit  à la  Riva,  parccque  au  fort  de  la  saison  chaude, 
l’air  y est  si  mal -sain,  qu’on  risque  de  gagner  tout 
do  suite  la  fièvre.  De  Cliiavenne  on  peut  faire  une  pe- 
tite excursion  d’une  petite  lieurc , pour  visiter  le*  car- 
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rièrçf  ofi  l’on  exploite  le  lavè^e , et  la  place  ot'i  le 
bourg  de  PUurs  a dtd  enséveîi  sous  1rs  ruines  d’une 
montagne  éhowU'  en  1618.  De  tems  en  tems  on  y dé- 
terre des  uteiisîles , des  monnaies , et  des  ossemeiis. 

A Presto,  on  montre  une  cloche  du  poids  do  50  quin- 
taux, qui  fut  déterrée  h Pleurs  en  r767.  grand  but 

des  personnes  qui  s’occupent  d’y  creuser  des  minières, 
est,  de  s’enrichir  par  le  déterrement  du  tré.*ior  do  l’égli- 
se de  Pleurs.  Non  loin  de  Pleurs  on  admire  Vaqua 
y superbe  chùte  d’eau. 

6.  Passage  du  Simpîon. 

C’est  le  cTiemin  le  plus  court  pour  passer  du  haut  •impten. 
Valais  et  de  la  Suisse  allemande  dans  le  Milanais  ; 
c’est  aussi  celui  que  prend  Je  Courier  de  Milan.  Du 
reste  cette  route  était  si  pénible  qu’elle  était  peu  fré- 
quentée des  voyageurs,  et  que  je  n’en  trouvai  la  des- 
cription dans  aucun  voyage  do  Suisse,  lorsque  je  la  fis 
à cheval  en  1785  en  venant  de  Brigue.  Les  personnes 
qui  comme  Rousseau , aiment  à avoir  des  vertiges,  n’a- 
vaient alors  qu’A  faire  la  route  du  Si'mplon  h Staff'etta, 
pour  satisfaire  leur  goût.  C'était  aussi  dans  ces  lieu*  ^ 

que  devaient  s’arrêter  et  prendre  leurs  crayons , ceux 
qui  aiment  A voir  et  à dessiner  la  nature  sous  sa  for- 
me la  plus  hideuse.  Des  montagnes  bouleversées;  des 
rochers  d’un  mica  schisteux,  mêlé  de  grenats,  dont  les 
pans  arides  et  perpendiculaires  resserrent  le  uhcmiai  et 
dérobent  au  voyageur  la  lumière  du  jour:  des  préci- 

pices d’une  profondeur  étonnante;  des  croix  et  des  , 
cJiapelles  élevées  dans  les  endroits  où  des  malheureux 
ont  péri  ; la  vue  du  Grumhach  , torrent  impétueux  qui» 
tombant  avec  fracas  du  haut  des  montagnes,  roule  à 
t;avers  de  leurs  débris  ; voilA  quelques  traits  de  l’ef- 
frayant tableau  que  le  Simplon  me  présenta  A mon  pas- 
sage. Certes , j’aurais  traité  de  digne  habitant  du  Bed- 
lam,  quiconque  se  serait  avisé  de  me  prédire  dans  es 
moment  les  événemens  de  1800 , ce  passage  des  Fran- 
çais, sous  le  général  B/thencourt ^ et  sous  le  célébré 
Quatremere-  Disjonval , près  du  pont  difficile  et  rompu 
du  Steig.-  mille  hommes  suspendus  par  les  bras  entre 
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Simplon.  le  ciel  et  le  plas  effroyable  abime,  à une  corde  même 
très -peu  forte,  et  fraiicbissunt  ainsi,  cbargés  de  leurs 
armes,  chargés  de  leurs  navresacs,  l'intervalle  pdril> 
leur!  oi  (£uclque  obt.sc  peut  aider  à concevoir  quel  a 
éic  le  péril  dos  soldats  , c’est  le  sort  des  cinq  chiens 
qui  s.-i> aient  la  coionuc.  Après  avoir  vu  partir  leurs 
maitros  , peur  placer  ieios  pieds  dans  des  trous,  où  des 
pieus  J'noKiiurs  seuieiueni.  pouvaient  entrer,  après  les 
avoir  vu  se  suspenurc  à la  corde,  les  cinq  chiens  s« 
. précipileni  dans  le  gouiîre,  comme  d’un  commun  ac- 

coru.  A l’instant  trois  furent  entraînés  pour  jamais, 
dans  les  flots  du  torrent  .jui  infestait  le  fond  du  pré- 
cipije,  mais  deux  sont  assev.  vigoureux,  pour  triom- 
A ' ph-r  de  ces  eaux  mugissantes  et  des  rochers  à pio,  et 
d’arriver,  mouillés  et  meurtris,  aux  pieds  de  leùrs  maî- 
tres. Les  noms  du  général  et  des  offleiers  de  son  état- 
major,  tant  Français  qu’Helvétiens , qui  ont  donné 
1 exemple  d’une  telle  audace,  à la  barba  des  postes  en- 
nemis, (k  la  vérité  peu  vigilans)  sont  gravés  sur  ce 
^ roc  même.  Les  avantages  réels  que  présente  cette 

niontagne  pour  les  opérations  militaires,  et  le  point  dea 
Alpes  plus  central  qu’occupe  le  èï/nplo)i,  soit  par  rapport 
à la  Capitale  de  la  Rep.  Italienne  , soit  à l’égard  de  Faris 
même,  ont  décidé  ISunaparte , k mettre  le  sceau  i uue 
’ campagne  qui  le  couvre  de  tant  de  gloire,  par  la  créa- 

tion d’une  route,  dont  les  travaux  sont  poussés  avec 
une  activité  sans  exemple.  Cette  route  passant  par 
Brigue  et  b'i.  Gingoulph , le  long  du  BJiàne,  établit 
une  communication  abrégée  et  facile  entre  l’Italie, 
l'Helvélie  et  la  France,  et  deviendra  sûrement  la  route 
la  plus  commode  comme  la  plus  fréquentée  de  toutes 
celles  qui  traversent  les  Alpes.  Comme  il  faudra  4 ans, 
pour  achever  l’hospice,  qu’on  établira  par  ordre  de 
l'Empereur  sur  celte  montagne,  à l’instar  de  celui 
du  i't.  Bernard,  le  préfet  du  Léman  s’est  déterminé,  k 
y mettre  un  hospice  provisoire,  dans  lequel  deux  reli- 
gieux et  4 domestiques,  pourront  dès  à présent  don- 
ner des  secours  aux  voyageurs. 
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7.  Route  de  Nice  à Gènes  par  la  corniche  i 
Route  de  poste  de  Nice  à Turin  et  à Gènes 
par  le  col  de  Tende. 

Les  voyageurs  cjui  craignent  la  mer,  on  que  ;le  La  comicke 
gros  teius  et  des  vents  contraires  empêchent  de  coati-  et  le  col  do 
nuer  leur  route  par  eau,  ce  qui  arrive  souvent  aux  Tende, 
couriers , prennent  ce  chemin  des  Alpes  maritimes,  qui  ' 

est  extrêmement  pénible.  On  en  trouve  la  description 
dans  les  lettres  de  la  Princesse  de  Gonzague  qui  mit 
six  jours,  à le  faire.  La  chaîne  de  montagnes  sur  les- 
quelles serpentent  les  sentiers  étroits  où  l’on  chemine, 
s’étend  le  long  des  côtes  Je  la  mer,  Quelquesunes  do 
ces  montagnes  sont  chauves  et  hrùloes  ; d’autres  sont 
coupées  de  vallées  profondes  et  couvertes  d’épaisses  fo- 
rêts. Un  est  monté  sur  des  mulets,  ou  bien  l’ôn  se 
fait  porter  dans  des  chaises  appellées  Portaniines. 

Souvent  le  voyageur  est  comme  suspendu  sur  un  abî- 
me, au  fond  duquel  il  entend  mugir  la  mer  qui  vient 
briser  ses  flots  contre  les  pieds' des  rochers,  dont  il  par- 
court avec  inquiétude  la  cime.  Dans  la  campagne  de 
I8U3>  des  chaloupés  canoniëres  Anglaises  y foudroyaient 
les  convois  et  les  troupes  des  Français,  qui  cherchaient  ' 

de  pénétrer  au  secours  de  Gènes  assiégée.  L’ensemble 
des  beautés  sauvages  que  la  nature  étale  sur  ces  mon- 
tagnes arides,  et  le  spectacle  de  la  vaste  mer  qu’on 
Toit  h scs  pieds,  font  que  ce  voyage,  malgré  les  dan- 
gers et  les  fatigues  dont  il  est  accompagne,  est  l’un  . 

des  plus  singuliers  et  des  plus  intéressons  que  l’on 
puisse  imaginer.  On  passe  la  nuit  dans  ces  déserts, 
sous  des  cabanes  de  bergers , ou  dans  de  misérables 
hameaux.  Les  paysages  gracieux  que  présentent  les  pieds 
de  ces  montagnes,  font  un  contraste  piquant  avec  l'â- 
preté de  leurs  sommets.  Tantôt  on  marche  entre  des 
collines  couvertes  d’oliviers  ; tantôt  on  traverse  Ides  . ■ 

forêts  d’orangers  et  des  vallées  couvertes  de  plantes 
aromatiques  et  d’arbustes  odoriférans,  et  l’on  arrive 
ainsi  à Simonne.  On  remonte  en  voiture  à Sestri.  On 
passe  plusieuis  villages,  maisons  de  campagne,  et  pa- 


t 


Digilized  by  Google 


410 


L’ITALIE.  ROUTES. 


Route  A«  la  Jaij  magnifi<;ii:s . jusqu'à  ce  qu’on  entre  dans  les  heaux 
corniche.  fauxiourfs  de  S.  Pierre,  d’ Arena , et  qu’on  arrive  à Gè- 
nes, Toute  la  Riviera  est  cultivée  comme  un  jardin. 


Route  de  poste  de  Kice  à Turin,  et  à Gènes,  par  le 
col  de  Tende.  Scarena  2 postes.  Sospello  2.  à la  Chini»- 
dola  i.  Tenda  2.  Limniie  2I.  Coiii  2j.  C mtalle  i. 
Savigliano  lî.  Racoiiigi  i.  Carigiian  l.  Turin  r.  En. 
- tout  IS  postes  et  demie.  Le  voyagnir  qui  veut  se  ren- 
dre à Gènes,  va  de  Raconigi  .à  Poirino,  2 postes;  (on 
apperçoit  de  loin  la  magnifique  église  de  la  i'uperga, 
près  de  Turin)  de  Poirino  011  passe  à St.  Michel,  i p. 
et  on  y entre  dans  la  grande  route,  qui  conduit  de  Tu- 
rin à Gènes.  (V.  No.  2.  de  l’Itinéraire.)  A Coni  on 
loge  à la  poste.  Les  fortifications  ont  été  démolies  par 
lés  Franç.ais.  De  Nice  jusqu’à  Liinone,  on  voyage  sur 
des  mulets,  en  payant  T2  livres  par  mulet.  Veut- ou 
aller  en  chaise  à porteur,  on  paye  3 livres  par  jour  à 
chaque  porteur,  et  on  en  prend  6 ou  8.  Le  retour  est 
compris  dans  les  frais  du  port.  Il  faut  expédier  sa 
voiture  par  mer  à Gènes,  et  prendre  une  à la  poste  de 
Coni. 


Haute  par 
xuer. 


8.  Route  par  mer  à Gènes. 

Si  l’on  préfère  de  voyager  par  mer,  pour  se  rendre 
à Gènes  ou  à Livourne,  on  louera  à Antibes,  ou  à Nice, 
une  félouque.  C’est  un  bâteau  ouvert  avec  un  patron, 
et  8 à 12  T.smeurs,  qui  tantôt  faisant  voile,  tantôt  ra- 
mant, vous  mèneront  à Gènes  en  2 joursj  si  la  mer 
est  calme;  autrement  ils  n’osent  se  mouvoir,  et  en  ef- 
fet une  félouque  n’est  pas  construite  pour  une  mer  ora- 
geuse, et  en  tout  sens  un  bâtiment  bien  incommode. 
Le  transnort  coûtera  8 sequins,  ou  environ  4.  guinées. 
On  mouillera  à Monaco,  petite  ville,  bâtie  sur  un  ro- 
cher qui  s’avance  dans  la  mer,  et  présente  une  figure 
très  - romantique.  De -là  on  passe  à Vintimille , où 
commencent  les  terres  de  la  république  Ligurienne,  et 
l’on  arrive  à St.  Remo , ville  considérable.  OneiHe  est 
une  petite  ville;  Final,  abonde  en  huile  et  en  fruits, 
surtout  en  excellentes  pommes,  nommées  pomi  carli. 
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JVoZt  est  une  petite  république  de  pêcheurs;  Savonne  Route  par 
e*t  une  grande  ville  avec  une  forte  citadelle  et  un  bon  "*'*•  < 

port.  ’ 

Il  y a encore  quelques  autres  routes  pour  passer 
les  Alpes,  comme  celles  du  petit  St.  Bernard,  du  Gries-  ^ 

berg,  de  ta  mer  de  glace  du  Montanvert  etc.  mais  elles 
sout  trop  peu  fréquontées  pour  qu’il  soit  nécessaire 
d’en  parler  ici. 


La  douane  est  très  - rigoureuse  dans  plu-  Douane, 
sieurs  états  de  l’Italie,  mais  nullement  plus  que 
dans  les  états  de  la  république  Italienne,  où 
même  les  livres  sont  de  contrebande,  et  où'  un 
voyageur  moderne,  M.  Fernow,  éthit  forcé  d’en 
payer  les  droits  du  Transit.  Je  conseillerais  h 
tout  voyageur  de  faire  visiter  et  sceller  ses  mal- 
les, à la  première  douane  qu’il  trouve  à la 
frontière,  parcequ’ordinaireinent  on  n’y  visite 
pas  les  voyageurs  avec  autant,  d’exactitude  que 
dans  les  villes.  .Sur  le  territoire  de  la  républi- 
que Italienne,  le  voyageur  est  obligé,  de  payer 
à chttque  couchée  le  billet  de  police,  ce  qui 
revient  par  personne  à 13  soldi.  Les  passeports 
y sont  de  toute  rigueur. 

Je  placerai  ici,  comme  ù l’endroit  le  plus  M»uiêre  don» 

. . - ' on  compte  Icf 

convenable  ne  cet  ouvrage  , un  petit  article  sur  heures, 
la  manière  dont  on,  compte  les  heures  en  Ita- 
lie, avec  une  table  de  réduction  pour  l’usage 
des  voyageurs.  A Turi.u,  l'arme,  et  Florence, 
les  Êeures  se  comptent  .comme  dans  le  reste  de 
l’Europe.  Dans  les  autres  pays  de  l'Italie  , on 
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se  réglé  sur  le  coucher  du  soleil,  et  la  table 
ci -jointe  calculée  pour  cinq  latitudes  principa- 
les fait  connaître  l’heure  qp’indiquent  les  hoK- 
loges  en  Italie  lorsqu’il  est  midi  chez  nous. 
Cette  table  est  construite  sur  cette  base,  c’est 
qu’en  Italie  on  suppose  que  les  24  heures  dont 
le  jour  ' est  composé,  finissent  précisément  30 
minutes  après  l’immersion  apparente  du  disque 
du  soleil. 

Dans  les  éphémérides  de  Milan  on  trouve 
une  table  où  l’on  prend  pour  base  que  le  so- 
leil se  couche  en  été  à 23  heures,  et  en  hivèr 
à 23  heures  et  30  minutes  ; mais  la  table  de 
Mr.  de  la  Lande  qui  est  celle  que  nous  don- 
nons ici,  mérite  de  beaucoup  la  préférence. 
„A  chaque  demi -heure  il  sonne  rheure!“  di- 
sait naïvement  un  militaire  Français  de  l’armée 
de  réserve. 
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Table  du  midi  en  heures  Italiques. 


S 

Latitudes. 

45°  44‘ 

Milan 

et 

VeniîJï*. 

44®  25* 
Gènes, 

43°  46* 

Floren- 

ce. 

41°  64' 

Kome. 

40°  50° 

Naples, 

ïi. 

M, 

U. 

M. 

H. 

M. 

H. 

M. 

H. 

M. 

Janvier. 

T 

IQ 

9 

19 

5 

19 

2 

18 

57 

I3 

.5.3 

10 

19 

3 

19 

0 

18 

57 

18 

52 

18 

48 

20 

18 

.84 

18 

51 

18 

49 

18 

44 

18 

40 

Février. 

I 

18 

40 

!8 

37 

18 

36 

18 

32 

18 

28 

10 

18 

2g 

18 

26 

18 

25 

18 

21 

18 

18 

20 

18 

12 

18 

II 

18 

10 

18 

7 

18 

5 

Mar*. 

I 

17 

68 

17 

57 

17 

57 

17 

55 

'7 

53 

10 

17 

4,5 

17 

44 

17 

44 

17 

43 

17 

41 

20 

17 

28 

17 

20 

17 

28 

17 

19 

17 

27 

Avril. 

I 

17 

17 

10 

17 

10 

17 

11 

i? 

n 

lo 

16 

.54 

16 

57 

l6 

57 

16 

.59 

16 

,59 

20 

I'. 

87 

16 

40 

16 

43 

16 

46 

16 

46 

Mai. 

I 

16 

24 

i6 

26 

16 

27 

16 

31 

16 

23 

10 

lô 

13 

16 

1.5 

16 

17 

16 

21 

16 

23 

20 

16 

1 

16 

4 

16 

f> 

l5 

11 

16 

‘3 

Juin. 

l 

15 

49 

15 

53 

15 

56 

16 

I 

16 

5 

10 

15 

44 

15 

48 

15 

51 

15 

.57 

16 

0 

20 

<5 

42 

<5 

46 

16 

49 

15 

55 

15 

59 

Juillet. 

I 

15 

43 

15 

47 

15 

60 

15 

57 

16 

0 

10 

'5 

47 

15 

51 

15 

54 

lÔ 

0 

i6 

4 

20  15 

56,  in 

0 

16 

2 

16 

7 

16 

ir 

Août. 

I 

t6 

9 

16 

12 

16 

13 

16 

16 

23 

JO 

16 

20 

16 

23 

16 

24 

16 

29 

16 

32 

20 

16 

34 

16 

37 

16 

38 

16 

44 

i6 

4.3 

Septemhre. 

r 

16 

5- 

I6 

54 

16 

54 

16 

57 

!Ô 

.59 

10 

17 

7 17 

8 

17 

8 

17 

9 

17 

10 

20 

17 

22 

»7 

22 

>7 

22 

17 

23 

17 

24 

Octobre. 

I 

'7 

39 

17 

39 

17 

39 

17 

39 

17 

39 

10 

17 

63 

17 

.52 

17 

52 

17 

5 

17 

5* 

20 

iS 

8 

18 

7 

18 

7 

18 

5 

i8 

4 

Novembre. 

I 

18 

27 

18 

25 

18 

24' 

18 

20 

18 

19 

10 

18 

39 

18 

39 

18 

35!  18 

31 

18 

29 

20 

18 

61 

18 

49 

18 

47 

18 

41 

18 

39 

Décembre. 

I 

19 

1 

18 

58 

18 

57 

18 

51 

18 

4a 

10 

19 

7 

19 

4 

19 

2, 

18 

57 

18 

53 

20 

19 

12 

19 

7 

19 

41 

18 

59 

la 
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Itinéraire,  des  routes. 


A. 


Plan  d'un  voya^^e  en  Italie.,  par  la  Poste^  en  entrant 
par  Turin  f et  sortant  par  Venise;  et  vice  versa. 


I.  Route  de  Chambéry  à Turin. 


Postes. 

Noms, 

Postes, 

Nomso 

2;  Montmélian. 

I 

Villeroche. 

I 

Mal  - Taverne. 

I 

Bramons. 

1 

3.  .^igucbelle. 

li 

7.  Lasnebourg. 

1 

Erpierre. 

I 

à la  gde.  Croix. 

1 

la  Cliambre. 

II 

Novalese. 

X 

4.  St.  Jean  do  Mau- 

I 

8.  Sute. 

rieujie. 

li 

la  Raconiere. 

II 

5,  St.  Michel. 

I 

Q.  St.  Ambroise. 

6.  St.  .\ndré. 

10.  Rivoli. 

X 

Modune. 

li 

II.  Turin. 

22 1 


Observations  locales. 
V.  Passage  du  Mont-Cénis. 


I.  Chambéry  est  une  petite  ville;  on  voit  au  châ- 
teau l’escalier,  et  quelques  fresques  des  freres  Gallinri  ; 
dans  l’église  de  runnoncialioii  un  tahleau  de  la  nativi- 
té, d’un  bon  maiti-c.  Sur  la  place  de  V.lns,  une  fontai- 
ne, avec  une  liés -belle  statue  de  femme.  Le  portail 
de  la  Ste.  chapelle  et  la  cathédrale  sont  admirés  des 
connaisseurs.  A la  bilrliutlièque  centrale,  on  a déposé 


'* 
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un  bas-relief  d’un  grand  nidrite,  enlcvd  du  tombeau  Itinéraire 
d’iiu  ancien  duc  à Ai.  Jean  - de  - Maurienne.  La  prome- 
nade au  Vernay  e.'ît  belle.  .4  une  demi- lieue  de  la  vil- 
le, sont  les  eaur  sulfureuse.s  de  la  Baisse,  J’ai  été  très- 
bien  logé  Ji  l’auberge  de  St.  Jean  Baptiste.  Chatnbe'iy 
est  agréablement  située  dans  une  vallée  large  et  oh;ir- 
maiite,  où  se  voit  la  plus  grande  variété  d’objets, 
cju’une  belle  cnmpagiie  et  les  .\ipes  puissent  présenter 
ù la  vue.  A une  demi -lieue  de  Chambéry  sont  situées 
les  charmettes , célèbres  par  J.  J.  Rousseau  ; cette  pe- 
tite propriété  est  actuellement  un  bien  national. 

S.  Bonne  auberge  k Montmélian.  Les  vins  de 
Mantmélian  sont  estimés  en  Italie.  Le  Montmélian  on 
peut  aller  en  Italie  par  le  petit  St.  Bernard,  et  le  val 
d’Aoste.  Le  Montmélian  h Lasnebourg,  on  cotoie  pres- 
que toujours  l’Arche.  Montmélian  est  dans  une  situa- 
tion délicieuse  <i  l’entrée  de  trois  vallons.  On  peut  di- 
ner  au  village  de  Planese , où  il  y a les  jolies  prome- 
nades du  ci-devant  chAteau  d’un  comte,  et  une  vue 
magnifique  des  montagnes  voisines.  Le  Mont-blanc  ne 
•e  voit  point  d’aucune  partie  de  la  route  de  Chambéry 
k Turin,  excepté  de  dessus  le  pont  de  Montmélian. 

g.  Ce  nom  signifie,  belle  eau.  On  montre  près 
delè  les  restes  d’une  chiite  des  montagnes , et  dans  la 
collégiale,  le  tombeau  en  cuivre  d’nn  Anglais.  A la 
poste,  bonne  auberge.  Presque  tous  les  habiliuis  de  la 
Maurienne,  sont  attaqués  du  mal  des  goitres.  Le  fort 
de  Miolan  est  très -ancien. 

4.  Il  y avait  de  bons  tableaux  h l’évêché,  et  une 
assomplion  dans  l’église  sur  la  place  de  l’évéché:  ici 
commence  la  vallée  de  Maurienne.  Aubfrge,  St.  Geor- 
ge; bonne.  C’était  à St.  Jean  de  Maurienne,  où  sui- 
vant l’opinion  de  Grosley,  Annibal  devait  avoir  passé 
les  Alpes;  mais  il  est  plus  vraisemblable,  que  ce  ne  fut 
pas  par  là  qu’il  pénétra  en  Italie.) 

5,  La  montée  à la  moitié  du  chemin  à Modane, 

•St  rapide  et  difficile.  Les  Journeaux,  sont  des  maisons. 
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ïtla^xaizt.  où  l’on  e:tplotte  des  mines  de  plomb  et  de  cuivre.  De 
Modane  k Lasnebourg,  il  faut  monter  et  descendre  sans 
cesse.  Entre  S.  Michel  et  Modane  on  cherchera,  Yorick 
k la  main,  la  maison  où  il  termina  son  voyage  senti- 
mental, dans  la  société  d’une  Piémontaise. 

6.  De  S.  jindré  k Bramons , se  voient  les  montag.> 
nés  les  plus  hautes  des  Alpes,  qui  se  trouvent  sur  la 
route.  Entre  yHleroeke  et  Bramons,  on  passe  prés  des 
J)lus  hauts  précipices.  Bois  d'Una  d’une  mélancolique 
horreur,  vallons  de  Modane  et  de  S.  Michel,  voï  tor» 
rens,  vos  abîmes,  vos  rochers  de  toutes  , les  couleurs, 
seront  longtems  gravés  dans  la  mémoire  du  voyageur! 
Mais  une  nouvelle  rente  vient  d’être  faite  sous  St.  An- 

^ dré ,'  entre  Leprai  et  LeJ'rency,  pour  éviter  la  montée^ 
et  descente  difficile  de  St.  André.  En  1804.  la  voiturS 
du  préfet  du  département  de  Mont-blanc,  a été  la  pre» 
miêre,  qui  a été  conduit  par  des  chevaux  de  poste,  de- 
puis Lasnebourg  \ jas<iaet  k l’hospice  établi;  sur  lé 
Mont-Cénis.  ' ' 

7.  Tout  ce  qui  regarde  le  passage  du  Mont  - Cénit, 
se  trouve  détaillé  à l’article  précédent  du  Guide.  A 
Ferrures  on  se  trouve  en  Italie,  et  eu  Piémont.  Au- 
berge, Ecu  de  France.  Deux  cascades  formées  du  côté 
de  Novalisc  par  un  torrent  qui  s’échappe  des  eaux  du 
lac,  offrent,  surtout  la  plus  élevée,  un  coup -d’oeil  in- 
téressant. 

r 

g.  On  loge  à lâ  poste.  La  Brunette  était  une  ci- 
tadelle très -forte,  elle  est  à présent  démolie.  L’arc  dé 
triomphe  diins  les  jardins  du  château  , est  le  seul  qu’il 
y ait  dans  toute  la  Lombardie.  Le  marbre  , appellé 
vird  do  Suee,  vient  de  la  carrière  de  Fossemagne.  >De 
la  vallée  de  Suze  se  voit  la  Koche-  Melon,  la  plus  hau- 
te montagne  de  cette  partie  des  Alpes,  d’où  se  décou- 
vre Milan  et  presque  toute  la  Lombardie.  (V.  Mémoi- 
re sur  la  statistique  de  l’arrondissement  de  Suie;  par 
Jaqutt.  Turin.  Au  X.) 
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9»  L’hermîtQge  de  S,  Michel  y est  sur  la  monta^^ne; 
l*escalîer  de  cri  usé  dans  le  roc,  est  singulier. 

Dans  les  voûtes  de  rhcrmitage  on  a déposé  des  cada- 
vres, qui  de  tenis  immémorial,  se  conservent  sans 
adeur.  Dans  l’église  un  taLIoau  représentant  St.  An-, 
toine.  En  partant  de  Turin  pour  Lyon,  ii  vaut  ïni<‘ux 
aller  dîner  à St.  Jntoniny  au-delà  de  St,  Ambrvise  ^ il 
jr  avait  une  bonne  auberge  aux  3 couronnes,  et  les  en- 
virons en  sont  charmans,  A St,  Ambroise  on  loge  à la^ 
poste. 

10.  La  façade  de  la  Chartreuse  de  Cclegno  , à i. 
lieue  de  Turin,  est  belle.  La  Tesoriera  est  une  mai- 
son a.gTéabIe,  où  les  habitans  de  Turin  vont  souvent  en 
partie  de  plaisir. 

11.  V.  le  tableau  des  villes.  Les*  portes  de  Turin 
se  ferment  à 61  beiu*es  , mais  on  les  ouvre  jusqu’à  10, 
•i  on  le  demande  convenablement. 


2.  Route  de  Turin  à Gènes. 


Postes, 

Kotns, 

Pestes. 

Noms, 

X 

I.  Truffurello. 

I 

Pelizzauo. 

2.  Poirino. 

4.  Alexandrie. 

St.  Michel. 

2 

Novi. 

I' 

Gambetta. 

2 

6.  VoUaggio. 

I 

3.  Asti. 

2 

7.  Campo  Marone. 

[ Annone. 

Ii 

8*  Gènes. 

16 


. ÿbservations  locales, 

1.  Poste  simple  de  sortie.  En  partant  de  bonne 

heure  de  Turin,  on  peut  arriver  à Alexandrie  le  pre- 
mier jour,  et  a Gknes  le  second,  ^ 

2.  Avant  d’arriver  à St.  Michel,  on  passe  par  17/- 
leneuve,  gros  bourg,  dont  on  vante  le  vin  blanc.  Aprfcs 
de  fortes  pluies,  il  vaut  mieux  d’aller  par  Casai  à AU^ 

Guide  de  Voy- T.  XI.  ^ 
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lün^rair».  xandrie,  quoiqu’il  y ait  plusieurs  rivières  à passer. 

Route:  Settimo,  i.  p.  Chivasco , l.  Crescentino  ij. 

Trino  iJ.  Gasale  ij.  Alexandrie,  2^-.  Tems  en  route  ; 
13  à 14  heures. 

A * 

3.  A Asti  il  y a 'de  jolies  églises  et  de  vastes  pa- 

^ lais.  Depuis  Asti  la  route  est  sahlonneiise  ; depuis  Ale- 

xandrie assez  bonne,  mais  étroite;  depuis  IVovi  jus- 
qu’à Vuliaggio.  inégale,  mais  elle  va  en  dëscendant. 

4.  Auberge,  I tre  Re  ; bonne.  On  va  voir  le  bâ- 
timent destiné  aux  foires  en  avril  et  en  octobre,  et  le 
palais  du  comte  de  Guilin.  Entre  Alexandrie  et  Novi, 
est  l’abbaye  del  Bosco;  et  non  loin  de-là  le  champ -de 

• bataille  à jamais  mémorable  de  Marengo  où  fut  décidé 

en  1800  le  sort  de  l’Italie  et  l’on  peut  dire  d’une  gran- 
de partie  de  l’Europe.  Une  colonne  est  érigée  sur  la 
place  où  fut  tué  le  général  Desaix.  En  allant  de  Tor- 
tone  à Alexandrie,  on  passe  par  Marengo.  On  passe  le 
Tanaro  dans  un  bac,  près  d' Alexandrie. 

, 5.  IVot'i  est  célèbre  par  le  tirage  de -soies  , et  par 

■ la  grande  bataille  de  ce  nom  en  1700,  gagnée  par  Sou.- 

warow  sur  les  Français,  qui  y perdirent  le  général  Jon- 
bert.  Le  palais  Brignolé  près  de  l’église  de  St.  Pierre 
est  un  des  plus  beaux  de  la  ville.  Novi  est  la  predÉ^- 
re  ville  de  l’état  de  Gènes.  A Novi,  bonne  aubcr]^  à 
la  poste. 

6.  On  ajoute  ici  un  cheval,  et  on  paye  deux  pao- 
lis  pour  chaque  sediu  de  deux  roues.  La  Bechetta, 
c'est  h dire  le  sommet  de  l’Appennin , est  un  passage 
très  - pénible.  On  a du  sommet  une  vue  très -avanta- 
geuse do  Gènes  el  do  la  vallée  de  Bvlcegera.  La  for- 
teresse de  Gavi  est  remarquable  par  sa  situation. 


7.  L’auberge  délia  Rosa  est  bonne.  On  loge  aussi  - 
à la  poste.  On  traverse  oans  toute  sa  longueur  le 
riant  vai'on  de  la  Rolcevera  , par  un  chcniin  niugniiï- 
qii.',  bordé  d’arbres  des  doux  côtés.  On  ciojt  se  pro- 
mener dans  les  allées  d’uu  jardin.  La  beairté  de, la 


Digitized  by  Google 


L’ITALIE.  ITINÉRAIRE. 


419 


campa^e,  la  multitude  des  palais  giÿ  la  décorent , lea  Itinéraire, 
ailes  riants  qui  l’animent,  offrent  pendant  la  r'  ute  des 
tableaux  mourants  et  magiques.  Cette  promenade  dé- 
licieuse mène  au  fauxbourg  de  San  - Pietro  iTArena , si- 
tué au  bord  de  la  mer,  dont  les  maisons  sont  des  pa- 
lais , peints  en  ordre  d’architecture.  Cette  imitation 
•St  d’un  effet  gai  et  agréable. 

g.  V.  le  tableau  des  rilles. 


3.  Route  de  Gènes  à Florence  par  Pise , il* 
vourne,  Lacques. 


Postes. 

iVbmx. 

Postes. 

iVTomXe 

a 

Recco. 

1 

Viareggio. 

1 

Rapallo. 

I 

Torretta. 

a 

Sestri  du  Levant. 

1 

4.  Pise. 

X 

Bracco.  « 

2 

5.  Livourne. 

X 

Materana. 

2 

6.  Pise,  (de  retour) 

X 

I.  Borghetto. 

2 

7.  Lucqiies. 

St 

Spezia. 

' lè 

Borgo  Buggiano. 

X 

Sarzana. 

II 

8.  Pisloie, 

l 

La  Venta. 

. 

g.  Prato. 

1 

2.  Massa. 

li 

10.  Florence, 

X i 

J.  Fietra- Santa. 

m 

89 


Oi  s erv  at  i O n s locales. 

Louez  une'  félouque  à Gines  pour  herici  ou  hivour- 
ne.  On  peut  en  avoir  une  grande,  conduite  par  deux 
hommes,  à peu-près  pour  cinq  louis  neufs,  jusqu’à  Li- 
vourne, et'vous  y arriverez  en  2 jours,  si  le  vent  et  le 
tems  sont  favorables  ; mais  s’il  fait  mauvais  tems  , il 
Vaut  mieux  débarquer  à Lerici,  et  y prendre  la  poste 
pour  Sarzana. 

Si  l’on  préfère  d’aller  par  terre,  on  passe  le  Magra 
•ntre  Larghetto  et  Sarzana.  Quand  ce  torrent  grossit, 

- D d a 
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ftilitrkirci  on  va  de  Horghetto  b la  Sprxia,  2 postes,  et  de  la  Spe^ 
aia  à Sarzana  i poste,  comme  l’on  trouve  cela  marqué 
«i- dessus.  ' 

1.  Le  cliemin  est  mauvais  et  montneux,  mais  vons 
aurez  le  plaisir  de  voir  une  belle  campagne,  couverte 
d’oliviers  et  de  vignes,  et  où  les  myrtes,  grenades  etc. 
croissent  naturellement  le  long  de  la  route. 

2.  Massa  est  le  seul  endroit  ofi  l’on  puisse  loger: 
on  est  bien  traité  à la  poste.  Le  golfe  de  la  Spezia  est 
d’un  aspect  riant.  Il  y a une  source  d’eau  douce,  au 
milieu  de  l’eau  «alée , qui  occupe  une  grande  espacé 
sans  se  mêler. 

1 . • V 

3.  Les  carrières  de  Carrare  de  beau  marbre  blanc 

• ne  sont  pas  fort  éloignées  de  Pietra  - Santa  -,  la  meil- 

leure de  toutes  est  celle  de  Polx^ccio.  On  dit  que  le 
grain  du  marbre  de  Seruvezza , à 4 lieues  de  Carrare, 
est  encore  plus  beau.  Carrare  entourée  de  montagnes 
de  marbre  ou  d’ardoise,  est  située  agréablement  an 

' fond  d’une  vallée  ouverte  sur  la  mer,  b trois  milles  de 

lê,  où  est  son  port.  La  route  du  port,  entretenue  aux 
dépens  des  communautés,  est  fort  belle,  et  continuel- 
lement couverte  de  voituyei  qui  y charient  le  marbre. 
On  chatge  les  blocs  sur  le  rivage,  en  les  soulevant  an 
moyen  de  poulies  mouflées,  et  les  laissant  descendre 
dans  une  forte  chaloupe,  placée  en-dessous,  et  posée  en 
pente  sur  des  pièces  de  bois  bien  graissées.  La  cha- 
loupe chargée , se  lance  b la  mer  comme  un  bâtiment 
du  chantier.  Les  mariniers  courent  après  dans  l’eau, 
l’atteignent,  et  la  conduisent  au  navire,  qui  se  tient  au 
large,  et  qui  se  charge  ainsi  en  mer. 

/ 4.  V.  le  tableau  des  villes  etc.  Les  quais  de  Pis* 

sont  peut  - être  les  plus  beaux  de  l’Europe.  ' 

1 

< 5.  Population  60,000  a.  : la  statue  de  marbre  de 

Ferdinand  1.  est  l’ouvrage  de  Gior.  deï  Opéra  : les 

figures  des  esclaves  enchaînés  aux  angles  du  piédestal, 

' sont  bonnes.  11  faut  faire  le  tour  du  mole  jusqu’à  le 


I 
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peinte  d’où  l’on  voit  la  puiita  de  cavale^gieri , le  fanal, 
les  lies  Gorgona,  Meloria,  Capraia,  et  même  l'ilt  de 
Corse,  Le  trois  lazarets  et  l’ursenul  méritent  aussi 
d’étre  vus.  Moleto  est  le  lieu,  où>>leS  vaisscauii  tiennent 
quarantaine.  On  ne  peut  y entrer  sans  une  permission. 
Le  magasin  de  Micali  muni  de  tout  ce  qui  pe^t  exci- 
ter la  curiosité,  celui  des  huiles,  et  celui  des  porcelai- 
nes, sont  des  objets  de  curiosité.  La  belle  rue  Ferdi- 
nandine  , qui  traverse  la  ville  en  droite  ligne,  depuis 
la  porte  de  Pise  jusqu’à  la  porte  Colonelle,  et  la  place 
d’armes,  sont  le  rendez-vous,  la  bourse  de  la  ville,  et 
c’est -là  qti’on  trouve  les  cafés  les  plus  fréquentés,  sur- 
tout ceux  appelles  il  nuuvo  Greco,  et  il  Giaponese.  On 
appelle  gli  Sparti,  un  boulingrin,  qui  sert  de  promena- 
de favorite  aux  habitans,  de  même  que  les  remparts. 
Le  campo  santo , ou  cimetière  des  catholiques  , planté 
de  cyprès,  ses  monitmens,  scs  chapelles  doivent  fixer 
l’attention  d’un  voyageur.  Le  cimetière  des  Anglais  est 
encore  plus  magnifique.  11  y « dss  mausolées  supei- 
bcs.  La  bibliothèque  du  savant  Poggioli  est  remarqua- 
ble par  l’élite  des  éditions  d’auteurs  Italiens.  La  co- 
rail est  le  principal  objet  de  manufacture  à Livourne. 
L’eau  à boire  n’est  pas  bonne.  11  vaut  mieux  la  faire 
venir  de  Pise.  Dans  la  maison  des  orphelins  il  y a 
une  fabrique  de  fleurs  artificielles.  Le  couvent  de 
Jllonte  - Nero , h une  petite  distance  de  Livourne,  est 
très- célèbre.  Il  faut  aussi  fréquenter  à Livourne  le 
théâtre,  et  l’académie  de  Floridi  , espèce  de  club  ou 
casino.  Le  carnaval  est  dans  cette,  ville  l'un  des  plus 
gais  de  toute  l’Italie.  On  fréquente  alors  les  Veglioni, 
ou  les  grands  bals  qui  se  donnent  à la  salle  des  spec- 
tacles. Le  giovedi  grusso  est  le  jour  par  excellence. 
Les  voitures  et  caresses  circulent  dans  le  Corso  , et  les 
masques  s’assaillissent  avec  des  nuées  de  sucreries  et 
de  dragées.  Auberges,  Croce  d’oru,  Crocc  di  Molta. 

6.  V.  le  tableau  des  Villes.  Le  paysage  est  char- 
mant, et  rempli  de  villages  et  do  jolies  maisons  de 
plaisance,  que  l’on  peut  louer  par  an  eu  par  mois,  à 
un  prix  modique.  Elles  sont  garnies  de  linge  et  d’o- 
tensiles  de  cnisine.  ' 
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7.  Auberge,  la  Paiithera.  En  sortant  de  Luc^ue* 
on  paye  la  poste  royale,  Luctfuet  est  une  ville  d’envi* 
ron  i.3,000  .iiiies,  située  dans  une  plaine  agréable.  Ses 
Ti  iiipartï-,  bien  entretenus,  et  sur  lesquels  ou  peut  faire 
le  tour  de  l.a  ville  éu  ^ d’heure,  sont  ce  qu’elle  oft're  de 
plus  reinarquüble.  Le  volto  santo  est  un  fameux  cru- 
cihx,  qu’on  expose  dans  la  cathédrale  à la  vénération 
publique.  Le  palaz:o  puhlico  est  le  bâtiment  le  plus 
ronrirquiible  de  la  ville.  Elle  abonde  en  poissons  d’un 
goût  exquis.  Le  mot  libertas  qu’on  lit  an- dessus  des 
armes  do /la  ville,  ce  grand  mot  de  nos  jours,  est  k 
Lucguts  de  fort  ancienne  date.  Le  produit  des  huiles 
do  son  territoire  de  la  première  qualité,  est  estimé 
180000  lisdalers  par  an.  Les  papeteries  y ont  obtenu 
un  succès  soutenu;  elles  sont  supérieures  à celles  de 
plusieurs  autres  nations  ; on  expédie  surtout  une  gran- 
de quantité  de  papier  pour  l’Espagne,  le  Portugal,  et 
les  Indes  occidentales.  II  y a un  cabinet  littéraire. 
Pas  loin  de  JSorgo  -rluggiano , on  rencontre  les  bains 
magnifiques  et  commodes  de  Monte  Calini. 
i ' 

g.  On  dit  que  le  nom  de  pùtolet  dérive  de  cette 
ville,  et  que  cette  arme  y fut  inventée.  De  Pistoje  à 
Modene.  12  postes  et  demie;  les  beaux  chemins,  et  le 
quantité  d’auberges,  rendent  ce  trajet  agréable. 

9.  De  Pistoie  on  peut  prendre  le  chemin  à Flo- 
rence, par  le  château  de  Poggio  à Caiano,  où  mouru-, 

' rent  empoisonnés  la  balle  Bianca-  Capellorp  et  le  grand- 
duc  sou  mari,  le  19.  d’octobre  1587.  Indépendamment 
dos  environs  délicieux  de  cette  maison  do  plaisance, 
on  y admire  d’excellens  tableaux  d'André  del  Sarto. 

10.  V.  le  tableau  des  villes  etc.  Le  pain  de  Prato 
est  le  meilleur  de  la  Toscane.  De  Prato  k Florence  il 
faut  aller  par  le  chemin  de  Sesto , rempli  de  belles 
maisons  de  campagnes,  surtout  celle  do  Caitello,  En 
sortant  de  Florence  on  paye  poste  royale.  Il  faut 
aussi  avoir  soin  de  faire  plomber  ses  malles, 
si  l’on  ne  veut  pas  être  retenu  à la  porte  et  à Siè- 
ne,  Quaiid  ou  pari  de  Florence  pour  Rome,  il  est 
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lion  d'écrire  k son  banquier  de  Rome,  pour  demander  Itln^rair*. 
'nne  permission  de  passer,  sans  être  conduit  à la 
douane. 


4.  Route  de  Gènes  à Milan. 


Postes. 

Noms. 

Postes. 

NoiTlS» 

ïj 

Cainpo  Marone. 

lè 

3.  Voglierra. 

2 

Voltaggio. 

1 

Paacîirana. 

I 

Serravaîlp. 

I 

4.  Pavie. 

1 

I.  A la  Bettola. 

II 

Binasco. 

0 

2.  Tortona. 

II 

5.  Milan. 

I3i 


Observations  locales. 

1.  En  allant  de  Navi  à Tortone  on  traverse  les 
.champs  fameux  de  Marengo. 

2.  La  villn  est  au  bas  d’une  butte,  sur  laquelle  est 
la  citadelle.  Dans  l’ëglise  de  S.  François  , la  chapelle 
des  GarofoU,  et  la  balustrade  de  la  chapelle  du  nialtre- 

‘ autel,  qui  est  d’une  pierre  assez  singulière.  Auberge, 
i la  poste. 

t 

3.  On  fait  dans  ce  canton,  beaucoup  de  soie.  On 
passe  le  Pô  près  d'un  village.  Auberge,  au  Maure. 

4.  V.  le  tableau  de  la  ville  et  dos  environs  de  Mi- 
lan. On  passe  le  Tesin  et  le  Pô  en  barque  d’ici  à Bi- 
ndsco,  et  on  paye  un  paolo.  Le  château  de  Belgiojoso 
k 4 lieues  de  Pavie,  est  remarquable  par  sa  position 
et  par  ses  orneiiiens.  Les  fromages  de  Pavie  sont  aussi 
recherchés,  que  ceux  de  Parme.  Auberge  à Pavie  , la 
poste. 

5.  V.  le  tableau  des  villes.  De  Milan  à Turin  il 
y a 12  postes,  savoir:  l|  Sedriano;  i KulTalora;  i No- 
v.are  ; (on  passe  le  canal,  et  le  Tésin  en  barque  et  l’on 
paye  selon  l’eau  qu’on  y trouver  depuis  l’Avril  jus- 
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Itinéraire,  i^u'au  Septembre  , la  campagne  semble  un  itaaraisO 

'jrfeiigo  : i.  Vcrceil.  (ün  trouve  à l'erceil  une  place 

' jolie;  le  portique  do  la  cathédrale  a un  air  de  gran- 
deur comparable  aux  églises  de  Home;  elle  domine 
^ sur  une  grande  et  belle  plaide , couronnée  par  les  Al- 

pes. ün  voit  k Ste.  Marie  - Majeure  une  belle  mosaï- 
que, et  au  grand  hôpital,  le  corps. d’/lndré  ValLe,  dessé- 
ché par  une  longue  abstinence.  On  passe  à Orfengo 
la  Gogna , et  quand  il  y a de  l’eau , on  paye  un  paoio. 
D’ici  on  passe  la  Sesia  ; i S.  Germ  ino  ; i J Cigliano. 
ij  Chivasco:  (ces  lieux  sont  peu  éloignés  de  Monteu, 

où  sont  les  ruines  d'Iniuitria , de  l’autre  côté  du  /’<).) 
ï Settimo.  I.  Turin;  poste  de  sortie.  Entre  Settimo 
et  Chivasco,  on  passe  la  Baltia  et  laDoire,  et  entreSetti- 
mo  et  Turin  la  Stura  et  Maloiic,  en  payant.  Auberges. 
A Novare,  k Vcrceil,  à Chivasso,  aux  trois  Rois  : l’an- 

berge  de  Verceil  estj  surtout  excellente,  et  point  chère. 

/ 

5.  Route  de  Milan  à Bologne  par  Plaisance, 
Parme,  et  Modène. 


Postes. 

Noms. 

Postes. 

Noms. 

. li 

I.  Marignane. 

I 

Castel  Guelfo. 

II 

2.  Lodi. 

1 

6.  Parme. 

Casa  Pusterlen- 

I 1 

7.  S.  llario. 

e 

go. 

I 

8.  Reggio. 

3.  Plaisance. 

I 

Rubiera. 

2 

4.  Fiorenzola. 

I 

9.  Modène. 

I 

5.  Borgo  S.  Domi- 

X 

10.  Santoggia. 

no. 

lî 

Il  Bologne. 

I7i 


Ob  s ervationt  locales. 

I.  Village  connu  par  la  victoire  que  François  I. 
y remporta  sur  les  Suisses  en  1515,  et  où  il  se  fit  rece- 
voir chevalier  par  la  main  do  Bayard,  On  passe  le 
Lambro,  et  on  paye. 

k 

3.  Les  froipages,  connus  sous  le  nom  de  Patma. 
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»an. , et  les  langues  do  veau  fumées , qu’on  prépare  a Itinéraire 
i^di,  sont  recherchées.  Il  y a une  fabrique  de  fayen- 
ce.  ün  distingue  deux  Lodi,  le  village  de  ce  nom  , et 
la  ville:  entre  ces  deux  Lodi  on  trouve  quelques  tom- 
bes antiques.  A la  gauche  on  laisse  le  chemin  de  • 

Brescia.  Le  passage  du  pont  de  Lodi,  par  une  colonne 
de  4000  grenadiers  Français,  est  célèbre  dans  l’histoire 
de  la  guetre  de  la  révolution.  Auberge,  au  soleil.  On 
passe  le  Pô  én  barque  , et  on  paye  3 paoli  et  demi. 

3.  Population  25000^8.  Dans  la  place  du  palais 
public,  les  deux  statues  en.  bronze  des  princes  Farnese, 
qui  sont  de  Mocchi,  élève  de  Jean  de  Bologne.  la 
cathédrale  la  coupole,  peinte  à fresque  par  Guerchin. 

Un  cours  délicieux  planté  de  beaux  arbres,  forme  l’en- 
ceinte de  la  ville,  la  rue  de  St.  Augustin  est  superbe, 
i et  digne  de  Home  ancienne  au  tems  de  sa  splendeur. 

La  route  de  Plaisance  à Parme  est  délicieuse  par  la 
beauté  de  la  campagne  et  la  variété  des  paysages.  Le 
costume  des  paysannes  de  ces  campagnes,  est  analo- 
gue .*i  cette  gracieuse  nature.  Auberge,  San -Marco. 

‘A  Plaisance  commence  l’ancienne  via  Emilia,  faite  sous 
'le  consulat  de  Lepidus  et  Flaminius , et  conduite  jus- 
qu’à Rimini. 

I 4.  Les  vins  de  Tiorenzola  sont  très  estimés.  Bon- 
ne auberge  à la  poste.  On  passe  la  rivière  Stirone,  et 
«n  paye  un  paolo.  C’est  dans  ces  endroits  que  Syllu 
défit  l’armée  de  Carbone. 

5.  A4  lieues  de  ce  bourg  sont  les  ruines  de  Vel- 
le’ia  Dès  qu’on  a passé  le  Taro,  et  trois  autres  riviè- 
res, qui  descendent  de  l'Apennin,  on  suit  une  chaussée, 
qui  mène  a Parme  en  ligne  droite.  Castel  - Guclfo  a 
donné  son  nom  au  parti  des  Guelfes.  D’ici  à Parme 
on  pa.sse  la  rivière  'l'.i  et  on  paye  deux  paoli.  Cette 
rivière  est  difficile  à passer  dans  les  tems  de  pluie. 

6.  Parme.  V.  le  t.ibleau  des  villes.  On  peut  aller  • < 
de  Parme  à Eozzolo  et  Mantoue  par  Colorno , belle  et 
remarqualile  maison  de  plaisance.  On  abrège  sa  route, 

de  Parme  à Mantoue,  en  passant  par  Guastalla. 
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Itin^rairs.  7-  Dppui«  Parme , on  marche  dans  une  belle  et 
riche  plaine,'  arrosée  par  le  Pô,  le  Panaro  et  la  Sec- 
chia;  la  Lombardie  est  un  beau  iarjin.  D’ici  t R‘g~ 
gio  on  passe  la  Lenza  sur  le  poat , et  on  paye  un 
paolo. 


8.  Petite  ville;  dans  l’église  de  la  Madonna  délia 
Giarra,  un  Christ  en  croix,  par  Guercino.  Reggio  est 
la  patrie  d’ IrioJlo.  Auberges,  #la  poste;  le  lis.  On 
laisse  non  loin  de  1a  grande  rputc,  le  chétif  village  de 
Corrtggio,  .\&  patrie  du  célèbre  Allegri,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Corregge. 


ç.  V.  le  tableau  des  villes.  Entre  Ruhiera  et  Me~ 
Une,  onpasse  la  Secchia  en  barque,  et  on  paye  2 paoli. 

10.  On  traverse  le  PanarO  en  barque,  et  on  paye 
1 paolo  et  8 soldi.  C’est  aux  environs  de  cette  rivière 
qu’Ocfaiie,  Antoine  et  Lèpide  se  partagèrent  l’empire 
du  monde.  Au  delà  du  Panaro,  le  Fort  - Urbain. 

11.  V.  le  tableau  des  villes.  On  passe  le  Rene 
par  un  pont,  et  on  paye  un  paolo. 
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6.  Route  de  Bologne  à Rome,  par  Rimini^ 
Sinigaglia,  Ancône,  Lorette  et  Terni, 


Pestes. 

Noms, 

Postes, 

Noms. 

lî- 

S.  Nicole. 

1 

Trave.  lUsérairc 

li 

I.  Iniola. 

I 

15.8.  Serravalle. 

I 

2.  Faenia.  ' 

1 

15.  b.  Casa  nuovt. 

3.  Forli. 

I 

16.  Foligno. 

lî 

4.  C'’sena. 

I 

17.  le  Veile. 

Z 

Savignano. 

I 

18.  Spoleto.  , 

I 

3.  Kimiui. 

I 

Sfrettura. 

lï 

Cattolica. 

I 

19,  Terni. 

I 

6.  a.  Pesaro. 

1 

20.  Narni. 

1 

6.  b.  Pano. 

I 

21.  Otricoli. 

Z 

7.  Marotte. 

1 

Borghetto. 

I 

3.  SinigagHa. 

i 

22.  Civita  ■ Castel' 

I 

9.  Casa -bruciata. 

lana,  (V.  la 

I 

10.  Anconu. 

nouv.  route.) 

1 

Camurano, 

I 

23.  Rignano. 

I 

II.  Lcretto. 

I 

34.  Gnstelnuovo. 

13.  Sambuchetto. 

1 

Eorghettaccio. 

I 

13.  Macerata. 

1 

25.  Prima- Porta. 

1 

14.  Tolentino. 

I 

z6.  Rome. 

Z 

Valcimarra. 

# 

S 

371 

O bs  e rv  at  ions  locales. 


Ce  cHemin  c^iii  conduit  de  Bologne  à Rome  par  Lo~ 
relie,  est  beaucoup  meilleur,  (jue  celui  de  Florence  par 
Siène.  Les  auberges  sur  cette  route,  sont  généralement 
les  maisons  de  poste;  les  meilleures  sont  à Macerata, 
Foligno  , Spoleto,  Aarni.  Les  routes  sont  en  général 
bonnes,  et  les  clicraux  cxcellens.  Entre  Bologne  et  S. 
JVico/o  on  passe  la  Savena  sur  le  pont,  et  l’on  paye  1 
paolo  pour  chaçiue  sedia  à deux  roues,  et  le  double 
pour  ,juatre  roues.  Le  même  payement  a lieu  entre 
Jmola  et  Faenza,  en  passant  le  Santerno  sur  le  pont; 
entre  Forli  et  Cesena,  en  passant  le  Ronco  et  le  Savio; 
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Itin<r«ir«:  et  entre  Kimini  et  Cattolica,  en  passant  lu  Conca,  tor- _ 
rent  dangereux,  quand  il  grossit.  Jusqu’il  Rimini  on 
Toyage  sur  la  via  Bmilia,  et  de  Rimini  h Fano  et  Krf-’ 
me,  sur  la  via  Flaminia,  le  long  de  la  raer  Adriatique. 

1.  L’académie  d'imola,  sous  le  nom  d' Industriosi 
est  célébré.  Aux  Dominicains  un  tableau  de  Louis  Ca~ 

•I»  * 

raccii 

2.  Cette  ville  de  Fa'iince  qui  a donné  à la  vaissel- 
le de  terre  son  nom  on  fait  aujourd’hui  très  - peu. 
A Fa'cnza  on  laisse  à droite  le  chemin  do  la  Romagne 
Toscane.  • 

3.  'Auberge.  A la  poste.  La  magnifique  chapelle 

de  la  Vergine  del  J'urco  dans  la  cathédrale:  dans  les 

t palais  et  les  églises , grand  nombre  de  beaux  tableaux. 

On  fait  dans  cetlc  ville  de  la  cire , de  la  toile , et  des 
parasols.  La  place  est  une  des  plus  belles  d'Italie. 
Forli  est  le  Forum  Livii.  ^ 

4.  A 3 milles  de  Césene  on  passe  le  Pisatello,  . 
qu'on  suppose  généralement  être  le  Ruhicon-,  mais  il 
est  si  petit,  qu’on  le  passe  sans  y faire  .attention.  .A 
Césene  une  bibliothèque  curieuse,  qui  appartient  aux 
frères  mineurs  conventuels.  Ces'ene  a une  Université. 

I Ses  vins  étaient  estime  dès  le  tems  des  Romains.  Le 

palais  public  est  un  assez  beau  bâtiment. 

5.  En  sortant  de_Rimini  par  le  chemin  de  Pesaro, 

on  passe  sous  l’arc  de  triomphe  d’Auguste  ; c’est  le 
plus  ancien,  et  le  mieux  conservé,  qui  existe:  sur  la 

place  des  consuls  on  voit  la  statue  de  bronze  du  pape 
Paul  V.  Le  fameux  pont  St.  Julien,  commencé  par 
Auguste,  et  fini  par  Tibere,  a 220  pieds  do  longueur; 
depuis  le  pont  jusqu’au  port,  il  y a environ  un  mille. 
On  peut  faire  de  Rimini  une  excursion  h Ravenne,  fa- 

^ meuse  pour  ses  mosaïques,  scs  marbres  antiqu.*s , et 

quelques  édifices  des  derniers  tems.  On  y voit  surtout 
la  rotonde,  élevée  & la  mémoire  de  Théodoric , par  la 
célèbre  Amalasonde.  Le  bloc  de  la  coupole  pèse  au 


Digitized  by  Google 


W?S'.  . . 

d . 

I 

L’ITALIE.  ITINÉRAIRE.  429 

moins  10,000  quintaux.  On  trouve  & Ravenne  la  cha  Itinéraire, 
peüe  sépulcrale  rfe  Dante.  On  peut  aussi  faire  un 
tour  à cheval  h la  république  de  S.  Marin,  k 12  inilles 
Italiens  do  distance.  liie  vaste  forêt  fournit  des  pi- 
gnons pour  les  desserts  d'une  grande  partie  de  l'Italie. 

De  la  Cattolica  h Pesaro  on  v.r  sur  la  côte  de  la  tuer, 

/quand  elle  est  calme;  mais  quand  elle  ne  l’est  point, 

•n  passe  sur  le  haut  chemin,  appellé;  il  Pantalone. 

6.  a.  Auberge:  La  locanda  di  Parma,  bonne.  La 

grande  place  est  très -belle  ; la  statue  du  pape  Ur-, 
bain  VIII.  a été  renversée  dans  les  troubles  de  la  ré-  ' 
Tolution.  Le  palais  .^ptico,  a de  la  grandeur  et  du 
goût;  on  a imprimé  et  gravé  les  antiquités  de  Pesaro,- 

aous  ie  titre  de  Marmara  Pesuurensia  , et  hazzarihi  a • 

donné  le  cat/üogue  des  tableaux  précieux  qui  se  trou-i 
valent  avant  l’invasion  des  Français  dans  1rs  églises, 

N'Oubliez  pas  la  collection  d’antiques  à l’hôtel  Olivieri, 
et  le  Musée  Passeri.  Depuis  la  montagne  de  Pesaro  le 
pays  est  uni,  et  le  chemin  très  - bon  du  côté  de  la  meiajfe 
A.driatique.  Près  de  Pesaro  on  voit  sur  la  somnie^^ 
d’une  montagne,  la  petite  république  de  ban- Marine. 

,6.  b.  A Fane  les  restes  de  l’arc  de  triomphe  de 
Constantin;  la  bibliothèque;  le  théAtre  remarquable 
par  son  architecture;  quelques  tableaux  du  üomini- 
tain  dans  la  cathédrale;  et  la  cascade  du  port,  bur  le 
rivage  de  la  mer  on  trouve  cette  espèce  de  poisson 
qu’on  nomme,  cavalleto, 

7.  Entre  Fano  et  la  Marotta , on  passe  le  Métro 
on  Metaurum,  célèbre  par  la  victoire,  que  les  Romains 
P remportèrent  dans  la  seconde  guerre  Punique,  208 
ans  avant  J.  C. 

' 8.  Ville  renommée  dans  toute  l’Italie  par  la  gran- 
de foire  qui  s'y  tient  dans  la  dernière  semaine  de 
Juillet. 

r 9.  Toute  cette  route  se  fait  sur  le  bord  de  la  mer. 
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lUa^rkiz*.  10.  Le»  liabitans  d'Ancane,  et  snrtout  le»  femme», 
passent  pour  se  distinpuer  par  «ne  très -jolie  figure. 
Ancône  a une  belle  apparence  du  côté  de  la  mer;  la  sta< 
tue  de  Clément  XII.  a été  renversée  dans  les  trouble»  de 
la  révolution,  le  palais  public;  l’arc  de  Trajan,  l’uu 
des  mieux  conservés  d’Italie;  l’arc  Clémentin;  le  la» 
zaret,  où  les  vaisseaux  font  quarantaine:  A S.  Palazia 
un  beau  tableau  de  Guercino  ; les  bàlimens  et  le»  »ta- 
tues  de  la  loge  des  marcliands  etc.  Le  mole  est  ua 
très  bel  ouvrage.  On  oublierait  qu’on  est  sur  le  cho» 
min  de  Lorette;  mais  on  ne  pourrait  manquer  de  se  le 
..  rappeller  à la  vue  de  la  coëffure  des  paysannes  du  can* 

ton;  elle  consiste  en  un  grand  voile  sur  la  tète,  tota- 
lement semblable  .1  celui  des  Madouncs.  Auberges , à 
Posteria  del  Suizzero,  et  à la  poste.  La  cire  d'Anconm 
■»t  très -estimée  pour  sa  blancheur. 


11.  On  peut  consulter  un  livre  contenant  le  dé- 
tail des  trésors  et  de  toutes  les  merveilles  de  la  santit- 
|fima  casa  si  l’on  veut  se  faire  une  idée  de  ce  qu’elle  a 
sSté  avant  la  guerre  de  la  révolution.  On  montre  en- 
core à la  pharmacie  de  la  Majolica,  peinte  par  Ra~ 
phaël.  On  sait  que  la  Madonne  de  Loretta  fut  trans- 
portée h Paris,  et  qu’elle  a été  remise  en  r.Sot  au  Pape 
actuellement  régnant.  De»  pauvres  se  traînent  conti- 
nuellement autour  de  la  sainte  case  , h.  génoux  , et  im- 
priment ainsi  deux  traces  profondes  dans  le  marbre. 
Il  se  fait  en  cette  ville  un-  commerce  considérable  de 
chapelets , de  médailles  pieuses  , de  rubans  bénis  etc. 
et  de  paquets  de  poudre,  que  l’on  fait  tomber  avec  le 
balai  des  mur»  de  la  Santa  Casa. 

12.  Pays  délicieux  et  bien  cultivé  depuis  Lorett» 
jusqu’à  Macerata. 

13.  Près  de  Macerata,  sur  le  bord  du  chemin,  le» 
ruines  de  Recina , où  l’on  distingue  un  amphithéâtre. 
Macerata  est  située  sur  une  colline,  d’où  l’on  a la  vue 
de  la  mer  Adriatique.  La  Porta  Pia  est  un  arc  de 
triomphe  moderne,  et  à la  maison  Campagnoni  on 
trouve  des  inscriptions  antiques. 
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14.  La  maison  de  poste  à ToUntino  est  bâtie  dans  ^tinâr»isa. 
le  goût  ancien  rustique,  sur  les  dessins  d’un  architecte 
fameux.  C’est  à 'rolentino  que  l’on  entre  dans  les 
jSpennins,  Sur  la  place  une  statue  antique,  bien  coxi* 
servëe. 

/ 

15.  a.  Le  passase  dit  Colfîorito,  chemin  creusd 

dans  le  roc,  est  pcrilletix,  dans  un  tems  de  neige:  de 

deux  voitures  qui  s’y  rencontrent,  l’une  est  obligée  de 
reculer. 

. 15.  b.  Avant  que  de  descendre  la  dernière  colline 

jusqu'à  la  ville  de  Foligno,  k quelque  distance  du  che- 
min, dans  le  village  de  Falo , il  y a une  caverne  cu- 
rieuse de  stalactites.  , 

f 

16.  Foligno  a quelques  manufactures  renommées 
de  papier;  près  des  pap  terics  le  chemin  étroit  et  sans 
parapet,  est  fameux  par  des  accidt-ns  funestes.  Dans 
le  duomo,  la  coupole  par  le  Bramante.  L’hôtel  Barna- 
ho  est  beau.  Les  confitures  de  Foligno  sont  très -esti- 
mées en  Italie. 

17. '  Bon  et  beau  chemin  d’ici  à Spoleto,  Avant 
que  d’arriver  k la  poste  de  le  Vene , on  trouve  un  p'-tit 
temple  antique,  aujourd’hui  k l’usage  des  chrétiens, 
appeUë  le  temple  de  Vlitumnus. 

18.  Ile  Spoleto  k Strettura,  de  même  de  Strettura 
k Terni,  il  faut  prendre  un  troisième  cheval,  que  l’on 
paye  3 paoli.  Près  de  Spoleto,  et  surtout  à Amelia,  on 
trouve  les  meilleurs  raisins  d'Italie,  en  particulier,  le 
pizotello.  11  y a à Spoleto  les  ruines  d’un  théâtre  et 
d’un  temple,  des  aqueducs  imnteuses,  le  roc,  le  pont 

de  pierre,  le  palais  de  Théodoric,  la  porte  d’Annibal.  • 

Au  palais  Anca'iani  un  tableau  de  Raphaël.  La  fabri-  ^ 

que  de  chapeaux  est  la  principale  de  la, ville.  il  faut 
prendre  garde  de  ne  pas  loger  k l’auborgo  hors  de  la  vil- 
le, mais  bien  à la  maison  ti®  poste,  même  si  l’on  voya- 
ge avec  des  voituriers.  Au  uelà  de  Spoleto,  on  com- 
mence k monter  jusqu’à  la  pente  la  plus  élevée  des 
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Itinéraire.  Apennins  de  ce  côté,  appellée  à cause  de  cela,  I»  ■ 
Somma, 

19.  D’ici  à 4 milles  Italiens,  on  va  voir  à clieval 
ou  en  calè'che  la  fameuse  cliille  delta  Marmara,  foritléa 
par  la  cliùte  du  Veîino  dans  la  Nera.  Elle  consiste  en 
trois  sauts  ou  cascades.  M.  Dutens  dit,  que  toute  la 
chûte  du  Velino  , depuis  le  niveau  de  son  lit  iusqii’à 
celui  de  la  Ktra,  est  de  1,364  pieds.  M.  de  la  hcinda 
ne  ùuune  que  2ou  pieds  à ,'la  principale  de  ces  ciiûtes. 

La  vue_d'eii  - bas  est  plus  pittoresque  que  celle  d’en- 

- haut.  On  paye  5 paoü  pour  un  cheval,  et  un  sequia. 

pour  une  calèche.  Un  Cicerone  tachera  de  s’attacher 
It  vous,  et  vous  demandera  dix  panli.  11  se  contente- 
ra de  cinq,  et  il  n’est  en  effet  d’aucune  utilité.  L* 
vallée  de  Terni  est  très -belle. 

20.  A JVarni  finit  l'Apennin.  Entre  Narni  et  Ter.  -, 
ni  ou  trouve  un  raisin  sans  pépins,  uva  passa,  ou  pas- 
srrina.  A A’arni,  les  restes  d’ün  pont  magnifique,  bâti 
par  Auguste.  Dans  ce  canton  on  fait  la  chasse  aux  pi- 
geons de  passage,  par  des  pigeons  apprivoisés,  appellé* 
Mandarini. 

21.  D’Otricoli  h Borglietto  on  passe  le  Tibre,  sur 
un  beau  pont,  Tonte  Felice,  construit  sous  Auguste,  et 
réparé  par  Sixte  T. 

t 

22.  La  montagne  sur  laquelle  est  bâtie  Civita- 
Castellana,  est  un  tuf  rougeâtre,  avec  des  pierres -pon- 
ces noires  et  brûlées. 

23.  On  reprend  près  de  Rienano  , l’ancienne  voie 
Flaminia,  dont  les  pierres  sont  très -larges  et  très -bien 

* liées  , mais  fort  glissantes  pour  les  chevaux.  La  plu- 

part des  voyageurs  laissent  lè  ce  chemin  dégradé  et 
incommode,  et  prennent  la  nouvelle  route,  passant  à 
Tiepi,  Monterori,  JSaccano,  la  Stürla.  A Monterosi  des 
chambres  souterraines,  oû  l’on  a trouvé  des  antiquités 
étrusques.  D’ici  à la  Storta  on  voyage  en  partie  sur 
I l’aucienne  via  Cassia.  De  JSaccatio  ou  découvre  la  bou- 

■ . le 
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le  de  la  croix  do  St.  Pierre.  Entre  la  Storta  et  Ponte-  Itinéraire, 
molle  on  voit  h gauche  du  chemin  le  sépulcre  de  Né- 
ron. (V.  No.  8.)  On  montre  aussi  la  pierre  sur  la- 
quelle était  assis  Ignace  de  Loy  ola , lorsqu’il  eut  sa 
fatneuse  vision. 

24.  On  y commence  à voir  la  houle  de  la  croix 
de  St.  Pierre. 

25;  Deux  milles  avant  que  d'entrer  à Rome,  on 
repasse  le  Tibre  sur  le  pont  Milvain,  aujourd'hui  Pon- 
temolle. 

26.  V.  le  tableau  des  villes.  On  entre  k Rome 
par  la  porta  del  popolo  ; rien  n’est  plus  digne  d’an- 
Aoncer  cette  superbe  ville.  Vous  êtes  au  milieu  do 
Rome;  il  n’y  a point  ici  une  pierre  qui  ne  recèle  une 
connaissance  précieuse,  qui  ne  puisse  servir  h bêtir 
Phistoire  de  Rome  et  des  arts  : sachez  les  interroger^ 
car  elles  parlent! 
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Ctin^raire.  cina  I.  Le  chemin  nouveau  par  les  marais  Pantins  est 
de  beaucoup  plus  court  et  plus  aisé,  que  ce  vieux  che* 
niiu  de  la  montagne.) 

Il  faut  faire  ce  voyage  k Naples,  la  sme  satyre  dii 
I livre  d'Horace  k la  main,  dans  laquelle  il  décrit  son 
voyage  de  Rome  à Brundusium.  • 

I.  V.  Environs  de  Rome.  A gauche  on  arrive  à 
Frascati  par  une  belle  et  magniiïque  traverse , appellée 
la  galerie. 

I 

* 2.  Le  palais  Ginetti,  oh  l’on  admire  le  frontispice 

et  l’escalier.  Avec  une  lettre  de  recommandation , on 
y couchait  très -bien.  II  y a une  académie  à Vèlétri. 

Le  musée  de  Monsignor  Borgia  était  riche  et  très -cé- 
lèbre. Dans  le  sac  révolutionnaire  de  Vélétri  ce  musée 
a disparu.  ^ 

3.  A Oltreponte  commence  la  célèbre  linea  Pia. 
Cette  route  est  très -belle  et  très -solide,  c’est  un  re- 
nouvellement de  la  via  Appia,  dont  les  fondrmens  ont 
servi  pour  l’établir.  Plusieurs  papes,  à l’exemple  des 
anciens  Romains,!  se  sont  occupés  du  dessèchement  de 
ces  marais,  qui  produisent  en  été  des  exhalaisons  très- 
dangereuses,  et  surtout  mortelles  aux  personnes , t/ui  se 
livrent  au  sommeil  en  les  traversant  ; il  faut  boire  fré- 
quemment du  vin,  et  se  tenir  constament  éveillé.  Les 

' travaux,  sous  le  règne  de  Pie  VI.  ont  obtenu  uu  grand 

succès,  mais  malheureusement  la  révolution  est  venue 
les  interrompre.  La  chasse  est  très  - considérable  dans 
ces  marais.  On  y trouve  des  sangliers,  des  cerfs,  des 
bécasses,  des  buffles  etc.  Près  de  Tre  ponti,  on  trouve 
deux  inscriptions  anciennes,  et  près  de  la  maison  de 
poste  de  Mesa  des  débris  d’anciens  monumens , des 
cippes  etc. 

4.  Les  ruines  d’un  palais  de  Thiodoric,  Sons  le  | 
portique  de  la  cathédrale  un  grand  vase  de  marbre  ( 
blanc.  A Terracina  on  est  vis-à-vis  le  mont  Circello,  j 
jadis  le  m'ont  Circt  Les  paysans  des  environs  de  ’isr- 
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racine,  «ont  chaussés  dans  le  poût  des  anciens  Romains.  Itinérairt. 
A Terracine  il  y a une  très -bonne  auberge. 

5.  On  prétend , <jue  la  partie  inférieure  de  ses 
murs  est  plus  ancienne  que  Renie.  L.i  situation  est 
délicieuse.  IJans  le  voisinage  on  montre  la  cave,  cil 
Séjan  cacha  Tibère,  Les  vins  de  Fond!  sont  estimés, 
et  les  anguilles  du  lac  sont  grosses  et  excellentes. 

6.  Première  douane  napolitaine.  Au  bord  du  che- 

min qui  mène  à Gaïte,  u le  tour  app'  ilée  ie  tt.inhraa 
de  Cicéron.  Le  costume  ues  femmes  esc  aussi  éié.,itnt 
que  lé^cr.  • ’ 

7.  Du  couvent  de  S.  Erasmo  , k un  mille  de  Mola 
ài  Ga'éta,  on  u une  vue  magnihqiie  de  la  viile  et  du 
golfe,  et  l’on  découvre  le  f'èsuve,  et  les  îbs  vpi.‘'ines 
■de  Naples,  Avant  la  révolution,  or.  trouvait  a/-c  lis 
lettres  de  rrcoininandation  un  bon  gîte  dans  ce  cou  vint. 

Le  quai  devant  l’auberge  offre  une  vue  délicieuse.  Le 
vin  de  Carte  est  célèbre.  Cicéron  y avait  une  de  scs 
maisons  de  campagne,  et  c’est  près  de -là  qu’il  fut  as- 
sassiné. Les  fonts  baptismaux  de  la  calhéiirale  de  la 
ville  de  Gafte,  sont  un  vase  antique.  Les  os  du  con- 
nétable de  Bourbon,  qui  étaient  exposés  dans  le  châ- 
teau, ont  été  inhumés  sous  Pie  VI.  La  tour  de  Ro- 
land était,  vraisenihlablement,  le  mausolée  de  Minulius 
Plancus,  le  fondateur  de  Lyon.  Cn  p.asse  le  Oartglia- 
no  en  barque,  et  ou  paye  trois  carlins  par  sedie. 

fi.  L’auberge  a une  situation  délicieuse  entre  des 
collines,  .au  milieu  de  jardins. 

9.  Tout  le  pays  depuis  le  Mole  est  un  des  plus 
riches  de  l’Europe,  et  rien  ne  saurait  être  plus  beau 
Tjue  cette  route  jusqu’à  Naples.  Tout  1.’  long  du  che- 
min sont  des  lauriers,  des  myrtes,  des  grenadiers,  des 
figuiers  etc.  poussant  des  fleurs,  même  au  milieu  d« 
l'hivèr. 

10.  A Capeue,  il  faut  envoyer  son  passeport  au 
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ftùiéraire.  gouverneur,  et  attendre  sa  permission  de  passer  outre. 

Dans  la  cat’iédrale  deux  morceaux  de  sculpture  par 
Bernin.  Les  délices  de  Copoue  affaiblirent  l’armée 
d’Annibaî.  Les  ruines  de  l’ancienne  Capoue,  sont  à un 
mille  au-,del<i  de  la  moderne.  On  peut  aller  de  Ca- 
poue à caserte.  (V.  environs  de  Kaples.) 

lî.  D’Aversa  ce  n’est  plus  qu’une  suite  de  châ- 
teaux, de  maisons  de  campagne,  et  de  jardins.  L’ave- 
nue qui  conduit  au  faubourg  St.  Antonio,  est  d’une 
beauté  imposante. 

t 

12.  V.  le  tableau  des  villes.  On  peut  aisément 
courir  ces  iqj  postes,  en  24  heures.  — ,,  Voir  Naplet, 

disent  les  Napolitains,  et  puis  mourir!  et  moi,  s’écrie 
M.  de  Dupaty,  je  dis:  voir  Naples,  et  puis  vivre!‘t‘ 

Quel  spectacle  pour  un  étranger  qui  voyage  entre  les 
allées  d’arbres  chargées  de  raisins  qui  conduisent  à la 
ville  de  Naples,  quel  spectacle  d’appercevoir  tout  d’un 
coup  de  sa  voiture , au  dessus  de  l’amphithéâtre  sur 
lequel  est  située  cette  ville,  un  tourbillon  de  fumée, 
sous  la  forme  d’une  colonne  haute , grise  et  épaisse, 
qui  s’élève  d’une  montagne  isolée  et  parfaitement 
ronde. 


8 a).  Route  de  Naples  d Messine. 

Il  y B 31  postes  à courir  de  Naples  à Messine  : le 
chemin  passe  par  les  villes  de  Salerno,  deCosenza,de  Monte- 
Leone,  de  Reggio  .•  on  s’embarque  à Reggio , et  traver- 
sant le  Fnre,  de  la  largeur  de  lo  milles,  on  ai-rive  4 
Messine.  Les  auberges  sur  cette  route  sont  rares  et 
mauvaises.  Les  plus  supportables  se  trouvent  4 Saler- 
, ne,  4 Lauria,  4 Cosenza,  et  4 Monte-  Leone.  Salerne. 
est  fameuse  par  la  schola  Salernitana.  A Cosenza  on 
boit  de  très -bons  vins.  Non  loin  de  Monte-  Leone  il 
y a une  forêt,  que  l’on  croit  le  célèbre  Lugo  d'Âga- 
thocle.  Les  habitans  de  Reggio  font  des  ouvrages  très- 
estimés  de  fil  de  soie  et  de  laine  -suida , qu’ils  tirent 
des  pûmes  marines.  Messine.  (V.  le  tableaii.des  villes.) 
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$b).  Route  de  Rome  à Florence,  par  Viterba 
et  Siène. 


Postes. 

Noms. 

Postes. 

Noms, 

Itinéraire 

li 

I.  Storta. 

I 

10.  Ricorsi. 

l 

Baccano. 

I 

II.  Poderina. 

I 

Monte  - Rosi. 

I 

X2.  Torrinieri. 

X 

2.  Ronciglione. 

I 

Buon  Convento. 

1 

3.  Montagna. 

I 

Montaroni. 

î 

4.  Viterbo. 

I 

13.  Siene. 

1 

5.  Monte-Fiascone. 

I 

14.  Casliglioncello. 

X 

6.  a.  Bolscna. 

1 

Poggibonzi.  ' 

I 

6.  b.  S.  Lorenzo. 

I 

la  Tavernelle. 

I 

7.  Acquapendente. 

I 

San- Casciano. 

X 

li 

8.  Ponte  - Centiuo. 

9.  Radicofani. 

li 

15.  Florence. 

24 


Observations  locales. 

Le  chemth  qui  conduit  de  Rome  k Bologne  par  La- 
rette  et  celui  à Florence  par  Fotigno  (V.  No.  9.)  est 
beaucoup  meilleur  que  cette  route  par  Siine.  Celui 
par  FoJigno,  quoiqu'il  soit  plus  long  d'environ  30  mil- 
les d'Italie,  est  plus  riant,  et  les  auberges  y sont  plus 
abondantes  et  plus  commodes. 

1.  De  Storta  h la  Monterosi , on  fait  une  grande 
partie  du  cheiniu  sur  l’aucii  nnc  Via  Cassia;  (V.  No. 
,6.  obs.  loc.  23.)  Entre  Pontemolle  et  Storta,  k droite, 
le  sépulcre  de  Néron,-  on  montre  aussi  la  pierre  sur 
laquelle  était  assis  Ignace  de  Lojrola,  lorsqu'il  eut  la 
vision  de  la  St.  Vierge. 

2.  Ro7}ciglione  est  sur  le  bord  du  lac  Vico  ; une 
ancienne  tradition  porte , qu’une  ville  y fut  autrefois 
abîmée.  Entre  Ronciglione  et  la  Montagna,  on  laisse 
b deux  milles,  k droite , le  château  de  Cüpraruola , qui 
est  un  des  beaux  édifices  de  Tltaliè. 
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Itinéraire. 


3.  On  pr^nd  un  cheval  do  plus  en  revenant.  La. 
Monlagna  est  le  mons  Ciminus, 

4.  L'é“Hse  cathédrale  surtout  le  tableau  de  Fra 

Sastiuiio  : plusieurs  inscriptions  et  tombeaux  antiques, 

et  quelques  moiiiimens  étrusques.  Hors  de  la  porto 
Romaine  le  couvent  des  Dominicains  et  sa  façade.  Les 
eaux  minérales  de  l'iteri»  sont  célèbres.  bullicanne, 
est  un  petit  l.ic  d’eau  sulfureuse,  à un  quart  de  lieue 
des  bains.  A l’auberge  royale  : bonne  auberge. 

5.  Renommée  par  ses  vins.  Un  cabaret,  situé  vers 
le  milieu  de  la  rue  qui  traverse  la  ville,  rappelle  par 
son  enseigne  l'ancien  conte  d’un  Allemand,  Jean  de 
Fugger  , qui  voyageant  on  Italie,  envoyait  audevant  un 
domestique,  qui  goûtait  le  vin  des  cabarets,  et  qui  écri- 
vait sur  la  porte  de  celui,  où  il  avait  trouvé  le  meil- 
leur, le  mot  Bst.  Arrivé  à Monte  - Fia sconc,  il  trouva 
le  vin  si  bon,  qu’il  écrivait  trois  fois  ce  mot.  Le  maî- 
tre fut  du  août  du  valet,  et  but  tant  qu’il  en  mourût. 
Fendant  une  assez  longue  suite  d’années,  on  allait  tous 
les  ans,  après  Pentecôte  faire  une  libation  de  vin  sur 
la  tombe  du  défunt  enterré  k l’église  de  S.  Flaviano. 
Mais  on  a réformé  cet  usage,  et  011  employé  le  prix  de 
ce  vin , h acheter  du  pain , que  l’on  distribue  aux  pau- 
vres. Non  loin  de  Montejïaecone  est  située  la  ville 
d'Orvieiii,  d’un  accès  difficile,  mais  renfermant  nombre 
de  curiosités;  p.  e.  le  dôme  et  ses  tableaux;  le  puits 
où  l’on  descend  et  sort  à cheval  etc. 

6.  a.  Près  du  lac  de  ce  nom,  dans  l’ile  Martona, 
Théodat  fit  étrangler  la  Reine  des  Gotbs,  laquelle  avait 
partagé' son  trône  avec  lui.  Entre  Bolsena  et  Radico- 
fani  on  trouve  beaucoup  de  colonnes  basaltiques.  Peu 
d’endroits  en  Italie  offrent  des  points  de  jrue  plus  ma- 
gnifiques, que  les  environs  de  Bolsena.  ' 

6-  b.  A St.  Larenzo  bonne  auberge. 

7.  En  entrant  on  entend  le  bruit  d’une  cascade, 
qui  a donné  son  nom  à la  ville. 
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8.  Dernier  rillage  et  douane  de  l'ëtat  ecclësia*'  Itinéraire, 
ti^ue. 

g.  A la  poste,  bonne  auberge.  Du  Pont  Centin  à 
,Radicofani  il  y a une  poste  et  demie  allant  vers  Flo- 
rence, ^et  une  poste  allant  vers  Rome.  On  apperçoit  à 
Radicofani  des  vestiges  de  volcans  éteints.  L’auberge 
est  située  sur  le  sommet  d’un  de  ces  volcans.  En  al- 
lant de  S.  Quirico  à Kadicojani  on  laisse  à 3 lieues 
sur  sa  gauche,  la  ville  de  Chiusi  et  les  Bagni  di  S.  Fi- 
lippo,  dont  les  eaux  déposent  de  beau  tuff  calcaire,  qui 
se  précipite  sur  des  moules  de  médailles,  de  bas-re- 
liefs etc.  et  forme  de  très  - belles  gravures.  Elévation 
de  RadicoJ'ani  au-dessus  de  la  mer,  2470  pieds  da 
Paris., 

10.  On  prend  un  cheval  de  plut  en  y allant, 

11.  On  paye  un  cheval  de  plus.  A deux  milles  de  1 

la  Scaîa,  on  voit  Monte -pulciana,  dont  le  vin  est  tant 
vanté. 

12.  On  paye  un  cheval  de  plus. 

13.  V.  le  tableau  des  villes.  A droite  le  Chianti, 
grand  territoire,  renommé  pour  ses  vint.  En  sortant 
de  Poggibonzi,  on  laisse  à gauche  le  chemin  de  traver- 
se. qui  conduit  à Pite.  Bonne  auberge  à Poggibonzi, 

4 la  poste. 

14.  Tonte  la  route  depuis  Süne  jusqu’à  Florence, 
est  une  des  plus  charmantes  de  la  Toscane. 

15.  V.  le  tableau  des  villes. 


Digitized  by  Google 


440 


L’ITALIE.  ITINÉRAIRE. 


9.  Route  de  Rome  à Florence,  par  Terni,  Fo- 
ligno  et  Pérouse, 


Postes, 

Noms. 

1 Postes. 

JVomr. 

Itin4rair«  > 

1 

- 12 

l.  Fnlieno. 

1 

2 

5.  Camoccia. 

I 

2.  Miiiioiina  degli 

2 

6.  Arezzo. 

\ngeli. 

2 

7.  I.evaiie. 

I 

3.  Pérouse. 

2 

1 lnci.sa. 

2 

4.  Torricclla. 

2 ! 

8.  Florence. 

Observations  locales. 

T^ote.  Cette  route  est  meilleure  que  celle  de  Sibne, 
(V.  No,  3-  et  Tobs,  loc.  ) 

/ 

1.  V.  No.  6.  et  l’obs.  loc.  16. 

2.  Près  de  là  est  Assise.  L’égHse  de  Pilippini  , e«t 
le  plus  beau  reste  d’anlicjuité  qu’il  y ait  à Assise. 

3.  Ville  très- ancienne  et  très  - célèbre.  Devant  la 
cathédrale  les  statues  de  Jule  11.  et  de  Paul  II.  L’é- 
glise des  Augustins  est  une  des  plus  remarquables  par 
les  peintures  de  Pierre  Pérugin,  maître  de  Raphaël. 
La  Sapienza  est  une  espèce  d’université.  On  voit  aus- 
si le  lac  de  Pérouse,  jadis  de  Phrasjrmène , fameux  par 
la  victoire  d'Annibal  sur  le  consul  Flaminius,  et  qui 
est  l’un  des  plus  beaux  lacs  d’Italie. 

4.  De  la  Toricella  à Camoccia  se  trouve  le  lieu 
de  la  défaite  de  Flaminius,  dans  une  petite  plaine  entre 
Tuora  et  la  colline  encore  appellée  à présent,  Sangui- 
netta.  A Casa  di  piano  est  la  dernière  douane  Romai- 
ne, suivie  de  près  par  la  première  douane  étruriennc. 

5.  A gauche  un  chemin  qui  conduit  k Monte- puU 
eiano  et  aux  bains  de  Chiusi.  (V.  No.  8l>.  obs.  Inc.  9.) 
On  voit  sur  la  hauteur  la  ville  de  Cortone,  qui  passe 
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pour  la  plus  ancienne  de  l’Italie.  Ses  murs  sont  un  Itiniraire. 
reste  d’antiquitd  étrusque  , et  dans  les  environs  on  dé- 
couvre plusieurs  autres  antiquités.  L’académie  étrus- 
que de  Co  rions  et  son  cabinet,  sont  très -célèbres.  On 
loge  à la  poste, 

I 

6.  Arezzo  est  la  patrie  d'Aretin  et  de  Pétrarque.  ' 

Cette  ville  est  devenue  célèbre  dans  la  guerre  de  la  ré- 
Tolution  par  ses  faits  - d’armes , sous  la  conduite  du 
brave  capitain  Schneider,  général  des  Arétins.  Les  lo- 
fer sont  un  beau  bâtiment  sur  les  dessins  de  Vasari; 
dans  la  cathédrale  le  maître  - autel  ; à l’abbaye  le  beau 
tableau  de  Vasari.  Un  ancinn  amphithéâtre  Romain 
mérite  fort  l’attention  du  voyageur.  -A  3 lieues  d'Arez- 

zo , les  mofètes  de  Laterina,  chose  très  - remarquable. 

Auberge,  à la  poste. 

7.  De  Levant  à V Incisa , on  voyage  presque  tou- 
jours le  long  de  VArno.  Un  trouve  dans  ces  contrées 
des  OS  d'éléphant  fossiles,  que  l’on  croit  des  éléphans 
d'Anniial.  — Au  delà  du  fleuve  d’.frno,  il  y a trois 
sanctuaires  dignes  d’être  vus.  i.  Le  monastère  de  Val- 
loinbrosa  ; \ 20  milles  italiens  de  Florence.  2.  Le  mo- 
nastère des  Camaldules , oh  St.  Romualdo  institua  cet 
ordre;  à 8 lieues  d' Arezzo,  et  à 25  milles  italiens  de 
Vallombrosa.  3.  Le  monastère  des  Franciscains,  qui 
servit  de  retraite  à St.  François;  à 20  milles  italiens 
des  Camaldules.  Les  descriptions  de  ces  trois  sanctuai- 
res SC  trouvent  sur  les  lieux  mêmes.  On  loge  chez  les 
religieux.  De  Vallombrosa  et  des  Camaldules  on  a des 
vues  d’une  étendue  immense,  qui  s’étendent  jusqu’à 
la  mer. 

8.  V.  le  tableau  des  villes. 
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10.  Route  d&  Florence  à Bologne, 

Itûlfrtiie.  Pùtttt.  Aoms,  | Postes^ 

I i.  FoiUe  buona.  l 

t Cafaggiolo.  I 

1 Monte  Garreli.  i j 

T Corigliajo.  it  {4.  Bologne. 

9 

Observations  locales. 

1.  Trepiano,  cimétifere  public,  à 6 milles  italiens 

de  Florence:  à droite  Pratolino,  magnifiijue  maison 

de  plaisance  du  Roi,  embellie  par  les  Médicis. 

2.  Belle  vue  de  l’auberge  delle  Maschere.  (V.  obs. 
loc.  4.)  Le  plus  beau  spectacle  que  la  physique  offre 
dans  ces  montagnes,  c’est  le  feu  de  Pietra  mata,  qu’on, 
appelle  dans  le  pays  : fuoco  di  lagne.  C'est  une  flam- 
me claire  qui  s’élève  dans  un  espace  de  12  k 15  pieds 
en  tout  sens,  de  la  surface  de  la  terre,  sans  aucune 
fente  ni  cavité  apparente.  A chacune  de  postes  de  Fi- 
ligare  à Lojano,  de  Lojnno  à Pianoro  , et  de  Pianoro 
k Bologne,  les  sedias  prendront  un  troisième  cheval  à 
raison  de  3 paoli  pour  une  poste,  et  de  4 paoli  et  demi 
pour  une  poste  et  demie.  Les  voitures  a quatre  roues 
et  & quatre  chevaux,  prendront  deux  chevaux;  et  un 
postillon  de  plus,  tant  en  allant  qu’en  retournant. 

3.  De  Lojano  à Pianoro,  on  a une  vue  très -éten- 
due de  la  chaîne  des  Alpes,  de  Milan,  Vérone,  et  de  la 
plaine  du  Padouan,  du  Pô , et  de  la  mer.  On  passe  la 

' Savena  et  on  paye  un  paolo  pour  chaque  sedia  à St 

roues, 

4.  V.  le  tableau  des  villes.  Comme  il  n’y  a point 

- d’auberges  passables  sur  cette  route,  que  celle  ail* 

Maschere  entre  Caffagiolo  et  Monte-  Carreli,  et  que  ce 
n’est  pas  une  poste,  il  faut  payer  la  dépense  des  che- 


Noms. 

Filigare. 

3.  Lojano. 
Pianoro. 
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▼aux  et  des  postillons,  sur  le  pied  d’environ  un  demi-  Itiniraim. 
sequin  pour  3 chevaux  et  un  postillon.  On  peut  aussi  • 
s’arrêter  k un  couvent  de  Bénédictins  près  de  Loiano, 
dans  ea_  endroit  appellé  Scarica  l'asino  : S’arrêtant  aile 
Jhlaschere , on  divise  son  voyage  en  deux  parties,  et  on 
▼a  se  reposer  h la  douane  de  Pietra  mala  (V.  plus  haut, 
obs.  loc.  2.)  entre  Covtgliajo  et  Filigare. 

ir.*  Route  de  Bologne  à Venise  par  Ferrare  et 
^ Padoue. 


Vastes,  1 

Voms. 

Postes, 

Voms. 

li 

I.  S.sn  Giorgio. 

2 

6.  Monfelice. 

1 

2.  C mto. 

II 

7.  Padoue. 

1 

q.  San -Carlo. 

Dolo.  ^ 

li 

4.  F.-rrare. 

li 

g.  Fusine. 

2 

I5.  Aorigo. 

f par  eau 

g.  Venise. 

al  P- 


Observations  locales. 

Vote.  De  Bologne  on  peut  aller  à Venise  par  eau 
On  va  avec  des  chevaux  de  poste  jusqu'à  Francolino, 
k 5 milles  de  Ferrare,  et  ensuite  par  eauj  mais  il  faut 
fixer  son  emb.irquemeiit  à Ferrare.  Il  est  à remarquer, 
que  comme  011  quitte  alors  la  poste,  on  est  obligé  de 
payer  à la  dernière,  poste  et  demie.  On  trouve  tou-, 
jours  à Ferrare  des  mariniers,  qui  vous  fournissent 
une  péota  pour  l’équipage  et  les  gens  à y séquins  et  un 
bachot  pour  soi,  à 10  ou  12  séquins  au  plus;  le  voya- 
ge est  d’environ  20  heures.  La  route  de  go  milles,  se 
fait  par  le  Po , et  ensuite  par  un  canal,  sur  V Adige, 
d’oii  l’on  passe  par  un  autre  canal  sur  la  Brenta,  et 
dtus  les  lagunes.  A 20  milles  de  Venise  on  trouve 
Chioggia,  à 10  milles  Malamocco  ; on  n’est  jamais  en 
pleine  mer. 

I.  On  passe  Te  TVaviglio  sur  le  pont,  et  on  paye 
un  paolo.  Entre  Bologne  et  Ferrare,  on  entend  parler 
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ttia<rair*.  à tout  instant,  des  dëbordemens  du  Pd,  des  niardca^es 
^ de  Bologne,  de  Ferrare  etc.  et  des  remèdes  qu'on  *e 

propose  d’y  apporter.  ' Il  y a une  seconde  route  de 
poste,  qui  de  Bologne  passe  à Capodargine  p.  IWa- 
lalbcrgo  i^;  Ferrare  i j : elle  est  plus  courte  d’un* 

demi  - poste,  que  la  sus- mentionnée..  * 

2.  On  passe  le  Renn  en  barque,  et  en  payant, 
Cento  est  la  patrie  du  célèbre  peintre  Barbiéri,  surnom- 
mé, Ouercino , parcequ’il  étoit  borgne.  On  adipira  de 
ses  tableaux,  à Cento,  dans  difTérentes  églises.  Surtout 
le  St.  Jérome  et  la  vierge  au  séminaire,  transportée  A 
Paris.  Auberge,  à la  poste, 

3.  De  San  ~ Carlo  à Ferrare,  on  passe  l’.Adige  et  le 
Pd  en  barque , et  on  paye  un  paolo  par  chaise  à deux 
roues. 

4.  Auberge,  aux  trois  Maures.  L’aspect  majes- 
tueux de  cette  ville,  et  sa  dépopulation,  frappent  d’a- 
bord. Au  chAteau  de  belles  peintures  à fresque.  Dana 
l’église  de  S.  Bénoit,  était  le  tombeau  d'Arioste.  Le 
général  François  Miollis  a fait  exhumer  les  restes  de 
ce  grand  poète,  pour  les  enterrer  dans  la  place  publi- 
que, o(i  un  monument  lui  doit  être  élevé.  Ün  les 
garde,  en  attendant,  à la  bibliothèque  publique.  C’est 
dans  la  maison  Quatengo  , que  fut  réprésenté,  pour  la 
première  fois,  le  pnsto  r Jïdo.  L’université;  le  musée 
Bellini;  la  bibliothèque  publique,  les  bibliothèques 

I des  dominicains  et  des  carmes.  Dans  la  maison  d’un 
docteur  Barotti,  bn  conserva  un  manuscrit  d'Arioste, 
et  une  chaise  qui  lui  appartenoit  ; la  mémoire  du 
Tasse  fait,  qu’uu  étranger  va  voir  l’hdpilal  S.  Anne, 
où  ce  grand  poète  fut  enfermé  sous  prétexte  de  folie 

1579-  A l’église  de  Marie  rotonde  , le  monument 
de  Métastase.  On  appelle  un  palais,  le  palais  des  dia~ 
mans,  pareeque  les  pierres  de  la  façade  en  sont  tail- 
lées en  facette.  Après  avoir  quitté  Ferrare,  k 5 milles 
' de  cette  ville,  on  passe  le  Pô  , qui  est  fort  large,  en 
bAteau,  et  A 9 milles  du  Pô,  le  canal  Bianco.  Ferrare 
était  autrefois  fameuse  par  une  manufacture  de  lames 
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d’rfp^e , et  plus  encore  par  sa  cour,  qui  ëtoit,  vert  la  Xtintralra,. 
fin  du  i6e  siëcle,  le  rendez-vous  des  arts  et  des  beaux 
esprits  de  l’Italie.  Cette  ville  est  très  mal -saine  è- 
présent  dans  le  tems  des  chaleurs,  à cause  des  marë- 
cages  qui  l’avoisinent. 

5.  A 3 milles  de  iloyi^o,  on  passe  l’Adige.  Il 
faut  observer,  que  les  deux  postes  de  Ferrure  k Rovi- 
go,  on  doit  les'payer  15  paoli  par  poste,  et  au  retour 
de  Rovigo  à Ferrure,  on  paye  deux  postes  et  demie, 
suivant  le  tarif  du  dit  pays. 

6.  On  côtoyé  un  canal,  qui  coule  dans  une  vaste 
et  riche  plaine. 

7.  V.  le  tableau  des  villes.  On  quitte  ordinaire- 

ment la  poste  à Pudüue,  et  l’on  y laisse  sa  voiture, 
pour  prendre  une  péote  qui  coûte  3*  écus  de  conven- 
tion jusqu’à  Venise.  Cette  péote  ressemble  à une  mai- 
sonnette. ün  y trouve  la  plus  jolie  salle  de  compa. 
gnie,  que  l’on  puisse  voir  sur  l’eau  ; elle  est  tapissée 
de  glaces  i des  fenêtres  à chaque  côté,  dans  l’inter- 
valle  des  panneaux,  Lussent  jouir  de  cette  agréable 
navigation.  Un  sopha  règne  autour,  une  table  est  au 
milieu;  on  est  doucement  emporté  par  lu  Brentu,  et 
l’on  va  ainsi  jusqu’à  Venise,  faisant  la  conversation,  la 
lecture,  de  petits  repas  etc.  et  lorsqu’on  regarde  au 
rivage,  on  est  enchanté  par  des  points  de  vue  rians, 
pittoresques,  et  qui  varient  continuellement.  La  Bren~' 
ta  partage  une  belle  et  fertile  campagne;  des  palais 
magnifiques,  des  jardins  délicieux,  des  bourgs  et  des  t 

villages,  bordent  de  deux  côtés  toute  l’étendue  de  son 

rivage;  c’est  une  bqllc  scène  champére,  mêlée  des 
magnificences  de  l’art.  (V.  No.  12.  et  à l’article  de 
Padoue.)  Arrivé  à Fusine  la  barque  est  remorquée  par 
une  gondole  à 4 rameurs.  C’est  encore  une  des  con- 
ditions dont  il  faut  expressément  convenir  avec  le  ba- 
telier, sans  quoi  il  ne  manquerait  pas  de  n’en  em- 
ployer que  deux.  11  est  du  au  maître  de  poste  de  Pu. 
doue  un  droit  d’embarquement;  le  tarif  l’indique,  et 
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IMa^ralri.  R r^glé  au  pro-  rata  du  nombre  des  cbevauTt  area 
lesijuels  on  est  arrivé  à Padoiie,  k tant  par  cheval. 

8-  On  traverse  les  lagunes  depuis  Furine ; on  y 
laisse  sa  voiture.  On  va  en  gondole  pour  12  livres. 
Il  y a 5 miglia  ou  milles.  En  entrant  dans  les  lagu- 
nes, les  commis  de  la  douane  de  Venise,  font  leur 
première  visite.  On  est  exposé  à plusieurs  visites  da 
la  part  des  commis,  qui  ont  diiïérens  départeniens , et 
cela  est  fort  incommode  pour  les  voyageurs,  mais  tout 
s’adoucit  par  l’or,  à Venise,  comme  ailleurs.  Au  r ’ste, 
l'on  viderait  bientôt  sa  bourse  , si  l’on  voulait  conten- 
ter tous  ces  gens  par  ses  largesses  ; il  suffît  quelque- 
fois pour  s’en  débarrasser,  qu’on  leur  propose  de  s’ac- 
quitter de  leur  devoir  de  visite. 

g.  V.  le  tableau  des  villes.  Le  ciel  de  ce  pays  est  le 
plus  beau  du  monde,  d’un  bleu  tendre,  avec  des  nuages 
^ d’un  gris  léger,  vaporeux  et  argentin,  qui  se  marie 

admirablement  arec  le  verd  un  peu  céladon  des  eaux 
de  mer. 


12.  Route  de  Venise  à Milan  far  Vicence, 
Verone , Brescia  et  Ber  gante. 


Postes. 

Noms, 

Postes, 

3 

I.  Padoue. 

li 

6.  Brescia. 

I 

2.  la  .Slesega. 

1 

Ospitaleto. 

I 

3.  Vicence. 

II 

7.  Paîazzuoloe, 

.1 

Monte  bello. 

I 

Cavernago.  ^ 

li 

Caldiero. 

I 

8.  Bergame. 

1 

4.  Vérone. 

i| 

g.  Vaprio , ou  le 

ti 

5.  Castel  nuovo. 

Canonica. 

II 

Oes{enzano. 

I 

10.  Colombarolo. 

Z 

Ponte  (li  Mar- 
co. 

II.  Milan. 

22| 

I 

Observations  locales. 

I,  V.  No.  II.  On  mettra  environ  10  heures,  pour 
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juonter  la  Brenta,  depuis  Fenije  jusqu’à  Padou*.  Larivià  Itin<rait«. 

re  couverte  débarques,  ;de  jolies  pdotes  et  de  gondoles, 

qui  vont  et  vieiiiieiit  continuellement,  répond  à la 

gaieté  de  ses  bords;  de  teins  à tems  il  faut  descendre 

au  rivage  pour  y admirer  des  villas  magnifiques,  oit 

Palladio  a donné  un  libre  essor  à sou  imagination:  le 

palais  Dolfin,  ci-devant  Kemio  à Mira,  où  il  y a deux 

fenêtres  feintes  que  Paul  Vtron'ese  a peintes;  la  bel» 

le  villa  Pisani  à Sta;  le  palais  Giovanelli , à Noven* 

ta  etc.  , 

2.  On  va  toujours  dans  une  riante  plaine  , oit  ser- 
pentent de  jolis  ruisseaux. 

3.  V.  le  tableau  des  villes.  Le  Chemin  de  Vi~ 
ttnee  à Vérone,  est  une  belle  promenade,  où  l’on 
marche  sous  les  guirlandes,  que  forment  les  vignes  en 
allant  cliercher  l’ormeau.  Sur  la  droite,  à quelque 
distance,  sont  les  .'Upes,  qui  séparent  l’Italie  de  l’Alle- 
magne. On  apperçoit  aussi  des  monticules,  peu  élé- 
Vées,  et  quasi  tout  en  culture;  ce  sont  les  colli  isiiga- 
nei,  remplis  de  pétrifications  curieuses.  Que  le  voya- 
geur n’oublie  pas  dans  se.s  courses  vers  ces  monticules, 
d’aller  jeter  des  fleurs  sur  le  tombeau  de  Pétrar<jiie  A 
Arquata  ! 

4.  V.  le  tableau  des  villes. 

5.  En  sortant  de  Vérone  la  route  est  d’abord  sa- 
blonneuse; ensuite  viennent  les  arbres  giiirlandés  ; les 
belles  prairies  de  dilîérens  verts,  le  Mincio,  les  bords 
rians  du  lac  de  Garda,  qui  ressemble  à une  petite  mer; 
il  a 35  milles  de  longueur;  il  est  entouré  en  partie 
par  les  Alpes  arides  ou  couvertes  de  bois,  au  pied  des- 
quelles sont  de  beaux  villages , de  jolies  maisons  de 
campagne,  et  des  jardins  d’orangers.  Tous  ces  paysa-  . 
ges  divers  présentent  des  points  de  vue  d’une  beauté 
ravissante.  Le  carpione  du  lac  de  Garda,  est  un  pois- 
son très  - recherché,  fort  différent  de  la  carpe;  Linné* 

le  classe  dans  le  genre  du  saumon.  Un  disait  autre- 
fois qu’il  se  nourrissait  d’or,  pour  e.xprimcr  l’ex- 
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Itlairùrt.  cellepce  de  ce  poisson.  On  pèche  aussi  dans  ce  lao 
des  truites,  de  grosses  sardines  etc,  Ses  eaux  ont  .sur- 
tout la  qualité  de  blanchir  le  fil.  La  forteresse  de  Pe- 
tcKiera,  est  située  au  bout  de  ce  lac,tet  la  ligno^de  dé- 
marcation entre  les  états  Aiistro- Vénitiens  et  la  répu- 
blique Italienne  trarerse  ce  lac. 

6.  Population,  30,  à 35,00c  âmes.  La  cathédrale; 
édifice  considérable;  l'évèché  ; le  palais  de  justice, 
édifice  très  remarquable;  l’église  de  la  pace,  et  deux 
tableaux  de  Battoni;  la  casa  Martiiiingo,  par  Palla- 
dio; la  casa  Barbisoni,  les  tableaux  dans  l’église  de 
Ste.  Afre.  Le  lycée  et  la  bibliothèque  fondée  pa* 
Çuirini.  L’huile  de  pépins  de  raisins  est  l’objet  d’uia 
commerce  considérable.  Le  vin  lanto  est  délicieux. 
Au  Valcamonica  et  dans  les  environs  du  lac  Sonego^ 
on  trouve  des  cristaux  et  des  topases.  11  se  fabrique 
& Brescia  beaucoup  d’armes  à feu  et  autres  les  canons 
à fusil  sont  surtout  renommés.  A la  Tour,  bonne  au- 
berge. 

7.  Auberge,  à la  poste.  En  sortant  de  Brescia,  ou 
marche  dans  une  vaste  plaine,  remplie  d’arbres,  semée 
de  fleurs , et  arrosée  par  mille  petits  ruisseaux.  Ne 
veut -on  pas  passer  par  Bcrgame,  on  peut  aller  droit 
de  Palazxuolo  h la  Canonica,  et  la  route  s’abrège  alorc 
d'une  poste  et  demie. 

g.  Bergame  est  la  patrie  du  Tasse,  et  le  lieu  de 
naissance  d'Arlequin.  La  chose  la  plus  remarquable 
de  Bergame  est  le  bâtiment  de  la  foire.  On  loge  au 
Phénix,  ou  à l’auberge  royale.  La  cathédrale  est  un 
grand  vaisseau:  les  meilleurs  tableaux  sont  k S.  Ma- 

rie majeure,  surtout  quatre  travaillés  en  marqueterie. 

^ A 10. milles  de  Bergame  sont  les  eaux  minérales  de 
Trescovio.  On  s’y  baigne  , et  surtout  on  en  applique 
les  boues.  Les  portes  ferment  exactement  k Bergame, 
ainsi  que  dans  une  ville  de  guerre.  Les  fortifications, 

< faites  par  les  ingénieurs  les  plus  habiles  du  XVI  siècle, 

' sont  dignes  d’attentioik 

* ■ 9- 
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Q.  Près  de  Canonica  le  village  de  Cassano  , célè-  itinéraire. 
bre  par  la  bataille  de  1705.  et  par  celle  (jue  i’uwnrow  y 
gagna  en  T7Q9.  On  passe  l'Adda  en  bar^uej  la  douane 
est  très -rigoureuse. 

10.  h’Adda  grande  rivière  très -rapide,  baigne  le 

pied  d’un  cdteau  élevé.  Sur  ce  cdteau  coule  en  sens 
contraire  un  large  canal:  on  croit  voir  deux  rivières 

se  fuyant.  Les  environs  de  l'Adda  et  ceux  du  canal, 
sont  semés  de  belles  maisons  de  campagne , de  terras- 
ses, de  jârdins.  En  approchant  de  Milan,  on  marche, 
en  suivant  le  canal,  par  un  chemin  planté  d’arbres  ali- 
gnés au  milieu  de  vertes  prairies, 

11.  V.  le  tableau  des  villes.  x 

% 

13.  Route  de  Venise,  par  Padoue,  Vicence, 

Verone,  à Trente,  et  par  Mestre. 


Postes. 

Noms, 

Postes. 

Noms» 

8} 

I.  Vérone. 

li 

4.  Roveredo. 

I 

2.  Volarni,' 

I 

Calano. 

X 

Péri 

li 

X 

3-  Ala. 

j5.  Trente. 

i4i 


Observations  locales. 

1.  V.  No.  12. 

2.  Pays  plat  et  bien  cultivé;  des  vignes,  des  mû- 
riers, du  maïs  etc.  On  cotoye  toujours  VAdige.  De- 
puis le  traité  de  Lunéville,  VAdige  est  la  ligne  de  dé- 
marcation de  la  république  Italienne. 

3.  On  entre  dans  le  Tyrol  à Borghetto.  Situation 
pittoresque  et  sauvage  de  la  Chiusa.  C’est  à Ala,  che» 
le  maître  de  poste,  qu’on  peut  troquer  sa  Sedia  à 3 
loues  contre  une  voiture  Allemande  à quatre , et  vice- 
versa. 

Glude  deVey.  X.n.  Ff 
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4.  Jolie  ville;  il  y a une  bibliolhéijne  publique, 
et  une  belle  salie  de  théâtre.  L’académie  d’Agiati  est 
très  - célébré.  Auberge,  à la  Piose,  excellente. 

5.  De  Trente  k Tnihruck,  (V.  Itinéraire  de  l’Alle- 
magne.) On  commence  à Tnnte  h parler  l’Allemand; 
on  loge  à l’auberge  de  l'aigle  d’or,  très -bonne.  One 
nouvelle  route  conduit  de  f enise  à Trente,  par  Mestre: 
iJ  lieue,  par  eau;  Troviso  1]  p.  Ca.‘:teilo  Franco  1*. 
Bassano  iJ.  Primolano  2.  Bovgo  1.  Pergina  l‘.  Tren- 
te 1.  (feins  eu  route,  26  à 27  heures.)  A Bassano 
l’industrie  des  liabitans  est  extremément  active.  On  y 
fabrique  des  étoiles,  on  y fait  des  ouvrages  au  tour 
et  des  sculptures  en  bois;  les  chapeaux  de  paille  de 
Bassano  , sont  très  - recherchés.  Il  faut  voir  la  biblio- 
thèque et  l’imprimerie  Keinondini. 

14.  Route  de  V etiise  par  Udine  à Trieste. 


Porter.; 

Noms. 

Postes. 

Noms. 

par  eau 

I.  Mestre. 

li 

6.  Udine. 

li 

2.  Treviso. 

I 

Nogareto- 

1 

Lovadina. 

1 

üradisca. 

I 

3.  Cornegliano. 

I 

Gori/iu. 

4.  Sacile. 

I 

Moijfcilcono. 

X 

Pordenotip.’ 

l\ 

9.  S.  Croce.' 

II 

Valvassonc. 

l 

10.  Trieste. 

I 

5.  Codroipo. 

18 


Observations  locales. 

1.  Auberge,  à l’euiporeur.  La  ville  est  très  - peu- 
plée, et  l’on  ne  voit  que  des  barques  et  des  goniinles. 
Le  prix  d’une  gondole,  pour  aller  à fenise,  est  fixé 
par  le  gouvernement,  il  td  lire;  ce  prix  est  si  modi- 
que, q l’on  ne  refusera  pas  , ue  donner  encore  quelques 
lire  pour  boire. 

2.  Excellente  auberge,  à l’aigle.  La  route  est  bor- 
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de  fardins  et  de  magnifiques  villas.  A Tieviso  il 
faut  voir  l’église  de  St.  Nieolas,  l'église  épiscopale, 
l’hôtel  de  ville,  les  deux  théâtres  etc. 

3.  On  passe  la  Ptave,  sur  un  pont  de  bâteaux  der> 
rifere  la  nouvelle  poste  de  Lovadina,  L’auberge  à Cor- 
negliano  est  très -bonne.  Du  haut  d’un  vieux  château, 
on  jouit  d’une  vue  superbe. 

4.  On  loge  à la  poste.  A Valvassone  on  trouve  le 
chemin  de  traverse  de  Pontiebba,  4 p.  V.  No.  15. 

5.  On  passe  I2  Tagliamento,  Non  loin  de  Codroi^ 
pOf  est  la  villa  de  Pasxeriano,  palais  magnifique,  habité 
par  Bonaparte  f lors  du  congrès  de  Campo  - Formido  ; 
le  chemin  passe  par  ce  village  de  Cnmpo  • Formido  y <et 
l’on  montre  la  petite  maison,  où  fut  signé  le  traité  de 
paix,  qui  en  porte  le  unrn.  L’archiduc  Charles^  ce  hé- 
ros-sauveur de  la  Germanie , logea  à Udine.  Si  l’on 
nç  veut  pas  toucher  à Udine ^ on  passe  de  Codroipo  A 
?a]tnarLova  2 p*  Gorizia  2 p.  cetle  route  abrège  d'une 
poste. 

6.  A la  croix  de  Malte,  auberge  excellente.  Po- 
pulation, 18)000  a.  Ville  jolie  et  flori.ssante.  Le  ci -de- 
vant paiüis  du  Luogo-teueiite , avec  une  vue  très -éten- 
due; le  palais  de  l’archévéque;  i’hôtel  du  signor  'i’or- 
rtaniy  et  les  hauts-reliefs  de  Toi  retii y sculpteur  Véni- 
tien, l’église  cathédrale,  ses  bas-reliefs  en  bois  etc. 
Le  vin  de  paille  des  environs  d*  Udine  est  renommé. 

7.  Gradisca  avec  ses  tours  antiques,  se  présente 
très- pittoresquement. 

* 8-  On  passe  le  LUonzo,  Bonne  auberge  à l’aigle 
bleu.  Du  haut  du  Vastello  ou  château,  l’ocii  domine 
U . ville  et  la  vaste  plaine. 

q.  Près  de  St,  Giovanni,  \c's  fontes  et  saxa  Timae- 
n de  Virgile. 


Itinéraire. 


45» 


L’ITALIE,  ITINÉRAIRE. 


lUn^rairi' 


10.  Belle  vue  des  Alpes  et  du  Golfe  Adriatique , à 
la  douane  do  Tybein.  Il  y a encore  une  douane , au 
sommet  du  Karst.  — Trieste.  (V.  tahleau  des  villes 
d’Allemagne.) 

15.  Route  de  Venise  à Vienne,  par  la  nouvelle 
route. 


Postes. 

2\Tomj.  ‘ 

Postes. 

! Koms, 

s-i 

Valvassone.  V. 

1 

Friesach. 

N.  14. 

I 

Neuniark. 

I 

San  « Danielo. 

li 

Unxenttiark. 

ï 

Ospitaletto. 

II 

Judenburg. 

1 

Kesiata. 

l 

Knietenfeld.  * 

I 

Pontiebba. 

1 

Kreutbath. 

1 

Taiviso. 

1 

Léoben. 

t 

Arnoldstein. 

I 

Brugg. 

I 

Villach. 

8} 

Vienne.  (V.  Iti- 

1 

Velden,' 

néraire  de  l’Al- 

l 

Klagenfurt. 

lemagne.  No. 

I 

S.  Voit. 

_ 430 

36 


Observations  locales. 

Entre  Valvassone  et  San~  Danielo , on  passe  le  To- 
gljamente  en  bac,  et  les  autres  fleuves  et  torrens  sur 
des  ponts.  La  route  est  bien  desservie  en  chevaux,  et 
plus  courte  que  l’ancienne.  A Treviso  on  vous  donne 
un  imprimé,  contenant  la  nouvelle  route,  mais  plusieurs 
postes  y sont  oubliées,  d’autres  notices  ne  sont  pas  ex- 
actes. A Pontiebba  est  la  douane  des  frontières  au- 
trichiennes. Les  auberges,  surtout  du  côté  allemand, 
sont  très -bonnes.  ün  parcourt  des  pays  et  des  sttes 
agré.ables  et  pittoresques , principalement  depuis  San-  ' 
Duniclo  jusqu’à  Klagenfurt.  A Leoben,  au  jardin  de 
M.  d' Eckenwalde , le  monument  érigé  en  mémoire  du 
traité  de  paix,  qui  fût  signé  à la  petite  maison  du  jar- 
din. A San-  Danielo  il  faut  voir  1a  ch&teau  hospitalier 
et  la  bililiotheque  du  comte  Coneinna.  - 
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■ B.  ■ 

Plan  d'un  voyage  en  Italie,  avec  des  voituriers. 

En  passant  par  le  Mont-Cénis,  le  Piémont,  laRep. 
Italienne,  le  pays  Austro  - Vénitien  , l’état  ec- 
clésiastique ....  et  revenant  par  l’Etrurie 
et  Gênes. 


Ligues. 

De  Chambéry  à Planesse  . 

5 

Aiguebelle  .... 

. • . 4i 

Saint  - Jean  -de  - Maurienne 

5 

Saint-Michel  .... 

• 3 

Modane  .... 

3 . 

Lasnebourg  .... 

• 5 

La  matinée  de  cette  journée 

s’emploie 

à monter  le  Mont-Cénis,  on  dîne  à 

la  Novalaise,  et  le  soir  oh 

couche  à 

Bucholin,  qui  en  est  distant  de  trois 

lieues  . . . . 

• 3 

Saint- Ambroise 

. •.  4 

Turin  ..... 

5 

Chiavazzo  .... 

• 5 

Ligurno  , . . . 

* • 5 

Verceil  ..... 

• 7 

Novarre  .... 

Sedriano  . . 

. 9 . 

Milan  ..... 

6 

La  Canoivica  .... 

. 6 

Bergame  .... 

4 

Coccario  ..... 

. . 61 

Brescia  .... 

s 

• • 5 

• ■*  > 

1 - . 

« 

- 

* 
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ISin<r.ire.  LonatO  . 

' Captel-Nuovo 

Vcrone 
Castel  - Bello 
On  passe  par 
Piicloue 


Forli  . 
Cezenna  . 
Rirnini 
Catolica  . 
Fano 

Siiiigaglia 


Lirue 

• 5 

• • 4 

•’  5 

6i 

et  l’on  couche  à 

3 

4 
4 
8 

4 

5 
7 
7 

• 3 

• 3 
3i 

• 5 
6i 

• 4i 

6 

• 5 


Vicence , 


A Mira  • . . . 

On  passe  par  Fusine,  et  de -la  h Venise 
En  retournant  deVenise;  lamème  journée 
Moncelesi 
Rovigo 
Ferrare  . 

Armarose 
Bologne  . 

Iinola  . 

Faënza 


En  allant  à Ancône,  il  faut  se  charger 
de  vivres,  les  voiturins  ne  conduisant 
pas  les  voyageurs  jusqu’à  la  ville,  et 
s’arrêtant  à un  quart  de  lieue  do  dis- 
tance, à cause  de  la  montagne  qu’il 
faut  gravir  jrour  y entrer  . . 7 

Lorette  . • , . . î ' • 5 

Macerata  . . . ..  , 5i 

Tolentino  , , . . . >34 

Al  ponte  délia  Trava  ...  5 
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A Sernvaila  ...... 

Aile  Nuové  . . 

A f'olif'iio  . ... 

S'fjiiUito  . . 

Au  haut  d’une  montaj'ue  à une  maisun 
i'oiée  ....... 

Tfrni  ....... 

Kaini  ........ 

Cina  Ca.<!tellana  . . . •<  . 

Rîïnaeno  ...... 

I.a  Vatxhetia  ..... 

Rome  ....... 
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hicU€S. 

4 

4 

4 

6 

3 

4i 

3 

7 

3 

6 
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De  Rome,  il  faut  n(*ces<;airempnt  prendre 
la  poïte,  et  aller  d’une  traite  à Nop’ef , à cau- 
se des  mauvaises  auberges , et  des  ri'ques  qu’on 
Court  sut  le  grand  chemin,  qui  est  toujours  in- 
festé de  coquins  des  deux  états.  , 

De  Rome  à Beccàno  '.  . . ; 6 

Monterose  . . . . . . 

l’ionciglione  .....  4 

Viterhe  . . . . . . • 4 

Bolsiena  , . . . . . 6 

S.  Lorenzo  ......  2 

* 1 

Au  pied  de  la  montagne  de  Kadicofani  6 
Turinieré  . . , , . . 3 

Saint- Quiriro  . . ■ . • 3i 

l’onte  - d’j\rbia  . . . • 4f 

Sierm  . . . . . .44 

Poggibotizi  . . . . . . 54 

Castel  - Fiorentino  . . . . -44 

Montelupu  ......  44 

Florence  .......  j 
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Giv'etto  . . « . 

k a 

6| 

Pietra-Mala  . . . . 

. 6 

Scarica- l’Asino  • 

2 

Pianore  . . . . . 

• 3 

Bologne  .... 

• 

3 

Modène  . . . . . 

• 7i 

Reggio  . . . ' . 

• « 

5 

Parme  . . . 4 i 

• 5 

Borgo-Sandolino.  . . 

• • 

5 

A la  Cadé  . . . . 

• 5 

Plaisance  .... 

« k 

3' 

.Castel -Saint -Giovanni  < 

• 4 

Bronio  .... 

t a 

4 

Viguerre  . . . 4 

• 4 

Tortone  .... 

• • 

3 

Novi  . . . . . 

• 4 

Viagio  ..... 

. 

4 

Çampu  - Marone 

• 4 

^jenes  ..... 

■ 'i 

1 - 

4 

148 

Les  journées  des  voiturins 

peuvent 

« 

encore 

$e  faire  de  la  façon  suivante,  quand 
connaître  Pise,  Livourne,  Lucques  etc. 

□n  veut 

Li£U£S. 

De  Castel  Fiorentino  à la  Scala  . 

. 4i  1 

De  la  Scala  aile  Formazette 

• 

4 

Delle  Formazette  à Pisa 

• ' 5 

De  Pisa  à Lucques 

• • 

4 

De  Lucques  k Pistoia  . . 

- 

. 65 

De  Pistoia  à Firenze  , . 

6i 
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On  peut  faire  le  voyage  de  Pise  à Livoürnt,  • 
avec  une  barbue  qui  part  tous  les  jours. 


8.  T 

Cartes.  Manuels.  Relations  de  voyage^ 
de  fraîche  date. 

I^a  carte  du  théâtre  de  la  guerre  d’Italie,  Can««. 
par  Bâcler  d’Alhe  en  30  feuilles,  passe  par  une 
des  cartes  les  plus  complètes  et  les  plus  exactes 
de  ce  pays;  (elle  comprend  de  même  la  Suisse 
et  une  partie  de  l’Allemagne,  mais,  vu  son  vo- 
lume, elle  ne  peut  guères  entrer  daus  le  porte- 
feuille d’un  voyageur.) 

Italiens  Postkarte,  ou  carte  itinéraire  d’Ita- 
lie, par  Ignace  Heymann.  Triesta  1801.  4 feuil- 
les. — Nouvelle  carte  d’Italie  d’après  les  trai- 
tés de  paix  de  1796  et  1797.  composée  avec  des 
caractères  mobiles,  par  Haas.  Basle. 

< f 

Cartes  topographiques  de»  départemans  de 
la  république  Italienne  ; par  le  graveur  Inno- 
çent  Alessandri.  Venise  1803  en  13  feuilles. 


' I 
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Livre# 

Mtü#. 


Livra# 

fais* 


• Nuova  carta  dell’  Italia  eseguita  a spése  di 

Guiseppe  Molini,  sotto  la  direzione  di  ü.  A. 
Rizzi-  Zannoni.  i8o2.  deux  feuilles. 

Guida  delle  rôtie  d’Italia  per  posta;  nuova 
edizione,  con  25  carte  geugrafiche.  Torino; 
dalle  Fratelli  Reycencf , 8-  l8t>i-  ' 

Vera  guida  per  viaggiare,  ovvero  esatissima 
■ descrizione  di  tutte  le  citià  d’Europa.  Terza 
, editione,  corretta  el  adornata  delle  piante  in  ra- 
me delle  principali  città  d’Europa.  Veuezia, 
chez  Slrotti,  1801  • 

/ 

Itindraire  d'Italie.  2de  édition,  corrigée  et 
augmentée,  avec  des  cartes  de  poste.  Florence 
iKof.  8-  (Au  reste  cet  itinéraire,  comme  tant 
d’autres  guides  de  fraîche  date,  renferme  nom- 
bre de  renseignemens , qui  ne  cadrent  guères 
à l’état  actuel  du  pays.) 

Portulano  del  Mare  - Mediterraneo,  nel  qua- 
le si  contiene  tutta  la  navigazione  revista  con 
esperienza  da  uomini  mariltimi  , di  Seb,  Gorgo- 
glione.  In  Pisa  8-  . . 

fran-  Voyage  minéralogique,  philo^sophique  et  his- 
torique en  Toscane  par  le  Uocteur  Tozetti.  To. 
1.  2.  A Paris,  1792.  Sr 

» 

Voyages  dans  les  deux  Siciles  et  dans  qnel- 
' ques  parties  des  Apennins , jiàt  Spallanzani  , Ira- 
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duits  de  l’Italien.  T.  i — 6.  A Paris.  An  i.ivr«i /raa- 
Viil.  8. 

Voyage  physique  et  lithologiqiie  dans  la 
Campanie,  avec  des  cartes  de  la  Cempanie,  des 
cratères  éleints  du  Vésuve,  du  plan  jthjsiqne  de  , 
Rome  : Irad.  du  manuscrit  italien  de  Sc.  Breis- 

lavk  par  le  général  Puintnereuil.  To.  l.  2.  A 
Paris,  an  IX.  8-  . ' , ^ 

Voyage  de  Sicile  et  de  quelque^-.' parties  de 
la  Calabre  en  1791.  Vienne,  1796.  8- 

f . ■ 

Guide  du  voyageur  en  Italie,  traduit  de  l'an- 
glais de  M.  T.  Martyn.  A Lausanne  1792.  ‘2  vol. 

Voyage  en  Italie  par  ^M.  de  la  Lnnde.  Se- 
conde édition  corrigée  et  augrhentée.  A Paris 
1786,  9 volumes,  et  un  vol.  qui  contient  des 
plans  et  des  cartes.  (Malgré  les  changemens  sur- 
venus par  les  événeinon's,  et  malgré  son  ancien- 
ne date,  cette  seconde  édition  reste  le  guide  le 
plus  sûr  de  cette  belle  partie  du  monde,  et  le 
plus  propre  à ert  faciliter  le  voyage  aux  étrangers, 
et  à le  leur  rendre  agréable). 

V 

Voyage  en  Suisse  et  en  Italie  avec  l’armée 
de  reserve  (par  le  cit.  Donatien  de  Musset).  A 
Paris.  An  VIII.  8- 

(Les  voyages  de  Cochin,  de  Grosley , de  Ri- 
chard, de  Dupaty , de  Barthélemy,  de  Duclos, 
et  tant  d’autres  d’ancienne  date). 
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Voyae;e  à Naples  et  en  Toscane,  avant  et 
pendant  l'invasion  des  Français  en  Italie.  Par 
M.  Brooke.  Traduit  de  l’Anglais.  A Paris.  An. 
VIL  g. 


Vues  pittoresques  d’Italie,  dessinées  et  gra- 
vées par  E.  Bourgeois.  A Paris  An  XIII.  I.  vol. 
de  J2  planches,  petit  in  Folio. 

Beaumpnt’s  travels  through  the  maritime 
Alps  from  Italy  to  Lyons'across  the  col  de  Ten- 
.de,  hy  the  way  of  Nice,  Provence,  Lai^gue- 
düc  etc.  London  1795.  > 

■Lettres  from  Italy  between  the  years  1793"" 
and  1798  containing  a view  of  the  révolutions 
in  that  country  from  the  capture  of  Nice'to  the 
expulsion  of  Pius  VI;  by  Mariane  Starke.  Lon- 
don 1802.  2 vol.  (Il  en  a été  faite  une  traduction 
allemande  et  abrégée.) 

(Un  grand  nombre  d’auteurs  Anglais ,'  ont  pu- 
blié leurs  voyages  en  Italie,  Addison,  Richard- 
son, Gray,  Russell,  Northall,  Orrery,  Smollet, 
Baretti,  Miss  Miller,  Moore,  Brydone,  Burney. 
Young,  Sherlok,  Sharp,  Piozzi , Wright,  Swin- 
burne  etc.  On  trouve  aussi  des  notices,  des 
plans  et  des  vues  d’Italie  dans  plusieurs  relations 
de  voyages  j que  des  officiers  et  d’autres  personnes 
attachées  à la  marine  et  aux  armées  d’Angleter- 
re , ont  publiés , lors  de  l’e.xpëdition  en  Egypte.) 
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» 

DaMtcllungen  aus  Italien,  von  F.  J.  L.  Meyer. 
Berlin  1792.  ( Il  en  a paru  une  traduction  fran- 

çaise et  corrigée  par  l’auteur,  à Paris,  l’an  X.) 

Reisen  in  verschiedene  Provinren  des  Kô- 
nicreichs  Neapel , von  C.  Ulysses  von  Salis - 
Murschlins.  Zürich  und  Leipzig  1793.  8- 

Gemâlde  von  Palermo  von  D.  Ilager.  Ber- 
lin 1799.  8.  . 

\ 

Le  4ine  volume  des  Voyages  de  M.  Küttner; 
Reisen  durrh  Deuischland  etc.,  einen  Theil  von 
Italien,  in  den  Juhren  I797>.l798i  I799‘  Leipzig 
ISOI.  8-  *)  . 

Zeichnungen  auf  einer  Reise  von  Wien  iiber 
Triest  ntich  Venedig,  ini  Jahr  1798-  Berlin  1800.  8* 

Streifereien  durch  Innerosterreich,  Triest, 
Venedig  1800.  Leipzig  1801.  8- 

Briefe  iiber  Italien,  gesebrieben  1798  ttnd 
1799.  Leipzig  j8o2.  8-  (l’aviieiir  s’appelle  M. 
J'Uoyda,  et  était  attaché  à l’état- major  de  l'armée 
du  général  Moreau.) 


•)  Le  même  savant  a publié  ses  voyages  en  Italia 
de  l’année  1793  et  1794,  sous  le  titre:  Wandc- 
rungen  durch  die  Niederlande , Teutichland,  dis 
Schwei:  und  Italien,  in  dsn  Jahren  1793  tttid  1794- 
Leipzig , a vol 


trivres  ails- 
xaands. 
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i.ivrn  aUe-  Bruchstiickc  aus  einer  Rei'o  durch  eînen 
majaii.  Theil  Italiens,  im  Herbst  uad  VVinter  1798  und 
1799.  I mid  3 Th.  Leipzig  igot.  8-  Kr- 

r este  Maurice  Arndt.  (Une  nouvelle  édition,  en 
doit  paraître.) 

Reise  durch  Oe.sterreich  und  Italien,  von 
J.  J.  Gf^rni'ng.  Fraiiklurt,  l802.  chez  TVilmans. 
3 vol.  8-  (Cet  ouvrage  est  publié  par  un  hom- 
, nte  de  lettres  de  mérite,  et  qui  par  ses  relations 
et  son  long  séjour  eu  Italie,  est  plus  que  person- 
ne en  état,  de  donner  des  renseignemens  sûrs.) 

Tagebuch  einer  Rei.se  nach  Italien  im  Jalir 
1794.  1802.  8-  (C’est  le  vüjage  rapide  d’un  lojal 
Suisse,  par  le  Tyrol  à Venise  et  Rome.  ) 

Italien,  eine  Zeitschrift  von  zwey  reisenden 
Dcutscheu,  Rekfues  u.  Tscliorner.  Berlin,  igüj. 
8.  ( Quatre  cahiers  en  ont  paru.  Ce  journal, 

et  le  journal,  cjue  Air.  Bcrikowitz  a publié  sous 
le  titre  de  Ilelios  der  Titan , oder  Rom  und 
Npapel,  et  das  italienische  Kahinet  du  même 
auteur,  contiennent  un'  grand  nombre  de  notices 
_ utiles,  sur  plusieurs  villes  et  pays  de  la  moderne 
Italie. ) 

Note,  Depuis  peu  il  parait  à Tubingue  chez  Cetta 
un  nouvel  ouvrage  périocliijiie  consacré  à la  coii- 
iiulssunce  de  l’Italie  intitulé:  ItalUnischc  Mis-  ^ 

ceilen. 

Spaziergang  nach  Syracus  im  Jahr  1802:  von 
Seume.  Leipzig  I8<t3-  (Des  détails  très- curieu.v 
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sur  plusieurs  villes  d'Italie,  et  surtout  sur  la  Si-  i.'vrr»  eipag 
elle.) 

Cartas  familiares  del  abate  Don  Juan  Ândres 
à su  herniano  Don  Carlos  Andres,  dandole  noli- 
eia  del  viage  que  hizo  a varias  ciudades  en  el  ar.- 
no  1785-  Madrid  1785  et  1790.  3 vol.  (il  en  a 
paru  une  traduction  allemande). 

Benkowitz  Reise  von  Glogau  etc.  nach  Ve- 
nedtg,  Bolügna , Floretiz , Rom',  Neapel.  Vol. 

I.  2.  Berlin  1803  — i8o4-  8- 

Reise  durch  einen  Theil  von  Teutschland 
Helvelien  und  Ober  - Italien , im  Sommer  t8''3- 
Bej‘lin,  1804.  8-  (L'auteur  rie  cet  ouvrage  qui 
reiilerme  un  grand  nombre  ’de  renseignernens 
intéressans  et  nouveaux,  est  M.  le  Baron  de 
Menu.) 

Voyage  historique,  littr^raire  et  pittoresque 
dans  les  lies  et  pos'-essions  ci-devant  Vénitiennes 
du  Levant.  far  Ar.  Sauveur . ancien  Consul  de 
France.  Trois  volumes,  accompagnés  d’un  atlas. 

A Paris,  An  Vlil.  8-  (Des  détails  très- exacts  sur 
des  lies,  que  l’on  pouvait,  avant  les  derniers  évé- 
nemens,  regarder  comme  une  terra  incognita.) 


N'oie.  Le  royo're  pittoresque  de  Vlslrie  et  de  la  Da/- 
matie , par  Lavallee  et  Cassas,  14  livraisons;  le 
voyage  pittoresque  de  S aptes  et  de  Sicile,  par  .Vt. 
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Non;  et  le  voyage  pitioresifue  de  Sicile  et  de  Màt~ 
te,  par  M.  Honel,  grand  - in  - FoL  sont  trois  ouvra- 
ges enrichis  d’estampes,  de  plans,  de  vues  etc. , et 
parés  de  tout  le  luxe  typographique.  L’texcellent 
ouvrage  classique  de  feu  M.  Winkelmann,  l'histoire 
de  l'art  de  l'antiquité,  trad.  de  l’allemand,  par  M. 
Huher  le  père  , a surtout  rapport  aux  chefs  d’oeu- 
rres  de  l’antiquité  qu’il  ne  faut  plus  chercher  en 
Italie,  ayant  été  transportés  par  les  François  à 
Paris. 
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Etendue.  Sol.  Productions.  Population. 

Langage.  Religion.  Gouvernement  etc. 

J J a.  Suisse,  avant  la  révolution  de  1798,  avait  Eteriiuiv 
«elon  Mr.  Busching  856  in.  car.  d'Allemagne: 
et  d’après  un  calcul  fait  sur  les  lieux  mênjes, 

953  de  ces  milles.  Nous  donnerons  ci  - après 
l’évaluation  de  l’étendue  en  milles  carrés,  de 
tous  les  19  cantons;  suivant  cette  ér-tiluation  l’é- 
tendue actuelle  de  la  Suisse,  n'est  plus  que  de 
768  uiilles  carrés  d’Allemagne. 

C’est  un  pays,  dit  un  auteur  do  nos  jours;  1 

■où  la  nature  se  contrarie  elle- même  de  la  ma- 
nière la  plus  frappante;  où  les  spectacles  effra- 
yans  se  rencontrent  près  des  images  les  plus 
-Agréables;  où  le  climat  glacé  des  pôles  se  trpa- 
ve  joint  aux  chaleurs  brûlantes  de  la  zone  tor- 

C g a 
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Sol.  ride;  et  où  la  stérilité  de  Groenlande,  est  à côté 
de  la  fertilité  de  la  vallée  de  Tempé.  L’hom- 
me n'y  est  'pas  moins  en  contraste , que  la  na- 
ture qui  l’environne.  L’on  rencontre  dans  les 
vallées  solitaires  des  Alpes  la  simplicité  tou- 
chante des  premiers  âges;  et  chez  les  habitans 
des  villes,  tous  les  rafinemens  du  luxe,  et  toute 
la  culture  d’esprit  des  tems  modernes.  Dans  les 
environs  des  glaciers,  on  se  croit  transporté  ,en 
Sibérie,  tandis  que  dans  les  autres  pays,  comme 
dans  celui  de  Vaud,  il  régné  un  climat  très- 

, doux.  Dans  le  Bas -Valais  le  thermomètre  de 
Réaumur,  monte  en  été  à l’ombre,  à 24-J  ° , ’et 
sur  les  rochers,  exposé  au  soleil,  ù 38°  et  mù- 
me  48“. 

„Songez,  s'écriait  sagement  Bonaparte,  son- 
„gez  à ces  religions , à ces  langues  différentes, 
„qui  ont  leur  limites  marquées , à ces  vallées, 

,,à  ces  tnontagnes,  qui  vous  séparent,  à tant 
„de  souvenirs  attachés  ù ces  bornes  naturelles, 

„et  qu’il  reste  de  tout  cela,  une  empreinte  dans 
„votre  or^nisation  ! “ Hélas!  ils  n’y  songeaient 
guères,  c?s  individus  indignes  du  nom  Suisse,  ‘| 
qui  poussés  par  l’envie  et  l’ambition  renversaient 
en  1798  à l’aide  des  bayonnettes  étrangères  la  , 
constitution  de  leur  patrie,  que  les  pères  de  la 
liberté  avaient  fondée  en  1315,  et  la  rendaient  i 
malheureuse  en  la  forçant  d’adopter  une  consti- 
tution, que  le  tems  et  l’expérience  ont  complé-' 
tement  démentie. 

La  plus  grande  partie  de  la  Suisse,  qui  est  le 
•pays  le  plus  élevé,  ne  consiste  qu’en  hautes  montag-  | 
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nés,  entassées  les  unes  sur  les  autres,  rangées 
tout  proche  ensemble  et  séparées  par  des  vallons. 
Il  y a en  plusieurs  endroits  des  montagnes  cou* 
vertes  de  glace  éternelle  , qui  descend  dans  les 
vallées , et  porte  le  nom  de  glaciers. 

Grutier  en  compte  jusqu’à  428.  On  trouve 
dans  l’introduction  de  ce  Guide  la  détermination 
des  hauteurs  de  plusieurs  de  ces  montagnes,  sui- 
vant les  observations  les  plus  récentes.  Les  gla- 
ciers touchent  quelquefois  à des  pâturages  émail- 
lés de  fleurs  ; et  des  fraises  excellentes , cueil- 
lies à leur  voisinage , donnent  le  spectacle  si- 
multané du  printems  et  de  l'hivèr.  Du  haut 
des  Alpes  la  couleur  du  ciel  devient  à l’oeil  plus 
foncée;  le  soleil  pavait  plus  petit,  et  son  disque 
est  d’une  blancheur  éblouissante.  Ces  Alpes  sé- 
parent dans  un  circuit  et  une  longueur  de  188 
milles  l’Italie,  l’Allemagne,  la  France  et  la 
Suisse.  Elles  ont  différens  noms,  savoir  les  Peu- 
nines,  qui  soiit  les  plus  hautes,  les  Alpes  Lé- 
pontines  et  les  Rhetiennes.  La  .Suisse  est  le  ré- 
servoir de  quantité  de  fleuves  et  de  rivières  qui 
coulent  en  Allemagne,  en  France  et  en  Italie. 
Les  principaux  sont  le  Rhin,  la  Rcuss,  l’Aar, 
le  Rhône,  le  Tésin,  le  Limmat,  l’Adda.  Les 
grands  lacs  sont  ceux  de  Genève,  de  Xeufchâtel, 
de  Bienne,  de  Morat,  de  Zurich,  des  quatre  can- 
tons, de  Thun,  de  Brienz,  et  de  VVallenstadt. 

L’homme  renverse  ce  que  l’homme  édifie: 
il  anticipe  sur  les  ravages  des  siècles,  et  dans  sa 
rage  de  déstruction  il  jonche  le  globe  de  dé- 
combres. Cette  vérité  constatée  ph}  siquement, 
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♦ient  de  l’être  moralement  par  les  exemples  de 
nos  jours.  Mais  de  tous  les  pays  que  l’ouraj^ati 
révolutionnaire  a renversé  dans  sa  marche  im- 
pétueuse, aucun  n'a  inspiré  des  regrets  plus  uni- 
versels que  la  Suisse.  Un  cri  général  d'indigna- 
tion retentit  d’un  pôle  à l’autre,  et  accompagna 
sa  chùie  qui  était  selon  l’expression  de  Carnot^ 
l’image  de  la  fable  du  loup  et  de  l’agneau  réali- 
sée ! — — Nous  ne  voulons  pas  rouvrir  par  de» 
plaintes  inutiles  des  plaies  qui  ne  se  fermeront 
peut-être  que  chez  les  générations  futures;  nous 
ne  Voulons  , non  plus  , rappeller  l’ancienne  di- 
vision du  territoire  Suisse  et  les  formes  des  di- 
vers gouvernemens  ^de  cet  ancien  corps  helvéti- 
que, qui  pendant  près  de  500  ans  avait  fait  le  bon- 
heur de  tes  peuples  et  de  ces  rochers;  on  trouve 
l’ancienne  et  la  nouvelle  division  mar([uée  sur  la 
carte  de  la  Suisse,  qui  accompagne  ce  Guide.  Mais 
nous  nous  arrêterons  à l’acte  de  médiation  du 
premier  Consul  Bonaparte,  et  à la  constitution 
qui  en  a été  le  résultat  en  1803.  D’après  cet 
acte  la  constitution  cantonale  et  fédérale  de  la 
Suisse,  a été  rédigée,  et  comprend  l’organisation 
du  gouvernement  particulier  de  chacun  des 
cantons,  et  celle  du  gouvernement  général  de 
toute  la  confédération.  Les  réglcmcns  canto- 
naux sont  divisés  en  trois  classes.  La  première 
est  composée  des  cantons  déinooraliques  d'Uri, 
Schwitz,  Unterwalden,  7>ug,  Glaris,  Appenzcll, 
et  des  ligues  Grises;  ces  cantons  ont  conservé 
l’ancienne  forme  de  gouvernement,  et  leurs  an- 
ciennes limites,  excepté  que  la  vallée  de  Livi- 
nen,  est  réunie  au  canton  Tessin.  Les  sept  ci- 
devant  cantons  aristocratiques  de  Berne,  Zurich, 
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Soleitre,  Fribourg,  Lucerne,  Bdle>  et  Skhaff- 
house,  ont  reçu  tous  la  même  constitution,  sans 
autre  différence  que  celle  des  titres  de  leurs  ma- 
gistrats , différence  fondée  en  grande  partie  sur 
les  anciennes  coûtâmes.  Le  principe  aristocra. 
tique  de  la  perpétuité  des  places  aux  grands 
conseils,  qui  choisissent  dans  leur  sein  les  pe- 
tits conseils  est  admis,  mais  se  trouve  limité  par 
le  droit  de  rappel.  Les  plus  grands  de  ces  can- 
tons sont  partagés  en  tribus,  les  autres  en  quar- 
tiers. La  troisième  classe  des  organisations  can- 
tonales, est  formée  de  celles  des  cinq  nouveaux 
cantons,  VArgovîe,  (avec  la  plus  grande  partie 
du  Frickthal)  du  Pu)  s de  Vaud,  de  Thurgovic', 
de  St.  Gall,  et  du  Tessin.  Les  magistrats  n’y 
«ont  point  à vie,  mais  le  grand  comme  le  petit 
conseil  ,\  y sont  l'eno-uvellés  périodiquement,  sui- 
vant les  règles  des  gouvernemens  représentatifs 
modernes.  Six  cantons,  ceux  rie  Berne,  Zurich), 
Fribourg,  Lucerne,  Bâle,  Soleure,  ♦'sont  inr 
vestis  exclusivement  de  la  prérogative,  d’être  can- 
tons directeurs  •,  eux  seuls  ont  le  privilège  de 
rassembler  la  dicte  chez  eux,  et  rie  la  faire  présL 
der  par  leur  premier  magistrat,  que  cette  fonction 
ëlèv'te  à la  dignité  suprême  de  Landamman  de  la 
Suisse.  Fribourg  a été  le  premier  canto.n-  direc- 
teur, et  M.  le  premier  Landamman.  La 

dicte  s’assemblé  le'premier  lundi  de  Juin,  et  sa 
séance  ne  peut  excéder  le  terme  d’un-  mois.  Le 
contingent  à fourniif  par  les  19  cantons,  est  fixé 
à 15,000  soldats  de  toutes  les  armes.  Au  reste  le 
nom  de  Suisse  semble  toujours  prévaloir  dans 
l’opinion  générale  sur  celui  d’IJclvétien-,  il  re- 
trace des  souvenirs  trop  honorables , pour  que 
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l’histoire  consente  à y renoncer*  Certes  ! ils 
étaient  Suisses,'  véritables  Suisses  comme  ceux 
de  Morgarten,  de  Sempach,  de  Moral  etc.  ces 
braves  compagnons  de  Reding,  qui  combattaient 
«i  glorieusement  sur  la  Sckindellegi , ou  ceux 
qui  succombaient,  en  défendant'  leurs  foyers, 
dans  la  forêt  de  Grauholz  sur  les  rivages  d'Un- 
derwald,  et  parmi  les  rochers  du  Valais.  — ' Il 
était  aussi  Suisse,  ce  vieillard,  ce  Steiger,  qui 
n'a  jamais  désespéré  de  sa  pairie,  tant  qu’il  a 
vécu,  et  qui,  couvert  de  l’uniforme  de  son  pays, 
voulait  à 70.  ans  mourir  sous  les  murs  de  sa 
ville  natale,  rappellant  ce  beau  mot  d’un  ancien 
poète:  B’essusque  senecta,  exemplum  non  miles 
erat!  — - • 

Un  auteur  moderne  donne  le  tableau  sui- 
vant de  la  grandeur  et  de  la  population  des 
cantons  Suisses , d’après  la  nouvelle  division  du 
pays,  et'l’acte  de  médiation  du  grand  Consul, 


Berne  . , 



226, exx) 

habitans. 

Pays-de-Vaud 

70J  miL  car. 

140,000. 

1 

[suiv.  lerécen- 

Argovie  . 

— 

132,763- 

sem.  de  Juin 
I8Q3.1 

Zurich 

44  • — 

190,000. 

* 

Bâle 

9 — 

40,000. 

' . 

Fribourg  . 

39  — 

77,000. 

• 

Lucerne;  .. 

31  — 

100,000. 

Appenzell  , 

7 — 

50,000. 

St.  Gall  . 

40  — 

140,000. 

Turgovie  . 

16  — 

75,000. 

Schaffhouse 

64  — 

30,000. 

Soleure 

8 — 

45,000, 

Digilized  by  Coogle 


LA  SUISSE;  introduction;  473 


Grisons 

14  T 

— 100,000. 

Xessih  . . 

30 

— 140,000. 

Schwitz 

22 

— 33,000. 

Uri 

— 

— 13.000- 

Unterwalden 

— ■ 

— 19,000. 

Zug. 

— 

— 13,000. 

Glaris 

— 

— 22,000. 

- La  population  peut  donc  être  portde  à en- 
viron 1,600000  âmes;  les  fléaux  de  la  guerre  de 
la  révolution,  et  l’émigration,  ayant  diminué 
«ensibicment  l’ancienne  de  2 millions,  outre  que 
la  séparation  du  Valais,  de  Genève,  de  Bienne^ 
de  Mulhouse,  de  laValteline,  de  Chiavenna  et 
Bormio  qui  faisaient  jadis  parties  de  l’ancienne 
Helv'étie,  entraîna  déjà  une  perte  de  250,000  ha- 
bitans;  dont  le  Frickthal  et  la  seigneurie  de 
Trasp,  cédées  à la  Suisse,  ne  fournissent  qu’une 
compensation  de  9,900  âmes. 


. ■.*.  Le  Valais  forme  à présent  une  Rcipublique 
séparée  et  souveraine  gouvernée  par  un  conseil 
d’état;  son  étendue  est  de  92^  milles  car.  mais 
la  population  ne  surpasse  guères  90,000  a. 


En  tems  de  guerre  le  contingent  de  toins  les 
cantons  sera  fort  de  15203  h.  savoir: 

' 9987-  d’infanterie. 

2666.  de  troupes  légères.  ' 

gio.  de  carabiniers. 

960.  d’artillerie. 

350.  de  cavalerie. 

' . 430.  d’Etat- major. 
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Les  langue*  reçue*  en  Suisse  sont  l’AIlemeiid 
et  le  Français:  mais. on  parle  l’Italien  au  dêlà  du 
St.  Gottbard , et  la  langue  Romane  dans  quelque* 
parties  des  Grisons.  Le*  bestiaux  font  une  de* 
premières  branches  du  commerce  de  la  Suisse. 
On  y coupe  certaines  prairies  depuis  le  mois  de 
Mai  jusqu’en  automne  trois  et  quatre  fois,  et  ce- 
pendant le  foin  y manque  çà  et  là  pour  la  nourri- 
ture d’hivèr.  Des  villes  et  des  villages  entiers  en- 
voient au  printems  leurs  troupeaux  par  millier* 
paître  daus  les  pâturages  des  Alpes.,r  On  coufïe 
ou  on  loue  à un  berger  20,  40  et  jusqu’à  200  piè- 
ces de  bdtail.  Ce  berger  retire  tout  le  produit  dû 
lait,  du  beurre  et  du  fromage,  soit  pour  le  compte 
du  propriétaire,  soÿ  pour  un  prix  convenu,  et  n* 
revient  chez  lui  qu’en  automne  avec 'son  troupeau 
et  son  produit.  Dans  les  pâturages;des  Alpes,  in* 
dépendament  de  l’excellente  qualité  du  Un,  il  7 
est  encerre  très- abondant.  Deux  fois  le  jour  on 
trait  les  vaches  et  chacune  donne  de  16  à 20  pintes 
de  lait , quelqaesanes  en  fournissent  jusqu’à  24, 
et  les  moins  bonnes  12.  Ce  lait  est  si  gras,  qu’à- 
près  que  la  crème  en  est  enlevée  il  est  encore  aussi 
épais,  que  le  lait  des  autres  pays  lorsqu’il  n’est 
point  écrémé.  Le  fiomage  qu’on  exporte  de  Fri- 
bourg, a la  préférence  sur  tous  lés  autres  de  la 
Suisse;  il  se  fait  dans  le  district  de  Gruyèret, 
après  quoi  vient  celui  delà  vallée  A' Emma,  de 
Simnien  et  du  pays  de  Gessenay  dans  le  canton  de 
Berne,  le  fromage  de  la  vallée  A’Unern  sur  le 
Gotthard , le  fromage  A’Engelberg  etc.  Dans 
cette  chaîne  des  Alpes,  qui  s’élève  entre  les  can- 
tons Suisses  et  le  Valais , les  berger^  sont 
dans  l’usage  de  faire  quelques  fromages  avec  un 
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^în  particulier,  toutes  le*  foi»  qn^il  arrive  u* 
événement  remarquable  dan»  leur  famille;  on  y 
manque  rarement  quand  il  se-  fait  un  mariage, 
•t  l'on  note  sur  ce»  fromages  les  noms  des  ma- 
TÎ«?s  et  la  date  de  la  cérémonie.  On  »ale  aussi 
Au  pour  mieux'  dire,  on  embaume  du  cochon 
que  l’on  conserve  av<*c  la  même  vénër.ation, 
pour  en  manger  dans  les  grandes  soJcmnités; 
e’^st  donner  aut  étrangers  une  marque  de  con- 
sidération tout  ü fait  singtilière , que  de  leur 
faire  poîlter  de  ce  lard  et  de  ce  fromage.  On 
a des  fromages  d’une  vieillesse ‘étonnante , mais 
ils  sont  peu  communs  et  ne  se  vendent  pas.- 
l'.e»  moutons,  les  chevaux,  le  débit  de»  bête» 
sauvages,  des  chamois  etc.  Les  bouquetins  ont 
déserté' la  Suisse,  et  l’on  n’en  trouve  guère»  qtte 
dans  le»  Alpes  rie  la  Savoie  , d'Aoste,  et  au  Sud 
du  Va!  ais,  où  même  ils  sont  devenu»  rares, 
ïïe  vin  ; dans  certaihe»  villes  de  la  Suisse  il  y a 
des  personnes  chargées  de  goûter  le  vin  avant 
rie  le  vendre.  I.e.*  vins  de  Neufchâtcl , et  du 
pays  de  Vaiid,  siirtout^e  vin  de  la  côte,  de  mê- 
irte  qùe  celui  qui  croît  entre  I.ausatine  et  Vevay,  au 
JDésnlcs,  sont  îrès-estiinés.  Un  arpent  rie  vigne  de 
32,000  pieds,  bien  situé,  se  vend  de  S.coo  à 
ç,6oo  livres.  Dans  les  districts  trop  éloignés  de» 
vignoble»  on  supplée  aai  vin  par  du  cidre  et  du 
poiré  fait  de  pommes  et  de  poires;  priiicipale- 
ment  dans  le  canton  de  Thurgovie.  Les  fruits 
de  la  Suisse  surtout  dans  les  contrées  des  vigno- 
bles sctnt  abondans  et  d’un  goût  exipii.s.  Le»  ha- 
bitans  des  campagnes  en  sèchent  une  quantité 
considérable , et  ces  fruits  séchés  sont  recher- 
chés en  France  et  dans  les  états  du  nord,  il  y 
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« plus  de  sources  (T eaux  minérales  dans  la  Suiesa 
qu’en  aucuu  autre  pa>s;  celles  de  Fideris  daus  le 
Prettigau  et  de  St.  Maurice  dans  la  vallée  à'Enga. 
din  sont  plus  fortes  que  celles  de  Pyrmunt  et  de 
Spaa;  les  valétudinaires  y trouvent  des  logement 
et  des  tables  bien  servies:  ces  eaux  sont  surtout 
en  réputation  chez  les  Italiens,  et  se  transpor- 
tent en  grande  quantité  eu  Italie.  Les  eaux  ther- 
males de  Bade  étaient  déjà  fréquentées  du  tein* 
des.Kpmains.  Les  bains  de  Loiche  dans  le  Va- 
lais et  ceux  de  Pfejfers  et  de  Schinznach  sont 
très  - renommés.  11  faut  y ajouter  les  eaux  de  Gur~ 
nigel  et.de  Blumensteiii,  dans  le  canton  de  Ber- 
ne. On  trouve  en  Suisse  des  salines;  du  sal- 
pêtre, du  soufre;  des  carrières  d’ardoise,  de 
marbre,  de  porphyre;  des  mines  de  différens 
métaux  ; des  plantes  vulnéraires  et  aromatiques, 
très  - estimées  ; du  lin,  qui  s’employe  dans  les 
manufactures  du  pays.  Les  toiles  qui  en  sor- 
tent, vont  en  France,  en  Espagne,  en  Italie,  en 
Allemagne.  Les  fonderies,  l’imprimerie,  l’hor- 
logerie, y sont  aussi  sur  ttin  pied  florissant.  Les 
montres  de  la  Suisse  vont  jusqu’en  Perse  et  en 
Amérique. 
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?.  et  3. 

Poids  et  Mesures. 

.Ati  mois  d’Août  1801 , le  conseil  executif  du 
directoire  helvétique  décréta  runiformité  des 
poids  et  mesures,  pour  toute  la  républi[|ue  hel- 
vétique, en  adoptant,  sur  le  rapport  du  profes- 
seur Traites,  le  système  décimal.  t 

L’unité  fondamentale  des  mesures  de  Ion-  Unît^t  <1*. 
gtiettr  est  la  quatre -cent -millionième  partie  Ju  “®“**‘"** 
méridien  terrestre,  sous  la  dénomination  de 
Hand-,  (^Main.) 

L’unité  des  mesures  de  superficie  est  le  car- 
ré de  cette  longueur  sous  le  nom  ; Quadrat-  f 

Hand  {Main -carrée.) 

L’unité  des  mesures  de  capacité  est  le  cube 
de  cette  longueur,  sous  \e  aom  de  Kubik- Hand: 

(Main- cube.) 

Le  poids  d'eau  distillée,  contenue  dans  cet- 
te unité  des  mesures  de  capacité  donne  l’unité 
élémentaire  des  poids,  sous  le  nom  de  ^und: 

(Livre.)  , ' ’ 

Division  des  mesures  linéaires.  MciarM. 

Linie;  ZolT,  Hand-,  Stabi  Kette;  Schnuri 
Strecke;  Meile. 
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Chaque  fraction  qui  précède  est  toujours  la 
dixième  partie  de  la  suivante  : p.  e.  la”  Linie 

(ligne),  est  la  dixième  partie  du  ZoZZ  (pouce); 
le  ZoU  la  dixième  partie  de  la  Hand  (main)  et 
ainsi  de  suite. 

Division  des  mesures  de  superficie. 

Quadrat  - Linie  •,  Quadrat- Zoll  ; Quadratt 
Hand;  Quadrat  - Stah;  Quadrat-  Kette  ; Qua~. 
drat  - Schnur  ou  Morgen;  Quadrat  - Strecke  ; 
Quadrat  - Hdcile. 

Chaque  fraction  qui  précédé  est  la  centiè- 
me  partie  de  la  suivante  : ainsi  la  Quadratr 

Linie  (ligne- carrée) , est  la  centième  partie  du 
Quadrat  - Zoll  (pouce  - carrée)  etc. 

fotdt.  Division  des  mestires  de  capacité. 

Kuhikzehnter  ; Knhikkand  ; Kuhikzehner  i 
Kubihhundert;  Kubikstab. 

Mesures  de  capacité  pour  les  liquides. 

Glas;  Kanne;  Eimer;  Saum;  Fa/s. 

Mesures  de  capacité  pour  les  matières  sèches. 

Loffel  ; Becker;  Scheffel;  Sack;  Malter. 

\ 

Division  des  poids. 

Granv  Scrupel;  Drachme;  Loth;  Once; 

' Pfund;  Stein;  Zentner. 
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Chaque  fraction  qui  précède,  est  de  même 
la  dixième  partie  de  la  fuivante.  Ainsi,  le  Zent~ 
ner  (Quintal),  a lo  Stein-,  le  Stein  dix  Pfund 
(ou  livres)  etc.  ^ 

Pour  exprimer  le  double  ou  la  moitié  des 
unités  de  ces  mesures  et  poids , on  n’a  qu’à 
ajouter  aux  dénominations  susdites , les  mots  de 
■doppelt  (double),  ou  de  halb  (demi). 

Comme  le  terme  de  la  mise  en  vigueur  de 
ce  nouveau  système  paraît  encore  très  - reculé, 
at  ne  sera  peut-être  jamais  exécuté,  nous  don- 
nerons ici  l’analyse  des  anciens  poids  et  des  an- 
ciennes mesures , en  usage  dans  les  cantons  de 
Mâle,  Berne  et  Zurich. 

A Bdle  la  livre  répond  à l’ancienne  livre  BU^ 
de  Paris,  et  a g,2i6  grains;  99  livres  de  Bâle 
eont  100  livres  de  Hambourg. 

A Berne  il  y a trois  sortes  de  poids  en  usa-  B«rn*. 
ge,  celui  des  orfèvres,  celui  des  marchands,  et 
celui  des  apothicaires.  Le  premier  est  la  livre 
composée  de  8 onces  ou  16  loths  : chaque  once 

te  divise  en  476  grains,  ainsi  I loth  contient 
238  grains,  et  le  marc  en  contient  3,8n8-  I-e* 

8 onces  de  ce  poids  répondent  à un  marc  demi- 
gros  et  4 grains,  ou  4,648  grains  du  poids  de 
marc  de  France  , et  l’once  répond  à une  once 
cinq  grains  de  ce  même  poids.  La  livre  ou 
poids  des  marchands  de  Berne,  est  composée  de 
16  onces  ou  33  loths  qui  répondent  à 9,8J4 
grains  du  poids  de  marc  ; le  loth  répond  à 4 


Ziirch. 


Bàle. 


Berne. 
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gros  'iÇrV  grains  du  même  poids.  La  livre  des 
apothicaires  est  composée  de  g onces  ou  i6  loths, 
qui  répondent  à 4,454  .grains  du  poids  de  marc. 
La  livre  ou  poids  des  marchands  varie  dans  tou- 
tes les  villes  de  ce  canton. 

.•  1 ‘ 

A Zurich  la  livre  du  poids  de  marc  se  di- 
vise en  16  loths,  le  loth  en  4 quintli , le  quint- 
li  en  4 pfenning,  le  pfenning  en  17  ass  de  Zu- 
rich, 1 marc  a 4,35-2  ass  de  Zurich,  ou  4,411 
anciens  grains  de  France.  I.a  livre  appellée  li- 
vre d' AnlorJ\  a 2 marcs,  16  onces,  32  loths, 
g, 822  grains  de.  France:  30  livres  de  Hambourg 
font  31  livres  d’Antorf,  La  livre  des  marchands 
a 18  onces,  ou  .36  loths,  9,925  grains  de  France, 
et  10,972  ass  de  Hollande:  14  livres  de  ce  poids 
font  15  livres  de  Hambourg.  «Le  poids  en  usa- 
ge dans  les  autres  caillons  ne  varie  guères. 

L'aune  de  Bâle  a 522.  *.  anciennes  lignes 
de  France;  le  braccio  ou  la  petite,  aune,  n’a 
que  241  de  ces  lignes  : 17  aunes  de  Bàle  = 
29  aunes  de  Brabant. 

l a mesure  du  vin  s’a'ppelle,  Saum:  i.  Saum 
a 3 Ohmes,  ou  96  pots,  ou  120  nouveaux  pots. 

Les  grains  se  mesurent  par  Sack:  le  Sack 
se  divise  en  8 Muddes;  le  Mudde  en  4 Kupflit 
le  Kupfli  en  3 Becher, 

L'aune  de  Berne  se  divise  en  demi- aune, 
quatrième,  huitième;  sa  longueur  est  de  1404 

1 V ...  -,  li- 


*, 

0 
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lignes  de  France:  4>)  aunes  de  Berne,  =53  au- 
nes de  Hambourg,  ^ 


Mesures  des  liquides  ; 


Tast.  Saum. 

Eimer  ou  Brentt.  Maas  ou  Pintes, 

1 4 

16 

400 

3 

4 

100 

1 

as 

La  pinte  se  divise,  en  3 demi 

-pintes,  4 

quarts  de  pinte 

y et  8 demi -quarts. 

Mesures  de 

capacité. 

Mutt,  ' Mass. 

Jmmi,  Ach^erli  y ou 

Sechzehnerli 

huïtii’mes. 

ou  seizièmes. 

. * 

48  96 

192 

I 

4 8 

16 

I 3 

4 

I 

2 

/ 

L’aune  de  Zurich  a 266.  ° lignes  de  Fran- 
ce;  21  aunes  de  Zurich,  = 22  aunes  de  Ham-  ' 
bourg. 

Mesures  des  liquides: 


Mesure  appellée,  trouble. 


Sûum.  Eimere  Viertel 

Kopf. 

Maas. 

Qusrttx. 

Stote. 

ou  quarte 

I li  6 

48 

96 

192 

384 

I 4 

32 

66 

Ï28 

256 

I 

8 

16 

3a 

64 

Guide  de  Voy.  T.  II. 

Hh 
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Mesure  appellde , pure. 


6 

45 

90 

igo  '360 

t 

4 

30 

60 

120  240 

I 

7i 

15 

30  60 

1 

3 

4 8 

1 

2 4 

Mesures  de  capacité: 

Nutt. 

Vierul. 

Vitrltng. 

mjsîi. 

1 

4 

16 

64 

! 

I 

4 

16 

I 

4 

4* 


Monnaies , nouvelles  et  anciennes. 

C 

KoaveUcf  i~uivant  l’arrêtë  de  la  Diète  Suisse  de  l’an 

nminaiet  ^ ^ ^ j j 

lê.  confédéral  l8^>3  ^ous  les  cantons  ont  le  droit  de  monnaya- 
ge,  mais  ils  sont  assujettis  à un  titre  de  mon- 
naie, égal  et  invariable.  Les  espèces  d'argent 
sont  des  pièces  d'un  frane  au  titre  de  lO  de- 
niersiç //îV  grains  de  fin,  au  remède  de  i6  grains, 
J,  et  à la  taille  de  au  marc;  de  deux  francs 

au  titre  de  lo  deniers  iÇjVW  gtains  de  fin  , au 
remède  de  12  grains,  et  à la  taille  de  i6xVt 
marc:  de  quatre  francs,  au  même  titre,  au  re- 

mède de  8 grains,  et  à la  taille  de  SrsVs 
marc.  Ces  pièces  de  francs  portent  d’un  côté 
• le  sceau  de  la  confédération  lielvéticjue,  de  l’au- 
tre les  armes  du  canton  qui  les  fait  frapper. 


♦ 


♦ 


V 
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, Les  monnaies  de  hilton  sont  : de*  pièces  de. 

cinq  batz  au  ttue  de.8  deniers  de  fin,  au  remède 
de  I'  grain,  et  à la  taille  de  54  au  marc:  d'un 
butz,  au  titre  de  2 deniers  rie  iïn,  au  remède  rie 
a grains,  et  à la  taille  de  60  au  marc:  d’un 

demi-hatz,  au  titre  du  ^ d‘un  denier  de  fin , au 
Teniède  de  2 grains,  et  à la  taille  de  120  au  marc: 
des  rapfjes,  au  titre  fie  l'2  gr^as  de  fin,  au  remède 
de  2 grains,  et  à la  taille  de  360  au  marc.  Ces 
mumiaies  de  biilon  portent  d’un  côté  l’emprein- 
te des  armes  du  canton,  qui  les  lait  frapper, 
et  de  l’autre  la  marque  rie  leur  valeur. 

Chaque  carton  est  le  maître  de  faire  mon-  * 

nayer  ries  espèces  d'or;  mais  le  titre  en  est 
. fixé,  à 84  grain  rie  fin,  par  franc.  Les  monnaies 
frappées  tant  par  lus  anciens  gouvernemens  des 
13  cantons  , que  par  le  cidevant  directoire  hel- 
.véii.aie,  continuent  encore  d’avoir  cours,  nous 
allons  en  donner  la  description  et  la  division. 

I.e  directoire  helvétique  avait  fait  frapper 
en  1800,  des  pièces  d’or  et  d’argent. 

Les  pièces  d'or  ont  la  valeur  d’un  carolin,  Monna  t du 
et  des  doubles  à proportion:  elles  portent  d’un 

côté  l’effigie  de  Guillaume  Tell,  avec  la  légen- 
de, Helvetische  Republik  et  de  l’autre,  16  ou 
32  Francs,  qui  indiquent  leur  valeur.-  Les  piè- 
'ces  d'arpent  portent  de  même  d’un  côté  roffî- 
gie  et  la  légende  des  espèce.s  d’or,  et  de  l’aiure 
la  marque  de  leur  valeur  en  batz:  il  y a des 

pièces  de  40.  de  20  et  de  10  hatzi  la  pièce 
de  to  batz  à cours  pour  i franc  Suisse,  les  au-  -, 

très  il  proportion. 

IIli  2 ' , 
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Les  anciennes  monnaies  d’or  de  Bdle  sunt  le  « 
ducat  = 10  liv.  16  s.  ancienne  monnaie  de  Fran- 
ce, le  triple  ducat  et  le  quart  de  ducat.  L,e 
ducat  porte  deux  légendes,  celle  qui  est  placée 
du  côté  où  se  trOui/ent  les  anciennes  armes  de 
Bâle,  est  conçue  en  ces  termes  ; Domine  conser- 
fiû  nos  in  pace  ; l’autre  couvre  le  côté  opposé, 
et  est  composée  de  ^es  moisi  Ducat.  Reipubl. 
Basileensis.  Il  est  fabriqué  au  niérae  titre  et 
à la  taille  4c  celui  de  Berne,  (\oyez  cet  ar- 
ticle. ) 

» 

Les  monnaies  (Tardent  sont  divisées  en 
écus,  florins  ou  demis,  ei  tiers  d’écus,  pièces 
de  5 batz  ou  sixièmes  d’éc.us,  et  pièces  de  3 
batz.  L'écu  est  tabriqué  au  titre  de  10  deii.  13 
grains,  à la  taille  de  ro  au  marc  de  Cologne. 
11  porte  d’un  côté  les  anciennes  armes  de  Bâle,  . 
qui  sont  d’argent,  à un  lis  renversé,  ou  étui 
de  crolle  de  sable  , avec  la  légende  des  ducats, 
et  de  l’autre  cette  marque  1 Thaler , qui  indi- 
que sa  valeur.  Les  empreintes,  légendes  et 
marques  des  sous  - divisions  sont  au  surplus  les 
mêmes  que  celles  de  l’écu. 

. Les  espèces  de  billon  se  divisent  en  pièces 
de  3 batz,  d’un  batz , et  d’un  demi- batz,  et  rap- 
pes;  elles  ont  toutes  la  même  empreinte  qui  re- 
présente d’un  côté  les  armes  de  la  ville,  avec  la 
légende  des  ducats,  et  de  l'autre  l’énonciation 
de  leur  valeur;  10  rappes  ont  cours  pour  un 
batz.  Un  rappe  à 3 Heller. 

On  compte  à Berne  par  francs  de  10  batz; 


/ 
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francs  font  un  florin:  I2  HelJer  font  i schil-  de  B«rn». 
lingi  8 Heller  l'ont  un  Kreutzer:  4 Kreutzer 

font  un  batz.  • . ' . 

I sou  de  Berne  = I demi -batz:  2 Francs  Ber-  , 

mois  = 3 francs  rie  France. 

Les  monnaies  d’or  de  Berne  sont  le  ducat,  ' 
fabriqué  au  titre  de  23  K.  du  poids  de  65 

grains.  11  porte  d’un  côté  les  anciennes  armes 
de  Berne,  qui  sont  de  gueule  à la  bande  d’or, 
chargées  d’un  ours  de  sable,  et  de  l’sutre  cette 
Ufi.  ende:  benedictus  xit  Jnhova  Deus  : au-des- 

sous de  laquelle  ou  lit  i duc.  Le  ducat  a cours 
pour  7 flancs  lo  s.  = ii  liv.  5 s.  ancien  argent 
de  ‘France.  Les  triples,  doubles,  demis  et  quarts  > 
de  ducat  à proportion.  Au  reste  on  ne  voit  que 
rarement  de  ces  ducats  en  Suisse,  mais  embar- 
qués à Toulon  , et  servant  à la  conquête  d’Egyp- 
te , on  les  a vu  circuler  abondamment  à Æe~ 
xandrie  et  au  Caire. 

Les  anciennes  monnaies  d'argent  se  divi- 
sent en  pièces  de  lo,  de  5 et  de  2^  batz.  La 
pièce  de  10  bafz  est  fabriquée  au  titre  de  10  de- 
niers, à la  taille  de  30I  au  marc,  elle  porte 
d’un  côté  les  anciennes  armes  du  canton,  et  de 
l’autre  une  croix  formée  de  8 B.  et  entourée 
de  cette  légende:  Dominus  providehit.  La  piè- 
ce de  10  batz  a cours  pour  i franc  ou  40  Kreu- 
zers,  = I liv.  10  s.  Les  autres  pièces  à propor- 
tion. La  république  de  Berne  a fait  aussi  îr.ip- 
per  cidevant  des  louis- neufs  à 24  livres 
Fiance,  et  des  écus  de  livres. 
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« l^es  espèces  de  hillon  se  diviseot  en  batz,  (k 
la  taille  de  103  au  marc,  au  dessous  des  ancien* 
nés  armes  du  canton  sa  valeur  se  trouve  énoncé» 
ainsi:  4 K.)  demi - batz,  à la  taille  de  240  au 
, marc:  demi-Kreutzers , à la  taille  de  400  pièce* 

au  •marc.  1 

de  Zurich.  On  compte  à Zwr/c/i'par  florins,  gulden,  de 
> 60  Kreuîzers,  qui  sc  divisent  en  g hellers , ou 

par  florins  de  40  escalins  ou  schillings  qui  se  di- 
visent eu  12  hellers. 

' . 

Les  anciennes  monnaies  d'or  sont  les  ducats, 
demis  et  doubles  ducats,  fabriqués  au  titre  de 

Karat.  Ils  portent  d’un  côté  les  anciennes 
armes  de  la  ville  , qui  sont  taillées  d’argent  et 
d’aztir,  ayant  deux  lions  pour  supports,  avec  cet- 
te légende:  moneta  reipublicce  Turicensis,  et 

au  revers  cette  autre  légende  , justilia  et  concor- 
dia , avec  le  millésime.  Ils  ont  cours  pour  4 fl. 
18  KreiUzers,  =;  9 liv.  9 s.  2.  d.  ancien  argent 
de  France. 

Les  anciennes  monnaies  d'argent  se  divisent 
en  écus,  demi-écus  ou  florins,  demis  et  quarts' 
de  florins.  Toutes  ces  espèces  portent  d’un  cAté 
les  anciennes  armes  du  canton , avec  cette  légen- 
^ de:  moneta  reipublicae  Turicensis.  L’écu  est  fa- 
briqué au  titre  de  13^  luths,  à la  taille  de  ii 
au  marc.  Il  a cours  pour  20  schillings: 

Les  monnaies  de  hillon  se  divisent  en  quart 
, de  florin,  ou  pièce  de  10  schillings,  en  pièces  de 
3 batz  et  en  schilling.  :On  diftingue  le  quart  de 
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fioTÎn,  à la  taille  de  94  au  marc,  par  cette  lëgen^  ^ 
de  qui  est  au  revers , pro  deo  -et  patria.  La  pièce 
de  2 batz  a cours  pour  5 schillings.  Le  schilling, 
à la  taille  de  1,050  au  marc  a cours  pour  i Kreu> 

.tzer:  4 heller  4 r appert,  et  6 angster  où  pfen> 
niiigs  font  t schilling.  < 

Les  pièces  d’or  de  France,  les  gros  et  petits 
ëcus  et  leurs  fractions  en  argent,  sont  la  seule  gkrn. 
monnaie  étrangère  qui  ait  généralement  cours 
dans  toute  la  Suisse;  «mais  ce  cours  n’y  est  pat 
égal  par  tout:  à Zurich,  le  gros  écu  de  6 livres 
Taut  : 2 J florins;  à Berne,  Fribourg,  Soleure,  au 
Valais:  2 flor.  10  batz;  à Lucerne  et  Underivald: 

3 florins;  à Uri:  3 flor.  10  schillings  ; à Schwitz: 

comme  à Zurich:  à Ziig : 3 flor.  5 schilL  à GZa* 

ris:  2 flor.  25  schill.  ; à Bâle:  2 flor.  lO  batz;  à ' 

Schajfhouse,  St.  Gall,  Appenzell;  2J  flor.  aux 

Grisons:  31-  flor.  au  canton  Tessin:  S lire  20  ’• 

soldi. 


5’  « 

Tableau  de  quelques  villes.  *) 

BaLE.  Long.  25°.  6'.  45".  (Ile  de  Fer.)  Lat.  B41*.  , 
47°.  33'.  34".  Population.  15,000  a. 

t 

*)  Les  arsenaux,  l'une  des  choses  remarquables  de  la 
Suisse,  ont  été  vidés  ou  pillés  dans  la  guerre  de 
'la  révolution;  le  fameux  trésor  de  Berne  a disparu 
comme  Celui  de  Zurich-,  des  noms  et  des  coUec^ 
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Edifier»  •remarquable».  Curiositi».  Le  pont 
sur  le  Rhin,  long  rte  <kx)  pieds — la  cathédrale^ 
(beau  bAtiment  gothique  ; on  y trouve  des  orgues 
d'une  bonté  difficile  à atteindre,  des  monumens 
très-ançiens  et  le  tombeau  d'Erasme,  Près  de 
l'église  est  la  salle  du  concile  de  143  t.  sur  le 
plancher  est  dessinée  la  structure  du  faîtage  de  la 
'cathédrale.  Consultez:  „Beschreibung  der  Mun- 
ster kirche  zu  Basel  1788-  8-  La  hauteur  de  la 
tour  grande  est  de  205 «pieds)  — l’hôtel  de  vil- 
le: (la  salle  peinte  par  Hoibein)  — les  élégan- 
tes et  belles  maisons  de  M.  Burckardt  du  Kirs- 
garten  et  de  M.  M.  Sarrasin  — le  jardin  bota- 
nique — la  danse  des  morts:  (elle  est  sur  les 
murs  d’un  cimetière.  On  la  croit  de  .Jean  Clii- 
ber,  qui  s’y  est  même  représenté  avec  Son  nom 
*'  et  qui  doit  avoir  été  le  ^maître  de  Hoibein.  Cet 
ouvrage  a été  retouché  4 fois,  en  1558,  1616, 
1658  et  1703.)  La  maison  cidevant  Ochs,  où 
a été  conclue  la  paix  entre  la  France  et  la  Prus- 
se; on  y remarque  la  petite  porte  du  jardin, 
pratiquée  pour  l’entrevtee  avec  le  ministre  d’Es- 
pagne. 

Promenades.  La  place , dite  la  Pfalz  où  , 
^ l’on  jouit  d’une  vue  superbe  — la  place  de  St. 
Pierre  — le  pont  sur  le  Rhin  — au  monument 
à'Abatucti.  — 1 

lions  célèbres  sont  passés  chez  Vétcànger. ‘ Je  me 
restreins  donc,  en  retouchant  ce  tableau,  de  pré- 
férence aux  collections  publiques,  et  aux  beautés 
de  la  nature.  Le  voyageur  pourra  aisément  s’in. 
former  sur  les  lieux,  quelles  collections  particuliè- 
res y subsistent  encore.  , 
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Etablissemens  littéraires.  Le  lycée  des 
arts,  de  Mr.  Eridel. 

Collections.  Cabinets  publics.  La  bibliothè- 
que publique  : on  y a réuni  des  collections  d’an- 
tiquités, de  pétrifications,  d’histoire  naturelle, 
de  médailles,  et  le  cabinet  de  tableaux  de  Hol- 
bein.  On  remarque  surtout  son  tableau  de  la 
passion  et  un  portrait  de  femme  en  Laïs:  une 

huître  pétrifiée,  où  l’on  voit  une  perle  assez 
grosse  etc.  — le  cabinet  de  M.  de  Merhel,  et 
son  magazin  d’estampes,  méritent  l’attention  des 
▼oy'ageurs:  — chez  M.  Birrman,  peintre  et  des- 
sinateur célèbre,  une  riche  et  belle  collection 
de  tableaux  — les  collections  de  M.  M.  Reber 
et  Wochcr.  — 

•.  Fabriques',  de  rubans  (avant  la  révolution 
le  produit  de  ces  fabriques  de  rubans  montait  à 
plus  de  12  millions  de  livres)  des  papeteries; 
des  fonderies  de  lettres  etc.  Le  Kirsch  wasser  ou 
eau  de  cerises,  et  les  prilneaux  de  Bâle  s’expor- 
tent fort  au  loin.  Les  pains  d’épices  ou  les  Lecker- 
lis,  qui  se  font  à certains  jours  dans  les  cercles 
de  familles,  sont  aussis  renommés.  Il  se  tient 
à Bâle  une  fois  l’année,  une  grande  foire. 

Auberges.  Aux  trois  Rois:  (on  jouit  dans 
la  salle  à manger  d’une  vue  magnifique  qui  s’é- 
tend jusqu’à  Hunin'gue)  à la  cicogne.  Ues  au- 
berges sont  fort  bonnes.  (Chez  l’hùte  de  la  ci- 
gogne descend  la  diligence  de  Paris,  qui  part 
deux  fois  la  semaine  pour  cette  capitale.  Piix 
d’une  place,  y compris  un  sac  de  nuit  de  15 
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SUc., livres  pesant,  lo6  livres  7 sous,  et  VI  livres  at* 
conducteur,  y compris  les  pour* boire  des  pot* 
tiilons.) 

Avis.  Outre  la  diligence  de  Paris  dont  nou* 
. venons  de  faire  mention,  il  y a 2 ou  3 diligen- 

* ces  , qui  p.tssent  de  Bâle  par  Colmar  à Stras- 

bourg. Mais  nous  conseillons  aux  voyageurs, 
de  choisir  pour  celte  route  la  diligence  dit  Cou- 
rier de  Huningue , '.qui  ne  s’arrête  [>as  en  che- 
min. — Il  existait  à Bâle  un  usage  assez  sin- 
gulier: les  horloges  de  toms  immémorial  avan- 

çaient d’une  heure.  On  attribua  cette  bizarre- 
rie à différentes  causes,  à une  conspiration  (ce 
. qui  est  vraisemblable^  et  analogue  à l’esprit  du 

tems)  d’autres  à la  paresse  des  pères  du  conci- 
le; une  troisième  opinion  l’attribuait  à la  faus- 
se position  du  méridien,  qui  marque  encore  ac- 
tuellement les  heures  comme  les  horloges.  De- 
puis la  révolution  tout  cela  a cessé. 

Distances.  De  Bâle  à Arau  iij  heures 
Suisses;  à Berne,  rçj-;  à Bienne  17^;  à Col- 
mar à Constance  2ÔJ- ; Lucerne  18;  Neuf- 

châtel  Schaffhouse  174;  Soleure  I2|-;  Stras- 
bourg 27;  Zurzach  11^;  Zurich  i6|. 

PUni.  Plans  et  guides.  Plan  de  la  ville  de  Bâle, 
levé  par  le  capitaine  Ryhiner.  1799.  6 

Uvrri  k con-  Livres.  Taschenbuch  der  Geschichte,  Na- 
tur  und  Kunst  des  Kantons  Basel,  auf  1801. 
12.  avec  6 estampes. 

Environs.  Arlesheim.  Cidevant  remar- 
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qnable  par  ses  jardins  Anglais,  qnî  ont  mdrité  à »*!•■ 
juste  titre  la  visite  et  l’admiration  d'une  foule 
de  voyageurs.  Mais  l’ouragan  révolutionnaire  a 
eoufïlu  dessus,  et  il  n’en  reste  pins  que  le  sou- 
venir et  la  description  souvent  imprimée.  En 
allant  de  Bâle  à Biennc,  on  peut  passer  par  Ar- 
leshcim.  Non  loin  est  Dornech  , où  est  enterré 
le  célèbre  Manpertuis,  mort  à Bâle  en  1759.  — 
Augst,  à une  lieue  de  Bâle,  où  se  trouvait  ja- 
dis une  colonie  Romaine,  sous  le  nom  d'Augus- 
ta  Kauracorum.  On  voit  principalement  sur  > 
les  lieux  les  ruines  d’un  at|iieduc,  d’uu  théâ- 
tre, celles  d’un  temple  et  celles  d’-un  attelier. 

Il  faut  consulter  le  No.  23.  d'un  ouvrage  de  M. 
Bruckner  : Bescltrcibitng^  historischer  und  na- 

türlicher  Merkiuürdigheiten  etc.  Basel  1765.  g. 
Quand  on  va  de  Bâle  à Schnffhome , on  peut 
passer  par  Aiigst.  — L'hôpital  et  le  cimetière 
de  St.  Jacques,  célèbres  par  le'coinbat  mémora- 
ble entre  les  Suisses  et  les  Français  en  1444. 
où  se  montra  l’intrépide  valeur  des  Suisses  de 
la  manière  la  plus  signalée.  11  faut  y faire  en 
mémoire  de  ces  héros  des  libations  d’un  vin 
rouge,  appellé  le  sang  des  Suisses  et  qui  croît 
sur  le  champ  de  bataille.  — Sur  la  colline  le 
Bruderholz , pour  jouir  de  beaux  points  de  vue 
qui  s’y  présentent  de  toute  part. 

BERNE.  Long.  25°.  22'.  45".  (Ile  de  Fer.)  B*me. 
Lat.  46®.  ,q6'.  56".  Population.  15,000  a.  en 
1792.  (la  ville  est  élevée  de  1709  pieds  au-des- 
sus de  la  mer,  et  seulement  de  71  pieds  moins 
que  le  lac  de  Thun.) 
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Edifices  remarquahles.  Curiosités^  La  •«- 
thëdrale:  (bâtiment  gothique , assez  beau,  on  ad> 
mire  surtout  le  clocher,  l’architecte  a été  le 
même  qui  a bâti  le  Munster  à Strasbourg:  on 
jouit  de  la  place  ou  terrasse  devant  l'église, 
d’une  des  plus  belles  vues  de  la  Suisse)  — l’é- 
glise du  St.  Esprit  — l’hôtel  de.s  monnaies  — r 
l’hôtel  de  musique  — l’infirmerie  ou  l’île  — 
l’hôpital:  (son  ailministration  est  très -soignée  ; 
on  lit  sur  le  fronton,  Christo  in  pauperibus). — 
(La  ville  de  Berne 'est  bien  bâtie  et  propre  ; on 
trouve  sous  des  arcades  un  pavé  constamment 
sec  , et  un  abri  sûr.  Il  y a à Berne  des  baina 
froids  et  des  bains  chauds  au  bord  de  VAur.) 

« > 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  de 
la  ville:  il  y a une  collection  d’antiquités  pré- 
cieuses , et  un  médailler  considérable  de  mon- 
naies antiques , (V.  Enumeratio  nuntismatum  ve- 
terum,  par  M.  ào  Haller  de  Koenigsfelden-,)  on 
y trouve  aussi  la  carte  en  relief  d’une  partie  de 
la  Suisse,  et  le  relief  des  salines  et  glaciers  de 
Bevieux  et  à' Aigle,  que  feu  M.  Exchaquet  si 
exécuté  en  bois;  une  collection  de  curiosités 
d’Otaheite;  la  collection  4’oiseaux  de  Sprungli  ; 
le  cabinet  de  médailles  Suisses;  le  cabinet  mi- 
néralogique d’Erlach  des  crystaux  énormes , ti- 
rés du  Zinkenstock.  (La  bibliothèque  est  ouver- 
te les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  ii  h à midi 
et  de  2 à 4 h.  M.  Sinner  à publié  un  catalogue 
raisonné  des  manuscrits  de  la  bibliothèque)  — 
les  collections  et  cabinets  de  M.  M.  Wyttenbach 
et  Haller  à.e  Koenigsfelden,  fVagner ,.Risold  etc, 
le  cabinet  d’insectes  de  M.  Studers,  et  de  M. 
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de  Bonstetten  etc.  etc.  l’atelier  du  professeur 
Sonnenschein  : les  estampes  et  gravures  de  AIM. 
R icter,  Dunker , Lafond,  Studer  etc.  etc.:  (chez 
M.  Rützer  on  trouve  des  collections  4’oiseaux, 
de  minéraux,  de  plantes,  de  poissons  de  la  Suis- 
se à vendre). 

Etahlissâmens  littéraires  et  utiles.  I.a  so- 
ciété économique  : la  société  de  physique  et 

d’hist.  liât.;  la  société  de  médecine  (elle  garde 
dans  son  sallon  la  collection  de  minéraux  do 
M.  MuUinen,  et  Vherharium  de  M.  Tribolet); 
la  société  de'  lecture;'  l’institut  de  fileurs  et  fï- 
leuses;  l’école  de  travail  pour  les  pauvres  fil- 
les : les  instituts  d’éducation  de  MM.  ZcUnder 

et  Trcxel.  ■ ■ i 

Promenades  et  vues  sur  les  Alpes.  La  ter- 
rasse près  de  la  cathédrale;  le  petit  rempart: 
(la  vue  des  Alpes  et  des  glaciers  au  moment  du 
lever  ou  coucher  du  soleil  , est  sans  contreiiit, 
l’un  des  plus  magnifiques  spectacles  de  la  natu- 
re. La  carte  de  la  chaîne  des  Alpes,  dont  -M. 
Studer  vient  de  faire  présent  aux  amateurs, 
joint  l’exactitude  à l’élégance.  Prix  12  livres)  — 
près  de  la  halle  au  bled;  im  Grabeu.  — l'En^ 
gi ; (hors  de  la  ville;  on  y jouit  de  la  vue  la 
plus  étendue  sur  la  chaîne  des  Alpes,  qu’on  puis- 
se se  procurer  dans  tou?,  les  environs  de  Berne. 
On  y va  dan.ser  en  été  ) — Une  promenade 
charmante  riche  en  beautés  champêtres,  est 
celle  qui  conduit  de  la  porte  inlérieure  au  vil- 
lage d’Ostermanruiigen. 
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Auberges.  Au  faucon  : à la  couronne  f fort 
bonnes. 

, i 

Fabriques:  de  drap,  de  toile,  do’ coton,  de 
soie,  do  fajeace  etc. 

Plan.  Plan  de  la  ville  de  Berne.  1790. 

Avis.  L’eau  à boire  de  la  basse*  ville,  est 
plus  salutaire,  que  celle  de  la  partie  haute,  qui 
cause  des  goitres.  . 

• 

Distances.  De  Berne  à Aigle  20\  heures 
Suisses;  à Arau  15 J;  à Arberg  4;  <i  Aubonne 
I8f  ; au  grand  Bernard,  334;  à Constance  374: 
h Fribourg  ijl;  à Genève  24;  à Glaris  38;'  ao 
Grimsel  24;  à Lausanne  15;  aux  bains  de  Loë- 
rhe  19;  à l.ucerne  20f;  (par'l’Entlibiich,  194) 
à Ncufchâiel  94;  aux  bains  de  Pfeffers  46!;  à 
SthafThouse  294;  aux  bains  de  Schijznacb  l8î 
à Soleure  6};  à Thun  6;  à VValdshut  23J;  à 
Vevay  16^;  à Zurich  244. 

Excursions.  A Rienne  et  à l'tle  de  St.  Pier- 
re, célébré  par  le  séjour  de  J.  J.  Rousseau.  Une 
seule  journée  suffit  pour  l’aller  et  le  retour. 
Sienne  et  l’îlc  font  i’i  présent  partie  de  la  Fran- 
ce. — Aux  Alpes  de  Grindelwald  et  de  Lnu- 
terbrunnen.  Voyez  le  détail  de  cette  excursion. 
— A Bt/cAîde, 'pourvoir  l’institut  d’éducation  de 
Pestalozzi.  On  peut  se  rendre  à Biichsêe,  en 
suivant  la  route  de  Lucerne,  depuis  Morgenthal 
k Berne,  entre  Frienisberg  et  Jàgersdorf. 
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FRIBOURG.  Population.  6,000  a.  Fribonrs-  1 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  ca» 
thf^flrale  ( ,>:a  grande  tour  du  plus  beau  gothique, 
hiutc  de  300  pieds)  — le  collège  des  cidevant 
Jé.suites;  (il  faui  monter  quelques  certaines  de 
marches;  la  vue  du  haut  de  ses  tours  est  intdres-  - 

santé)  — le  couvent  des  Cordeliers,  (la  danse 
des  morts) — le  couvent  des  Ursulines:  (renom- 
mé par  les  chapelets  et  les  fleurs  artificielles 
qu’on  y fabrique.)  — Le  tilleul  sur  la  grande 
place,  planté  par  un  soldat,  qui  revenait  vain- 
queur de  la  bataille  de  Morat.  — La  porte  Burg- 
len,  à cause  de  sa  situation  singulière — le  mou- 
lin de  la  Motte  àdL.ns  un  site  pittoresque  — l’her- 
mitage  à une  lieue  environ  de  Fribourg , taillé 
dans  le  roc.  (Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable, 
c’est  d’être  l’ouvrage  de  deux  hommes.  Consi- 
déré dans  ce  sens  il  est  étonnant.  Un  herrnite 
creusa  dans  le  rocher  une  caverne,  précisément 
aussi  profonde  qu’il  fallait  pour  qu’il  pût  s’y  éten- 
dre  de  toute  sa  longueur.  Son  successeur  voulut  » 

se  faire  une  demeure  plus  comtnode;  il  pratiqua 
daus  le  sein  de  la  montagne  une  chapelle,  divers 
appartemens  , des  rampes  d’escaliers  pour  les  join- 
dre etc.  La  profondeur  de  tout  excède  400  pieds; 
l’une  des  chambres  a 90  pieds  de  long,  sur  20  de 
large.  Le  clocher  de  la  chapelle,  si  toute  fois 
on  peut  lui  (Jonner  ce  nom,  est  élevé  de  80  pieds, 
et  la  cheminée  de  la  cuisine  en  a 90.  L’herinite 
Jean  JDupré  de  Gruyères,  qui  a taillé  dans  le 
toc  cet  immense  logement,  employa  10  ans  à cet 
ouvrage,  qu’il  commença  eu  1670  et  finissait  en 
l6ÿo.  La  siludtton  de  cet  liermitnge  est  char-  , * 


Digitized  by  Google 


496 


LA  SUISSE.  VILLES. 


Vribourg  mante.  Le  rocher  dans  lequel  il  est  crelilé  est 
suspendu  sur  la  Sune,  qui  serpente  entre  deux 
chaînes  de  collines. 

Auberges.  Aux  Marchands  : à l’aigle. 

Promenades.  La  place  du  tir  — l’allde 
devant  la  porte  de  Moraf.  noil  loin  de  là  une 
maison  de  campagne,  où  l’on  a la  perspective  de 
la  chaîne  des  Alpes.  ■>  ' ^ 

r 

Mélanges.  Fribourg  est  dans  Une  sitnation 
, vraiment  pittoresque,  sur  le  penchant  d’une  col- 
line, en  partie  sur  des  rochers  élevés  qui  surplom- 
bent la  rivière.  On  jouit  d’une  très-belle  vue, 
du  milieu  du  pont  sur  la  S’dne.  La  partie  basse 
de  la  ville  parle  le  français,  la  haute  l’Allemand, 
et  presque  toutes  les  personnes  du  peuple  ne  sa- 
vent qu’une  de  ces  langues.  M.  le  chanoine  Ao/t- 
^ taine , possède  iin  cabinet  d’histoire  naturelle. 

' N Distances.  De  Fribourg  à Aigle  i6J  heures 

Suisses;  à Arberg  6^;  à Avenches  3;  à Baie 
à Berne  5I;  à Bienne  8J;  à Biirgdorf  10;  à Con- 
stance 43^;  à Granson  çf-;  à l.uusanne  çj  ; aux 
bains  de  Loëche  24;  à Martigny  2of  ; h NeulchA- 
tel  7 ; à Nidan  81  • ^ Orbe  io-|;  à Gessenay  16 i 
à Soleure  12;  à Thun  11;  à Vevay  12;  à Yver- 
dun  8f-  . . ’ 

Excursions.  A une  petite  demi  - lieue  de  la 
ville,  sttr  le  «hemin  de  Bulle;  vue  très-étendue 
sur  la  partie  montueuse  du  canton,  et  sur  une 
I belle  partie  de  la  chaîne  des  Alpes  — à la  char- 

treu- 
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lr«»u«e  , ou  Val  • saint.  — Dans  la  vallée  de  Bel-  > 

leçarde,  h 5 lieues  de  Fribourg , où  l’on  voit  une 
chute  d'eau  de  la  plus  grande  beauté.  Un  che- 
min ijui  traverse  les  montagnes,  conduit  par  ceite 
vallée  à Thun;  ce  chemin  n'est  pas  facile,  mais 
riche  en  beaux  points  de  vues.  — A Gruyères, 
renommé  par  ses  fromages,  à I lieue  rie  Belle- 
garde.  Le  dépôt  des  fromages  de  Gruyères  est 
k Bulle;  on  vend  le  quintal  sur  les  lieux, 
louis  neufs  , et  la  livre  à 6 batzes.  — Dans  le 
Gessenay,  voisin  de  Gruyères,  pour  voir  les  bel- 
les montagnes  qui  le  composent.  — A Guggis- 
berg;  village  alpestre  fameux  par  le  costume 
singulier  et  la  beauté  du  sexe. 

Lausanne.  Lojig.  24°.  25'.  15".  (iie  de  i.au»nn«. 

Fer.)  Lat.  46°.  31'.  5".  Population,  7 à 8,000  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L'égli- 
se cathédrale:  (elle  renferme  les  tombeaux  de  • 
la  princes'e  Orlow,  et  de  la  duchesse  de  Cour- 
laiîfle;  belle  vue  de  la  terrasse)  — l’hôtel  Je 
ville  — l’hôpital  — quelques  restes  d’antiquités: 

(dans  l’hôtel  de  ville  l’inscription  d’un  autel; 
et  dans  le  jardin  de  M.  le  ministre  Levade,  la 
partie  supérieure  d’un  autel,  un  milliaire  Ro- 
main d’.Antonin  le  p^ux  etc.  La  maison  de  M. 

Levade,  située  sur  ta  plate-forme  de  la  grande 
église  dans  une  supeibe  situation,  est  elle  même 
une  jolie  curiosité  — le  monument  élevé  à J.  J. 

Bousseau  dans  le  jardin  de  M.  Constant. 

Promenades,  La  terrasse  près  de  l’église 
jeathédrale:  — la  promenade  de  Monbenon:  — 

I tiujd.  d.Vttjr.  T.  II.  ^ * k * 
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{.(atMin*.  la  promenarle  qui.  mène  à Ouchi,  ou  au  port  de 
Lausanne,  où  l’on  trouve  une  bonne  auberge  — 
une  autre  le  long  de  la  rivière  de  Venoges,  où 
l’on  pa«se  successivement  dans  les  vallons,  que 
des  rocbers  romantiques,  de  petites  cascades,  de 
jolis  bosquets,  des  maisons  de  campagne  ren- 
dent singulièrement  agréables  — à une  demi- 
lieue  au-dessus  de  la  ville  est  un  rocher  élevé, 
nommé  le  signal,  qui  offre  de  superbes  perspec- 
tives: — l’un  des  plus  brillans  endroits  c’est 
' Bellevue:  — •Beau-lieu,  campagne  que  feu  M. 
Necker  a habitée , n’est  pas  moins  remarquable 
par  sa  situation;  — la  campagne  de  Veines,  est 
très -bien  située  et  très -pittoresque. 

' Pensions.  Lausanne  est  renommée  dans  ton- 

te l’Europe  par  ses  établissemens  de  pensions 
pour  les  étrangers.  Avant  la  guerre  de  la  ré- 
volution il  y en  avait  pour  6,  pour  5,  ptfur  4, 

» _ et  même  pour  3 Louis  par  mois.  Un  étranger 

doit  se  procurer  des  conseils  pour  le  choix  de 
la  pension  qu’il  prendra,  car  c’est  de  ce  choir 
que  dépendra  la.  société  dans  laquelle  il  pourra 
' s’introduire. 

Fabriques.  Manufactures.  Les  principaux 
objets  de  commerce  sont  les  livres  qu’on  y im-  . 
prime;  les  ouvrages  d’or^reric  et  de  jouaille- 
rie  : (dans  laquelle  se  distinguaient  MM.  Cost»  • 
et  Perregaux)  une  excellente  teinturerie  de  coton 
rouge;  une  bonne  manufacture  de  chapeaux:  j 
une  filature  du  coton.  4 

Etablissemens  littéraires  et  utiles.  La  so-  j 
eiété  d’émulation.  J 
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Auberges.  Au  lion  d’or:  à la  couronne.  nautaïui*.. 

Distances.  De  Lausanne  à Zurich  39J  heu- 
res Suisses  ; à Berne  15;  à Lucerne  à 

Schwitz  43?^;  à Zug  40J-;  à Claris  54^;  à Bâ- 
le 34J-;  à Fribourg  lif;  à Soleure  194;  à 
SdraBbouse  444;  à Appenzell  564;  à Genève  9. 

Environs.  St.  Saphorin  : on  voit  dans  le 
mur  de  IVglise  une  colonne  milliaire  qui  porte* 
le  nom  de  l’empereur  Cilaude.  La  tour  de  Gle- 
(fljlles  est  aussi  un  reste  des  Romains.  C’est 
ici  le  vignoble  de  Lavaux , vignoble  estimé  et  , ' 
très-ancien.  — Vevay , (aux  trois  couronnes, 
bonne  auberge)  à 34  lieues  de  Lausanne,  ville 
jolie  et  dans  une  situation  charmante.  Du  haut 
de  la  terrasse  de  la  cathédrale  on  jouit  d’ure  ' 
rue  superbe , surtout  au  lever  et  au  coucher  du 
soleil.  Vis  à -vis  sont  les  sombres  rochers  de 
Meillerie,  si  célèbres  par  la  nouvelle  HtUo'ise  de 
Rousseau , et  que  traverse  le  nouveau  chemin 
de  communication  entre  le  Simplon  et  Genève. 

Vers  l’est,  on  voit  (es  environs  des  villages  de 
Qarens,  principale  scène  du  dit  roman.  Tout 
cela  fait  des  impressions  si  vives,  qu’à  chaque 
instant  on  est  tenté  de  croire  que  toute  l’his- 
toire de  Julie  et  de  St.  Preux  est  véritable. 

Rousseau  a très- bien  choisi  la  scène  principale 
de  son  roman.  Toute  la  contrée  est  vraiment 
romantique.  Dans  la  cathédrale  est  enterré  Ed- 
mond Ludlow  l’un  de's  juges  de  Charles  I.  Roi 
d’Angleterre,  et  le  seul^qui  soit  mort  d’une  mort  • * 
naturelle.  On  lit  encore  au-dessus  de  la  porte 
de  U maison  qu’il  habitait  à Vevay  l’inscription 
lia 
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Laniaïuie-  luivaQte:  Omne  solurn  forti  patria,  quia  patris.. 

Belle  promenade  au  bord  du  lac,  appellée  der- 
rière l'aile,  où  l’amphithéâtre  que  forment  les 
montagnes,  et  le  vaste  bassin  du  lac  Léman  of- 
frent un  superbe  spectacle.  Les  étrangers  trou- 
vent à Vevay  de  bons  établissemens  de  pensions, 
et  des  maisons  de  cam]iagne  à louer.  Dans  le 
voisinage  est  situé  Chillon , prison  d’état,  bâti 
sur  un  rocher  dans  le  lac,  célèbre  par  ses  sou- 
, terrains,  taillés  dans  le  roc  et  du  plus  grand 

style,  plus  bas  pour  la  plùpart 
du  lac. 

' \ 

Lucerne.  LUCERNE.  Population , 4,500  a. 

Edifices  remarquables . Curiosités.  La  ci- 
devant  église  des  Jésuites , beau  et  grand  bâti- 
ment — l’hôtel  de  ville  dans  le  style  ancien  — 
le  grand  hôpital  de  la  ville  — la  cathédrale  on 
l'église  du  St.  Léodégar:  (elle  offre  aux  curieux 
un  orgue  de  la  dernière  grandeur)  — la.  tout 
d’eau:  (on  prétend  que  ce  fut  un  phare,  et  que 
le  nom  de  la  ville  est  (dérivé  du  cidevant  fa- 
nal, Lucerna,  qu’on  y allumait)  — les  3 ponts 
couverts  qui  traversent  la  rivière,  la  Reuÿs,  et 
. les  vieilles  peintures  qui  les  ornent  (Au  pont 
qui  réunit  la  ville  principale  avec  le  faubourg, 
ou  trouve  une  planche,  dont  l’idée  a été  don- 
née par  le  général  ^yffer,  et  sur  laquelle  les 
noms  et  les  hauteurs  des  montagnes  qu’on  dé- 
' . couvre  de  ce  point,  sont  notés  de  manière, 

* qu’on  peut  aisément  y urouver,  à l’aide  de  li- 
gnes, tirées  du  centre  et  terminées  par  des  poin- 
'tes  de  métal,  toutes  les  montagnes  qui  sont  si- 


que  la  surf 
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tudes  de  ce  cAté  et  leur  distance  de  Lucerne)  — ujctm». 
'le  plan  topogviphique  d'une  partie  de  la  Suisse, 
ou  le  fanaeux  relief  de  feu  M.  le  général  Pfyf- 
fer-.  le  lac  de  Lucerne  est  le  centre  du  plan. 

Ce  lac,  suivant  le  calcul  de  M.  de  Saussure,  est 
ëlevé  de  1,320  pie<ls  au-dessus  de  la  Méditerra- 
née. Le  pian  occupe  une  espace  de  12  pieds 
de  long  sur  çj  de  large,  et  embrasse  100  lieues 
carrées,  d’Uri,  Schwitz,  Untenvalden  , et  partie 
de  I .ucerne,  Ziig,  et  Berne.  (Ce  relief  a été 
trois  fois  gravé,  d’abord  par  M.  Dunker , puis 
par  M.  de  Mechcl,  et  en  dernier  lieu  par  M. 
Clausner  à Zug,  en  forme  de  carte  géographi- 
que.) — 


Promenades.  Près  de  l’hôpital,  hors  de  la  porte,. 


Ecablissemens  Hittéraires  et  utiles.  Le  ly- 
cée; l'école  de  dessin;  l’institut  d’éducation  de 
jeunes  filles-  chez  les  UrsuHnes;  le  cabinet  de 
lecture.  Bibliothèques.  Collections.  Les  biblio- 
thèques des  Pères  Franciscains,  des  Capucins 
sur  le  Wesemlin  et  de  l’abbaye  de  St.  Urbain  : 
(à  cette  dernière  sont  réunis  un  cabinet  de  inc- 
daiiles,  et  le  cabinet  cl’hist.  nat.  de  feu  le  D. 
Lafige.)  .La  bibliothèque  et  la  collection  de 
portraits  des  Lucernois  célèbres  du  trésorier  M. 
Balthazar.  La  collection  des  costumes  Suisses 
chez  le  peintre  M.  Reinhard. 


« 


> 


Auberges.  A l’aigle  d’or  ; 


fort  bonne. 


Distances.  De  Lucerne  à Altorf  loj  heu- 
res Suisses;  à Art.  4^;  à Bâle  19;  à Berne  20^ 
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Iineeme.  ( et  par  l’Entlibuch  19});  à Coire  37f;  à Eînsie- 
deîn  Cj\-,  à Entlihuch  6|;  à Claris  iJ}',  à Stanz 
; à Schwiiz  7J;  à VVdllenstatt  içf;  à Zug  5^; 
à Zurich  tO;  à Schindelleggi  lOf. 

Excursions.  Sur  le  lac  à Kusnacht,  pour 
voir  la  chapelle  de  Tell;  la  traversée  est  de  3 
lieues;  à demi- lieue  de  Lucerne,  un  rocher,  ou 
l’abbé  Raynal  avait  fait  ériger  un  obélisque  en 
l’honneur  des  trois  libérateurs  de  la  Suisse:  un 
coup  de  foudre  l’a  détruit , et  un  voyageur  trou- 
va les  tables  avec  l’inscription,  dépôsées  à la 
maison  de  Pfyffer  à Lucerne.  — A Sempach, 
Ce  fut  tout  auprès  de  cette  petite  ville,  que  les 
Suisses  livrèrent  bataille,  le  9 Juillet  1386,  à 
* Léopold,  duc  d’Autriche,  qui  y perdit  la  vie, 
ainsi  que  l’élite  de  ses  chevaliers:  on  voit  son 
portrait  et  ses  armes,  ainsi  que  celles  des  sei- 
gneurs tués  avec  lui,  et  les  bannières,  dans  une 
église  bâtie  sur  le  chanip  de  bataille;  un  autel 
est  élevé  à l’endroit  où  Léopold  fut  trouvé  mort, 
et  qu,atre  croix  sont  plantés  sur  le  champ  où  se 
fit  le  plus  grand  carnage.  Une  demi -journée 
suffit  pour  y aller  à cheval,  et  pour  retourner  à 
Lucerne.  Le  lac  de  Sempach  est  élevé  de  240 
f pieds  de  Paris  au-dessus  du  lac  des  quatre  "can- 

tons. I.es  poissons  qu’on  y pêche  sont  très-re- 
• cherchés,  surtout  le  Balchen,  ou  Albula  parva 
mitiima;  on  est  aussi  très -friand  des  ëcrévisses 
qui  s’y  trouvent.  — Au  mont  - Pilate  ; il  faut 
compter  5 ou  6 heures,  pour  monter  au  sommet. 1 
^La  vue  y est  extraordinairement  étendue  sur  la 
. Suisse  et  "sur  7 à 8 l“ts.  En  partant  à’Alpnach, 
bn  parviendra  plus  sûrement  et  plus  oommodé- 
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Bient  sur  le  Pilate;  Id  mom2e  par  ce  côté  là  Lucem 
n’est  que  de  4 à 5 heures,  et  la  descente  peut  se 
faire  en  3 heures.  Elévation  du  mont-Pilate  c.  a. 
d.  du  dent  Tombishorn,  audessus  de  la  mer 
méditerranée,  6906  pieds  de  Paris,  et  au-des- 
sus du  lac  des  4 cantons,  5586.  — Au  moni  Ri-  • 
gi:  cette  montagne  est  surtout  fameuse,  à cause 
de  la  vue  dont  on  y jouit  du  haut  du  Culm,  ou 
de  sa  cime.  Mais  il  y a aussi  une  vue  superbe, 
du  plateau,  ou  de  \a.  Rigistafel , avant  de  parve- 
nir au  Culm.  Le  chemin,  le  tneilleur  et  le  moins 
pénible  qui  y conduit , est  celui  qu’on  peut  pren- 
dre de  Lou'erlz,  qui  peut  même  se  faire  à cheval. 

Celui  qui  se  prend  à Art,  est  bon  aussi.  On 
couche  et  s’arrête  surtout  au  Roefsli,  ou  à l’au- 
berge au  cheval,  où  l’on  est  très-bien  logé.  On 
observe  dans  les  chàlets  la  fabrication  du  beur- 
re et  des  fromages.  Pour  jouir  en  plein  du  su- 
perbe spectacle  sur  la  cime,  il  faut  y monter  du 
couvent  des  Capucins,  le  matin  et  le  soir.  Elé- 
vation du  Culm,  au-dessus  de  la  mer  méditeria- 
née,  715  toises.  Les  personnes  qui  à cause  de 
leur  santé  veulent  faire  un  séjour  sur  les  hautes 
Alpes,  et  user  des  laitages,  ne  sauraient  mieux 
choisir  que  le  mont  Rigi , et  l’auberge  au  cheval 
blanc,  ou  elles  trouveront  tous  les  agrémens,  à 
4260p.  d’élévation  au-dessus  de  l;i  mer.  — A 
la  vallée  cT EntUbuch , singulièrement  remarqua- 
ble par  le  naturel,  la  frauchise,  le  costume  et 
l’aisance  de  ses  habitans.  Pour  y aller  ’l  faut 
suivre  le  sentier  sur  la  Brainegg-  (V.  Helveti- 
scher  Almanach  Jùr  1804  > 'Lurich  chez  Vuejsli^ 
où  i’ou  trouve  une  esquisse  de  ce  voyage  et  de 
la  vallée.)  Sur  le  Storenberg  est  l’aiéne  des  lutr 


la  suisse,  villes. 

teuri  à’Entlibuch.  Dans  une  vieille  tour  li 
lichupjen  on  garde  les  archives  et  les  bannières 
de  la  vailee,  dont  l'une  porte  le  surnom  de  la 
bataille  de  Moral, 

'•■'■h.  ZURICH.  Population,  ii  à 12,000  a.  Long. 
à l’obccrv.  ae  la  tour  Charles  26"  12'  24".  Lut. 
47°  2>'  13". 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’hôtel 
de  ville  — la  maison  des  orphelins:  (le  plus  beau 
bâtiment  de  la  ville.)  — le  Miinster,  ou  la  ca- 
thédrale — le  Fraueii  - Münsier  — l’église  de  St. 
Pierre.  — le  monument  de  Salomon  Gessner  et 
Ae'Trippel,  sur  la  place  du  tir — uu  pèlerinage 
au  tombeau  de  l’ami  des  hommes,  de  Lavater  — 
CLurich  ayant  été  plusieurs  lois  prise  et  assiégée 
par  les  troupes  étrangères,  ses  environs  sont  rem- 
plis de  traces  et  de  souvenirs  de  la  guerre  de  la 

^ révolution.  C’est  sur  le  lac  de  Xurich,  que  l’in- 
trépide Williams  donnait  ici  le  spectacle  nouveau" 
d'une  flotille  armée.  Z,urich  évalue  le  montant 
de  ses  pertes  dans  la  guerre  de  la  révolution,  à 16 
millions  anciens  livres  de  France;  les  dévasta- 
tions seules  y sont  compris  pour  6 millions.) 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  dans 
la  Wasserkirch  : (ou  y montre  le  manuscrit  origi- 
nal de  Quintilien,  un  grand  nombre  de  manus- 
crits et  de  premiers  livres  imprimés  etc.)  — les 
collections  de  la  société  de  physique , surtout  la 
carte  topographique  de  la  Suisse  , par  Usteri.  — 
le  cabinet  physiogaomique  de  feu  le  célèbre  La^ 
voter.  (Qui  n’aura  pas  jeté  des  fleurs  sur  son 
toiribeau!) 
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A;  Pro/Tienadej. ‘La  nouvelle  proineçade:  le  Zin*  znricb. 
denhoj:  la  promenade  le  long  de  la  Liitimac  ; le 
Schützenplatz,  surtout  les  jeudis:  le  bois  de  SihL 
(Outre  ces  promenades  vous  trouver  de  tous,  les 
côtés  des  routes  et  des  sentiers,  qui  sont  riches  en 
points -de  - vue  très  - variés  su^  le  lac,  sur  les  pro- 
moutüires,  sur  la  grande  cbaîire  des  Alpes  et  suc 
la  vdilëc  qui  conduit  h Haden.  La  promenade 

d’une  lieue  de  "Lurich  à Küssitacht,  où  vous 

» 

suivez  continuellement  le  lac,  mérite  bien  en- 
core qu’on  la  fasse.  La  vue  des  appartemens 
d’euhaut  de  l’auberge,  de  Küssnaclit  est  délic% 
eusc.)  — (V,  dans  l’ouvrage  de  Mr.  Ebel  la 
planche  IV.  réprésentant  la  vue  des  Alpes,  telles 
qu’on  les  apperqoit  de  Zurich,  du  bastion,  le 
tliat.)  , • . 

Auberges.  A l’épée , (excellente  auberge  j 
la  vue  dont  on  jouit  dans  tous  les  appartemens  , 
des  deux  façades  de  devant , mais  surtout  de  la 
chambre  du  coin,  au  troisième  étage,  est  des 
plps  magnifiques.)  au  corbeau  (située  tout  près 
du  lac,  et  très -fréquentée  par  les  voyageurs)  au 
cheval  blanc.  • 

Fabriques.  Manufactures:  de  mouchoirs; 

d’étoffes  deisoie;  de  rubans;  de  mousselines: 
d'indiennes  ; de  porcelaine  etc. 

* 

Excursions.  Par  le  lac  à Aufnau  et  Rich- 
terswyl,  ou  à Rappershwyl.  Le  lac  de  Zurich 
a environ  dix  lieues  de  longueur,  sa  plus  grande 
largeur  est  d’une  lieue.  Comme  ce  lac  décrit 
une  courbe,  on  ne  voit,  depuis  la  ville  et  ses  en- 
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Zarieii.  virons , qu’un  bassin  de  2 à 3 lieues  de  long.  Il 
a 1,279  pieds  d’élévation  audessos  de  la  mer,  et 
on  voit  tous  les  genres  de  poissons  qu’il  nour- 
rit, peints  d’après  nature,  à la  maison  de  ville. 
On  pouvait  aussi,  eide  vaut,  acquérir  leur  suite 
chez  un  pêcheur  q5i  la  vendait  très- solidement 
arrangée.  Une  promenade  sur  le  lac  est  très-in- 
téressante; le  peu  de  largeur  du  lac  laisse  ap- 
percevoir  les  deux  rivesj  et  présente  mille  points 
, de  vue,  sur  un  pays  généralement  cultivé.  A 
Rappershwyl  où  le  lac  est  resserré  et  profond, 
ma  le  traverse  sur  un  pont  de  bois,  qui  à 1,850 
pas  de  longueur,  et  12  de  largeur.  Ce  pont  a 
.été  construit  eu  1585,  et  les  planches  sont  sim- 
plement posées  sur  des  pilotis.  Dans  l’une  des 
chapelles  de  l’ile  û.’ Aufnau,  se' voyait  autrefois 
un  tombeau  remarquable,  maintenant  détruit; 
c’était  le  tombeau  du  chevalier  Ulric  de  Hutten, 

. tour-à-tour  guerrier  et  poète;  courtisan  et  her- 
xnite,  qui  y mourut  encore  jeune,  en  1523. 
Richterswyl  a perdu  ce  médecin  célèbre,  ce  vrai 
philantrope,  qui  attirait  tant  de  malades  étran- 
gers, pour  chercher  dans  scs  conseils  salutaires 
des  remèdes  à leurs  maux;  le  docte u,r  Hotze^ 
frère  du  brave  Général  de  ce  nom,  (mort  à 
quelques  lieues  de  7.urich,  aux  champs  d’hon- 
neur;) est  aussi  enterré  en  terre  étrangère.  — 
Sur  le  Lagerherg:  on  part  de  Zurich  à 3 heu- 
res, l’après-midi,  et  on  sera  rendu  à Regens- 
' herg,  vers  les  6 heures.  Ji  ne  faut  qu’une  de- 
mie-heure, pour  monter  jusqu’au  signal  du  La- 
gerberg,  où  l’on  jouit  d’une  vue  très  - étendue, 
et  de  l’aspect  de  la  chaîne  des  Alpes:  il  y a 
peu  de  vues  en  Suisse , qui  puissent  rivaliser 
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avec  celle-  ci.  (V.  la  planche  III.  de  l’oü^ 
vraf^e  de  M.  Ebel).  <In  couche  à Regensherg  et 
on  monte  le  lendemain  de  nouveau  au  I.agerbcrg, 
pour  jouir  encore  du  lever  du  ioleil.  Sur  le 
Lajierberg,  on  trouve  beaucoup  de  pétrification*» 
Glossopetrae , cornua  Ammonis,  caryophylla 
marina  etc.  — Bade:  4'-  heure»  de  Zurich:  on 
' fart  ce  chemin  en  2 heures  sur  la  Limmat,  qui 
coule  avec  une  rapidité  extrême.  Les  bains  de 
Bade  étaient  déjà  fameux  du  tems  des  Romain», 
et  on  y a découvert  un  grand  nombre  d’antiqui- 
tés, p.  e.  une  colonne  avec  une  figure  d’isis, 
placée  au  milieu  du  bain  de  Ste.  Vérène;  une 
pierre  milliaire  audessus  du  château  neuf,  près 
du  chemin  etc.  Les  dés  de  Bade  commencent  a 
être  moins  communs  qu’autrefois.  Avant  de  re- 
tourner à Zurich  en  voiture  il  faut  voir  Koetiigs- 
Jelden  et  Schinznach,  2j  heures.  Koenig^feb- 
den,  abbaye  maintenant  sécularisée,  est  célèbre 
par  la  mort  ie  l’Empereur  ^Ibert  d’Autriche,  qui 
fut  assassiné  dans  cet  endroit  en  130g.  L’impéra- 
trice douairière  FAisabeth  et  Agnèse  sa  fille,  y 
fondèrent  ce  monastère;  on  y voit  les  sépulcres  de 
plusieurs  princes  et  princesses  de  la  maison  d’An- 
triche , mais  leurs  corps  ont  été  transportés  , sou* 
le  régné  de  la  giamle  Marie  - Thérèse,  à St.  Biai- 
se , dans  la  forêt -noire.  A Schinznach  sont  des 
bains  aussi  célèbres  que  ceux  de  Bade,  et  peut- 
être  plus  fréquentés.  Grand  nombre  de  personne» 
y font  des  parties  de  plaisir.  Le  château  de 
Habsbourg ,\  si  célèbre  à cause  de  la  maison  d’Au- 
triche qui  y a pris  origine  est  situé  audessus  de 
Schinznach.  Il  n’en  reste  plu»  qu’une  seule  tour 
et  quelques  masures  mais  on  y jou,it  d’un  coup- 
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Zoiicli.  d’oeil  «uperbe  et  vaste.  On  revient  à Bade,  d’où 
l’on  peut  visiter  le  couvent  de  f'Fettingen , et  ad- 
mirer dans  son  église  de  superbes  vitraux  colorié». 
De  deux  chemins  qui  conduisent  de  Bade  à 'Zu- 
rich, l’un  à la  droite,  l'autre  à la  gauche  du  Lim- 
mat,  celui  d’enhaut  doit  être  préléré  par  le  yo^’a- 
geur  à pied,  comme  plus  pittoresque.  — Sur 
Vytlbis,  trois,  lieues  (V.  l’Itinéraire).  — Vers  le» 
bains  appellés  Nidelblad,  à deux  lieues;  en  voi- 
ture, ou  à pied;  — a\ix  bains  de  Bocke  , la  vue 
est  eiicore  plus  étendue  qu'à  Nidelblad. 

. / 

Distances.  De  Zurich  à Berne  34J  heure». 

' Suisses;  à Coire  234;  à Constance  I21-;  à Eitisie- 
deln  6j;  à Frauenleld  7 J-;  à Claris  13 J:  à Lucér- 
ne  10:  à Rhinfelden  13:  à Schalfhouse  à 

Schwitz  10;  à Waldshut  9;  à VVinterthur  4;  à 
Zug  5J;  à Surzachôi;  à Aarnu  9^.  (Aarau  est 
remarquable  par  ses  fabriques  de  coutellerie,  et 
surtout  par  la  bibliothèque  imporlam.e  et  la  col- 
. ledion  des.  manuscrits  de  feu  M.  de  Zurlauben -, 
et  par  la  carte  en  relief,  et  la  collection  des  cos- 
tumes de  la  Suisse,  que  possède  Mr.  Meyer.  -Il 
y a ici  une  école  du  Canton.  C’était  à Aarau  que 
les  anciens  cantons  Suisses  tenaient  leur  dernière 
Tagsatzung,  et  c’était  là  où  le  nouveau  directoire 
helvétique  établit  ses  premières  assemblées.  Au- 
berge; au  boeuf.)  . 

Vues.  Vue  de  la  ville  do  Zurich;  gravée  par 
Toman.  ijfjo.  ' 
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6. 

Voituriers.  Notes  instructives  ^ et  remar^ 
ques  qui  intéressent  les  voyageurs  dans 
leur  tournée.  Détails  des  voyages  à 
Grindelwala  et  à Chamouny. 

' t 

ç 

O’il  y a un  pays  qui  mc^rite  d'être  visité,  c’est  oer- 
tainement  la  Suisse,  car  il  n'y  en  a aucun  qui 
réunisse  au  même  degré  tout  ce  qui  peut  attacher 
un  voyaagur.  Les  variétés,  la  graritieur,  et  Is 
contras^lr  *"ttt  le  caractère  distinctif  de  ses  pay- 
sages. I.’Italie  et  l’Angleterre  sont  peut-être  les 
seuls  pays  où  l’on  puisse  voyager  avec  un  intérêt 
égal:  mais  en  niettant  de  côté  la  partie  des  arts, 
combien  la  Suisse  ne  l’emporte  - 1 - elle  pas  sur 
l’Italie  par  le  spectacle  majestueux  des  Alpes  et 
des  merveilles  de  la  nature,  et  par  le  spectacle 
bien  plus  intéressant  encore  d’un  peuple  libre  et 
généreux,  cbez  lequel  tout  annonce  la  félicité  pu- 
‘blique.  Même  en  traversant  la  vaste  solitude  des 
Alpes,  les  contrées  de  \n  Fourche,  du  Grimsel, 
du  Schoellenen,  du  Simplon , du  Splugen  etc. 
lur  des  chemins  tracés  au  bord  des  plus  affreux 
précipices,  au  milieu  de  ces  masses  entassées 
confusément,  et  qu’on  prendrait  pour  les  ruines 
d’un  monde  bouleversé , le  voyageur  est  si  pro- 
fondément ému  l’aspect  de  ces  scènes  innat- 
, tendues , qu’il  oublie  les  fatigues  et  les  dangers 
de  sa  route  , et  que  ces  images  de  terreur  qu’il 
a devant  les  yeux,  se  changent  pour  lui  en  beau- 
tés sublimes,  qui  pénètrent  son  âme  d’un  se- 
cret ravissement.  Ses  pensées  ont  plus  d’éléva- 
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Mtnitre  de  tion , ses  sentiniens  plus  d’énergie;  il  double  e 
TQyagir.  quelque  sorte  son  existence.  La  Suisse  es 
' comme  l’on  sait,  le  pa^'s  le  plus  élevé  de  l’Ei 
rope.  L’air  y est  tellement  épuré  par  les  ven 
des  Alpes  , toujours  chargés  des  exhalaisons  ba 
' samiques  de  mille  plantes  différentes,  qu’on  e 

ressent  tout  de  suite  l’influence  bienfaisante.  C« 
air  donne  tant  de  ressort  au  corps,  et  de  sert 
, nité  à l’esprit,  que  plus  d’un  malade  a recot 

vert  en  peu  de  tenis  sa  santé  en  voyageant  e 
Suisse,  par  le  seul  effet  du  mouvement  sans  1 
. s.ecours  des' remèdes.  ,,Plus  on  s’élève  (dit  N: 

_EbeV)  et  plus  on  s’apperroit  de  cetti^jpropriét 
fortifiante  de  l’air:  cette  lassitude,  cette  lourd 
pesanteur  dont  on  est  abattu,  et  qui  semble  d( 
, voir  vous  ôter  tout  espoir  d’être  en  état  de  gn 
vir  une  montagne  pendant  une  heure  seulemen 
disparait  par  degré  , et  toujours  progressivemen 
A mesure  qu’on  s’élève,  et  lorsqu'on  est  parven; 
en  4 ou  5 heures,  à une  hauteur  de  7 à goo 
pieds,  on  se  sent  d’une  sérénité,  d’une  vigueu; 
et  d'une  légéreté,  qui  ne  sauraient  se  décrire. 
En  effet,  s’il  est  vrai,  comme  le  dit  un  des  ,plr 
agréables  voyageurs  qu’ait  produits  l’Allemagni 
(Mr.  Meiners)  et  comme  personne  n'en  doutt 
s'il  est  vrai  que  le  plus  grand  charme  des  voyj 
ges  consiste  dans  un  jeu  plus  parfait  des  org« 
nés  du  corps  et  dans  une  sérénité  exlraordinaii 
de  l’esprit , avantages  dont  on  est  redevable  so 
à l’action  de  l’air  pur  qu’on  respire  en  liberti 
soit  au  mouvement  soutenu  et  aux  distrnctior 
continuelles,  que  procurent  les  voyages,  soit  et 
fin  h l’éloignement  des  soucis_  domestiques  ( 
des  affaires  sérieuses;,  il  m’est  pas  surpreuam 
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aprè*  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  pureté  Wanitr» 
de  l’air  en  Suisse,  et  de  son  influence  salutaire  '“^***'‘ 
sur  le  corps  et  l’esprit  des  voyageurs , que  les  ••  • 
étrangers  quittent  ce  pays  avec  tant  de  regrets, 
qu’ils  désirent  avec  tant  d’ardeur  d’y  retourner, 
et  qtviB  le  souvenir  des  momens  toujours  trop 
courts  qu’ils  ont  passé  dans  ces  heureuses  con- 
trées, vienne  souvent  se  retracer  à leur  esprit 
avec  une  vivacité  singulif^re,  et  soit  accompagné 
d’une  foule  de  réminiscences  agréables.  — Non, 
je  ne  l’oublierai  jamais  ce  jour,  où  je  vis  poux 
la  dernière  fois  le  Mont-Blanc  se  teindre  du 
plus  beau  rose  aux  rayons  du  soleil  couchant  où 
du  haut  du  signal  de  Bougy  dans  le  pays- de- 
Vaud , j’embrassais  d’un  coup-d’oeil,  non  tous 
les  royaumes  du  monde  et  leur  gloire,  mais  le 
plus  bel  horison'et  les  plus  riants  paysages  que 
l’on  puisse  imaginer.  Il  me  semble  que  la  na- 
ture eut  voulu  me  montrer  ces  belles  campag- 
nes dans  toute  leur  parure,  pour  rendre  plus  vif 
le  regret  que  j’avais  de  les  quitter.  Avant  de 
leur  dire  un  dernier  adieu , mes  yeux  se  repo- 
sèrent encore  longtems  sur  cette  vue  enchanteres- 
se , qui  allait  disparaître  pour  moi , et  j'adressai 
au  génie  de  l’humanité  des  voeux  pour  la  conser- 
vation de  ces  heureuses  Républiques;  hélas,  de» 
voeux  ardens,  mais  cruellement  déçus  par  les  évé- 
nemens  de  nos  jours  ! — — 

Mais  ce  sont  des  directions  et  non  des  décla- 
mations que  j’ai  promises  h mes  lecteurs  ; j’espère 
cependant  qu’ils  me  pardonneront  ce  moment  d’en- 
thousiasme , que  le  seul  souvenir  d’un  voyage  en 
Suisse  ne  peut  manquer  d’inspirer. 
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Nous  avons  un  nombre  prodigieux  de  ddscrip» 
lions  delà  Suisse,  ou  de  voyages  en  Suisse,  de 
sorte  qu’un  voyageur  doit  se  trouver  embarrassé  à 
choisir  parmi  tant  d’ouvrages  celui  qui  peut  lui 
servir  de  lecture  préliminaire.  Les  voyages  si 
connus  de. Coare,*)  et  de  Meiners  sont  incontesta- 
blement les  deux  ouvrages  que  peuvent  lire  avec 
le  plus  de  fruit,  les  voyageurs  de  tout  état  et  de 
tout  rang.  Le  judicieux  er  l’infaiigable  auteur  de 
la  bibliothèque  helvétique,  feu  M.  de  Huiler,  dig- 
ne fils  du  grand  Haller,  en  parlant  du  second  de 
ces  deux  ouvrages,  le  met  sans  hésiter,  à la  tête 
de  tous  ceux,  qui  l’ont  précédé,  et  il  les  connais-, 
sait  bien  tous.  Il  faut  y ajoûter  les  lettres  et  le 
journal  **)  d’une  dame , l’amie  de  Matthisson  et 

de 


*)  M.  Schocil  rient  de  publier  à BiUe  une  nouvelle 
édition  des  voyages  de  Coxe,  avec  les  additions  de 
iîumund  et  des  vues,  dessinées  pur  Birrmann  .•  ,,W. 

Cuxc's  travels  in  Switzerland  and  in  the  country  of 
Grisons  etc.  to  wliich  are  added  the  notes  and  obser- 
vations of  Mr.  Ramond  translated  from  the  french, 
Ancu!  Bd.  Bâle  i8or.'  8-  i vol.  avec  i carte  et  6 plan- 
ches.— ,,Briefe  iiher  die  Schweit  etc.  voin  Prof. 

Meiners.  3 vol.  8-  Berlin  1788 Ço“-  Espérons  que 

la  paix  reconduira  ces  deux  voyageurs  en  Suisse,  et 
qu’alorsils  enrichiront  la  lillernture  par  des  tableaux 
de  la  nouee//«  Helvetie,  aussi  c-vacts  et  aussi  iiitcres- 
sans  que  leurs  descriptions  de  l'ancienne  Suisse. 

**)  Prosaische  Schriften  von  Friederike  Brun.  r.  nnd 
2.  Bond.  Ziirich  1779“  — ,,Tagebuch  einer  Ileise 
diircb  die  ostîiche  südiiebe  une  italienische  Schwcii, 
ausgearbeitel  in  den  Jahren  1793  uiid  1799  von  B'rie- 
derike  Brun,  geb.  MUnur.  Mit  Kupfern.  Kopen- 
hagen.  1800.  8.  “ 
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de  Bonstelten , dont  les  descriptions  ressemblent  Manière  il* 
à ces  vues  charmantes  A'Aberli  ou  de  Rieter , et  ''“ï**"- 
dans  lesquelles  on  reconnaît  partout  la  touche  fine 
et  délicate  de  son  sexe,  elles  épanchemeus  d’un 
coeur  noble  et  sensible.  » 

Il  y a encore  deux  ouvrages,  dont  il  faut  né- 
cessairement faire  mention  qui  ne  sont  pas  volu- 
mineux. Ce  sont  le  Manuel  pour  les  voyageurs 
en  Suisse,  avec  un  supplément  et  une  carte  (Zu- 
rich, nouv.  édit,  chez  GesSner  et  Orell  1792.  g-) 
et  Y Almanach  Helvétique.  ein6.  qui  a commencé 
en  1781  > et  qui  contient  des  fragmens  très-inté- 
ressans  de  dilférens  voyages,  et  de  jolies  gravures. 

Nous  ne  passerons  non  plus  sous  silence  les 
Etrennes  Helvétiennes  et  patriotiques,  par  M.  de 
Bridel,  Curé  à Château  d’Oex  , recueil  très -in- 
téressant, dont  le  Nro.  XXI.  ou  l’année  igog  vient 
de  paraître,  et  dans  lequel  l’auteur  rend  avec  ' 

cette  élégance  qui  lui  est  naturelle,  les  impres- 
sions qu’il  éprouvait  dans  ses  courses. 

Mais  parlons  à présent  d’un  manuel,  le  plus 
nécessaire  à tout  voyageur,  et  qu’on  ne  peut  guè- 
res  se  dispen.ser  d’avoir  avec  soi;  c’est:  l'instruc- 
tion pour  un  voyageur  qui  se  propose  de  parcou- 
rir la  Suisse  de  la  manière  la  plus  utile  et  la  plus 
propre  à lui  procurer  toutes  les  jouissances  dont 
cette  contrée  abonde.  Par  Mr.  le  D.  EBEL.  *) 

*)  M.  Riel  a publié  depuis  peu  en  allemand,  une  de-  ' 

scription  excellente  des  petits  cantons  d’Appeiizell, 

- de  Glaris  etc.  3 volumes  en  ont  paru. 

Ouidt  deVoy.  T.II.  Kk 
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Wanitir»  4»  Avec  figures  et  cartes.  La  première  édition  Al- 
»oj*e«r.  leiîiande  en  a paru  en  2 vol.  h Zurich  1793,  et  la 
trad.  française  à Bâle,  1795-  Mais  l’auteur  en  a 
publié  en  1S04  une  nouvelle  édition  en  Allemand,' 
et  pareillement  à Zurich,  qui  romprend  trots  vot 
, lûmes,  et  qui  doit  être  regardée  comme  un  ou- 

vrage totalement  refondu,  corrigé  et  augmenté 
d’un  grand  nombre  d’additions  importantes.  Cette 
nouvelle  instruction,  sur  laquellejê  reviendrai  plu- 
sieurs fois  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  est  Is 
' meilleur  guide  des  voyageurs''en  Suisse.  C’est 

d’elle  qu’on  peut  dire  avec  raison  qu’elle  embrasse 
toute  la  Suisse  dans  sa  totalité , et  qu’elle  met 
l’étranger  en  état  , (le  s®  dresser  un  plan  de  voya- 
ge raisonnable  et  d’en  tirer  les  avis  dont  il  a be- 
soin dans  une  infinité  de  cas.  On  peut  y ajoûter 
l’ouvrage  récent  de  M.  Bourrit , qui  a paru  à 
Genève  1803 , Déscription  des  cols  ou  'passages 
des  Alpes.  • 

Outre  ces  quatre  ou  cinq  ouvrages,  ceux 
qui  veulent  visiter  la  Suisse  en  Physiciens  ou  en 
Minéralogistes  *),  puiseront  dans  les  ouvrages  de 


O Je  n’ai  pas  besoin  d’indiquer  ici  aux  Botanistes 
l’Histoire  des  plantes  de  la  Suisse  du  grand  Haller, 
ni  aux  Zoologistes  celle  des  Animaux  de  Conrad 
Gessner,  avec  l’énumération  des  insectes  de  la  Suisse 
par  Fuessly,  ces  ouvrages  sont  connus  de  tous  1rs 
savans.  Ajoutons-y:  Suteri  fiera  helvetica.  Turi- 

qi  1803.  Le  botaniste  qui  s’occupera  quelques  se- 
maines, à herboriser  sur  les  montagnes  et  dans  les 
vallées  du  district  de  t.ck  et  du  Cas  - Valais,  sur- 
tout de  Fouly,  y cueilljra,  les  deux  tiers  des  plan- 
tes les  plus  rares  de  l’Helvétie. 
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M.  de  Luc,  He  M.  de  Saussure’,  de  M.  de  Ra-  Ma-v’t*  d« 
tumowski,  de  M.  Ferber  etc.  les  éclaircissemens  ''“J****’ 

^et  les  connaissances  préliminaires  et  nécessaires. 

Un  savant  Espagnol,  Don  Gimbernat  qui  a par; 

Couru  les  Alpes  en  1803,  en  Minéralogiste,  pu- 
bliera aussi  sous  peu  des  observations  intéres- 
santes. 

I.es  voyage*  de  Meiners , de  Coxe,  de  Ma- 
dame Brun,  etc.  ont  été  faits  et  publiés  avant 
l’invasion  de  la  Suisse.  Mais  cela  ne  déroge  en 
rien  à leur  utilité.  L’organisation  politique  du 
gouvernement,  les  formes  (helas!  peut-être  le* 
moeurs  !)  de  la  société  civile  ont  été  boulever- 
sée*, le  voyageur,  surtout  aux  environs  du  lac 
des  quatre  cantons,  et  dans  le  Valais,  ne  ren- 
contrera souvent  que  des  ruines  et  des  décom- 
bres, des  tombeaux  et  des  orphelins  en  pleurs, 
là,  où  ses  prédécesseurs  s’extasiaient  à la  vue 
d’un  peuple  libre  et  heureux,  à la  vue  de 
villes  fiches  et  de  villages  dans  l’aLondan- 
ce.  Mais  les  beautés  de  la  nature  sont  testées 
les  mêmes;  ces  Alpes,  qui  se  moquent  des  vexa- 
tions et  des  réquisitions  des  despotes  , ces  ro- 
chers, ces  glaciers,  ces  paysage»,  offriront  aux 
étrangers,  qui  sV  rendront  en  pèlerinage,  une 
ample  moisson  de  satisfaction  et  de  jouissance, 
quand  ils  les  parcourront,  les  guides  à la  main, 
que  nous  venons  de  leur  recommander. 

Parmi  les  cartes  de  la  Suisse  dont  un  voya-  Cartel, 
geur  doit  être  pourvu,  je  crois  devoir  recom- 
mander, celle  qui  se  trouve  dans  la  nouvelle 
édition  de*  voyages  de  Coxe , et  que  j’ai  lait 
K k s 
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corriger  et  copier  à la  suite  de  ce  Guide.  Il 
faut  y réunir  la  Nouvelle  carte  hydrographique 
et  routière  de  la  Suisse , levée  et  exécutée  par 
M.  Weiss,  jusqu’à  ce  que  celle,  que  M.  Meyer 
nous  a promis  , vienne  de  paraître. 

Je  ne  puis  me  dispenser  de  parler  ici  des 
belles  estampes  enluminées,  qui  représentent  les 
plus  belles  contrées  de  la  Suisse,  et  qui  méri- 
tent de  décorer  les  appartemens  de  ceux  qui  ont 
voyagé  dans  ces  pays.  Parmi  les  artistes  qui  se 
sont  distingués  dans  ce  genre  agréable , il  faut 
nommer  Aberli;  Rieter  à Berne,  qui  possède 
seul  la  collection  complette  de  toutes  les  estam- 
pes à' Aberli;  Jb'reiidenhergcr  ; Henzi  ; Konig; 
Bleuler,  (qui  occupe  dans  son  habitation,  non 
loin  de  la  chùte^du  Rhin,  plus  de  60  personnes 
par  des  gravures,  des  dessins,)  Linck,  à Genève 
etc.  Le  prix  des  vues  à' Aberli  et  àe-Hackert 
' varie  de  6 à Ig  livres  de  France:  d’après  la 

grandeur  des  estampes.  Aberli,  Freudenherger, 
et  Henzi,  viennent  de  mourir  au  grand  regret 
des  amateurs.  On  peut  mettre  à côté  des  plus 
, . beaux  ouvrages  Ai  Aberli,  les  superbes  estampes 
coloriées  qui  composent  la  collection  de  Henzi, 
dont  il  a paru  plusieurs  cahiers.  L’art  semble 
y rivaliser  avec  la  nature  par  la  fidélité  de  l’exé- 
cution. Par  exemple , la  prairie  de  Rutli,  le 
Luëtschinen,  le  pont  du  diable,  y sont  représen- 
tés avec  une  vérité  qui  va  jusqu’à  faire  illusion 
au  spectateur,  qui  se  croit  transporté  par  en- 
chantement dans  ces  contrées.  Joignez  à cela 
que  le  texte  est  de  Wyttenhach , qui  le  com- 
posa sur  les  lieux  mêmes.  Une  autre  collection 
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de  vues  Suisses  qui  n’est  pas  moins  rhère  que 
celle  de  Henzi,  mais  qui  lui  est  trèrs-inférieure, 
soit  pour  les  choix  des  vues  soitjpour  la  fidélité, 
c’est  le  recueil  des  tableaux  topographiques  et 
pittoresques  de  la  Suisse,  Paris  1781»  grand-in- 
yolio.  C’est  M.  de  la  Borde  qui  a fait  exécuter 
les  gravures,  et  c’est  feu  le  baron  de  Xurlauben 
à Zug  qui  a travaillé  le  texte.  On  a encore 
une  foule  d’estampes  Suisses  de  différons  artis- 
tes. Parmi  les  plus  récentes,  il  faut  distinguer 
celles  de  Lafond,  de  Lorry,  de  Birrmann , de 
Bidermann , de  IVolf , de  Loutherhourg , de 
Link,  de  Ilakert , de  Wochcr,  de  B.einermann, 
de  Hess,  de  Gniclin.  Les  vues  du  Mont~ Blanc 
de  Mechel  qui  coûtent  3 gros  écus  la  feuille, 
celle  que  M.  Bâcler  d'Albe  a fait  de  la  même 
montagne,  et  celles  qn'Albani  • Beaumont  a pu- 
blié en  12  feuilles  et  qui  coûtent  3 louis  et  de- 
mi , doivent  être  comptées  parmi  les  meillehre» 
vues  de  la  Suisse.  M.  Lips  a gravé  les  portrait* 
de  Lavater , et  de  Hotze , morts  pour  leur  pa- 
trie. — M.  Koenig  a publié  quelques  costumes 
Suisses,  qvti  sont  en  même  tems  portrait*.  M. 
Faessli  a enrichi  le  public  de  plusieurs  belles 
vues  et  estampes  coloriées,  et  d’autres  au  bistre, 
don^  quelquesunes  représentent  les  combats  livrés 
par  les  habitans  des  petits  cantons.  M.  Dunker 
a publié  beaucoup  d’autres  vues  et  s’est  égayé 
dans  quelques  carricatures  sur  les  ridicules  révo- 
lutionnaires de  son  pays  et  de  son  siècle  etc.  etc. 
Les  amateurs  trouvent  à acheter  toutes  les  estam- 
pes dans  le  superbe  magasin  de  M.  M.  Fuessly 
à Zurich,  et.  dans  celui  de  M.  Mechel  à Bdle. 
11  y en  a une  surtout  qu’ils  ne  doivent  pas  man- 
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quer  de  se  procurer , c'est  celle  qui  reptësentt 
la  lisière  ou  la  chaîne  dos  grandes  Alpes,  lella 
qu’on  la  voit  de  Berne,  peinte  par  Stiidér , gra- 
vée par  Dunker,  et  enluminée  par  Rieter. 

L’Allemand  est  la  langue  qui  est  parlée  dana 
la  plus  gl  ande  partie  de  la  Suisse  ; c’est  la  lan- 
gue nationale,  et  celle  qu’on  emploie  dans  les 
actes  publics,  et  dans  toutes  les  afl'aires  polith* 
ques  de  la  confédération.  C’est  un  dialecte  par- 
ticulier qui  a quelque  chose  de  choquant  pour 
l’oreille  d’un  haut -Saxon,  et  qu’il  a souvent  de 
la  peine  à comprendre , surtout  dans  les  contrées 
basses  et  dans  les  campagnes.  D’un  autre  côté 
l’Allemand  qui  parle  bien  sa  langue,  est  presque 
iniiitelligible  pour  l’homme  du  peuple  et  l’ha- 
bitant des  camp  Ignés.  Souvent  même  il  n’en 
tire  pour  toute'  réponse  que  ces  mots:  En  vérité 
Monsieur , je  ne  sais  pas  le  f^elclie!  c’est-à-dire 
en  langue  du  pays,  le  Français.  Dans  quelques 
dîsiÿicts  des  Alpes,  dans  le  Hassly  p.  e.  le  di- 
alecte du  pays  est  inintelligible  même  pour  un 
Suisse.  La  langue  Française  est  usitée  dans  une 
partie  de  la  Suisse  occidentale,  à Soleure,  à Fri- 
bourg,  à Neufehdtel , dans  les  contrées  voisines 
des  lacs  de  Netifchdtel  et  de  Bienne,  dans  .tout 
le  pays  de  Vaud,  et  dans  une  partie  du  Valais. 
I.a  plupart  des  endroits  ont  deux  noms , l’ua 
Français  et  l’autre  Allemand,  ce  qui  met  quel- 
quefois les  étrangers  dans  l’embarras.  Au  reste 
on  trouve  dans  la  Suisse  Allemande,  même  par- 
mi les  gens  du  commun,  des  personnes  qui  par- 
ilent  très -bien  le  Français;  de  plr.s  tous  le*  au- 
bergistes, les  voituriers,  les  guides  de  profession 
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(excepté  à Genève  et  à Chamouny)  savent  éga»  ' 
lement  les  deux  langues.  A Berne  c’est  ordi' 
nairement  le  Français  que  l’on  parle  aux  éiran* 
gers  ; les  daines  surtout  ont  de  la  répugnance  à 
se  servir  avec  les  Allemands  de  leur  langue  mater» 
nelle,  et  cela  par  un  excès  de  modestie;  elles 
craignent  que  leur  dialecte,  qui  n’est  cependant 
pas  sans  grâces  dans  leur  bouche,  ne  tasse  une 
impression  désagréable.  Le  sommet  du  St.  Got~ 
liard , est  comme  la  limite  de  la  langue  Alle- 
mande et  de  l’Italienne.  Cétte  dernière  se  parle 
dans  le  canton  du  Tessin.  La  plûpart  des  auber- 
gistes de  la  vallée  de  Livine  jusqu’à  Bellinzonm 
et  chez  les  Grisons,  l’entendent  aussi. 

Les  louis  neufs,  ou  carolins,  comfne  on  les  Manau». 
appelle  en  Allemagne,  et  les  gros  écus  sont  le 
meilleur  argent  pour  servir  au  voyageur  en  Suis- 
se. Dans  l'intérieur  du  pays  on  ne  connait,  ni 
les  louis  Allemands,  ni  les  pistoles,  ni  les  écus 
de  convention,  et  plus  d'une  fois  on  m'a  refusé 
de  les  prendre.  — 

Quels  sont  les  mois  les  plus  favorables  à un  Trmt  fave- 
ëtranger  pour  se  rendre  en  Suisse?  Cela  dépend 
absolument  du  plan,  que  chaque  voyageur  se 
sera  formé.  Le  mois  de  Mai,  dit  M.  Ebel,  est 
communément  plus  beau,  que  celui  de  Juin,  qui, 
le  plus  souvent  est  extrèmément  pluvieux  , et 
ces  pluies  se  prolongent  quelquefois  bien  avant 
dans  le  mois  de  Juillet.  Les  mois  ou  le  tems 
est  le  plus  constant,  sont,  généraieineiit  parler, 
le  Juillet,  l’Aoùi  et  le  Septembre,  par  consé- 
quent ils  sont  les  plus  ^avantageux  pour  voyager 
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dans  les  hautes  montagnes.  Il  faut  convenir  dû 
reste , que  les  années  différent  beaucoup  entre 
elles  Le  mois  de  Septembre , et  fort  souvent 
celui  d’Octobre,  sont  les  plus  beaux  de  l’année; 
un  ciel  pur  et  serein , une  température  douce 
et  agréable,  rendent  les  automnes  exirêmément 
belles  en  Suisse.  C’est  alors  qu’il  faut  commen- 
cer à parcourir  les  environs  délicieux  des  lac» 
de  Genève,  de  Neufchdtel  et  de  Sienne,  et 
principalement  le  charmant  pays  de  V aud,  pour 
y jouir  du  spectacle  des  vendanges,  et  des  plai- 
sirs de  la  société , unis  à ceux  de  la  vie  cham- 
pêtre. 

ae  On  demande  souvent,  combien  il  faut  de 
semaines  *ou  de  mois  pour  faire  le  voyage  de 

’ Suisse.  C’est  une  question  à laquelle  il  n'est 
pas  possible  de  répondre  d’une  manière  précise, 
parqeque  chaque  voyageur  se  règle  à cet  égard 
sur  les  circonstances  où  il  se  trouve,  et  sur  le 
bût  qu’il  se  propose.  L’espace  de  tems  dont  il 
peut  disposer , la  dépense  qu’il  est  en  état  de 
faire,' la  rouie  qu’il  choisit  pour  son  voyage,  le 
plus  ou  le  moins  de  curiosité  qu’il  a,  voila  au- 
tant de  considérations  qui  en  décident.  La  plû- 
part  des  voyageurs  n’y  mettent  que  6 ou  S se- 
maines; mais  Madame  de  Korff  dit  avec  autant 
de  naïveté  que  de  vérité  dans  ses  lettres  sur  la 
Suisse:  ,,Une  chose  qui  me  déplait  en  Suisse 

c’est , qu’on  y trouve  trop  de  choses  à voir  à la 
fois.  Il  faudrait , pour  ne  rien  perdre , s’établit 
pendant  quelque  tems  dans  chaque  petite  ville, 

^ et  faire  des  excursions  dans  les  contrées  voisine» 
jusqu’à  ce  que  l’on  eût  tout  vu.  De -là  il  fau- 
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^rait  passer  dans  un  autre  endroit  et-  suivre  la 
même  marche.  Mais  un  seul  voyage  ne  suffirait 
pas  pour  cela  ; il  t'|^drait  un  séjour  de  plusieurs 
années.  Combien  de  pays  beaucoup  plus  éten- 
dus dont  on  ne  peut  pas  dire  la  même  chose'" 
Celui,  dit  M.  Ebel,  qui  veut  se  contenter  de  par- 
courir la  Suisse,  pour  ac(juérir  quelques  notions 
de  chaque  canton,  et  de  voir  partout  ce  que  la  na- 
ture oiîre  de  remarquable  à tous  égards , peut 
en  dressant  son  plan  de  voyage  d’une  manière 
sagement  raisonnée , remplir  son  objet  en  3 
mois  et  demi,  en  allant  à pied,  ainsi  qu’on  le 
verra  plus  bas.  On  ne  compte  itû  pour  les  sé- 
jours dans  tel  ou  tel  lieu,  que  précisément  ce 
qu’il  en  faut  pour  voir  ce  qu’il  y a de  plus  inté- 
ressant. Mais  il  faut  aussi  faire  réflexion,  qu'il 
est  rare  qu’on  ait  trois  semaines  consécutives  un 
tems  sec  et  serein.  L’instabilité  du  tems  est  fort 
grande  et  ses  changemens  sont  fort  fréquens , et 
même  dans  le  mois  où  il  est  le  plus  constant,  il 
survient  des  pluies  , qui  durent  souvent  3 ou  4 
jours;  on  peut  donc  ajouter  à ces  3 mois  et  demi 
hardiment  15  jours , où  la  pluie  et  les  orages  for- 
ceront de  faire  une  station  précisément  à l’en- 
droit où  l’on  se  trouvera.  Il  ne  faudrait  donc  pas 
se  former  le  plan,  d’achever  telle  ou  telle  tournée 
dans  un  tems  déterminé,  mais  cheminer  aussi 
lôngtems  que  la  saison  serait  belle  et  le  ciel  serein. 
Je  conseillerai  toujours  à quelqu'un  qui  ne  vien- 
drait en  Suisse  que  pour  deux  mois,  de  restrcin. 
dre  son  plan  aux  parties  absolument  les  plus  inté- 
ressantes. 

On  trouvera  dans  Vitinéraire  qui  accompagne 


6** 


lA  SUISSE.  MAN.  DE  VOY. 


cet  ouvrage,  le  plan  de  quelques  voyage*  Am 
Suisse  et  des  routes  qu’il  faut  y prendre. 

Une  opinion  assez  comijlune  et  qui  n’en  est 
pas  moins  fausse  pour  cela,  c'est  qu'en  voyageant 
en  Suisse,  il  faut  continuellement  gravir  les  mon- 
tagnes, que  l’on  est  toujours  eu  danger  de  s’jr 
casser  le  cou  , et  que  les  personnes  sujettes  aux 
vertiges,  doivent  bien  se  garder  d’en  cuurir  lea 
risques.  Cela  peut  être  vrai  de  quelques  che- 
mins dans  l’intérieur  des  contrées  montagneuses; 
du  reste  en  traversant  la  plus  grande  partie  de  la 
Suisse,  on  n’a  ni  vertige  à craindre,  ni  danger 
^ courir.  Les  grandes  routes  sont  en  très-hon 
état,  et  même  les  dames  ne  peuvent  en  désirer 
de  plus  belles  ni  de  plus  sûres.  Surtout  dans  le 
canton  de  Berne  *)  elles  l’emportent  de  beaucoup 
sur  les  chaussées  des  autres  pays.  Les  chemins 
qui  conduisent  dans  quelques-unes  des  contrées 
les  plus  intéressantes  des  Alpes,  p.  c.  à Lauter- 
brunnen,  dans  le  Grindeltottld , et  dans  la  vallée 
de  Ckamouny , sont  tels,  que  les  personnes  les 
plus  délicates  des  deux  sexes  , peuvent  faire  ces 
bourses  commodément  et  sans  aucun  danger.  Je 
me  souviens  même  d’avoir  rencontré  une  société 
de  dames  Anglaises,  qui  avaient  fait  tout  le  voya- 
ge des  Alpes,  depuis  le  Ht.  Gothard  jusqu'au 
Mont-Blanc.  Il  est  vrai  que  c’étaient  des  Iréroï- 

*)  Cette  oligarchie  Bernoise , dont  le  gouvernemoDt 
sage  et  paternel,  vanté  par  i'rêdtric-le. grand,  fut' 
le  but  des  traits  des  fauteurs  révolutionnaires,  par- 
eeque  (nomme  le  ditC’arnoi)  ,, cette  république  avait 
trente  milbons  en  réserve  et  un  magnifique  arse- 
nal ! “ 
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ne.*,  dont  beaucoup  d’hommei  auraient  eu  de  la 
peine  à suivre  l’exemple. 

,,Tout  le  monde  sait  (dit  M.  Ebel)  qu’on  Prix  de«  eh», 
manque  en  Suisse  de  la  ressource  d’un  établisse*  «i  mn 

' l»ii. 

ment  de  postes.  11  y a cependant  des  diligences 
réglées  qui  vont  de  Bâle  à Hchaffhouse , "Lurich, 

Berne,  Soleure,  Bienne,  et  dans  les  vallées  de 
Lucie  et  de  la  Chaux  - de  • Fond  •,  de  Zurich  à 
St.  Gall  et  Berne;  de  Berne  à Thun,  Genève  et 
Neiifc/iâtel,  on  y e.st  fort  bien,  et  l’on  y va 
très -vile.  Üii  peut  aussi  aller  en  poste,  de 
Schaffhouse  jusqu’à  Arbourg,  en  passant  à Rhein- 
heim , où  l'on  vient  d’établir  une  poste,  d’Enapi- 
re;  puis  on  change  de  chevaux  chez  les  auber- 
gistes de  Brugg , d'Arau,  et  tTArbourg,  (De 
Rkeinkeim  à Donaueschingen  , V.  l’Itinéraire 
d’Allemagne,  No.  5.)  Comme  la  plupart  des 
voyageurs  arrivent  en  poste  et  dans  leurs  pro- 
pres voitures,  aux  frontières  de  la  Suisse,  ils 
sont  obligés  de  se  servir  de  voituriers  qui,  dans 
les  villes  tiennent  toujours  des  chevaux  prêts, 
et  même  des  carosses , pour  les  étrangers. 

,,Cidevant  les  prix  des  loueurs  de  chevaux 
étaient  assez  réglés  et  à peu -près  les  mêmes  par 
toute  la  Suisse;  on  payait  pour  deux  chevaux 
Un  demi  louis  - neuf  par  jour;  mais  il  faut  sa- 
^voir  qu’on  ne  vous  fournit  des  chevaux , qu’au- 
t.uit  que  vous  vous  engagez  à payer  autant  de 
journées  pour  le  retour,  que  vous  en  avez  mit 
à arriver.  Par  exemple,  si  vous  faites  huit  à 
dix  lieues,  vous  payez  deux  journées,  à un  de- 
mi louis  chacune.  On  ne  compte  rien  pour  le 
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Manière  de  louage  de  la  voiture;  au  contraire,  on  vous  de> 
voyager.  mandera  plutôt  davantage , en  ne  vous  fournis- 
sant que  les  chevaux,  pÿrce  que  le  voiturier  n’a 
pas  alors  la  perspective  de  pouvoir  ramener  d’au- 
tres voyageurs  au  retour.  Comme  le  nombre 
des  voyageurs  est  très -grand  pendant  l’été,  vous 
trouvez  souvent  des  carosses  qui  retournent 
vides , que  vous  pouvez  avoir  à la  moitié  du 
prix  ordinaire,  puisque  vous  n’avez  pas  alors  les 
journées  de  retour  à payer.  11  est  par  consé- 
, quent  très  - économique  de  demander  souvent  au 

palefrenier  de  votre  Auberge,  s’il  n’est  point  ar- 
rivé de  voiture  de  l’endroit  où  vous  ôtes  inten- 
tionné de  vous  rendre.  “ 

,,  J’ai  dit  que  cidevant  le  prix  généralement 
réglé  pour  un  cheval  était  d’un  gros  écus  par 
jour  ; mais  ce  prix  a terriblement  augmenté. 

• Il  faut  à présent  payer,  par  jour,  pour  deux 
chevaux,  trois  gros  écus,  et  les  voituriers  ne  se 
contentent  de  deux,  que  pour  les  journées  de 
halte.  De  plus  il  faut  payer  chaque  journée 
double , à cause  du  retour  ; conséquemment  six 
ou  4 gros  écus  par  jour.  Le  pour -boire  du  co- 
cher monte  au  moins  à un  demi -florin  par  jour. 
Quelquefois  le  loueur  des  chevaux  ne  vous  de- 
' mande , par  cheval , que  3 florins  par  jour  : vous 
croyez  avoir  trouvé  un  homme  équitable,  et  c’est 
vous  qui  êtes  la  dupe;  car  alors  il  vous  compte 
une  journée  de  plus,  et  la  chose  en  revient 
, toujours  à ce  que  je  viens  d’établir  cidessus. 

Par  exemple , on  fait  les  vingt  - quatre  lieues 
qu'il  y a de  Zurich  à Berne  en  deux  jours , et 
il  est  tout  simple  que  la  voiture  vide  n’en  met- 
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te  pas  davantage  pour  le  retoar  ; cependant  le  Manière  ii« 
voiturier  vous  fera  payer  cinq  ou  6 journées. 

On  se  rend  à St.  G ail  en  un  jour  et  demi,  et 
l’on  vous  en  fait  payer  quatre  ou  cinq.  Ainsi 
l’on  doit  se  méfier  de  l’équité  de  ces  gens  là; 
et  l’on  peut  actuellement  calculer,'  pour 'chaque 
cheval  dont  on  a besoin,  au  moins  gi  florins 
(l2  liv.  ) par  jour,  ou  pour  mieux  dire  II  flot- 
rins  (24  livres)  à cause  du  retour.  “ *) 

• ^ 
,,  L es  chevaux  de  monture  ou  les  mulets, 
dont  les.  voyageurs  se  servent  en  visitant  les 
pays  de  montagnes,  où  l’on  ne  peut  pas  aller 
en  voiture,  se  payent  encore  sur  l'ancien  pied, 
savoir  un  gros  écu  par  jour,  quelquefois  moins, 
lorsqu’on  les  loue  pour  quelques  semaines.  Mais 
il  arrivera  aussi  qu’on  vous  demandra  deux  gros 
écus  pour  faire  trois  lieues,  et  qu’on  poussera 
l’obstination  au  point  de  garder  plutôt  ses  che- 
vaux à l’écurie  que  de  se  relâcher  sur  le  prix 
exigé.  Le  voyageur  est  aussi  exposé  à être  quel- 
quefois surfait , avec  une  pareille  indignité  , par 
les  bateliers  sur  les  lacs,  et  par  les  aubergistes, 
dans  les  pays  de  montagnes , qui  vous  compte- 
ront, en  certains  endroits,  beaucoup  plus  pour 
un  chétif  repas , qu’il  n’en  coûte  pour  la  chère 
la  plus  délicate  dans  les  meilleurs  hôtels.  11 
faut  cependant  convenir  qu’en  général  ces  .sor- 
tes d’exactions  ne  s’exercent  que  rarement.  Com- 
me le  voyageur  dans  les  montagnes  ne  revient 

♦)  Lorsque  le  prix  d’achat  des  chevaux  et  surtout 
dos  fourrages  baisse,  et  qu’il  y a moins  de  deman- 
des, les  loueurs  deviennent  aussi  plus  traitables. 
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guères  à l'endroit  où  il  a loué  ses  chevau* , il 
est  toujours  obligé  de  prendre  pour  les  ramener 
un  valet  ou  un  garçon  qui  le  suit  à pied  , et 
qui  a soin  de  tout  pendant  la  route  ; car  en  pa- 
yant un  gros  ’écu  par  jour , par  cheval,  on  n’est 
plus  chargé  de  rien.  A-t-on  loué  deux  che- 
vaux, on  ne  paye  rien  de  plus  pour  le  garçon, 
excepté  le  pour -boire;  mais  si  l’on  n’en  loue 
qu’un  seul,  il  faut  payer  au  loueur  plus  d’un 
gros  écu,  pareeque  l’entretien  du  garçon  lui 
revient  trop  haut  lorsqu’il  n’est  réparti  que  sur 
un  cheval.  Lorsque  vous  faites,  en  partant  d’un 
endroit,  des  courses  qui  vous  y ramènent  cort- 
stamment,  et  sans  séjourner  en  chemin,  vous 
t'oyagez  à bien  meilleur  compte  à cheval  qu’en 
voiture,  en  supposant  que  vous  ne  preniez  pas 
•vec  vous  de  domestique  monté.  “ 

,,  J’ai  vu  bien  des  voyageurs  qui , dans  la  pre- 
mière ville  de  Suisse  où  ils  arrivaient,  accor- 
daient avec  un  voiturier  pour  tout  le  voyage; 
mais  je  n’ai  jamais  remarqué  qu’on  les  fit  payer 
içoins  que  je  n’ai  dit.  Si  vous  ne  faites  simple- 
ment que  voyager,  sans  faire  d’autres  séjours  que 
d’une  demi-journée  ou  d’une  journée  au  plus, 
et  que  vous  reveniez  achever  votre  course,  là  où 
vous  l’avez  commencée,  vous  laites  alors  une 
épargne  considérable,  en  ce  que  vous  n’avez  pas 
de  journées  de  retour  à payer;  autrement  vous 
ne  pouvez  que  perdre  beaucoup  en  faisant  un 
pareil  accord,  et  votre  voyage  deviendra  très- dis- 
pendieux, si  vous  vous  arrêtez  tantôt  dans  un 
Leu,  tantôt  dans  un  autre,  des  trois,  cinq  et 
dix  jours,  en  payant  toujours  votre  voiturier;  ou- 
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tre  que  vous  n’y  gagnez  rien  d’un  autre  côtd, 
puisque  vous  êtes  sûr  de  trouver  en  tout  tems  et 
partout  des  chevaux,  et  même  des  caresses, 
pour  vous  mener  plus  en  avant.  Ainsi  vous  ne 
feriez  qu’augmenter  la  dépense  de  votre  voyage 
tans  aucune  nécessité.  “ 

„I1  n’est  pas  aussi  dispendieux  de  voyager  Voyage  «weç 
en  Suisse  avec  ses  propres  chevaux  qu’on  pourrait  i'*^"P*'*=* 
se  l’imaginer.  La  nourriture  de  deux  chevaux 
et  du  cocher,  se  monte  tout  au  plus  à 4 florins 
et  demi  (10  liv.  de  France)  ou  5 florins  par  jour, 
aussi  long -tems  qu’on  loge  dans  les  auberges; 
et  lorsqu’un  voyageur  se  loge,  pour  un  certain 
tems,  dans  une  maison  particulière  , ou  dans  une 
auberge  de  village,  et  fait  acheter  le  fourrage 
par  son  cocher,  il  lui  en  coûte  bien  moins.  Si 
l’on  veut  donc  faire  beaucoup  de  courses  en  Suis^  , , 

se  pendant  quelques  mois  do  suite,  il  en  coûtera 
moins  d’amener  ses  propres  chevaux,  que  d’en 
prendre  de  louage , qui  reviendront  aussi  chers 
pour  dix  ou  douze  jours,  que  l’entretien  de  deux 
chevaux  et  d’un  cocher  ne  vous  pourra  coûtet 
pendant  tout  un  mois.  Si  l’on  pouvait  se  servir 
de  ses  propres  chevaux  pour  aller  à selle  dans  les 
montagnes,  l’économie  serait  encore  plus  sensi- 
ble; mais  la  chose  n’est  nullement  à conseiller, 
moins  par  la  crainte  de  ruiner  ses  chevaux,  que 
bien  plutôt  à cause  que  le  cavalier  courrait  hien 
plus  de  risque,  qu’en  montant  un  cheval  ou  ua 
mulet  de  somme  du  pays,  habitué  comme  le  sont 
ces  animaux  , à cheminer  avec  précaution , dans 
les  sentiers  escarpés  et  rocailleux  de  ces  monta 
gnes.  “ — 
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,, Aucune  roue  ne  traverse  les  Alpes! fi  d 
lait  ordinairement  le  grand  Haller.  Mais, à prc 
sent  cela  a changé,  pour  les  grandes  routes  d 
Cénis,  et  du  Simplon,  qui  par  les  travaux  ordor 
nés  par  les  gotivernemens  Français  et  Italien 
ne  tarderont  pas  d’être  praticables  pour  les  vo 
tures.  Ceux  qui  veulent  visiter  les  autres  haute 
montagnes  de  la  Süisse,  doivent  toujours  se  r< 
soudre  à voyager  à pied  ou  à cheval.  Il  est  vr, 
qu’on  peut  aller  à Chamouny  et  dans  le  Grindc, 
ivald  en  char  - à - banc,  c’est-à-dire  sur  de  pt 
tirs  chariots  , très -bas  et  à quatre  roues,  où  l’o 
est  assis  de  côté  ; mais  on  y est  encore  plus  cruel 
lement  cahoté,  qu’on  ne  l’est  dans  les  chatiot 
de  poste  d’.^lletnagne , lorsqu’ils  roulent  sur  de 
chaussées  nouvellement  pavées.  Aussi  conseille 
rai -je  à toute  personne  qui' a .tsse-i  de  force  e 
de  santé  pour  supporter  cette  fatigue , de  fain 
la  route  à pied , d’autant  plus  qu’au  besoin  oi 
trouve  des  chevaux  à louer  presque  partout 
Lorsqu’on  veut  marcher  coinuiodément  à pied 
et  beaucoup  cheminer  dans  les  montagnes , i 
ne  faut  point  porter  des  culottes  jarrçtées  a 
dessous^  des  genoux,  mais  de  ces  longues  culo: 
tes  appellées  pantalons,  avec  un  frac  fort  coin 
ou  jacquette  d’une  étoffe  légère,  mais  pourtai 
serrée;  le  treillis,  mais  mieux  encore  le  couti 
est  ce  qu’on  peut  prendre  de  meilleur.  Il  fat 
que  le  pantalon  aille  en  se  rétrécissant  sous  1 
genou,  suive  la  forme  de  la  jambe  comme  u 
guêtre  et  serre  le  pied  par-dessus  le  soulier  tôt 
autour  de  son  ouverture,  jusqu'au  talon;  ou  bié 
l’on  portera  des  demi  - bottines  ou  brodequii 
'dessous  les  pantalons.  Cette  précaution  est  ii 
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di«pensable  pour  empêcher  qu’il  ne  vous  entre  Minière  ae 
de  petites  pierres  dans  les  souliers,  ce  qui  arrive 
à chaque  instant  lorsqu’on  descend^par  les  sentiers 
rocailleux  des  montagnes,  jll  faut  ensuite  se  mu- 
deux  paires  de  souliers;  l’une  forte,  gros- 
sière et  à talons  épais,  garnis  do  bons  clou.x  à 
grosses  têtes , pour  les  routes  pierreuses  des  mon- 
tagnes, pour  les  tems  humides,  et  pour  la  neige 
•et  Ic.s  glaces  dans  les  passages'  les  plus  élevés  de 
ces  montagnes  et  sur  les  glaciers  (V.  plus  bas  la 
description  d’uné  chaussure  alpestre);  l’autre 
|(aire  forte  aussi,  mais  légère  en  comparaison  de 
la  première,  sera  pour  les  chemins  bons  et  unis 
des  vallées.  “ 

,,Pour  se  garantir  des  refroidissemens  de 
l’atmo.sphère  qui  .surviennent  quelquefois  tout- à- 
xoup , ainsi  que  des  vents  froids  et  piquans  qui 
régnent  dans  le  haut  des  montagnes,  on  sera 
pourvu  d’un  bon  surtout  et  d’une  paire  de  culo.t- 
tes  de  casiutir  (ju’on  pourra,  si  besoin  en  est, 
mettre  sous  le  pantalon.  “ 

,,Je  conseille  au  voyageur  sujet  h beaucoup 
souffrir  de  la  chaleur,  quelquefois  excessive  dans 
les  vallées  et  le  long  des  parois  des  rochers,  de 
substituer  à son  chapeau  de  feutre  un  chapeau  de 
paille,  et  de  prendre  avec  soi  un  léger  parapluie, 
qui  le  garantira  en  même  tems  soit  de  l'ardeur 
du  soleil,  soit  des  averses  passagères.  Quant  aux 
pluies  qui  durent  des  journées  entières , je  ne 
connais  rien  de  mieux  pour  s’en  garantir  qu’un 
manteau  de  fine  toile  cirée.  On  en  trouve  à Zu- 
rich de  la  meilleure  qualité,  pour  la  modique 
GuiCe  «t.Voy-  ’IMI.  1-  ^ 
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M'inj^re  de  somme  «le  9 Honns,  qui  se  laisse  facilement  plier, 

vo.ager.  , 

et  t|u  un  peut  porter  sans  incommoaitc  sous  le 
bras.  “ 


„ Le  sac  do  voyante,  porté  parle  conduo^fe^, 
doit  naturelleniein  être  aussi  peu  voluminemr  et 
aus-'i  léger  que  possibîet  et  tout  le  bagage  devra 
ÿe  réduire  à quelques  chemises,  h quelques  paires 
de  bas,  quelques  niouchoirs  , quelques  cols,  une 
vcf’.e,  la  culoiie  tic  casiinir,  et  à quelques  autres 
bagatelles.  “ 


,,Si  le  plan  de  voyage  poi-te  qu'on  s’arrêtera 
dans  telle  ou  telle  ville  , pour  y faire  des  connais 
'sances,  il  sera  bon  d’y  faire  arriver  son  porte- 
manteau ou  sa  malle,  par  les  voitures  publiques, 
ou  qiielqu’dulre  voie  sûre,  assez  à tems  pour  en 
être  précédé.  “ 

t'.' 

,,Je  conseille  à quiconque  est  sujet  à se  re- 
froidir aisément  d’avoir  avec.soi  un  gilet  de  fla- 
nelle, et  de  le  porter  sur  la  peau  nue,  les  jours 
qu’il  gravira  les  montagnes  élevées^  car  il  arrive 
^e  plus  souvent  qu’en  montant  plusieurs  lieiires 
de  suite,  on  ne  manque  pas  de  suer  beaucoup, 
pt  qu'en  suivant  une  paroi  de  rochers,  le  che- 
min venant  à prendre  une  autre  direction,  oa 
est  exposé  à être  surpris  tout-  à - coup  pur  un  vent- 
' coulis  d’un  froid  des  plus  piquans,  qui,  lors  inè- 
' me  que  son  eifqi  ne  nuit  pas  à la  sauté  , vous 
devient  au  moins  d’une  inconano.lité  insoutena- 
ble. Au  moyeu  d’un  pareil  gilet,  on  se  met 
entièrement  à l’abri  de  toute  suite  jiùcbeuse.  “ 
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„ï*our  appai-ser  le*  ardeurs  de  la  soif,  au's-  Régira» 
quelles  on  est  fréquemment  evpo.sé  dans  un 
temt  chaud,  on  fei'a  bien  d'avoir  cunstauiment 
sur  soi,  un  flacon  entouré  d’osier,  qu’on  aura 
eu  soin  de  remplir- de  lait  coupé  avec  de  l’eau, 
ou  de  vin  et  d’eau.  On  peut  encore,  si  on  l’ai- 
me mieux,  se  munir  d’un  gobelet  de  bois,  avec 
une  petite  provision  de  poudre  à limonade,  ou 
de  crème  de  tartre,  dont  on  se  préparera  soi-' 
même,  à chaque  fontaine  ou  source,  une  liqueur 
rafraîchissante  et  agréable.  “ 


,,Un  voyageur  dont  l’estomac  ne  supporte- 
rait pas  le  lait  et  la  crème,  devra  s’approvision- 
ner de  chocolat  pour  lui  servir  au  besoin  de 
ressource  contre  la  faim,  s’il  parcour! , pendant 
des  journées  entières , les  pays  de  hautes  mon- 
tagnes où  il  ne  trouvera  que  du  laitage  pour 
nourriture.  “ 

y 

,,I.es  voyageurs  ne  Sauraient  se  garder  trop 
soigneusement  de  boire  avec  avidité,  lorsqu’ils  ' 
auront  bien  chaud,  à des  sources  froides  ou  quii 
sortent  des  glaciers;  elles  causent  à bien  dti 
monde  des  coliques  très  - incommodes  et  très-i 
douloureuses.  Us  .'e  précaittionneront  également' 
contre  les  fromages  trop  gras,  surtout  lorsqu’oiiî 
les  fait  griller;  mangés  avidement  et  avec  ex-' 
cès  ils  produisent  souvent  les  mêmes  effets.  “ ’ 

,,  Dans  tous  les  cas,  il  est  bon  de  se  munir  ^ 
d’un  morceau  de  crêpe  noir,  qU’on  s’attache  de-' 
vant  les  yeux,  lorsqu’on  est  obligé  de  -marcher 
longtems  sur  la  neige;  en  général  le  soleil,' 
Lia 
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Manière  de 
voyager. 


Avit  ponr  lee 
piétone. 


lorsqu’il  luit,  vous  éblouit  d’une  manière  insou- 
tenable, si  vous  ne  vous  servez  pas  de  ce  pré- 
servatif. Quand  on  a fait  pendant  plusieurs  heu- 
res, souvent  des  demi- journées  enlières,  des 
courses  sur  les  plaines  de  neige  ou  dans  les  gla- 
ciers, sous  un  soleil  ardent,  la  réflexion  'des 
rayons  produit,  par  son  activité,  des  douleurs 
cuisantes  au  visage;  on  peut  les  appaiser  en  se 
lavant  avec  de  l’alkali  volatil  mêlé  à beau- 
coup d’eau.  Veut-on  parcourir  longtems  les  plai- 
nes de  glace  et  les  gl.yciers,  il  faut  prendre  avec 
toi  un  plus  grand  nombre  de  conducteuis,  et  se 
munir  de  cordes,  de  longues  perches  et  même 
d’échelles,  pour  éviter  toute  espèce  de  dangers. 
Il  faut  alors  suivre  les  avis  des  conducteurs,  ne 
pas  se  bazarder  dans  les  endroits  où  ils  vous  dis- 
suadent d’aller,  et  les  faire  toujours  marcher 
devant  soi.  En  prenant  toutes  ces  précautions 
on  évitera  tous  les  genres  d’événemens  mal- 
heureux. “ 

„ Lorsqu’on  marche  des  journées  enlières, 
par  un  tems  chaud,  dans  des  vallées,  on  éprou- 
ve des  brûlemens,  affreux  sous  la  plante  des 
pieds,  qui  sont  ordinairement  suivis  de  vessies, 
on  évitera  l’un  et  l’autre,  au  moins  les  effets 
n’en  seront  pas  à beaucoup  près  aussi  sensibles, 
si  l'on  use  de  la  précaution  de  s’arrêter  fré- 
quemment au  milieu  des  ruisseaux  qu’on  ren- 
contre sans  cesse,  et  si  l’on  s’y  tient  quelques 
minutes  jusqu’à  ce  que  les  pieds  et  les  bas  soient 
bien  mouillés.  Mais  s’il  vous  arrive  d’éprouvex 
la  grande  incommodité  d’avoir  des  vessies  en 
marchant,  il  faut  bien  se  garder  de  les  ouvrir. 
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mai»  seulement  passer,  à l’aidé  d’une  aiguille,  MmnUrt 
un  fil  au  travers,  avec  la  précaution  de  ne  cou- 
per  ce  fil  aux  deux  bouts  qu’à  uue  certaine  dis- 
tance de  la  peau.  Par  ce  moyen  l’on  ne  senti- 
ra plus  aucune  douleur  le  lendemain  , et  l’on 
pourra  très  - bien  marcher  dessus.  Si  votre  sou- 
lier vous  a écorché  dans  la  partie  supérieure  du 
pied,  il  sutrira  de  l’envelopper  d’un  linge  bien 
enduit  de  suif,  pour  être  en  état  de  continuer 
à cheminer,  sans  que  l’écorchure  vous  fasse 
souffrir.  “ * 

,,Se  trouve -t-on  extrêmément  fatigué  au 
bout  d’une  journée  fort  longue  ou  fort  pénible, 
rien  ne  fortifie  davantage  qu’un  bain  de  pieds 
tiède  où  l'on  aura  mêlé  du  vin,  ou  de  l’eau  de- 
vie,  ou  des  cendres;  ou  si  l’on  se  lave  seule- 
ment avec  de  l’eau-de-vie  pure.“ 

,,  Quelqu’un  qui  n’a  pas  l’habitude  de  mar- 
cher à pied,  n’a  seulement  qu'à  commencer  par 
de  petites  journées  de  deux  à quatre  lieues,  et 
les  allonger  successivement  d’une  lieue  chaaue 
jour,  il  ne  manquera. pas  de  s’accoutumer  de 
cette  manière  à faire  autant  de  chemin  qu’un 
autre." 

„ J’exhorte  tout  voyageur  qui  a des  monta- 
gnes à gravir  , de  bien  observer  la  règle  suivan- 
te, qui  consiste  à ne  monter  jamais  que  le  plu» 
lentement  possible  ; la  respiration  pour  lors  ne 
lui  deviendra  que  peu,  ou  même  nullement  pé- 
nible, le  sang  n’éprouvera  pas  une  agitation  aus- 
si forte  , on  ne  suera  pas  si  abondamment,  les 
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muscles  des  jamlies  ne  seront  pas  aussi  tendus, 
et  le  corps  conservera  des  forces  suffisantes  pour 
monter  quatre,  cinq  heures  de  suite  et  davanta- 
ge. Presque  tous  ceux  qui  n’ont  jamais  voyagë 
dans  les  montagnes,  commettent  la  faute,  de 
commencer  les  gravir  avec  beaucqup  d’ardeur, 
ou  tout  au  nioiiis  i grands  pas;  au  bout  d’une 
heure  ils  se  trouvent  ëchauffds  et  épuisés  au 
point  de  désespérer  de  pouvoir  en  atteindre  le 
sommet,  tandis  qu’ils  ne  sont  pas  encore  au 
quart  du  chemin.'  Mais  en  suivant  ma  règle, 
un  homme  qui  ne  sera  pas  bien  robuste,  même 
des  femmes,  pourront  parvenir,  à pied,  au  som- 
met des  montagnes  les  plus  élevées.  “ 

„Que  celui  qui  fait  le  vot’age  des  monta- 
gnes à cheval , se  fie  entièrement  à la  marche 
assurée  de  sa  monture,  et  la  laisse  aller  comme 
elle  voudra  , sans  prétendre  la  diriger.  Les 
mn’ets  et  les  chevaux  des  montagnes  , sont 
continuellement  employés  au  transport  des  mar- 
chandises; ils  ne  font  autre  chose  que  traverser 
des  chemins  pratiqués  d.ms  les  rochers  , ils  y 
sont  tout -à  fait  accoutumés,  et  les  connaissent 
à fond.  Ou  est  étonné  de  voir  comme  ils  sa- 
vent grimper,  et  à quel  point  leur  marche  est 
ferme  et  mesurée.  Employés  le  phis  souvent 
comme  bêtes  de  somme,  ils  ne  sont  nullement 
habitués  h se  laisser  conduire  et  diriger  avec  la 
bride;  aussi  ne  leur  en  mot- on  point,  lorsqu’ils 
doivent  servir  de  monture.  On  ne  vous  donne 
pour  l’ordinaire  en  main  qu’un  bout  de  corde 
passé  dans  la  bouche  de  l’animal,  ou  bien  un 
mauvais  licol.  Les  chemins  de  montagne  sui 
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Tcnt  souvent  de  ir^ç-près  les  parois  de  rocher'  ivîai.i^rf  de 
d’nne  hauteur  énorme,  et  dans  ces  endroits  - là 
les  chevaux  niaicheat  presque  toujours  tout  au 
bord  du  <;h“niin,  parceque,  char'és  d'ordinaire 
de  ballots,  ils  sont  lo  'cés  de  marcher  ainsi  p sur 
ne  pas  fe  heurter  contre  le  rocher.  Si  te  bord  i 

du  fheinin  se  trouve  eu  même  tetns  celui  u'un 
affreux  précipice,  ce  qui  est  très -souvent  le  cas. 
le  cavalier  ne  manque  guères  d’èlre  agité  de 
crainte  et  d’angoisse , h l’aspect  ÿ redoutable 
de  l’ablme  au-dessus  duquel  il  se  voit  immé- 
diatement Ætispendn,  joint  à l’idée  d’ôtre  absolu- 
ment abandonflé  à la  merci  de  sa  monture.  . 

Lorsqu’on  vient  dan.s  des  endroits  où  l’on  épvou-  . 
ve  de  tels  sentimens  d’horreur,  on  fera  sagement 
de  mettre  pied  à terre,  pour  se  délivrer  de 
craintes  aussi  pénibles,  dont  la  raison  ne  saurait 
jamais  se  rendre  entièrement  maîtresse.  D’ail- 
leurs, comme  on  l’a  déjà  dit,  on  ne  court  au 
fond  nul  risque  lorsqu’on  laisse  aller  sa  montu- 
re à sa  guise,  et  je  n'ai  ouï  citer  aucun  voya- 
geur à qui  il  soit  arrivé  accident,  en  cas  pa- 
reils. “ 

,,I1  faut  toujours  choisir  le  grand  matin,  i 
soit  pour  traverser  les  lacs,  et  voyager  dessus, 
soit  pour  monter  sur  les  sommités  des  hautes 
montagnes;  quant  aux  lacs,  c’est  qu’il  est  très- 
rare  qu'il  s’y  élève  des  tempêtes  dans  la  mati- 
née , et  qu’elles  y sont  assez  fréqueiites  le  soir: 
et  quant  à la  montagne,  c’est  que  le-  tenis,  ordi- 
nairement .serein  dans  la  matinée,  vous  permet 
en  plein,  la  jouissance  des  .superbes  vues  que 
vous  y allez  chercher,  tandi.s  que  vers  le  soir. 
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d’épai*  brouillards  qui  s’étendent  sous  vos  pieds 
ne  les  dérobent  que  trop  souvent  à vos  avides  ve- 
' gards.  “ 

coitama  *1-  . J'ajoûterai  à ces  instructions  de  M.  Ebel  quel- 

phyji«*en**et  mots , touchant  le  costume  des  voyages  nl- 
liihaiogincf.  peslres  de  ceux  qui  sont  physiciens  ou  naturalis- 
tes, et  des  amateurs  de  luhologie  en  particulier. 
Ceux -ci  ont  fréquemment  éprouvé  l’inconvénient 
de  n’avoir  ^e  leurs  poches,  pour  recueillir  les 
échanlillons*des  roches  qu’ils  détachent  au  mar- 
teau: elles  so  remplissent  bientôt,  et  fatiguent 
par  leur  balancement.  Voici  ^mmcnt  M.  le 
prof.  Pictet  à Genève,  les  a remplacé  avec  avan- 
tage. A une  ceinture  de  cuir  assez  large  , est 
adapté  du  côté  gauche,  un  anneau  de  même  ma- 
tière , incliné,  qui  reçoit  le  manche  du  marteau; 
de  l'autre  côté  est  une  petite  poche,  qui  renfer- 
me un  ilacou  d’acide  dans  un  étui  de  bois,  un 
briquet  etc.  Cette  ceinture  forme  le  bord  supé- 
rieur d'un  tabiier  de  cuir  mince,  qui,  déployé, 
atteindroit  le  genou,  mais  qui,  relevé  comme  il 
l'est  par  un  coulant  do  chaque  côté,  forme  par 
^ devant  une  grande  poche  horizontale , ouverte  en 

, dessus,  et  soutenue  dans  son  milieu  par  nno 
courroie  en  façon  d’Y  renversé , dont  les  deux 
branches  sont  cousues  à la  ceinture,  et  embras- 
sertt  le  tablier  par  dessous;  la  queue  de  l’Y  re- 
monte devant  et  vient  se  boucler  à la  bandoulière 
avec  laquelle  M.  Pictet  porte  son  baromètre.  Les 
pierres  qu’il  met  dans  celte  poche,  disposées  ' 
comme  elles  le  sont  autour  du  centre  de  gravité 
du  corps  ,•  et  supportées  en  partie  par  les  épau- 
les, ne  l’inconunodeut  point.  Il  les  a toutes  sous 
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les  yeux  et  sous  la  main,  quand  il  veut  .substituer  Minière  e« 
un  échantillon  à un  autre,  et  elles  n’éprouvent 
pas  le  frottement , auquel  elles  sont  exposées  dans 
les  poches.  A celte  môme  ceinture,  et  par  des 
crochets  d’acier  amovibles,  sont  suspendus,  d’un 
côté , un  sextant  de  Rainsden  de  trois  pouces  de 
rayon,  qui  donne  jusqu’aux  minutes  de  degré, 
instrument  d’une  commodité  extrême  pour  ob- 

* I 

sefver  les  angles.  De  l’autre  côté  vin  hori^ou 
artificiel , avec  son  niveau  à bulle  d’air  , pour  ' 
prendre  les  hauteurs.  M.  Pictet  a di.sposé  la  boî- 
te de  cet  insiruraent  de  manière,  qu’elle  lui  sert 
de  planchette  tjuaud  il  en  a besoin,  supportée  par 
une  banne  qui  s’ouvre  en  façon  de  irépieil,  qui 
sei’t  aussi  de  support  à son  baromètre,  et  fait  en 
même  teins  un  excellent  bâton  do  voyage,  quand 
tes  trois  branches  sont  réunies. 

Le  botaniste  ne  doit  pas  marcher  sans  une 
petite  presse  à plantes;  l’amateur  de  l’art  de 
dessiner,  doit  se  munir  d’une  quantité  de  papier 
bleu  ou  gris,  d’uu  crayon  d’étain  fondu,  et  d^un 
de  ces 'miroirs  ronds  et  noirs,  que  l’on  trouve  à 
Zurich  chez  M.  le  mécanicien  Breitinger. 


On  rencontre  dans  les  Alpes  trois  sortes  de  chamsurcii. 
pentes  difficiles  : les  rochers;  les  pentes  de  glace; 
et  celles  d’herbe,  qui  devijfcient  plus  glissantes 
que  la  glace  même,  quand  la  semelle  du  soulier  \ 
s’est  polie.  L’usage  des  crampons  a de  grands  ' 
inconvénient,  et  un  des  guides  les  plus  expéri- 
mentés, feu  le  grand  Jorasse , que  j’ai  conseil- 
lé là-dessus  dans  ma  course  dans  les  .ôlpes  dn 
Mont-blanc,  blama  leur  usage  hautement.  M. 
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Pictet  leur  a subnitnée  une  invention  , qu’il  faut 
recummander.  Ce  sont  de  forts  souliers,  dont 
la  semelle  ait  an  moins  6 lignes  d’épaisseur,  et 
dont  l’empeigne  et  le  quartier  sont  dotiblés  à 
une  certaine  hauteur  autour  de  la  semelle.  Il 
faut  qi.ie  r“rnpeigne  soit  d’un  cuir  souple,  et 
surtout  qu’ils  ne  blessent  nullepart,  et  qu’ils 
. aient  été  déjà  portés  par  essai  dans  de  petites 
courses,  lorsqu’on  voudra  en  entreprendre  une 
considérable.  On  fera  préparer  des  doux  d'acier 
trempé,  dont  la  queue  soit  à vis,  et  dont  la  tê- 
te, qui  ne  doit  pas  avoir  moins  de  4I  lig.  de 
diamètre,  soit  taillée  en  pyramide  quarrée_,  qui 
se  trouve  avoir  deux  pointes,  par  l’effet  de  l’en- 
taille pratiquée  à l’ordinaire  à la  tète  de  la  vis. 
On  mettra  douze  de  ces  doux  à chaque  soulier; 
savoir;  7 autour  de  la  plante  du  pied,  repartis 
à distances  égales  dans  la  moitié  antérieure  de 
la  semelle,  et  5 autour  du  talon,  tous  aussi  près 
du  bord  du  soulier  qu’il  sera  possible,  en  lais- 
sant la  prise  nécessaire  pour  que  le  cuir  n’échap- 
pe pas.  Ou  garnira  l’intervalle  d’un  clou  à l’au- 
tre, de  doux  ordinaires  en  fer,  h tête  large,  et 
assez  serrés  pour  que  leurs  têtes  se  touchent 
toutes.  Cette  chaussure  donne  au  voyageur  le 
sentiment  d’une  sûreté  parfaite  dans  tous  les 
lieux  difficiles;  ell^mord  sur  le  granit  comme 
sur  l’herbe;  elle  M’incommode  point  dans  la 
plaine,  et  elle  se  conserve  longtems.  Quand 
les  têtes  aciérées  se  sont  émoussées,  on  en  est 
quitte  pour  en  substituer  d’autres  qu’on  doit  avoir 
en  provision. 

Si  plusieurs  personnes  s'arrangent  pour  faire 
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le  vova^e  de  compagnie,  les  frais  en.  seront  Msnitre  <i* 
moindres  pour  chacun  d’eux,  puisqu’alors  les 
louages  de  voiture,  de  bâteaux,  et  des  conduc- 
teurs dans  les  hautes  montagnes  , ne  tomberont  , 

plus  sur  un  seul.  ' 

On  pave  pour  une  nacelle  k 2 bateliers,  un  Prix  de» 
florin  Kreuzer  pour  2 lieues;  la  double  pour 
4 lîeues,  et  ainsi  de  suite.  11  en  coûtera  da- 
vantage si  l’on  prend  tin  plus  grand  nombre  de 
rameurs,  et  une  tente  par-dessus  la  nacelle  pour 
te  garantir  du  soleil.  On  peut  au'si  accorder  à 
un  florin  par*  deux  lieues,  eu  donnant  l’équiva- 
lent du  surplus  en  pain  et  en  vin.  Il  y a quel- 
que peu  d’endroits,  comme  par  exemple,  sur  le^ 
lac  de  Thun  et  sur  celui  de  JVallenxtatt.,  oh  ce 
prix  est  fixé  sur  le  pied  que  je  vien.s  de  dire, 
par  le  Magistrat;  mais  là  où  cette  fixation  n’a 
pas  lieu , les  bateliers  vous  demandent  beau- 
coup plus,  et  il  faut  alors  marchander.  Navi- 
guez sur  CCS  lacs,  les  matinées,  et  non  vers  le 
soir,  et  vous  aurez  moins  à craindre  des  orages. 


I.e  voyageur  qui  dîne  et  soupe  à table  d’hô- 
te, qui  paye  tous  les  jours  un  laquais  de  loua- 
ge,  quand  il  est  dans  les  villes,  et  qui  a besoin 
d’un  perruquier  et  d’un  barbier,  doit,  en  y com-  i 
pren.tnt  son  blanchissage  et  les  pour -boire. 
Compter  au  moins  un  jour  dans  l'autre , six  flo- 
rins par  jour  à dix  florins  le  louis -neuf,  pour 
sa  dépense  personnelle.  Cet  étranger  veut -il 
mettre  cinq  à six  mois  à voir  la  Suisse  , et  les 
employer  h la  parcourir  toute  entière  eu  voitu- 
re ou  à cheval,  il  faudra  qu’il  ajuulu  encore  sii 
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Manière  d(  florin*  par  jour  pour  le  louage  des  chevaux  et 
Toyagir.  voitures  ; ce  qui  fait  en  total  12  florins  pat 

jour  pour  toutes  les  dépenses  néccs.saires  de  son 
■ ^ voyage.  Mais  lorsqu’on  no  vient  en  Suisse  que 

, pour  six  semaines,  un  mois,  ou  quinze  jours, 
ou  s’empresse  ordinairement.  Je  voir  tout  ce 
qu'il  est  possible  de  voir  dans  un  espace  de  tems 
aussi  limité;  on  s’arrête  peu  dans  le  même  en- 
*'  droit,  et  l’on  est  continuellement  entre  les  main* 

des  loueurs  de  chevaux;  ce  qui  ne  peut  qu’aug- 
menter les  frais,  do  sorte  qu’on  peut  fort  bien 
alors  porter  sa  dépense  journalière  h 17  ou  i8 
florins.  Si  au  contraire,  pendant  ia  séjour  qu’on 
fait  en  Suisse,  on  fait  peu  de  courses,  et  qu’on 
n’emploie  que  rarement  des  chevaux  de  louage; 

^1  est  évident  que  l’on  dépensera  d’autant  moins. 
Quant  à ceux  qui  voyagent  avec  des  domesti- 
ques, et  ont  beauooup  de  besoins,  il  est  égale- 
ment clair,  qu’il  leur  en  coûtera  jouniellenient 
beaucoup  plus  que  je  n’ai  dit.  On  doit  calcu- 
ler au  moins  la  dépense  journalüjre  de  la  nour- 
riture d'un  domestique,  à l florin  30  Kreuzer. 

Mais  je  conseillerais  à tous  ceux  qui  ne 
prennent  pas  de  domestiques  avec  eux  pour  l’os- 
tentation, de  n’en  point  amener  en  Suisse. 
Dans  les  villes  le  laquais  de  louage  (à  un  florin 
par  jour)  est  à leur  disposition  pendant  toute  la 
journée,  et  dans  les  montagnes,  le  conducteur 
remplit  en  même  tems  tous  les  offices  de  votre 
laquais,  qui  vous  devient  méva^  a charge. 

On  paye  dans  les  auberges,  à table  d'hôte, 
I' florin  20  — 24  Kreuzer,  pat  couvert,  y com- 
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pri»  un  demi -pot  de  vin,  et  deux  florins  (à 
florins  l’ëcu  de  6 livres)  quand  on  dîne  h sa 
chambre.  Le  prix  des  chatiibres  à loger,  diffère 
suivant  le»;  étages  et  leur  belle  exposition. 

Les  vins  que  l’on  boit  conitnunérnent  en  Suisse  Vim.  chtre. 
sont  des  vins  d’.tlsace,  du  Marquisat  de  Bade, 
de  Neuf'ch.ltel , du  Valais,  avec  les  vins  de  la 
Côte  et  de  la  Vaux.  Dans  quelquesuns  des  pe- 
tits cantons,  aux  environs  du  St.  Gothard,  dans 
une  partie  du  Valais,  dans  la  vallée  de  l.ivi- 
ne  etc.  on  boit  des  vins  d’Italie  qui  sont  très- 
forts.  Les  tables  d’hôte  sont  en  général  très- 
bonnes,  et  le  grand  nornbre  d’étrangers  de  tou-  t 

tes  les  nations  qu’on  y trouve  rassemblés,  les  rend 
fort  agréables.  11  est  assez  singulier  que  dans 
toute  la  Suisse  le  fromage , et  le  beurre  soient 
si  mauvais  dans  les  auberges.  Même  dans  les 
contrées  les  plus  abondantes  an  lait,  on  a de  la 
peine  à se  procurer  de  bonne  crème  pour  le  café, 
et  du  beurre  frais  , parce  que  les  habitans  trou- 
vent mieux  leur  compte  à faire  du  fromage  avec 
leur  lait.  Je  n’ai  mangé  de  bon  vieux  fromage 
Suisse,  que  dans  les  cliâlets  des  Alpes,  et  sur  la 
route  du  Gothard,  où  l’on  a le  fromage  d'Ursern,  , 

une  des  meilleurs  sortes  que  je  connaisse.  La 
Suisse  abonde  en  poissons,  surtout  en  truites  ex- 
cellentes; c’est  seulement  dommage  qu’au  lieu 
de  les  bouillir  simplement,  comme  en  Allemagne, 
en  les  apprête  avec  une  sauce.  *)  Les  truites  des 

’ ♦ 

♦)  Du  reste  il  y a bien  des  voyageurs  qui  aiment 
beaucoup  la  truite  apprêtée  de  cette  manière,  et  il 
faut  convenir  que  les  cuisiniers  Génevois  exceJlciit 
• dans  l’art  de  la  préparer. 
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lacs  de  Genève  et  de  Zurich  qui  pèsent  -iusqu'à 
30  livres,  les  carpes  du  Rhône  qui  ue  sont  pas 
moins  ^grosses,  les  dlhruckes  du  !ac  de  TUun, 
l’ombre  • chevalier  qui  se  pêche  daubes  lacs  de 
Genève  et  de  Aeufclidtel,  les  écrevisses  de  Tavan- 
nés  etc.  sont  des  morceaux  délicats,  faits  jtour 
flatter  les  palais  les  plus  friands.  Joignez  y l’hi- 
rondelle  de  montagne  rôtie,  les  gigots  de  chamois, 
et  le  lagopède:  l’estomac  du  voyageur  préfère 
ces  mêts  à toutes  les  friandi.'es,  lorsque  plusieurs 
heures  de  marche , l’activité  de  l’air  de  mouta- 
gnes  , la  chaleur  du  soleil,  et  la  fatigue  insépa- 
rable de  cette  course,  lui  font  sentir  plus  vive- 
ment le  besoin  de  réparer  sa  force  en  prenant 
de,  la  nourriture.  — La  plus  grande  propreté 
caractérise  les  auberges  Suisses,  hors  le  falais 
et  les  villages  du  canton  Tessin  (excepté  Lugano, 
où  l’ouest  très -bien  chez  le  sieur  Taglivretti; 
al  Dazio-,  et  chez  Camozzi  à Airolo:)  On  peut 
se  procurer  à Vevai,  mais  seulement  les  jours  dn 
marché,  toutes  ces  différentes  espèces  de  laitages 
Suisses  si  vantés  par  Rousseau , qui  les  aimait 
avec  passion. 

Le  voyageur  n’a  pas  besoin  de  conducteur 
dans  la  plaine,  mais  il  ne  peut  s’en  passer  dans 
les  montagnes.  Il  est  vrai  qu’il  peut  aller  sans 
guide  de  village  en  village,  et  chaque  pâtre  , cha- 
que personne  qu’il  rencontre  lui  indique  le  che- 
min de  la  manière  l.t  plus  honnête  et  la  plus  ex- 
acte^Htependant  pour  n’être  pas  continuellement 
inquiété  par  la  cjraintc*  de  s’égarer,  il  vaut  mieux, 
quand  on  a de  grandes  courses  à taire  , preiqlie 
un  guide  de  prutessiun,  qui  ait  de  l’e.vpéneuce. 
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«t  qu’ou  ronnait  déjà  par  les  reccimandatiu.Ts  Ma’iifïrn  a*  • 
d’autres  voyageurs,  uii  guide,  en  un  mot,  sur  . 

lequel  on  puisse  compter.  Tel  était  à Thiin  le 
sieur  ff'erre,  à qui  AJeiners  donne  les  plus  gran- 
des éloges  dans  son  voyage,  et  avec  b^en  de  la 
raison,  cuinme  jc  m en  suis  convaincu  par  mon 
propice  expérience.  Mais  il  s’e-t  depuis  retiré,  et 
vit,  bien  âgé,  loin  des  grandes  routes,  dans  un 
village  du  canton  île  Berne.  PJister,  laquais  de 
louage  à Zurich,  que  M.  Ehel  ne  cite  qu’avec  les 
plus  grandes  éloges,  est  mort  en  iSoi , en  accom- 
pagnant un  cutine  Allemand  dans  les  .\lpes.  Ai. 

Ebel  vante  de  même  comme  gui  V-s  les  nommés 
Eichko! zer  et  Muelter,  tous  deux  laquais  de  loua- 
ge, h Ziiruli,  à l’auberge  de  l'Epée.  Il  se  tiuuit» 
aussi  de  tes  dome>tiques  de  louage,  qui  ioul  le 
métier  rie  louducieurs  , à Thun,  AltdorJ,  Berne, 

Lucerne.  Ou  vante  surtout  les  trois  (ières  Alukel 
à Unier  tecn.  J’ai  donné  à la  suite  de  la  descrip- 
tion du  voyage  de  Vhumouny , la  liste  des  (luides 
de  ce  lieu,  l.orsque  je  parcourais  le;  glaciers  et 
Alpes  du  Faucigny  et  du  Valais,  j’avais  pour  gui- 
des Lombard  dit  le  grand  - Jorasse , et  P. erra 
Balrtiu,  tous  deux  les  favoiis  de  deux  célèbres 
voyageurs  dans  les  .Alpes,  le  premier  de  Mr.  Buur- 
rit  et  le  second  de  Mr.  de  .Saussure.  Tous  les 
deux  étaient  aussi  du  petit  nombre  de  ceux  qui 
ont  escaladé  le  Mont-Blanc.  Le  piemier  est 
mort,  le  second  est  encore  en  vie.  Droiture, 
bonbomujie,  complaisance,  intelligence,  dexté-  ' 

1 riié,  voilà  les  qualités  qui  les  distinguaient  , et 
surtout  Pierre  Batrna.  I.'ame  sentimentale  et 
délicate  de  Jorasse,  contrastait  avec  sa  figure 
gigantesque  et  la  simplicité  de  ses  manières. 
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Combien  n’est -il  pas  agréable  d’avoir  de  pareils 
guides  en  pai\;ouvaut  ees  montagnes  solHaire», 
et  dans  des  courses , qui , comme  le  dit  fort  bien 
AI.  Bourrit,  laissent  bien  des  mornens  oii  l’on  ai- 
me à s’entretenir  avec  un  ami.  ' Si  l’on  doune  à 
ces  guides  nu  grand  écu  par  jour,  ils  se  trouvent 
aniplenicru  payes.  A Chamouny  le  prix  ordinai- 
re est  4 livres. 


Le  Grindelwald  et  le  f^hamouny  sont  le  ter* 
me  ordinaire  des  courses  de  ces  voyageurs,  qui 
ne  se  sentent  aucune  vocation  à s’enfoncer  dans 
l’intérieur  des  hautes  Alpes,  et  qui  veulent  cepen- 
dant pouvoir  dire  qu'ils  y ont  été;  car  le  voyage 
tle  Suisse  et  celui  des  Alpes  sont  deux  choses 
fort  tlifférentes.  On  part  de  Berne  pour  le  Grin- 
delwald,  et  de  Genève  pour  Chamouny,  et  les 
voyageurs  trouveront  à la  suite  de  cet  article,  des 
instructions  parliculitres  à cet  égard.  Mais  la- 
quelle de  ces  deux  courses  est  la  plus  intéressan- 
te? C’est  un  point  sur  lequel  les  seniiinniis  sont 
partagés;  je  trois  même  qti’on  ne  décidera  jamais 
la  question.  Chacune  de  ces  contrées  a ses  beau- 
tés particulières,  et  le  mieux  c’est  de  les  visiter 
l’une  et  l’autre,  d’autant  plus  que  ces  deux  voya- 
ges peuvent  se  faire  en  peu  de  tems  sans  beau- 
coup de  dépense  ni  de  fatigue.  Dans  le  Grindel- 
wald  et  à Lauterbrunnen,  on  est  plus  frappé  de 
la  hauteur  étonnante  des  Alpes,  toujours  couver- 
tes de  neige , pareeque  leur  base  est  moins  mas- 
quée par  les  ipoutagnes  inférieures  qu’à  Chamou- 
ny. La  Lutschine  donne  une  idée  plus  frappante 
de  la  rapidité  prodigieuse  des  torreiis  Alpestres, 
et  la  chute  du  Scaiibbach  offrent  un  coup  d'oeil 
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plus  imposant  que  la  cascade  de  ChèeJe  ou  celle  Manière  d« 
du  Nant  d'Arpeturz.  D’un  autro__.  côid,  les  gla-  «'oy»**»'- 
ciers  de  la  vallée  de  Chamouny , la  grande  mer 
de  glace,  la  caverne  de  glace  à la  source  de  l’Arr 
veron,  l’emportent  de  beaucoup  sur  tout  ce  qu’on 
voit  aux  glaciers  du  Griiidetwald , et  remplissent 
l'aine  du  spectateur  de  sentimens  plus  sublimes. 

La  route  qui  serpente  dans  la  superbe  vallée  de 
VArve  est  aussi  pittoresque  qu’agréable  et  variée, 
et  le  lac  de  Chède  quoique  l’un  des  plus  petits  de 
ceux  des  Alpes,  n’en  est  pas  le  moins  intéressant. 

Ajoutez  à cela  la  commodité  avec  laquelle  on  fait 
le  voyage  de  Genève  au  Prieuré,  Aussi  conseil- 
lerai-je à toute  personne  qui  ne  veut  faire  que 
l’une  de  ces  deux  courses,  surtout  aux  dames, 
de  se  décider  pour  celle  de  Chamouny.  J’en 
appelle  au  témoignage  de  deux  femmes  auteurs, 

Me.  la  Roche,  et  Me.  de  Krock. 


' On  fait  fort  bien  avant  que  de  partir  pour  PrécaDtien* 
les  glaciers  de  se  pourvoir  de  bonne' eau  de  ce- 

« * lODTbe  a 

risc , que  l’on  porte  sur  soi  dans  des  flacons  em-  glacier», 
paillés;  Non  seulement  l’eau  de  cerise  fortifie 
et  délasse,  mais  mêlée  à de  l'eau,  elle  fait 
une  boisson  agréable  et  qui  n’est  jamais  dange- 
reuse. Si  l’on  s’en  lave  les  pied',  ell’e  fait  passer 
la  fatigue.  Comme  pn  vend  beaucoup  d’eau  de 
vie  de  prunes  pour  de  l’eau  de  cerise,  on  n’a 
que  s’on  frotter  les  mains.,  et  si  elle  y laisse 
une  forte  orleur  de  cerise,  on  est  sûr  qu’on  n’a 
pas  été  trompé;  mais  si  en  y mêlant  de  l’eau 
elle  devient  blanche  et  laiteuse,  on  doit  en  con- 
clure le  contraire;  car  cela  n’arrive  point  à l’eau 
de  cerise.  Celle  du  GrindelwMd  passe  pour  la 

(riiicU  d«Voy.  T.ir.  Mm 
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meilleure.  Les  habitans  de«  Alpes  croient  que 
l’eau  des  glaciers  ne  peut  jamais  faire  de  mal, 
quelque  chaud  que  l’on  ait  quand  on  en  boit. 
Je  ne  conseillerai  cependant  à personne  d’en 
courir  les  risques.  Au  reste  quelque  trouble 
qu’elle  paraisse,  on  ne  peut  pas  en  trouver  de 
meilleure,  de  plus  pure  et  de  plus  rafraîchis- 
sante. ' Nos  meilleures  eaux  de  montagnes  sont 
très  - inférieures  en  bonté  et  en  fraîcheur  à cel- 
les des  Alpes  et  surtout  des  glaciers. 

- - A l’article  d’Italie  on  trouve  une  description 
détaillée  des  différentes  routes,  que  l’on  peut 
prendre  pour  traverser  les  Alpes,  telles  que  cel- 
les du  S.  Gothard,  du  S.  Bernard,  du  Splugen, 
^ du  Simplon  etc. 


I.  Voyage  à Grindelwald  et  à Lauterhrunnen. 

Vovai;»  & suppose  qu’on  fait  cette  course  de  la  maniée  la 

Ct. ntlelvrald  plus  commode,  c’est  à dire  en  char -à- banc  ou  h che- 
sLc.  val.  Il  faudrait  plut  de  tems  pour  la  faire  k pied. 

Premiire  journée.  On  part  de  grand  matin  da 
Eerue,  et  l’on  arrive  dans  3 ou  4 heures  de  tems  à 
Thun,  petite  ville  joliment  bâtie.  Auberge;  le  Freyhoff, 
très -bonne.  Le  chemin  qui  y conduit  est  une  chaussée 
, large  et  commode,  et  la  route  est  agréablement  varié* 
par  des  jardins,  des  vignobles,  des  champs,  des  prairies, 
d -s  bois  et  des  villages.  L’Aar  coule  à une  certain* 
, distance  sur  la  droite , et  c’est  à Thun  que  comment* 

celte  partie  du  canton  de  Berne  qu’on  appelle  l'Ober- 
land.  Devant  soi  l’on  a les  montagnes  couvertes  de 
neiges  éternelles,  VEig'er,  la  Jungfrau,  le  Gemmi  etc.; 
k jiBuebe  s’étendent  des  vignobles,  et  à droite  l’on  dé- 
I couvre  deux  montagnes  de  forme  conique,  Stockhorn 

et  le  iVissrn.  (£Miv.  du  Stockhorn  au^ssus  de  la  mer. 
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6,767  p.  de  P.  suivant  M.  Trallts,  au*  dessus  du  lac  de  OriadalwalA. 
’Thun,  suiv.  M.  Muller,  4,ç8o  p.  Elév.  du  Niesen  au- 
dessus  de  lu  mer,  7,340  p.)  Cet  ensemble  forme  un 
eoup- d’oeil  qui  par  un  beau  jour  est  vraiment  ravis- 
sant, et  que  le  burin  d’Aberli  a rendu  avec  beaucoup 
de  fidélité.  Le  lac  de  7’hun  est  connu  par  ses  Albru- 
ektt  (Salmo  Lavaretus  de  Linné)-,  mais  ce  poisson  est 
devenu  plus  rare  depuis  que  l’on  a conduit  dans  le  lac 
les  eaux  du  Kandet,  torrent  qui  déscend  des  montagnes 
avec  beaucoup  d’impétuosité,  et  dont  l’embouchure  sa 
voit  k droite  i une  certaine  distance  de  Thun,  et  sa 
distingue  aisément  aux  utterrissemens  et  aux  bancs  de 
sable  formés  par  ses  dépôts.  (Elév.  du  lac  de  Thun  au- 
dessus  de  la  mer,  suiv.  M.  Tralles,  1,787  p.  de  Paris.) 

La  belle  terre  de  Schadau^  appartenante  au  colonel 
May,  est  remarquable  par  sa  situation  magnifique,  à 
l’embouebure  de  VAar. 

C’est  SUT  ce  cbeftiin  de  Berne  k Thun,  que  fut  in- 
dignement assassiné  le  général  à'Erlach,  chef  des  trou-  ^ 
pes  Bernoises,  militaire  digne  d’un  meilleur  sort. 

Arrivé  à Thun  vous  renvoyez  h Berne  votre  voiture 
de  remise,  pour  laquelle  vous  ne  payez  qu’une  journée 
de  louage,  et  vous  fixez  le  jour  ois  elle  doit  revenir 
TOUS  prendre  à Thun  ; ou  bien  vous  vous  remettrez  à 
votre  bonne  fortune  du  soin,  de  vous  procurer  une  voi- 
ture de  retour  ou  un  voiturier  de  l’endroit  même,  ce  ‘ 
qui  est  toujours  fort  incertain. 

De  Thun  on  peut  se  rendre  par  terre  A Unterseen, 
soit  à pied  soit  à chevni,  en  suivant  la  rive  méridionala 
du  lac  ; mais  le  détour  est  considérable  et  le  sentier 
fort  étroit,  et  celui  qui  prend  par  le  côté  nord  du  lac 
est  encore  plus  dangereux.  Je  conseille  A chaque  voya- 
geur de  traverser  lo  lac  en  bdteau  jusqu’à  Neuhaui  ,■  ce 
qui  fuit  un  trajet  de  4 heures.  On  paye  pour  un  bâ- 
teau à trois  rames , 4 giilden , ou  tout  au  plus  un  demi 
louis.  11  faut  avoir  soin  d’examiner  si  le  bâteau  qu'014 
vous  propose  u’est,point  criblé  par  les  vers  et  n’a  point 
de  voie  d’eau,  pareequ’on  a des  exemples  de  naulragcs 
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Orindelirald.  arrirës  sur  ce  lac,  o{|  les  orages  sont  aussi  terribles  que 
frëquens.  Il  finit  traverser  le  lac  dans  lu  matinée,  et 
non  dans  la  soirée,  précaution  à observer  dans  toutes 
Ces  navigations  sur  ces  lacs  Alpins,  parceqne  alors  on 
est  moins  exposé  aux  coups  de  vent.  Le  bâteau  est  re- 
' couvert  d’une  toile.  Ou  ne  doit  pas  oublier  de  prendre 

avec  soi  un  peu  de  vin  et  quelques  provisions,  poursoi- 
' Miiimc  et  pour  les  bateliers.  11  faut  partir  de  Thun  à 

midi,  ou  à une  heure  le  plus  tard.  11  part  quatre 
fois  la  semaine  une  diligence,  et  deux  fois,  les  lundis 
et  ■vendredis  , un  bâteau  de  poste  pour  Vntertten  et 
, Britntz:  prix  ro  Kreuzer  la  place.  ’ ' 

Mr.  IVyttenbach  a fait  imprimer  en  1785  une  bro- 
chure de  quelques  feuilles  in  8vo,  sous  le  titre  d’/n- 
ttruclion  pour  les  voyageurs  gui  se  rendent  ù Lauter- 
brunni  n.  M.  Koenig , peintre  et  graveur  célèbre  h Un- 
terseen  publiera  sous  peu:  ï^anderungen  durch  die  Ge- 

getiden  des  Oberlandes , entkaltendj^detaillirte  Remerkun- 
a gen  iiber  die  verschiedenen  Ansichten,  Siandpuncte  etc. 
Anleitungen  fur  die  Reisenden,  in  Riicksicht  auf  Guides, 
fyirthshauser  etc.  Mtt  mehreren  Kupfertajeln.  Cet  ou- 
vrage ne  peut  qu’intéresser  toutes  les  personnes  qui  vo- 
yageront dans  ces  contrées , et  il  sera  le  meilleur  guide 
qui  puisse  les  accompagner. 

On  descend  de  VAar  dans  le  lac,  et  i’on  découvre 
bientôt  les  vallons  pittoresques  de  Siemen,  de  b'rutigtn, 
et  de  Kandel.  On  voit  un  peu  plus  loin  les  jolies  cas- 
cades de  Pfannenbuch,  et  de  Stammbach  ; Metrlingeu 
oh  l’on  touche  ordinairement,  soit  pour  faire  raffraichir 
les  bateliers,  soit  pour  visiter  la  caverne  de  S.  Béat. 
Elle  est  située  sur  la  gauche  du  lac,  et  ses  habitan  sont 
dans  toute  la  contrée  la  même  réputation  de  bétisc  que 
les  Schildbiirger  en  Allemagne,  et  avec  aussi  peu  de 
raison.  La  caverne  de  .V.  Béat  tire  son  nom  dn  Saint 
. ' qui  a été  le  premier  apôtre  du  christianisme  dans  l’Hel- 

vétie,  et  k qui  l’on  prétend  qu’elle  servait  de  demeure. 
Ce  qui  la  rend  remarquable  c’est  son  étendue  , les  bel- 
les stalactites  que  l'on  y trouve,  et  Isi  cascade  du  Séat- 
httch  ou  ruisseau  de  S.  Béat , qui  est  dans  le  voitinuge. 
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Il  faut  au  moins  une  heure  de  tems  pour  la  visiter , et  Grindelwalll 
ceux  qui  se  dispensent  de  faire  cette  course  fatiguante 
n’y  perdent  pas  heaucoup.  On  démarque  à Neuhaus  qui 
est  une  douane,  et  de  lè  ou  sc  rend  h pied  à Unttrseen, 

C'est  une  proiiirnade  d'une  demi-heure  qui  est  des  plus 
agréables;  le  sentier  nuihrugé  par  ue  beaux  arbres  tra- 
verse de  riantes  prairies.  Les  bateliers  portent  le  ba- 
gage.  A Cnieiiten  ou  loue  un  char-à  banc,  avec  un 
ou  'a  chevauT,  «uivaut  le  nombre  des  voj'ugcurs,  et  1 on 
SC  rend  dans  l'espace  de  3 petites  heures  k Lcuierbrun- 
nen  *).  C’est  à Unttrsetn  que  se  voit  cette  maison  de 
bois,  qui,  suivant  Mr.  de  Luc  a été  bâtie  en  1530.  A 
Aarmühl  près  à.'  Unterscen , le  docteur  Abersold  a établi 
des  cures  de  petit-lait  de  chèvres.  J’indiquerai  ici  en 
pas.sant.ee  qu’il  y a à voir  de  plus  remarquable  sur  la 
route  Ce  Lauterbrunnen.  Les  ruines  du  château  d’t/n- 
tpunnen  ; les  Lutschinen,  deux  torrens  extrèméinent  pit- 
tore.squcs,  qui  viennent  des  glaciers  et  que  la  couleur 
de  leurs  -aux  qui  est  tiès  - décidée,  a fait  nommer  l’un  , 
rjiau  noire,  et  l’autre  l'Kau  blanche;  V Lismfiu'é , dont 
la  coupe  est  remarquable  parcequ’elle  représente  des 
fortifications;  le  Sau^bach,  torrent  rapide.  A une  demi- 
lieue  environ  de  Laulerbtunnen  on  voit  la  fameuse  cas- 
cade de  Slaubback  sous  la  forme  d’une  large  bande, 
qui  descend  du  sommet  d’un  rocher,  et  flotte  çà  et  là  ‘ 

•ur  ses  saillies  au  gré  du  veut.  11  y a un  assez  bon  lo- 
gis k Laulerbrunnen  ; cidevant  la  plupart  des  voiyageurs 
logeaient  chez  le  ministre  de  l’endroit,  qui  les  traitait 
tons  bien  et  k hou  compte.  Le  ministre  actuel  ne  re- 
çoit que  très  - rarement  des  étrangers.  Je  remarquerai 
que  le  fromage  qui  se  fait  dans  befincnalp  et  que  l’on 
trouve  à Laulerbrunnen , est  iusteineiit  estimé.  5’il  fait 
clair  de  lune,  ou  seulement  si  la  nuit  est  sereine,  on 
fait  uuc  promenade  du  côté  du  Staubbach , qui  est  en 
face  de  la  qurc;  ou  bleu  l’on  va  respirer  l’odeur  aroma- 
tique des  plantes  qui  couvrent  les  prairies,  et  admirer 
la  blancheur  éblouissante  de  la  cime  de  la  Jungjrau, 

*)  Cette  vallée  tient  «dn  nom  de  la  grande  quantité  de  ionr- 
ces  qu'on  y trouve. 
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Oriadelwald.  qui  temble  »e  perdre  d«n»  le»  cieux.  (Elër.  de  la  valida 
de  Lauterbrunnen  audeisui  de  la  mer;  3,450  p.  de  'Pa- 
ris , »ui«.  M.  TtalLcs,) 

Seconde  journée.  C’est  le  matin,  lorsque  le  soleil 
ëclaire  le  Staubbach  qui  se  précipite  du  haut  du  Platsch- 
berg,  qu’il  faut  visiter  cette  fumeuse  cascade.  Le  spec- 
tateur voit  alors  un  magnifique  arc-en-ciel  se  former 
autour  de  lui,  et  l'ombre  ae  lu  cascade  se  peindre  der- 
rière la  c’nüte  sur  le  rocher.  La  hauteur  de  la  chùte 
prise  avec  le  baromètre,  est  de  925  pieds.  Il  fant  avoir 
soin,  lorsqu’on  en  approche,  d’étre  bien  enveloppé  dans 
son  manteau,  parc.equo  la  poussière  humide  de  la  cas-i 
cade  est  aussi  pénétrante  que  la  pluie  la  plus  subtile, 
et  que  la  chüte  du  torrent  occasionne  un  courant  d’air 
très -froid.  Cette  immense  colonne  d’eau,  qui  écume 
et  tournoie  sur  elle  même  avec  impétuosité , est  fort 
bien  rendue  dans  une  estampe  i'Aberli.  On  la  trouve 
aussi,  si  je  ne  me  trompe,  dans  la  collection  d’estam- 
pes àeLory  et  la  Fond:  et  gravée  et  coloriée  parlCoenig. 

. , La  montagne  appellée  Jungjrau  (Vierge),  est  le  second 

objet  remarquable  qu’on  découvre  de  Lauterbrunnen. 
Sa  vue  cause  une  admiration  muette,  et  c’est  avec  rai- 
son que  Meiners  donne  h ce  colosse  le  nom  de  mon- 
tagne sublime.  La  cime  extérieure  qui  est  toute  nue, 
s’appelle  la  Vordere  Jungfrau,  et  a été  escaladée  par  des 
chasseurs  de  chamois.  L’autre  cime  en  forme  de  cône, 
couverte  de  neiges  qui  ne  fondent  jamais,  est  le  Jung- 
frauhorn  proprement  dit,  regardé  jusqu’ici  comme  in- 
accessible. (Elév.  au-dessus  de  la  mer,  suiv.  M.  Trai- 
tes 12,872  P'  de  Paris;  audessus  du  lac  de  Thun,  sulv. 
M.  Muller  11,447  p.)  Enfin  il  y a une  troisième  cime 
-,  qui  est  beaucoup  plus  basse  et  qu’on  appelle  le  Moneh 

(le  Moine).  (Elév.  audessns  de  la  mer,  suiv.  M.  Trai- 
tes 12,666  p.  d.  P.  au  - dessus  du  lac  de  Thusi,  suiv.  M- 
Muller,  10,879  p.) 

Si  l’on  est  favorisé  du  tems,  et  qu’oa  ne  craint 
pas  la  fatigue,  on  fera  bien  de  partir  le  même  soir  de 
Lauterbrunnen , et  de  faire  encore  deux  lieues  et  demie 
de  chemin , pour  gagner  un  petit  village  où  il  y avait 
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Mtrefois  de  minet  de  plomb , et  où  il  faut  paiter  1a 
ifuit.  Au  lever  du  soleil  on  monte  sur  l'amphitéAtre 
des  glaciers;  on  descend  de  l’autfe  cAtd  en  suivant  le 
pied  det  Tschingelhürner , et  après  avoir  traversé  le 
vallon  sauvage  d'Ammerten,  on  est  de  retour  à hauter- 
irunnen  avant  la  uuit.  Mais  je  ne  conseillerai  cette 
course  longue  et  pénible  qu’A  de  bons  piétons,  11  en 
est  de  même  du  sentier  qui  conduit  h Grindelwald  par 
dessus  le  JVtngeherg.  Il  est  un  peu  fatiguant;  mais  on 
est  amplement  dédommagé  par  le  magnifique  spectacle 
que  présentent  VEigèr,  \a  Jungfrau,  les  précipices  et 
les  vallées  de  glace,  et  on  oublie  toutes  les  peines,  en 
dînant  en  face  de  ces  merveilles  de  la  nature  sublime. 

Lorsque  l’on  a assez  joui  de  la  vue  du  Staubiach 
et  de  la  Jungfrau,  l’on  remonte  sur  son  char -à-banc, 
et  l’on  reprend  le  chemin  par  lequel  on  est  venu , jus- 
qu’aux deux  Lutschinen  *)  d’ob  l'on  se  rend  à Grindel- 
viald  en  trois  heures  de  tems.  On  yfarrive  ordinairement 
assez  de  bonne  heure  pour  visiter  le  glacier  inférieur. 
C’est  l’affaire  de  | d'heure  pour  aller  et  revenir.  Ce 
glacier  comparé  avec  les  autres,  surtout  avec  ceux  de 
Chamounj-,  présente  un  coup-d'oeil  très -mesquin.  U 
est  vrai  qu'on  en  prend  une  autre  idée,  lorsqu’on  mon- 
ta le  long  du  Mtttenbtrg  et  qu'on  découvre  la  grande 
vallée  de  glace  jusqu’au  Fyjchtrhorn,  ■ On  est  bien 
moins  frappé  de  In  vue  du  glacier  inférieur  et  de  sa 
voûte , «rue  du  spectacle  que  présentent  les  colosses  dea 
Alpes,  le  grand  Eigir,  le  lysoherhorn , le  Plettenbcrg 
et  le  IVutirharn.  (Elévation  de  Y Eigir  , audessus  de 
la  mer,  suiv.  M.  Traites  12,268  p-  de  Paris;  audessus 
du  lac  de  Thun,  suiv,  M.  Muller,  10441  p.  du  IVetter. 


*)  Petit  village  ou  1rs  dena  eanx  Alpines,  la  Luttehint 
blanche  qui  vient  de  Lauterbrunnen , et  la  noire  qui 
vient  de  Grindelwald , se  r^lunisseiit  et  forment  le  torrent 
qu'on  appelle  les  Lutfehines.  La  noire  sort  du  glacier 
aupérienr  du  Grindelwald,  et  ses  eaux  sont  teintes  parle 
torrent  noir  du  Scheidek  qui  s'j  jetc.  Elle  reçoit  encore 
une  troisième  Luijehine  qui  sort  d'une  voûte  du  glacier 
inférieur.  Plusieurs  voyageurs  ont  coniondu  ces  trois 
Lutfehines. 


# 
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Grinâelwkld.  horn  audesaus  de  la  mer,  I1453  p.  audet.  du  lac  dm 
Thun,  9966  P,)  Quoique  le  Schrcakhorn  le  découvre 
déjà  depuis  Üerne,  on  le  voit  b peine  du  Grindclwal)^. 
Cette  montagne  est  pourtant  La  seule  avec  le  mont  Rosa 
en  Piémont,  que  Mr.  de  Saussure  ait  vu  du  sommet  du 
, Munt-Alanc  s’ëlfever  au-dessus  de  la  chaîne  des  hautes 

' Alpes.  (Elévation  du  Sohreckhorn  audessus  de  la  mer, 
■uiv.  M.  Traites  12560  p.  de  Paris;  audessus  du  lac 
de  Thun  , siiiv.  M.  Muller  10775  de  ce.'!  picils.)  I^e 
IVetterhoin  fait  b Grindctwald  la  même  illusion  optique 
que  1a  Jungjrau  b Lavterbrunnen..  On  s'eu  croit  ex- 
trèméraent  près,  tandis  qu’on  en  est  encore  à plusieurs 
lieues  de  distance.  Quelquefois  l’on  est  assez  heureux 
pour  voire  de  la  fenêtre  de  l’auberge  des  avalanches 
se  précipiter  du  haut  des  montagnes.  C’est  au  pied  de 
l’Eigèr  que  se -trouve  l’espèce  de  pin  dont  la  pomme 
, pleine  d’un  suc  laiteux  pa.sse  pour  un  excellent  spéci- 

fique contre  la  phtisie  et  la  consomtion,  et  est  devenue 
un  objet  considérable  d'exportation  , surtout  depuis  que 
Mr.  Meiners  en  a recommandé  l’usage.  (Elévation  de 
la  vallée  de  Orindelwald  audessus  de  la  |mor,  3,150  p. 
de  P.  suiv.  M.  Traites.,)  L’auberge  de  Orindelwald  est 
très  bonne.  Le  ministre  de  l’endroit  ne  loge  que  les 
personnes  qui  lui  sont  particuliérement  recommandées. 
L’hôte  de  Orindelwald  qui  vivait  en  1786,  était  un 
exemple  frappant  du  bonheur  qui  accompagne  assez  or- 
/ dinairement  les  chasseurs  de  chamois  dans  leurs  cour- 

/ ses  périlleuses.  En  traversant  les  glaciers  avec  un  trou- 
peau do  brebis  il  tomba  dans  une  fente  très -profonde 
et  se  cassa  le  bras  ; mais  cet  accident  ne  lui  ravit  ni 
scs  forces  ni  sa  présence  d’esprit.  Ayant  apperçu  daus 
l’éloignement  une  ouverture  très  - étroite,  formée  par  la 
chiite  d'un  petit  ruisseau,  il  s’ouvrit  un  chemin  dans 
ce  tombeau  de  glace,  jusqu’à  cette  ouverture,  et  revit 
ainsi  la  lumière  du  jour.  Cette  histoire  a Pair  d'une 
fable , mais  il  n’y  a rien  de  plus  vrai. 

La  vallée  de  Orindelwald  est  l’une  des  plus  roman- 
tiques des  Alpes;  elle  est  fertile  et  bien  cultivée.  Les 
maisons  y sont  dispersées  à la  distance  de  plus  d’une 
' lieue.  Dans  la  description  que  Gruner  a publiée  des 
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glaciers,  on  trouve  une  carte  assez  exacte  des  vallées  de  GrindelwaW 
Lauterbrunnen  et  de  Grindehuald;  les  voyageurs  peu- 
vent en  tirer  parti.  Dans  les  deux  endroits  que  je  viens 
de  nommer,  il  est  facile  de  faire  une  riche  collection 
de  cristaux,  de  quarzs,  de  plantes  alpines,  et  de  cor- 
nes de  chaiAois.  Des  enfons  des  deux  sexes  viennent  à 
l’envi  vous  en  offrir  à acheter.  A i'hainouny  ce  ne 
sont  pas  seulement  des  enfans , mais  encore  des  hom- 
mes faits , qui  traffqucut  de  ces  productions  naturelles' 

Troisiime  journée.  Plusieurs  voyageurs  reprennent 
le  troisième  jour  la  route  de  Berne  par  .Unterseen  et 
Thun;  mais  je  conseillerai  d’après  Mr.  IVittenbaeh,  de 
ne  point  repartir  avant  d’avoir  monté  sur  le  Scheidek, 

(Elévation  du  pas  de  Scheideck  au-dessus  de  la  mer, 

6,045  p.  de  P.  suiv.  M.  Tralles.)  Cette  montagne  vue 
de  Grindelwald  ne  parait  pas  fort  élèvée  h l’oeil,  qui 
est  familiarisé  avec  la  vue  des  colosses  des  Alpes.  Ce- 
pendant il  faut  au  moins  7 ou  8 heures  pour  les  tra- 
verser, et  pour  arriver  à Meyringen , chef- lieu  de  la 
vallée  de  Hasjli.  On  ne  peut  la  franchir  qu’à  pied  ou 
à cheval.  Cette  route  est  très -fatiguante,  surtout  quand  ou 
la  fait  à pied;  mais  elle  n’est  point  dangereuse;  des 
femmes  même  l’on  faite  à cheval.  On  prend  ordinaire- 
ment les  chevaux  du  char-à-banc  qu’on  a loué  à Un~ 
terseen  ; ils  sont  accoùtumés  aux  routes  des  montagnes, 
mais  il  me  semble  qu’il  vaut  mieux  d’en  louer  à Grin- 
deiwald  même  , surtout  pour  les  dames.  Ce  voyage  est 
exlrèmément  intéressant  et  varié.  Ün  y apprend  6 con- 
naitre  les  moeurs  et  la  manière  de  vivre  du  pâtre  des 
Alpes;  on  voit  paître  dans  les  prairies  ses  bestiaux,  qui 
sont  de  la  plus  belle  race;  on  entre  dans  son  cbàlel 
hospitalier;  on  assiste  à la  préparation  du  fromage;  on 
reçoit  dé  la  première  main  le  Zieger  ou  le  seret , le  pe- 
tit lait,  et  toutes  les  différentes  sortes  de  iaitage.  L’ob-  , 

jet  qui  Gxe  le  plus  l’attention  du  voyageur  pendant  la 
route,  c’est  la  magniffquc  chaîne  de  montagnes  avec 
leurs  glaciers  qu’il  a sur  la  droite.  D chemine  long- 
tems  à l’ombre  du  Weuerhorn,  qui  doit  son  nom  aux 
nuages  dont  il  est  presque  toujours  couvert. 
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r.es  avalanches  de  glacés  sont  fréquentes  en  été 
dans  oe  vallon,  et  le  bruit  semblable  à un  coup  de  ton- 
nere,  qu’occasionne  leur  chiite,  se  mâle  k celui  des 
pyramides  de  glace  , qui  s’élèvent  comme  de  petits  clo- 
chers sur  la  surface  des  glaciers,  et  qui  détachées  de 
leur  base  par  la  chaleur  du  soleil,  tombent  nveo  fracas, 
ét  roulant  au  loin  se  réduisent  en  poussière. 

Le  glacier  de  Sehwarzwald , et  celui  de  Rotenlaut 
(ce  dernier  tient  son  nom  d’une  Alpe  ou  pâturage  qu’il 
a englouti)  méritent  surtout  d’étre  remarqués.  Le  ga- 
zon court  des  pâturages  du  Scheidek  sur  lequel  on 
marche,  devient  toujours  plus  épais,  et  rend  les  souliers 
des  voyageurs  excessivement  lisses.  On  jouit  do  la  vue 
et  de  l'odeur  aromatique  d’une  foule  de  plantes  qui  em- 
bellisent  ces  hauteurs,  lorsque  toute  autre  végétation  a 
déjà  cessé;  telles  sont,  la  petite  rose  des  Alpes,  le  car- 
nillet  moiissier  (Silene  acauiis  L.)  la  belle  soldanelle 
etc.  Du  sommet  du  Scheidek  oh  l’on  arrive  après  trois 
heures  de  marche,  et  de  différons  autres  points,  en  a 
dons  un  jour  serein  comme  un  nouveau  monde  sons  les 
yeux.  On  découvre  la  chaîne  de  montagnes  toujours 
couvertes  de  neiges,  qui  embrassent  la  vallée  de  Grin- 
lUlwald  et  celle  du  Hastli.  Le  bêlement  et  les  sonuet- 
tes  des  troupeaux  aussi  bien  que  les  cris  des  pâtres, 
font  connaître  au  voyageur  qu’il  approche  du  hameau. 
Il  entre  dans  le  premier  chftlet  qui  se  présente,  et  il  a 
tout  le  tems  de  s’y  raffratchir  et  de  tout  voir , parce- 
qu’il  est  sûr  d’arriver  à Meyringen  avant  le  soir.  La 
descente,  qui  conduit  à cet  endroit  chef-lien  du  Hassli, 
est  extrëmément  pénible,  pareeque  le  chemin  est  si 
rocailleux  que  l’on  bronche  à chaque  pas.  Les  pre- 
miers sapins  que  l’on  retrouve  paraissent  extrëmément 
vieux.  La  mousse  blanche  et  flottante  qui  tapisse  leurs 
«normes  troncs  , et  leurs  rameaux  qui  affaissés  sous  le 
poids  des  années  pendent  et  se  trainent  sur  la  terre, 
offrent  un  coup-d’oell  très  - pittoresque.  De  - là  on 
traverse  une  contrée  sauvage  et  désolée,  oh  tout  sem- 
ble mort  dans  la  nature.  Un  bruit  semblable  à celui 
d’un  coup  de  canon  ou  d’un  éclat  de  tonnere,  annonce 
bientôt  la  cascade  du  Reichfnback  au  voyageur,  qui  ea 
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«»t  encore  <!oignë  d’une  demi -lieue.  Il  faut  s’appro- 
cher avec  précaution  de  cette  ca.scade,  qui  est  sur  la 
gauche,  parcequc  le  sentier  qui  y conduit  est  escarpé, 
glissant,  et  fort  incliné  vers  le  lit  profond  que  le  tor- 
rent s’est  creusé  dans  sa  chùte.  Une  déscription  de 
cette  grande  scène  serait  trop  audessous  de  la  réalité, 
pour  que  je  veuille  l’entreprendre.  La  violence  avec 
laquelle  l’eau  se  précipite,  la  brise  et  la  fait  remonter 
en  vapeurs , et  ce  nuage  assez  semblable  h la  colonne 
de  fumée  qui  s’élève  d’une  fonderie,  indique  de  loin 
au  spectateur  le  bassin  de  la  cascade.  On  peut  remar- 
quer dans  cette  cascade  trois  différentes  chûtes.  La 
première , qui  est  ordinairement  la  seule  qua  visitent 
les  voyageurs , est  la  colonne  d’eau  qui  tombe  perpen- 
diculairement dans  le  bassin  que  lui  forme  le  rocher, 
le  long  duquel  elle  se  précipite.  La  seconde  doit  sa 
naissance  aux  eaux  qui,  surmontant  les  bords  de  ce 
bassin,  s’en  échappent  avec  impétuosité.  Pour  ce  qui 
est  de  la  troisième  chûte,  on  la  voit  de  la  manière  la 
plus  avantageuse  d’une  prairie,  qui  est  au  ;ibas  de 
la  seconde  cascade;  ce  n’est  proprement  qu’une  illnsioil 
optique,  car  c’est  plutôt  un  nouvel  aspect  qu’une  nou- 
Tollo  chûte.  La  partie  inférieure  de  la  première  casca- 
de, et  la  partie  supérieure  de  la  seconde,  étant  cachées 
par  les  montagnes,  l’ocil  réunit  ces  deux  cascades,  et 
ne  voit  qu’une  chùte  immense  qui  est  d’un  très -bel 
effet..  Avant  que  d’arriver  au  Reichcnbach , on  décou- 
vre du  haut  du  Zwirgi  un  paysage  charmant;  c’est  1« 
belle  vallée  à\i  Hassli,  arrosée  par  l'Aar  qui  y fait  mille 
détours.  Cette  vue  se  trouve  parmi  les  estampes  d’jé- 
’herli.  On  passe  l'Aar  sur  nn  pont  couvert  avant  d’ar- 
river k Meyringen.  De  l’auberge  on  a en  parti* 
la  vue  de  trois  belles  cascades,  savoir  celles  d'Alpbach; 
de  Miihlhaeh , et  de  Dorfbach.  Les  hommes  et  les 
femmes  du  Hasili  sont  renommés  par  leur  beauté.  Le 
costume  des  femmes  a quelque  rapport  avec  celui  de* 
Grecques  de  quelqu-s  lies  de  l’Archipel.  Une  ancienne 
tradition  qui  s’est  conservée  parmi  ce  peuple,  lui  donne 
nne  origine  Suédoise.  La  vallée  du  Hastli  ne  parait 
pas  avoir  souffert  par  la  guerre  de  la  révolntion;  lés 
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Çrindclwtld.  Autrichions  ^ pénétrèrent  en  1799,  mai*  n’y  firent  qn’un 
(éjour  paisager. 

Quatrième  ‘journée.  La  plùpart  des  voyageurs  pren- 
nent, pour  revenir  à Berne,  le  chemin  que  je  décrirai 
à la  (ixiëme  journée  ; mais  il  y en  a un  autre  qui  est 
' très  - riche  en  objets  nouveaux  , et  qui  peut  donner  une 

idée  de  la  diîRculté  des  routes  "Alpines.  C’eSt  la  route 
qui  passe  sur  le  (irimsel  et  qui  pur  sa  proximité  invite 
les  voyageurs  il  la  prendre.  Les  dames  qui  ont  traversé 
le  Scheidek,  peuvent  fort  bien  faire  cette  course,  pouivù 
qu’elb»s  aient  des  chevaux  sûrs,  de  Meyringen  ou  de 
, Grindeltoald.  Cependant  elles  doivent  auparavant  con- 
sulter leurs  forces  et  leur  courage,  car  cette  route  est 
bien  plus  pénible  et  plus  périlleuse  que  l’autre.  Pour 
ce  qui  est  des  hommes  , il  me  semble  qu’ils  ne  peuvent 
, *e  dispenser  de  visiter  le  Grimsel' 

En  partant  de  grand  matin  de  Meyringen,  on  peut 
' arriver  d’asseï  bonne  heure  à Yhàpital , qui  est  sur  le 

Grimtel,  pour  voir  tout  ce  que  la  contrée  offre  de  re- 
' inarquable.  On  traverse  d’abord  un  petit  vallon  tran- 

quille, qui  par  sa  solitude,  sa  fertilité,  et  ses  sites  ro- 
mantiques, surpasse  tout  ce  que  l’imagination  des  peùi- 
tres  et  des  poète*  a jamais  inventé  de  plus  gracieux.  Il 
fait  le  contraste  le  plus  frappant  avec  les  scènes  sauva- 
ges , qui  se  présentent  un  moment  après  à l’oeil  du  vo- 
yageur, et  lui  offrent  tout  ce  qu’il  y a de  plue  propre 
dans  la  nature  k ébranler  fortement  son  ame.  Ou  a 
coùtume  de  s’arrêter  au  village  de  Gutonne,  pour  se 
raffralchir  et  pour  donner  k manger  aux  chevaux.  Le 
Stampfberg  est  remarquable  par  une  belle  cascade  que 
VAar  y forme.  Ce  qui  la  rend  infiniment  pittoresque 
, c’est , que  la  rivière  qui  se  précipite  avec  fracas  d’uue 

très -grande  hauteur,  comme  tombant  de  la  calotte  des 
cieux,  se  partage  en  deux  bras,  et  entoure  de  ses  eaux 
un  rocher  co^uvert  de  sapins,  dont  elle  fait  une  petite 
lie.  La  blancheur  de  l’eau  qui  écume  et  bouillonne 
autour  du  rocher,  contraste  admirablement  avec  l'om- 
bre .épaisse  de  noirs  sapins.  En  général  dans  toute 
cette  route,  VAar,  ainsi  que  tous  les  torrens  des  Alpes, 
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dont  le  cours  n’est  qu’une  chAte  continuelle,  parait 
moins  couler  que  s’élancer  avec  la  rapidité  d’un  trait 
dans  son  lit  sans  cesse  blanchi  d’écume.  Le  bruit  et  le 
fracas  de  ses  flots,  ses  bonds,  ses  chiites,  étourdissent 
le  voyageur  et  lui  inspirent  une  sorte  d’eftroi.  Tout  ce 
qu’il  y a de  plus  affreux  et  de  plus  terrible  dans  la  na« 
tnre  semble  ici  s'accumuler  autour  de  lui.  11  se  trouve 
dans  un  désert,  image  du  chaos,  au  milieu  des  ruines 
de  montagnes  écroulées  et  riépouiliëei  de  toute  esjièce 
de  verdure.  On  passe  la  rivière  sur  des  ponts  extrenié* 
ment  élevés  et  dont  il  y a un  qui  ne  le  cède  point  ea 
hardiesse  au  fameux  pont  du  diable  sur  la  Rtuee.  U 
y a quelques  endroits,'  où  le  chemin  est  comme  enflé, 
(entre  autres  la  place  qu’on  appelle  Stockstegtfi  ou  Biue- 
Seite  et  celle  appellée , belle  IHatle,)  qui  sont  si  glis- 
sans,  qu’on  a été  obligé  d’y  creuser  des  sillons  et  des 
entail'ures  pour  affermir  le  pas  des  chevaux.  Le  plus 
siir  est  de  mettre  pied  à terre.  Au  reste  dans  bien 
endroits  on  a mis  de»  gardn-foux  du  côté  du  précipice. 
On  arrive  enfin  au  sommet  du  Grimsel,  (Elévation  du 
pas  du  Grim'il  audessus  de  la  mor,  6,670  p.  de  P. 
suiv.  M.  Tralles;  audessus  du  lac  de»  quatre  cantons, 
suiv.  M.  Muller,  5’68  p.  Le  lac  du  Grim.iel  est  élévé 
au-dessus  du  lac  des  4.  cant.  de  5,280  p.i  on  y voit  la 
cabane  à laquelle  on  a donné  le  nom  d’hopitnl.  Ruiné* 
dans  la  guerre  de  la  révolution,  elle  vient  d’étre  réta- 
blie. Elle  est  placée  dans  une  espèce  de  cratère,  et  le 
site  en  est  si  eflrayant  par  sa  solitude , que  les  hospices 
du  Gothard  et  du  S.  Bernard,  quoique  si  tristes  et 
si  isolés,  ont  auprès  de  celui-ci  quelque  chose  d’ami- 
cal et  de  riant.  On  dirait,  que  le  sein  de  la  terre  a été 
déchiré  ici  par  quelque  convulsion  du  globe.  C’est  là, 
dit  Coxe,  qu’on  sc  rappelle  la  belle  déscription  que  fait 
Tirgi/e  dans  son  VIII.  livré  de  l’ Enéide  de  l’antre  de  Cacut. 
Et  c’est  cependant  dans  ces  déserts  affreux  et  sur  ces  tris- 
tes rochers,  que  les  Autrichiens  et  les  Français  se  sont  li- 
vrés des  combats  sanglans  en  lyq.).  Cet  hôpital  est  habité 
par  un  administrateur  que  lu  communauté  du  Ha  ssii  y ea- 
voiepour  loger  les  voyageurs,  qui  traversent  la  inontugne, 
et  leur  fournit  des  vivres.  Il  y demeure  depuis  le  mois 
de  Mars  jusqu’au  mois  de  Novembre,  , et  en.  partant 
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Orindelwtld.  ü laisse  encore  ç[uelques  provisions  dans  la  maison  qui 
reste  ouverte.  On  n’y  trouve  pour  toute  nourriture 
que  du  fromage  et  du  lait,  avec  une  espèce  de  vin  d'I- 
talie; on  y couche  sur  la  paille,  et  le  froid  y est  tou- 
jours très -vif  pendant  la  nuit;  mais  la  fatigue  et  la 
faim  font  que  l’on  s’accommode  de  tout.  Près  de  l’Iiôpi- 
tal  il  y a deux  petits  lacs  qui  communiquent  ensemble, 
et  vis-à-vis  de  la  maison  est  l.a  belle  cascade  du  Sas- 
bach.  A une  petite  distance  de  l’hôpital  est  la  source 
de  l’ifar,  qui  sort  sous  les  monceaux  et  murailles  de 
glàce  d’un  grand  et  magnifique  glacier.  Il  y a deux 
glaciers,  le  glacier  de  Lauter-  Aar , et  celui  de  Finster-  ’ 
Aar,  derrière  lequel  s’élève  le  pie  de  Finster  - Aar,  haut 
de  13234  p.  et  qui  n’a  jamais  été  escaladé.  La  montagne 
le  Zinkenstock , est  renommée  par  les  crystaux  que  l’on 
’ y a exploité,  et  dont  quelquesuns  étaient  du  poids  de 

8 et  de  5 quintaux. 

' Si  après  cette  course  pénible  on  se  trouve  des  for- 

ces de  reste,  on  ne  doit  pas  manquer  d’aller  jusqu'à 
l’endroit  d’oü  l’on  découvre  le  magnifique  glacier  du 
Rhône  au  pied  de  la  Fourche;  (Elévation  du  pays  de  la 
Fourche  audessus  du  lac  des  quatre  cantons,  6395  p. 
de  P.  suiv.  M.  Müller.)  — Du  Grimsel  on  descend 
dans  le  Valais,  d’où  l’on  se  rend  à Milan  par  le  Gris- 
berg  (Elévation  audessus  de  la  mer,  7336  p.)  dans  la 
vallée  de  Formacine.  Près  de  la  chapelle  et  du  village 
de  Frua , la  rivière  la  Tosa  forme  un  cataracte  de  600 
, p.  de  hauteur,  qui  est  estimé  avec  raison  l’un  des  plus 

majestueux  spectacles  de  la  Suisse.  Par  sou  volume  il 
ressemble  un  peu  à là  chùtc  du  Khin , mais  sa  masse 
d’eau  se  précipite  d’une  hauteur  infiniment  plus  impo- 
sante, et  la  surpasse  de  beaucoup. 

La  Mayenuiard , par  oh  l’on  descend  au  glacier  du 
Rhône,  est  un  sentier  fort  difficile,  et  qui  devenu  fa- 
meux par  nombre  d’accidens,  ne  devrait  être  choisi, 
que  par  des  voyageurs,  qui  ont  le  pied  et  la  tète  faits 
aux  montagnes. 

Cinquième  journée.  On  retourne  à Mej  ringen  par  la 
\ 
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>oute  di!jA  décrite  et  l’nn  emploie  la  matinée  h voir  ce  Orindelwald 

qn'on  peut  avoir  oublié  la  veille.  Le<  AnglaU  ont 

coütume  de  parcourir,  la  nouvelle  Héloïse  à la  main, 

les  contrées  de  Claren-i  et  de  Mtilltrie,  sur  les  borda 

du  lac  de  Genève.  Un  Allemand  ne  devrait  jamais  vi- 

aiter  le  Hatsli  et  le  Orindelwald , sans  avoir  avec  soi 

le  charmant  poème  des  Alpes  de  Haller;  il  est  pleiu  de 

beautés  qu’on  ne  peut  bien  sentir  que  dans  les  lieu» 

mêmes  où  il  a été  en  partie  composé, 

Meyringen  est  le  point  de  réunion  de  plusieurs  rou> 
tes  qui  s'y  croisent.  Outre  celles  du  ücheidek  et  du 
Orimstl  dont  je  viens  de  parler,  il  y en  a une  troisiè- 
ilie  *)  qui  conduit  à l’abbaye  à’ Engelberg  et  de  là  à 
Altorf,  en  traversant  les  Alpes  de  Suren.  Une  quatriè-  ■’ 

me  passe  par  Gutannen,  le  Steinebtrg  et  le  Mayenthaï 
et  conduit  à Vaten  sur  la  route  du  5.  Gvthard.  Enfin 
il  y en  a une  cinquième  que  Meinert  a décrite , qni 
passe  sur  le  Brunig  et  mène  à Lucerne  pu  le  canton 
i' Unterwalden.  ' 

* 

■ Sixième  journée.  La  route  pour  revenir  à Berne 
par  Tracht  et  Interlachen  se  fait  commodément  en 
char  - à • banc , à chcrnl,  ou  à pied  suivant  le  goût  du. 
sroyagenr.  Ou  chemine  dans  une  vallée  ombragée  et 
pittoresque,  embellie  par  une  multitude  de  cascades, 

€t  arrosée  parl’d.rr  qui  y serpente,  et  ou  arrive  en  trois 
heures  de  tems  à Tracht  sur  le  bord  du  lac  de  Brientz. 

On  renvoie  ses  chevaux  et  l’on  loue  un  bâteau  pour  le 
prix  de  6o  bats.  Le  lac  de  Brientz  qui  communique 
par  l'Aar  avec  celui  de  TAuit,_a  quelque  ressemblance  ‘ 

avec  le  lac  des  quatre  cantons;  seulement  les  bords  en 
sont  moins  escarpés  et  moins  sauvages.  On  n'a  pas 
d’exemple  d’accident  arrivés  sur  ce  lac.  Je  remarque- 
rai ici  que  ce  qui  rend  la  navigatiou  si  dangereuse  sur 
la  plûpart  des  lacs  de  la  Suisse , c’est  que  les  bâteaux 
sont  si  plats  qu’ils  n’enfoncent  que  peu  dans  l’cai'l,  de 
façon  qu’un  coup  de  vent  un  peu  violent  les  fait  aisé-  ‘ 
ment  tourner  et  même  chavirer.  C’est  en  général  une 
fort  mauvaise  économie  et  une  témérité  que  l'on  peut 
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Grlndtlwald.  payer  de  >a  rie,  que  de  prendre  des  kàteaur  ttop  pe> 
tits  et  qui  ne  soient  pas  fournis  d'nn  nombre  suftïsant 
, de  rameurs.  — Les  Brientzlings  sont  une  espèce  de 

poisson  qui  est  propre  à ce  lac  et  qui  ressemble  aux  Aal-^ 
bruches.  En  deux  ou  trois  heures  de  tems  on  arriva 
à Interluchen  on  se  rend  à pied  à Neuhaus;  on  s’em- 
barque sur  ie  lac  de  Thun  et  l’on  revient  à Berne.  Si 
le  vent  n’est  pas  favorable , ou;  si  .l'on  part  trop  tard 
de  Meyringen,  il  faut  un  jour  et  demi  pour  ce  retour. 

JL  Voyage  à Chamouny , ou  Chamonik.  ■ 

» ' > 
Voyage  à î Première  jnurnce.  On  part  de  Genèye  dans  una 
Charaotuiy.  voiture  ordinaire  ou  en  cabriolet , dès  que  les  portes 
sont  ouvertes.  La  route  jusqu’à  Salenche,  c’est-à-dire 
dans  une  long;ueur  de  6 milles  d’Allemagne , est  la  plus 
belle  chaussée  que  l’on  puisse  voir  ; quelquefois  l’on 
croit  rouler  sur  les  chemins  sablés  d’un  parc.  Les 
ponts  que  l’on  rencontre  assez  fréquemment, sont  solides 
et  construits  de  marbre  brut  ou  de  granit;  du  reste  le 
voyageur  ne  paye  aucun  droit  pour  l’entretien  de  cette 
belle  route-  — Les  voituriers  de  louage  font  pour  l’or- 
dinaire difficulté  de  se  rendre  à Salenche  sur  les  2 on 
3 heures  de  l’après-midi;  mais  quoiqu’ils  puissent  dire, 
il  faut  insister  là-dessus;  d’après  ma  propre  expérience 
et  celle  d’autres  voyageurs , qui  ont  en  cela  suivi  mes 
conseils,  on  peut  être  sûr  que  la  chose  est  très -fai- 
sable. Jusqu’à  la  Bonneville  la  contrée  est  d"S  pins 
J agréables,  et  l'on  y trouve  la  plus  grande  variété  d’ob-  ^ 

jets  qu’une  belle  situation  et  le  voisinage  des  Alp>s 
, puissent  procurer.  Près  de  la  Boissière,  superbe  maison 

de  campagne,  on  commence  à découvrir  les  trois  cimes 
du  Mont-Blanc.  La  montagne  de  Salive  se  présente' 
sur  toute  cette  route  sons  des  aspects  extrémément  va- 
riés. I Plus  l’on  approche  de  la  Bonneville , plus  la  con- 
trée prend  un  air  Alpestre.  Le  Mole  et  le  Brezon  for- 
ment l’entrée  de  la  vallée  que  traverse  VArve,  et  par 
^ laquelle  on  pénètre  dans  l’intérieur  des  Alpes.  (Haii- 
- teur  du  Mole  sur  le  lac  de  Genève,  760  toiseS ,'  sur  la 

' mer  948,  de  la  Bonneville  sur  le  lac,  39  t. , sur  la  mer, 
237.)  La  Bonneville  est  un  endroit  peu  considérable. 
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te  »eul  bâtiment  quT  ait  quelipie  apparence  e*t  le  ci- 
8evant  couvent  des  Barnabites.  On' y voit  deux  vieux 
dhatcaux  dont  l'un  est  une  espace  de  prisoir.  L 
nevilte  est  à peu  près  k la  moitié  du  chemin  de  ■Genève 
ü'SalencItt.  On  ne  s’y  arrête  que  poux  faire  reposer  ses 
chevaux.  Uii  loge  chez  M.  henand,  aux  balances;  on 
y est  un  peu  cher  , mais  bien.  En  sortant  de  la  ville, 
on  passe  l drre  sur  Un  pont  de  pierre  qui  a 500  pieds 
de  longueur.  Cette  rivière  est  ici  très -rapide  et  causa 
de -grands  défais  dans  cette  vallée,  qui  du  reste  prend 
un  air  plus  riant  et  plus  pittoresque  à mesure  qu’elle 
Se  déploie  aux  yeux.  Les  champs  eu  culture,  les  prai- 
ries, les  bosqueU,  les  cascades,  les  chaumières,  les 
êoliiiies  verdoyantes  qui  s élèvent  par  uue  douce  iiicli- 
hdisoii'les  unes  au  dessus  des  autres,  enfin  les  Alpes, 
ici  couvertes  de  bois,  et  lè  dénuées  de  toute  verdure^ 
qui  servent  de  cadre  k ce  tableau  , varient  à chaque 
instant  la  scène.  .A  chaque  pas  que  l’on  fait  on  décou- 
vre quelque  chose  de  iiduveaii.  La  place  que  Mr.  Bour- 
rit  airac  de  préférence  dans  cette  contrée  , est  un  petit 
parc  au  delà  de  Cluse,  que  l' dm*. .'borde  d’iiii  côté  et 
qui  de  l’autie  s'appuie  sur  un  petit  bois.  Eu  déjà  du 
font  qui;  l’on  passe  pour  arriver  à Cluse,  on  voit  un 
sentier  étroit,  taillé  dans  le  toc,  et  pittoresquement 
sauvage.  Cluse  est  habitée  en  glande  partie  par  des 
horloger,*.  Elle  a tiré  son  nom  de  sa  situation;  Cluse 
vient  du  latin  clausa.  (Auberge  chez  Mr.  Sionnet,  située 
à l’entrée.)  Un  vallon  cliurmam.  domine  la  ville  de 
Cluse;  c’est  celui  de  la  cidevaiit  chartreuse  du  Reposoir, 
beau  bâtiment,  dans  la  situation  la  plus  riante.  Un  ar- 
rive de  Cluse  dans  la  vallée  de  Magians.  La  caverne 
de  Baltne  est  une  grotte  assez  ordinaire  , garnie  de  sta- 
lactites, et  ayant  640  pas  de  longueur,  il  faut  au  moins 
une  heure  pour  y grimper,  et  elle  ue  mérite  ni  le  teins 
ni  la  peine  qu’il  en  coûte,  sans  parler  du  danger  que 
l’on  court  de  se  relîroidir,  lorsqu’après  cotte  marche 
échauffante  ou  y entre  tout  dégouttant  de  sueur.  Le 
Kant  d' irpenuz,  belle  cascade  au  pied  de  laquelle  passe 
le  cHeniin , ressemble  beaucoup  au  Siuubbach  ; comme 
lui  on  la  prendrait  de  loin  pour  une  bande  de  toile  qui 
flotte  çà  et  là  au  gré  du  veut.  Sa  hauteur  est  de  Soo 
üiiiüe  d.  Voy.  T.  U.  N n 
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Chunouuy.  piedt.  Linck  en  u donné  une  bonne  gravure.  La  mon» 
Lagne  qu’elle  mupille,  est  remarquable  par  ses  couches 
conecntri.]ues.  SaUnche  est  une  vieille  ville  dans  une 
situation  assez, pittoresque,  avec  une  belle  église.  Elle 
est  plus  grande  que  la  Bonneville.  Un  loge  ou  à .^'t. 
Martin,  au  bout  du  pont,  dans  une  boun-  auberge  ap- 
pellée  le  Mont-blanc  ; (Elévation  du  popt,  90  toises  sur 
le  lac,  e.  1173  sur  la  mer),  ou  à Salenche  chez  Lajjint: 
ces  aubergistes  fournissent  aussi  des  chevaux  et  des  mu- 
lets aux  voyageurs.  Des  fenêtres  de  son  auberge  on  a 
la  vue  du  j\ïont^ Blanc.  Mr.  bâcler  d\ilbe  en  a fait  une 
belle  gravure.  11  ne  faut  pas  eojifpiidre  l’original  avec 
la  eopie  , vjui  lui  est  iuférieure.  A une  petite 
de  la  ville,  est  la  cavorue  du  moulin  de  la  FrasjCy  sur 
la  ri  vière  de  S'aleiu  ht  y ijui  offre  un  coup  - ti'oeiî . d’une 
beauté  sauvage.  Le  mont  du  la  Fvassc  , cjue  le  ina/u* 
ilex.(i'/  domine»  est  remanjuabie  par  ses.  grands  blocs  de 
grutiiis  roulés.  Alexis  Clusnaj  est  celui»  4111  pour  l’or- 
“dinairo  y conduit  les  étrangers;  on  y parvient  en  10  à 
15  minutes  de  marche.  On  a découvert  de 

VArvç  une  eau  thermale  de  25  à ^7^  de  chaleur. 

Si  Ton  se  propose  d’ètre  de  retour  à Genève  le  3e 
ou  40  jour  en  repaissant  par  Saltnchey  il  faut  laisser  ses 
chevaux  dans  ce  derniur  emiruit»  et  donner  ordre  cju'ilt 
y attendent.  Mais  si  Tou  prend  pour  revenir  i’une  des 
autres  routes  que  j’indiquerai  plus  bas»  on  les  renvoie 
à Genève. 

» 

En  partniit  de  Salencht,  k une  heure  ou  deux  aprêt 
midi , ou  peut  être  ù Chamouny  sur  les  3 ou  Q heures  du 
soir,  quoiqu’il  cause  des  mauvais  chemins,  on  soit  pres- 
que toujours  obligé  d’aller  au  pas.  On  ne  peut  faire 
cette  route  qu’en  char  à banc  ou  ù cheval.  Lorsque  le 
toiToiit  app.:ilé  le  Kant -Noir  a gâté  le  chemin  par 
quelque  inondation  subite , il  est  impossible  de  le  pas- 
ser aulreiueiit  qu’à  cheval  ou  à dos  de  mulet. 

La  route  do  Salenche  au  chef- lieu  ou  Prieuré  que 
l’on  lait  ordinaiiemeiit  en  6 heures  de  teins,  u’est  point 
dangereuse  ; mais  elle  est  sauvage  et  pieinq  de  beautés 
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pittoresques.  Tantôt  rude  et  pénible,  elle  serpente  sur  Cbsmouoy. 
les  bnrds  des  précipices  ; tantôt  embellie  par  la  vue 
de  jolis  vallons  qui  s’ouvrent  dans  le  lointain,  de  mon- 
tagnes entassées  les  unes  sur  les  autres,  d’un  grand 
nombre  de  cascades  et  de  sinuosités  infînement  variées 
de  l’Arve,  elle  présente  une  suite  de  tableaux  intéres- 
sans.  On  traverse  plusieurs  petits  villages  et  hameaux, 
et  l’on  a du  tems  à teins  à franchir  des  ravins  , .qui  se 
remplissent  d’eau  h la  moindre  pluie.  ün  voit  sur  les 
murs  de  l’église  de  Passy  deux  antiquités  Romaines; 
ce  sont  deux  ex-voto  en  forme  de  plaques.  A Cheit 
on  remarque  une  belle  chute  d’eau,  qui  présente  un 
gouffre  et  le  phénomène  d’iris.  Le  lac  de  Chède  que  ' 

l’on  trouve  h une  petite  distance  du  chemin,  est  un  pe- 
tit bassin,  dans  une  solitude  fraîche,  agréable  et  tran- 
quille. On  s’arrête  volontiers  sur  ses  bords,  pour  voir 
les  bosquets  voisins  et  les  cimes  majestueuses  du  Mont- 
B/nnc  se  répéter  dans  le  miroir  de  ses  eaux.  On  lie  le 
voit  pas  depuis  le  chemin  , et  il  faut  f.aire  quelques  pas 
au  travers  d’un  petit  bois  pour  y arriver.  Un  paysan 
y avait  placé  un  bateau,  pour  le  plaisir  des  voyageurs; 
ce  batelet  commençait  k lui  donner  quelques  profits, 
lorsqu'il  eut  le  malheur  de  chavirer,  et  de  se  noyer. 

Apres  avoir  Ipassé  l’Arve  sur  le  ciilevant  pont  des 
Chivres,  qui  a été  remplacé  par  un  pont  plus  solide, 
l’on  entre  d.ans  nu  petit  vallon;  le  sentier  qui  est  fort 
étroit  tourne  iin  précipice;  mais  on  ne  peut  se  lasser 
de  contempler  les  beautés  s.ruvages  de  cette  vallée,  en- 
tre lesquelles  on  remorque  surtout  une  belle  chiite  de 
l’Ane.  Au  reste  il  y a peu  de  voyageurs  qui  prennent 
le  chemin  du  Pont  des  Chèvres;  on  préfère  communé- 
ment la  route  qui  passe  sur  les  hauteurs,  et  qui  est 
beaucoup  plus  commode.  C’est  aussi  celle  oit  noua 
continuerons  de  guider  le  voyageur. 

La  vallée  de  Servez  présente  un  charmant  coiip- 
d’oeil  par  sa  fertilité.  C’est  de  ce  point  que  commen- 
tent de  l’outre  côté  de  l'Aroe,  les  montagnes  do  granit. 

Ce  n’est  pas  sans  frémir,  qu’on  y voit  les  ruines  d’une 
montagne , qui  en  s’écroulant  en  1^51  menaça  ce  beau 
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Chuneuny.  vallon  d’une  destruction  totale.  L’on  crut  que 

un  volcan.  La  fiitnée  que  causèrent  les  frottew 
d’une  aussi  grande  masse,  brisée  dans' sa  chùtéiiï 
. lancée  du  côté  du  Bonhomme,  et  se  fit  voir  mé* 

Piémont.  Il  y a dans  le  voisinage  de  Servoz  def 
de  plomb  tenant  Argent,  que  l’on  exploite. 
veaux  bâtimens  construits  pour  cet  usage  ’et 
dent'  le  chemin  , l’aspect  sauvage  des  Alpes  d'alcaS|li 
qui  servent  pour  la  plùpart  de  retraite  aux  contrârtl 
diers  de  sel,  les  ruines  d’un  vieux  château  qui 
Tent  sur  la  pente  d’une  montagne  escarpée,  présl|^*S 
au  sortir  du  village  de  Servoz  un  inagniRqitç  tàb^ 
Les  ouvriers  qui  travaillent  aux  mines,  sont  pré 
tous  des  -Allemands  5 et  l’aubergiste  est  de  la  inôdi]| 
fion.  Feu  Mr.  Exchaquet,  directeur  des  mines 
voie  et  qui  demeuroit  h Servoz,  avait  fait,  sur  18 
dèle  du- fameux  ouvrage  du  général  Pfyjfer,  des  ’( 
en  relief  de  la  vallée  de  Chamouny  et  du'ATont- 
avec  les  glaciers  et  les  montagnes  voisines.  Lef.^ 
en  varie  suivant  la  grandeur.  Ceux  de  la  premMi 
grandeur  coûtent  à Genève,  en  y comprenant  le»l 
d’emballage  et  de  port , as  louis  ; ’ ceux  de  la 
grandeur  8 louis  ot  J;  et  ceux  de  la  troisième  il 
' et  J.  Près  du  chemin  qui  mène  à Chamouny, 

un  monument  érigé  en  mémoire  d' Eichen , Alli 
de  nation,  âgé  de  '.23  ans,  qui  en  voulant  gravir '1 
Buet,  le  7.  d’Août  1800,  tomba  dans  une  creva 
plus  de  105  pieds  de  profondeur,  et  mourut  de  sali 
te.  Il  a été  enterré  ici,  et  l’on  voit  son  monun 
côté  du  chemin.  Son  épitaphe  commence  par  cé 
salutaire:  ,,  Voyageurs  ! un  guide  expert  vous 

cessairt  etc.  “ Deville  de  Servoz  est  un  des  guid 
plus  accrédités  de  cette  vallée.  A l’issue  de  In'^ 
ion  doit  remarquer  le  pont  Pélissier , et  les  ma 
aspect  sauvage,  chemin  taillé  dans  le  roc,  très- ri^ 
mais  sùr.  La  vue  que  présente  la  vallée  de  Chaafài 
lorsqu’on  la  découvre  pour  la  première  fois  de  ce 
teurs,  jete  le  spectateur  dans  un  étonnement  qu’6 
peut  exprimer.  Il  croit  voir  un  nouveau  monde. 

. cimes  majestueuses  couvertes  de  glaces  et  de  ’t 

éternelles  i ces  montagnes  qui  paraissent  porter  1<{ 


Digilized  by  Google 


LA  SUISSE.  CHAMOUNY.  565 

et  dont  la  hauteur  effraye  les  yeux  et  peut  h peine  être  Cha»ouiiy.  • 
saisie  par  Timagination  ; le  contraste  frappant  de  la 
couleur  rougeâtre  des  roches  primitives , telles  (|uc  le 
porphyre  et  le  granit,  dont  elles  sont  composées,  avec  , 

la  bîauch**ur  éclatante  des  irimats  <jui  les  recouvrent; 
ces  glaciers  (£ui  du  haut  de  leurs  sommets  plongent 
jusques  dans  les  vallées  •);  le  vert  de  mer  dont  se 
teignent  les  pyramides  qui  s’élèvent  à leur  surface,  sur- 
tout lorsque  le  suTêil  les  éclaire;  la  couleur  sombre  et 
noirâtre  des  forêts  de  sapins;  lo  vert  plus  pur  des  pâ- 
turages ‘ t des  prairies;  les  cabanes  et  les  hameaux  ré- 
pandus ça  et  là  dons  la  vallée  ; tout  cela  forme  un  en- 
semble dont  il  est  plus  facile  de  sentir  la  beauté  que 
de  la  décrire.  Los  torrens  de  Naîlian  et  de  Griaz  ar-  ' 

rctent  souvent  les  voyageurs  et  dans  les  grands  orag‘.*6 
ils  leur  ont  été  plus  d'une  fois  funestes. 

A la  distance  d'u«e  lieue  et  plus  du  Prieuré,  le 
voyageur  trouve  déjà  des  gens  qui  rattendent  au  passa- 
ge, et  qui  s’offrent  à lui  servir  de  guides.  Pour  se  dé- 
livrer de  leur  importunité,  il  n’a  qu'à  leur  nommer 
qneUjut^  guide  connu  de  Chamoiiny  et  leur  dire  que 
c’est  à ce  guide  qu’il  est  recommandé.  On  trouve  dans 
le  village  de  Chumoun^'  ou  au  chef- lieu  deux  auberges, 
également  bonnes,  et  où  l’on  est  à très -bon  marché; 
un  Ÿoyag'*ur  moderne  vante  surtout,  la  ville  de  Londres^ 
dont  le  sieur  Terraz  est  propriétaire.  L’eau  de  V Arve  • 

à Ckumouny  est  très  - salutaire , et  prévient  les  mala- 
dies; la  blancheur  que  lui  donne  le  sable  de  quartz, 
n'est  nullement  nuisible. 

Do  l’auberge  de  Madime  Couterariy  (qui  est  déjà 
élevée  de  314.4  pieds  de  Paris  et  suiv.  M.  Tralles  mé- 
mo do  ^150  p.  audessi*s  do  la  médiierranée)  aussi  bien 
que  de  tous  les  autres  points  de  la  vallée,  on  a le  fa- 
meux Mont  - Blanc  en  perspective.  Ce  géant  des  Alpes, 


•)  n y en  a un  ontre  antres  appellé  le  glacier  dt's  RossonSy 
gui  vionl  immédiatement  du  î^iofit-Hlune  et  descend  pres- 

que jusqu'au  bord  du  cliemin.  L’on  .s'y  fait  conduire  par 
les  frères  Simon  de  la  chapelle  de  Monquart- 
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Cbamouny.  aussi  vîpux  qjie  le  globe  dont  il  a vu  tontes  les  tdrcg 
lutions  et  les  catastrophes,  est  ëlev^ , d’après  le  calci 
de  feu  Mr.  de  Saussure,  de  2450  toises  audcssus 
V niveau  de  la  niëditerraiiëe.  On  le  reconnaît  aisëme 

• i ses  trois  cimes,  dont  l’une  ressemble  h la  bosse  d’ 

dromadaire,  et  à la  blancheur  éblouissante  du  tapfl 
qui  le  recouvi  Vu  de  la  valide  d'Joste  il  li<vparn 
point  si  chargé  de  neiges;  mais  il  se^présente  sens 
aspect  aussi  sauvage  et  aussi  hideux  que  le  SchrecU 
horn.  On  a calculé  que  la  croûte  de  neiges  qui  cc^ 
vre  son  sommet  et  ses  flancs,  a plus  do  400  pieds 
profondeur  et  plus  de  q,0OD  pieds  d’étendue  horizontil 
le,  depuis  le  Dôme  du  Goûté  qui  est  la  plus  basse 
ses  trois  cimes,  jusqu’au  sommet  de  la  plus  élevé: 
et  que  la  hauteur  perpendiculaire  des  neiges  depuis 
voûte  de  VArveiron  jusqu’au  sommet  du  Mont-Rla 
est  d’environ  i2,ooo  pieds,  et  par  conséquent  à pi 
près  égale  à celles  du  Vésuve  et  de  l'Etna,  en  les  SU] 
posant  mis  l’un  sur  l’autre. 


C’est  en  1736  que  l’on  est  parvenu  pour  la  premiè- 
re fois  au  sommet  du  Mont  - Blanc.  Jacques  Balmd 
Chemouny  et  le  docteur  Paccard  ont  eu  I honneûr  d’ei| 
former  le  projet  et  de  lé  réaliser.  *)  Cette  entrepris®,! 
hardie  a valu  au  premier  le  surnom  de  MonP-'Blatic: 
sous  lequel  il  est  connu  dans  tout  le  pays.  Feu  Mf.’ 
de  Saussure,  ce  fameux  naturalist" , a fait  le  même  vo- 
yage, et  son  exemple  a été  suivi  en  1787  par  un  An- 
glais nommé  Beaufair.  Le  voyage  le  plus  récent,  fai^ 
sur  le  Mont~  Blanc,  est  celui  de  M.  le  Baron  de  Dorts  ^ 
heer,  Courlandais,  et  de  M.  Forneret  de  Lausanne,  en*" 
tvfpris  le  10.  -A.oùt  1802.  Ces  deux  voyageurs  ont  pres- 
que succombé  .'i  des  fatigues  sans  nombre,  et  aux  touï^' 
mentes.  Cs'tte  ascension  fut  aussi  mticprise,  maiü 
infructueusrmcnt,  par  le  colonel  Anglais  Pollen^ 

19.  Sept,  de  la  même  année.  (V.  Touvrage  que 
Boürrit  à Genève  vient  de  publier  sous  le  titre 
Description  des  cols  des  Alpes:  ouvrage  iufinimeut 


•)  Mr  a représentés  l'un  el.rautre  en  taî^K 

daacc.  ‘ t 
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tëressant,  et  qui  contient  !a  rclalion  de  ses  cinq  vora-  Chawonn^* 
ges  sur  îc  Mont-Blanc,  cl  des  détails  récens  »*t  cu- 
rieux sur  toutti  cette  chaîne  des  hautes  Alpes.) 

Une  des  principales  productions  de  la  vallée  de 
Chamouny  c’est  son  excellent  miel.  Il  est  bianc  et 
d’un  gmin  hriUant,  assez  semblable  au  sucre;  il  est 
d’un  ^oût  exquis,  et  a une  octeur  aromatique,  moins 
forte,  il  est  vrai,  que  celle  du  miel  de  Malte  et  de  Xor- 
bonne,  mais  qui  n’en  est  que  plus  agréable  pour  les 
gourmands.  Il  a de  plus  quelque  chose  de  balsamique 
et  de  résolutif.  On  l’achète  h Chamoiiny  dans  de  petits 
barrils  qui  coûtent  un  écii  la  pièce.  Ce  n’est  que  dans 
*la  vallée  de  Cheirnouny  que  l’on  recueille  ect  excellent  ^ 

miel..  Celui  des  viîlaces  voisins,  comme  Servez,  St. 

Grrtfaîs,  Passy,  ne  dilTère  en  rien  du  miel  onlinaire. 

A 'Cfi<itnouny  ou  trouve  des  beaux  cristaux  dans  les  ca- 
binets de  Pierre  Frasseran,  et  de  Cartier  dit  le  Bou- 
quet; pour  les  minéraux  cliez  Bnlmai  ~ Munt  - Blanc,  r 

et  dan^  celui  de  l’ancien  guide  Michel^ Paccard,  on 
voit  des  chamois  empaillés. 

SecomU  jnurnee.  Bien  des  voyageurs  commencent  , 
par  visiter  le  g^^acîer  des  Bossons.  Mais  on  fait  fort 
bien  de  s’épar^sn^r  la  fatigue  de  cette  course  , loisqu’on 
est  décidé  à visiter  la  jaor  de  glace  du  Montanvert  et 
la  source  de  V Arveiron^  deux  objets  infiniment  plus  iii- 
térossans.  En  effet  quiconque  vient  è Chamouny  et  ne 
fait  pas  cette  excursion  a manqué  le  but  de  .son  voya- 
ge. Même  p^^n^îi  Tes  dames  que  la  curiosité  amène 
dans  cette  superbe  vallée,  il  en  est  bien  peu  qui  ne 
fa.ssent  le  voyage  du  Montanvert,  et  qui  ne  soient  en- 
cliantces*de  ce  qu’elies  y vu.  Il  y a ccp’iidant 
quelques  femmes  timides  ou  délicates  qui  se  contentent 
de  monter  sur  le  Chapeau, 

« 

Avant  tout  on  a soin  de  se  procurer  un  nombre  de 
^ides,  proportionné  k celui  des  personnes  qui  sont  du 
voyage.  De  plus  on  sc  fait  suivre  d’un  homme  qui 
porte  les  provisions  , tclics  que  du  rôti  froid,  du  fro- 
mage, du  beurre,  du  miel,  et  du  vin,  tant  pour  soi 
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Chamouny.  que  pour  ses  guides  ; et  qunnd  ou  arrive  k la.  cai^ 
de  Blair  ou  à la  pierre  des  tinglaU^  ou  y prend  en  p^e 
, air  un  repas  quf>  l’activité  de  Pair  des  montagnes^ 
fatigue  de  la  roule,  et  la  vue  des  scènes  majestuetu 
dont  on  est  environné,  font  trouver  mille  fois  plaa  ^ 
licieux  qu’on  se  peut  Tiinaginer,  quand  on  n’eû.  sl| 
fait  rexpéricjice.  Quelques  dames  se  font  pcj^er 
une  espèce  de  fauteuil  de  bois  dans  lequel  on  pàâse  C 
bâtons  ; niais  comme  il  ne  faut  pas  moins  de  6 p; 
leurs  qui  se  relèvent  conîiuuoîicmeixt,  cette  maniètei. 
voyager  est  fort  dispendieuse;  aussi  pour  peu  qu’w 
dame  soit  bonne  marcheuse,  je  lui  conseille  de  fairg 
course  à pied.  Je  remarquerai  seulement,  que  leà^ 
Ions  pointus  des  souliers  de  femmes  sont  aussi  iuc^i 
n\odes  que  dangereux  dans  de  pareils  chemins, 

• les  guides  exigent-ils  des  dames  qu’elles  se  les 

couper  avant  ejue  de  se  mettre  en  route.  Depuis  qw 
ques  années  , on  peut  atteindre  le  Montanvtrt  à mn^ 
et  sans  descendre  de  sa  monture,  par  une  route  '% 
l’aubergiste  Terraz  y a tracée,  pour  transporter  sur 
montagne  les  matériaux  de  la  bâtisse^  du  nouvel  lie 


Il  fa'it  tyois  bonnes  heures  pour  gravir  le 
vert  et  arriver  jusqu’à  la  mer  de  glace.  On 
Chamourty  sur  les  7 heures  du  matin,  et  l’on  peu| 
environ  une  lieue  et  quart  à dos  de  mulet.  On  tttàà 
se  des  forêts  de  sapins,  où  l’on  trouve  partout  (iês.J^ 
ces  d’anciennes  avalanches,  d’énormes  blocs  de  gra 
et  des  arbres  fracasses.  De -là  on  arrive  à un  sera 
étroit  et  difficile  appellé  le  chemin  des  erystaUiert,^j, 
l’on  est  obligé  de  mettre  pied  à terre  et  de  renvoyer  , 
monture  à Chamouny,  On  fait  ordinairement  üng 
te  auprès  d’une  petite  source  appellée,  le  Cailltt, 
l’on  jete  de -là  un  coup -d’oeil  sur  la  vallée.  ^ b*  ï 
qu’elle  présente  est  fort  singulière.  La  h||pteur  oÈi 
se  trouve,  fait  que  î'Arve  ne  parait  qu’un  fil  tendu 
la  plaine,  le  village  qu’un  assemblage 
cartes,  les  champs  et  les  prairies  que 
damier,  ou  les  planches  d'un  jardin , nuancées  de 
espèces  de  vert.  Hf-lè  le  sentier  devient  toujoUi 
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rade  et  plus  pénible  quoi<jue  s^ns  aucune  espace  de  Chemouuy. 
.dauber.  Pour  faciliter  la  montée  aux  dames  qui  sont 
, de  l'a  partie,  les  deux  guides  qui  accoaupu|4Ueiit  clia' 
qu’une  d’elles,  ont  soin  de  tenir  leur  hàton  dans  une 
situation  horizontale  du  côté  du  précipice,  et  forment 
ainsi  une  espèce  de  garde -fou  ou  barrière  ambulante, 
sur  laquelle  elles  peuvent  s’appuyer,  sans  que  la  vue 
des  profondeurs  effrayantes  aa  bord  desquelles  elles 
Diarchent,  victine  troubler  le  plaisir  qu’elles  ont  h con- 
templer les  grandes  scènes  do  la  nature.  L^hôpital  de 
hlair  dout  la  position  est  indiquée  fort  exactement  dans 
la  carte  de  Cojtr , est  une  rabane  couslruite  de  pierres 
brutes,  et  que  l'Anglais  qui  lui  a donné  son  nom,  fit 
bAtir  dans  cet  endroit  pour  quelques  guiuées  qu'il  lui  ^ 

en  coûta.  Un  Français  a fait  bâtir  depuis  mie  nouvelle* 
cabane,  encore  plus  commode.  Cet  hospice  dédié  k la 
nature,  fut  construit  aux  frais  de  Mr.  Desportex  j et 
sens  la  direction  de  M.  Boui  rit.  Aujourd’hui  son  in- 
térieur est  dévasté,  et  les  effets  enlevés,  de  mènie  que 
la  belle  glace  qui  le  décorait.  A quelques  pas  de  là  on 
découvre  la  mer  de  glace.  L’image  la  plus  fidèle  que 
l’on  puisse  en  donner  est  celle  d’une  mer  en  touiincn-  \ 

te,  dont  les  vagues  amoncelées  auraient  été  tout  d’un 
coup  saisies  par  une  main  toute  puissante  et  changées 
en  masse  solide.  II  faut  descendre  près  d’un  bon  quart 
d’heure  par  un  sentier  bordé  do  Khododeiulron  , peur 
arriver  jusque  sur  ses  bords,  si  l'on  veut  faire  quel- 
que promenade  sur  la  glace,  il  faut  prendre  garde  aux 
fentes  et  aux  crevasses  dont  elle  est  remplie.  La  cou- 
leur de  ces  profondes  crevasses  est  du  plus  beau  vert  , 

de  mer  que  Von  puisse  imaginer.  Les  vagues  qui  du 
haut  du  Montanvert  ne  paraissent  que ‘comme  les  sil- 
lons d'un  champ,  sont  de  petites  coVincs  de  20  à |.o 
pieds  de  haut.  Cette  mer  a 8 lieues  de  long  !et  une 
de  large.  Sur  ses  bords  s’élève  une  suite  de  rochers 
de  forme  pyramidale  dont  les  cimes  inaccessibles  vont 
se  perdre  dans  les  cieux.  Ces  rochers  portent  le  nom 
d' Aiguilles, 

Les  6 grandes  pyramides  ou  aiguilles  que  Von  voit 
du  Montanvert  et  qui  ont  jusqu’à  6>obo  pieds  et  plus  de 
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Chamouny.  hauteur,  sont  celles  du  Midi,  du  Dru,  du 

du  Afoine,  du  Tucul,  et  des  Charmeaux  ; et  les  i( 
ciers  qui  parlent  du  pied  du  Mont  - Blanc  et  desce 
dans  la  valide  de  Chamouny , sont  ceux  du  Oriés 
Tacconnaz,  des  Botsonr,  du  jl/ontani>«rt,  de  VArgett 
et  de  lu  l'iiur.  Le  col,  dit  le  Montanvfrt,  a 95^  ' 
sur  la  mer.  Il  est  riche  en  plantes,  mais  c’est  aa.^ 
. ti,  ou  Jardin,  situé  audessus  du  glacier  ^du  ^ 

que  sont  les  plus  rares.  L'aiguille  du  Dru  est'é 
sur  la  vallée  de  1422  toises.  L'aiguille  du  midi  es 
vée  de  1469  t.  sur  Chamouny.  C’est  là  oü  les  clu 
pâturent,  et  où  l'on  tire  les  perdrix  blanches. 


D.'>s  bords  de  la  mer  de  glace  on  remonte-^ 
• Munlauvert , et  l’on  dinc  dans  les  cabanes,  oui 
pierre  des  Anglais.  C’est  le  nom  que  l’on  a ddl 
un  énorme  bloc  de  grauit,  eu  mémoire  de  deui 
gîais  qui  y prirent  leur  repas  après  avoir  pénétt|^ 
guides  dans  ces  régions,  inconnues  jusqu’ailàM 
étrangers.  Ces  deux  Anglais  s’appellaient  ff'indii 
Pocoke.  C’est  eu  1^41  qu’ils  fireut  ce  voyage. 


Il  y avait  autrefois  un  sentier  qui  coi 
la  mer  de  glace  jusqu’en  Italie,  mais  qui  de] 
recouvert  par  les  glaces.  En  i^dù  deux  gui 
rent  de  nouveau  ce  passage  dangereux,  ‘et  en’ 
Bourrit,  accompagné  de  son  fils,  exécuta'J^en: 
cette  entreprise.  La  description  de  cette  couri 
ressante,  que  dps  Anglais  ont  fait  dès  lors  à l’i 
de  Mr.  Bourrit,  se  trouve  imprimé. 

On  descend  du  Montanvert  à la  source  de  i 
ron  par  le  chemin  des  Chèvres.  Ce  chemin  ( 
sidérablenicnt , mais  il  est  excessivement  roida 
ble.  Il  suit  les  flancs  de  la  montagne  et  il  est  ) 
qu’en  reg.ardaiit  du  fond  de  la  vallée  ceux  quî’‘ 
minent,  on  les  prendrai^,  pour  des  fous  qui^e.. 
coeur  vont  se  jeter  dgns  jjn  précipice:  _ 

d’un  bon  guide  et  au  moyen  dos  diiTércns  )iig-Mi^ 
fait  le  chemin,  on  y marche  sans  danger.  ."  Il 
rare,  pendant  cette  roule,  de  voir  des  «VMlWcltfÿ 
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ber  des  inontnfrnes,  ou  des  pyramides  de  glace  s’ëcron-  Charaouny. 
îer  avec  fracas  et  rouler  jusqu’au  bas  du  glacier.  La 
source  de  V drveiron  se  trouve  au  pied  du  glacier  du 
Mon  tanvtrt  dont  elle  est  le  dilgorgomeiit.  Pour  se  fai- 
re une  idde  de  la  voile  de  glace  (jui  la  rend  si  fameuse, 
qu’on  se  fÎ£iire  une  salle  ou  une  grotte  qui  a quelque- 
fois jusqu’à  100  pi  'ds  de  liauteiir,  et  dont  l’air  peut  le 
disputer  eu  beauté  à celui  du  ciel  le  plus  serein.  Les 
parois  semblent  revêtues  du  verre  le  plus  poli,  et  l’oeil 
trompé  par  cette  illusion  optique  croit  découvrir  une 
longue  suite  d’npparteniens.  Une  pluie  fine  pn  tombe 
de  toutes  parts,  et  en  forme,  si  je  puis  m’exprim'’r 
ainsi,  une  salle  aquatique  inlïnini"nt  supérieure  à ces 
grottes  mesquines  qu’on  voit  dans  nos  jardins.  La  ri-, 
vière  de  V Arveiron  , s’élance  en  é-utuant  du  fond  de  la 
grotte,  et  se  précipitant  à travers  des  blocs  de  granit 
et  d’énormes  rochers  qui  forment  la  Moraine  du  gla- 
cier, ou  ce  rempart  de  pierres  et  de  débris  qui  l’entou- 
re, elle  va  se  réunir  à V/Irve  h une  demi-lieue  de-là- 
A côté  de  ces  glaces  accumulées  depuis  des  milliers 
d’hivèrs  , on  voit  des  arbres  ornés  de  la  plus  belle  ver- 
dure, et  de  riantes  prairies.  Quelquefois  la  glace  forme 
dans  l’intéricnr  de  la  voi'ite  des  colonnes  et  des  porti- 
ques ; mais  en  général  il  n’y  a rien  de  moins  constant 
que  la  forme  de  cette  voûte:  elle  change  toutes  les  an- 
nées, et  parait  dépendre  uniquement  du  hasard.  Quel- 
quefois il  se  détache  de  la  voûte  d’éiiermes  morceaux 
de  glace  , et  c’est  la  raison  pour  laqu-’lle  les  guidas  ne 
permettent  pas,  qu’on  en  approche  de  trop  prés.  Mal- 
heur aux  personnes  à qui  ces  chùt-s  .'•iibites  n’ont  pas 
permis  de  s’éloigner  pi’omptpineiit,  et  que  la  débâcle 
atteint!  En  1797  neveu,  fure;:t 

les  infortunées  victimes  de  leur  imprudente  curiosité. 

La  Moraine  dont  j’ai  parlé  plus  haut  s’élève  autour  des 
glaciers,  et  les  masses  qui  la  composent  sont  continuel-  • 
lement  poussées  en  avant  par  la  glace  qui  les  porte. 

On  voit  les  pierres  et  le  gravier  céder  d’année  en  année 
h sa  pression  et  cheminer  du  côté  de  la  vallée,  comme 
si  une  main  invisible  les  mettait  en  mouvement.  Par- 
mi les  arbres  les  plus  voisins  du  glacier,  il  v a des  sa- 
pins tellement  courbés  par  le  poids  de  la  glace  , qu’ils  , , 
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Chamouny.  finissent  par  se  rompre  ou  par  en  être  engloutis.  On  mons- 
tre coinmc  une  preuve  du  puissant  effort  des  glagiert 
deux  énormes  blocs  de  granit,  qui  pressés  Tun  contre 
Tautre  par  l’action  continuelle  des  glaces,  se  sont  frot- 
tés au  point  de  se  sillonner  profondément.  Ils  sont 
cependant  séparés  du  glacier  pur  un  amas  de  granits 
dont  queîquesuns  sont  d’une  grosseur  prodigieus"*,  et  il 
faut  que  toute  cette  masse  soit  mise  en  mouvement, 
pour  que  les  deux  rochers  en  question  puissent  agir 
l’un  sur  l’autre.  C’est  de  la  source  de  VArvfiron  que 
VaiguUte  du  Dru  se  présente  sous  le  point  de  vue  le 
plus  avantageux.  Hackerty  frère  du  peintre  de  ce  ntiin, 
a représenté  avec  beaucoup  de  HdéÜlé  la  mer  de  glace 
et  la  voûte  de  V Arveiron  dans  dtMix  grandes  estampes. 
Mr,  Bourrit  eu  a donné  aussi  une  gravure. 

On  voit,  comme  un  objet  de  curiosité,  dans  le  pe-' 
tit  village  des  Bois,  qui  n’est  pas  loin  de -là,  doux  Ka~ 
kcrlaks  ou  Albinosy  que  Mr.  Blumenbach  a fort  bien 
décrits  dans  sa  bibliothèque  de  médecine.  Ils  avaient 
é!é  emmenés  en  Angleterre,  mais  ils  étaica,t  de  retour 
en  1803. 

Pour  retourner  k Chumounjr  qui  n’est  qu’à  une  pe- 
tite lieue  do - là,  on  fait  venir  à la  source  de  l’.Irvciron 
son  char-à-banc  ou  ses  mulets,  et  l’on  reprend  la  route 
du  Prieuré  h travers  une  plaine  fort  agréable. 

Bien  des  voyageurs  font  encore  depuis  Chamouny 
différentes  courses  dans  les.  montagnes.  On  peut  mon- 
ter, p.  e.  sur  le  Buet  et  sur  le  Bréven*)  ,*enprenant  le  nou- 
veau chemin  queMr.  Exchaçuet  a découvert,  et  qui  eat 
beaucoup  plus  commode  que  celui  qui  est  décrit  dans 
les  ouvrages  de  Mr.  de  Saussure  et  de  Mr.  Bourrit, 
Pour  monter  sur  le  Buet  ou  la  Martine  (car  il  porte 

•)  Pendant  que  J’étais  k Càamounyt  trois  Anglaises,  dn 
nombre  desquelles  était  Mi«s  Parminter^  firent  cette 
course.  Puis  Mifs  Kckershal  de  Sath^  et  sa  compagne 
Julie  de  Laforge  de  J^ausanne.,  y sont  montées.  CVst  au 
Brèveny  élevé  de  1306  toise*  a.  d.  de  la  mer,  que  W.  Qroste 
a découvert  le  nouveau  demi- métal»  nommé  Titane, 
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aussi  CP  nom)  on  va  coiicb^r  c'IiàÎPts  de  Villy-y  der-  Chamouny. 
nirry  pàtura;;es  de  la  vallée  (jui.  commence  à Servoz,  et 
se  termine  au  placier  de  Hutt.  On  atteint,  de  Viliyy 
le  col  de  SaUnton  ^ par  un  sentier  praticable  aux 
millets.  De-Ift  ou  attacjue  la  montagne  par  sa  face 
nidridionaîe  et  orientale,  et,  en  traversant  altnrna- 
tivement  des  pentes  de  neige  et  d’ardoise,  on  at- 
teint  le  sommet  au  bout  de  2*  b^'ures  de  marche.  La 
moyenne  entre  deux  observations  de  barom**lre  que  le 
professeur  Pictei  y a faites,  et  dont  les  résultats  diffè- 
rent peu,  a donné  I578i  toises , pour  sa  hauteur  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  montagne  olle-mème 
offre  peu  d’intérêt  sons  îo  point  de  vu?  1 ithologique ; 
elle  est  d’ardoise  entremêlé*»  de  filons  de  quartz  carié, 
ou  on  façon  de  stalactites,  mais  il  existe,  comme  bel- 
védère, rien  qui  puiste  lui  être  comparé.  (V.  sur  ce 
site:  M.  de  hue  dans  ses  Recherches  sur  1er  rnodif.  de 
patin.  T.  II.  §.  930  siiiv.)  — L’on  peut  encore,  à 
l’exemple  de  Co.rc,  descendre  sur  la  mer  de  glnce,  mar- 
cher pendant  plusieurs  heures  de  suite  h travers  des 
glaciors,  des  pré.dpices,  des  moraines,  s’avancer  jus- 
qu’au Tahfre,  et  au  Couvercle , et  pénétrer  par  une  , 

route  aussi  dangereuse  que  pénible,  jusqu'à  l’endroit 
appellé  le  Jardin.  Mais, cette  excursion  n’est  faite  que 
pour  uii  petit  nombre  d'homrnes  accoutumés  à gravir  « 
les  montagnes,  et  qui  ne  craignent  ni  la  fatigue  ni  les 
vertiges.  Mr.  vnn  Berchem  a décrit  cette  roule  avec 
beaucoup  d’exacîitude  dans  son  itinéraire  de  Chamouny» 

Troisième  journée.  La  pli'tpart  des  voyageurs  repar- 
tent de  Chamounjr  le  troisième  jour,  et  prennent  pour 
retourner  à Genive  la  même  route  par  laquelle  ils  sont 
venus.  Dans  ce  cas  on  garde  les  chevaux  et  les  chars- 
À-banc  de  Salenche,  pour  se  rendre  dans  ce  dernier 
endroit,  et  l’on  continue  la  route  avec  les  chevaux  de 
Genève  qu'on  y a laissés. 

Mais  îsi  l’on  veut  revenir  par  Martigni ^ dès  qu'on 
est  arrivé  à Chamouny , on  renvoie  à SaUnche  les  che- 
vaux qu’on  y a pris,  et  on  loue  des  guides  et  des  mu- 
lets de  Chamouny,  il  y a deux  chemins  qui  conduisent 
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'^hamouny.  à Martigni,  et  ni  l’un  ni  l’autre  ne  sont  dangereux. 

Le  premier  pa.sse  sur  la  Tête-  iX'oire  et  c’est  celui  qm 
l’on  prend  communément.  En  suivant  cette  route  on 
se  rend  de  Cha/Houny  dans  1a  Valorsinc  qui  en  est  éloig- 
née de  3 lieues  et  J.  Cotte  vallée  est  plus  élevée  que 
celle  de  Oiamvuiiy  et  l’on  n’y  trouve  qu’une  mauvaise 
auberge.  Un  sort  de  la  T'alorsitie  par  un  défilé  étroit, 
et  l’on  passe  des  terres  du  Mont  - lilonc  dans  celles  du 
l'nlais.  I.e  premier  village,  qu'on  rencontre  et  qui 
s’appelle  Tinio , frappe  le  voyagi  ur  par  la  singularité 
' de  sa  situation.  Il  est  b.iti  sur^une  plate-forme  si  éle- 

vée, qu’il  parait  ccinnie  su.spendu  en  l’air  avec  ses 
cliamps  et  ses  prairies.  .\près  une  heure  et  demie  de 
marche  on  arrive  sur  la  Tête  - Noire.  C'est  un  passage 
c.;trôiné:nciit  étroit,  entre  deux  moutagnes  d’uue  eou- 
leiir  sombre  qui  s’élèvent  ju.scj’.i’aux  mies,  et  qui  ue 
s’-auvrent  que  pour  donner  passage  au  torrent  noir,  que 
l’oii  entend  mugir  d.m.s  une  pvoi'ondonr  effray.ante.  Oa 
gravit  la  montagne  par  un  sentier  extrémémt  nt  roidc, 
tracé  sur  le  bord  d’un  précipice  et  semé  d’inncmhra- 
; blés  débris  de  rochers,  dont  la  couleur  et  la  forme  va- 

rient extrèméinent.  IJe  la  Tête  - Nuire  on  descend  au 
village  de  Triait.  A Triait,  la  famille  de  l’aubergiste 
Crétun,  est  des  plus  intéressantes. 

La  seconde  route,  qui  passe  sur  le  Col  de  Balme 
est  très -fatiguante  et  est  devenue  célèbre  par  la  mort 
yuneste  de  M.  Kseher  de  Zurich  , qu’un  faux  pas  pré- 
cipita du  haut  (lu  col  sur  le  Valais,  et  qui  a été  enter- 
ré k Sec.  niais  eetle  route  est  cepeiiriaiit  h préférer  à 
r.'iutre.  Dans  mon  premier  voyage  de  Suisse,  Mr.  VVyl- 
tenhach  de  Terne  me  conseilla  de  la  prendre,  et  je  lui 
' eu  ai  la  plus  grande  obligation.  Du  sommet  du  Col  dt 

Balme  (lui  tst  élevé  de  n8i  toises  audessus  de  la  nié- 
diterrauée,  on  a une  vue  que  bien  des  voyageurs  m-et- 
tout  audessus  de  toutes  celles  de  la  Suisse.  D’un  t(ilé 
l’on  découvre  le  Valais,  le  IViùnc,  le  grand  et  le  petit 
Si.  Bernard,  les  pa.ssages  du  Mont  ■ Cenis  et  du  Sim- 
pion,  et  dans  l’éloignement,  le  S.  Golhard,  les  Alpes 
de  Berne,  et  celles  d’ C/nlerwalden.  De  l’autre  côte  on 
a devant  soi  ic  Mottt-jjiunc  avec  scs  aiguilles  majes- 
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tueusfi , et  le»  glaciers  dont  il  est  environné.  En  pre-  Chamouny- 
naiit  la  route  du  Col  de  lialmey  on  peut  voir  les  sour- 
ce» de  VArve  qui  n’est  là  qu’un  faillie  ruisseuU.  La 
descente  est  tris -rapide,  glissante  et  sauvage,  et  c’est 
14  qu’il  faut  user  de^  précaution. 

Celte  route  aboutit  comme  l'autre  au  village  de 
Trian,  De  Trian  à Martigni  on  compte  2 lieues  et 
Des  hauteurs  de  Trian  on  voit  d’un  coup -d’oeil  toute 
la  vallée  de  Siun  arrosée  par  le  Khône  qui  y l'ait  une 
multitude  de  détours  et  qui  est  parsemé  d’iles  fertiles. 

Les  forais,  le»  prairies,  les  pâturages  viennent  se  des- 
siner en  miniature  à l’oeil  du  voyageur.  Une  montagne 
d’un  bleu  foncé  termine  brusquement  le  tableau,  et 
à peine  dîstingue-t- on  le  château  et  les  maisons  blan-' 
ches  de  -Vion  qui  est  situé  vis  à- vis.  De  Chamouny  k 
Mnrtighi  compte  g lieues  et  J.  On  peut  louer  de» 
mulets  à Martigni  pour  le  prix  de  2S  batz  par  jour. 

Du  reste  c’est  là  qu’on  retrouve  les  grandes  route». 

Auberge  : au  cigne.  Il  y croit  du  vin  rouge  et  du 

blanc;  le  plus  estimé  est  celui  d’un  vignoble,  qui  porte 
lé  nom  dé  la  Marque:  il  a le  goût  de  pierres  à fusil, 
et  est  extvéméinent  violent  et  capileu.x  ; les  gens  du 
paj's  en  fout  plus  de  cas,  que  les  étrangers,  qui  n’en 
boivent  que  par  curicsité.  Martigni  est  le  dépôt  mo- 
mentané de  tontes  les  marchandises  qui  passent  de 
Suisse  en  Italie,  et  vice  versa.  (Elévation  de  Martigni 
andessus  de  la  mer,  249  toises;  sur  le  lac  do  Genève, 

61.)  L'objet  le  plus  curieux  des  environs  est  le  cbâteaii  y 
de  la  Battie , et  su  superbe  tour  rbndè,  très-bieu  con- 
servée. La  vue  doiit  011  jouit  du  buût,  est  très -remar- 
quable. Ou  trouve  aussi  à Martigni  au  Prieuré,  chez 
■Mr.  Mttrrith,  une  collection  intéressante  d’antiques  et 
d’antres  curiosités,  entre  autres  des  médailles  puniques 
trouvées  sur  le  Bernard.  A Martigni  est  l’ancien 
Octodurum  des  ri.amaiiis.  Elle  n’a  plus  que  des  faibles 
vestiges,  et  de  tristes  souvenirs  de  son  ancienne  splen- 
deur. (V.  à l’article  de  l’Italie  la  déscription  de  la  rauis 
dit  St.  Bernard.)  * 

De  Martigni  l’on  vient  à Ber  par  St.  Maurice  en  3 
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ChainAuny.  heures  et  | de  tettis,  et  l’on  voit  en  passant  la'tttj 
cascade  de  Pis.revache.  On  s’arrête  au  pont  du.  H. 
pour  admirer  la  hardiesse  de  cette  superbe  voûte, 
laquelle  coule  tout  un  fleuve;  et'û”  il. "Afourice, 
visiter  ses  inscriptions  Romaines, '‘  son  abbaye,  i 
des  plus  anciennes,  puisqu’elle  date  de  l’an  360,  ei 
hermitage  taillé  eb  comine  suspendu  sur  lès  flancs  1 
roche  nue  et  escarpée,  d’où  la  vue  plonge  dans 
prcl'onde  vallée,  que  les  légions  des  Césars  ont  fo 
tant  üe  siècles  avant  que -bonapaite  y fit  passer  lesi 
‘ nés.  A à«.f  l’on  visite  les  saiineS'des  hevielnê'  « 

otivrages  souten-aiiis  qui  les  rendent  remarquables 
là  on  se  rend  à Genève,  par  t'eu a^',  ' Lausanne , Mt 
s etc.  On  peut  aussi  faire  le  trajet  de  Vevay  k-'Gi 

, par  eau.  - > 

1 ’ ■ I -.ç  ... 

Si  l’on  préfère  de’ revenir  par  d’aùtrè'-,  hordj 
prend  la  nouvelle  route  militaire  du  SiihploH  pi 
Gingoulph. , par  Mcilletie , dont  Routseau  a «olf) 
les  rochers  dans  la  nouvelle  Héloise  et  qu’il’  a;,n 
^ èher  à tous  les  anians  ; et  par  Kvian  dont  les  bèmi 
nommés  attirent  dans  cette  saison  un'  grand  Ml 
d’étrangers,  et  oii  l’on  a spectacle  français, -bals  i 
le  bois  voisin  etc.  Hackert  a gravé  plusieurs  vue 
cette  contrée.  ï)' Evian,  on  se  rend  à Genève  en.  6 
res  de  tems , et  l’on  peut  voir  en  passant  la  eide 
chartreuse  de  Ripaille.  Toute  cette  contrée  est 
agréable,  et  ce  qui  l’embellit  surtout,  c’est  la  vu« 
^ dôtes  riantes  du  Pays  de  Vaud  qu’on  a presque  tou] 
devant  les  yeux.  Que  l’on  prenne  la  route  de '£c 
celle  du  départetnent  du  Mont-blanc,  il  faut  4; 
jours  pour  se  rendre  de  Chamouny  k Genève. 

I 

Le  meinour  fiiide  k suivre  pour  le  voyage  de 
mouny  est  le  petit  oiivrage  de  Mr.  Van  Bercftem 
tuië:  Itinéraire  de  la  vallce  de  Vhamouny y d^une  p 
^ du  hat  Valais  et  des  montagnes  avoisinantes  etc* 

sanne  1790.  avec  des  gravures  et  des  plans.  Ou  y t 
* ve  toutes  les  ctiriosilds  botaniques  et  minëralogn 

les  distances,  les  hauteurs  etc.  indiquées  avec  beau 
d'exactitude.  * 
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- On  suit  depuiï  «/uelque  teins  une  nouvelle  route  Chamoany. 
de  Cenére  i Cl.amouny,'  moins  connue.  Les  voyageurs 
qui  préfèrent  cette  dernière  route,  peuvent  traverser 
le  lac,  aller  couclier  h Thonon  ou  à Evian,  et  le  len- 
demain matin  aller  A Samoens , de -là  à la  cidevant  ab- 
baye de  Sixte,  située  presque  au  pied  du  lîuet,  et  ceinte 
de  toute  part;  ils  pourront  y coucher  s’ils  veulent  mon- 
ter tout  de  suite  sur  le  Buet;  ils  peuvent  aussi  aller 
coucher  le  même  jour  au  prieuré  de  Chamouny,  De- 
puis Sixte  jusqu'à  Servez,  le  chemin  passe  près  d’une 
des  plus  belles  chûtes  d’eau,  que  ces  montagnes  peu- 
vent offrir,  et  sur  le  débris  d’une  montagne  qui  s’est 
éboulée  au  milieu  du  siècle  passé.  De  Thonon  au  Prieuré, 
on  compte,  au  plus,  15  lieues,  et  les  chemins  sont  gé- 
néralement beaux.  Je  conseillerais  aux  voyageurs  qui 
sont  pressés  de  revenir  à Genève,  d’aller  à Chamouny 
par  la  route  de  Salenche,  et  de  retourner  par  celle  de  • 

Sixte  et  de  Thonon. 


Noms  des  principaux  guides  du  canton  de 
Chamouny  en  1803. 


» ' Noms. 


Demeures. 


•Jaqises  Babna  , dit  Mont-Blane 

Pierre  . . ^ Dames. 

‘Jaques  . . ^ 

Nicolas 

* J.  Michel  Cachât  dit  le  Géant, 
guide  favori  de  Bourrit. 

J.  Pierre  . . dit  Y Aiguille 

Marie  CaiTicr 

J.  Marie  Charnel 

P.  Victor  Charlet 

Germain 

Victor 

Jaques  Claret 

*J.  Marie  Coutot  ' 

J.  Jaques  . . 

Jaques  Cupeliii 
‘Marie  Déville 

Guide  de  Voy.  T.  II- 


aux  Pèlerins, 
aux  Bairat. 
nu  chef- lieu, 
idem. 

au  Plans, 
aux  Prax. 
au  chef- lieu, 
à Valorsine. 
à Argentière. 
au  chef  - lieu. 

idem, 
à Valorsine. 
aux  Favrans. 
à la  Frasse. 
à Moncuard. 
au  Mont,  près  Servez. 
Oo 
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Noms. 


Demeu  res. 


François  Pacard 

J.  Nicolas  . ■»  ou  les  neveux 
Michel  . . / Pacard 

3,  Michel  Simon 
François  . . 

Tissai. 

Josephe  Tissai. 

Michel  Terraï'j 

•Victor  . . l fils  de  l’aubergiste 

Jean  Pierre  • j 


au  chef- lieu, 
idem, 
idem, 
aux  Praz. 
k Moncuard. 


au  chef- lieu, 
idem. 


Les  • astérisques,  marquent  les  noms  des  Guides, 
qui  m’ont  été  le  plus  loués  et  recommandés  par  des 
voyageurs  modernes,  Marie  Coût  et,  a été  le  guide  du 
Minéralogiste  Espagnol  Don  Gimhcrnat,  qui  a fort  vanté 
ses  connaissances  d’histoire  naturelle. 


7- 

Itinéraire. 

(tinérair*.  réd^^cteur.  Il  est  imposssible  de  don- 

ner un  plan  de  voyage,  qui  convienne  à chacun. 
Les  voyageurs  partent  en  différens  tems,  et  de 
différens  lieux;  ils  ne  voyagent  pas  tous  de  la 
' même  manière  ; ils  ne  peuvent  pas  tous  y con- 

sacrer le  même  tems,  ni  supporter  la  même  fa- 
tigue, ni  faire  la  même  dépense;  les  goûts  va- 
rient aussi  extrêmement.  Je  donnerai  donc  un 
plan  de  voyage,  avec  deux  autres  itinéraires* 
qui,  à mon  avis,  avec  quelques  légers  change- 
mens,  conviendront  à la  plus  grande  partie  des 
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voyageurs.  D’ailleurs  la  carte  de  la  Suisse  in- 
di(|ue  les  trois  routes  de  M.  Coxe. 

I.  Plan  dîun  voyage  du  Rédacteur  pour 
voir  la  Suisse  en  détail:  avec  des  ob> 
tervations  sur  les  choses  remarquables 
à voir,  surtout  les  promenades,  les 
belles  vues  etc. 

Schaffhouse. 

Auberges.  A la  couronne  très -bonne  au- 
berge; au  bâteau.  Le  pont  de  bois  de  Gruben- 
mann , cette  merveille  d’architecture  moderne, 
n’existe  plus;  il  fut  brûlé  et  détruit  dans  la 
guerre  de  la  révolution.  On  a publié,  dans 
le  tems,  qu’on  voulait  le  réconstruire  en  pierre, 
avec  les  blocs  énormes,  de  la  cidevant  forteresse 
de  Hohentwiel,  que  les  Français  ont  fait  sauter, 
mais  ce  projet  n'a  été  qu’un  bruit  sans  fonde- 
ment. Il  faut  voir  les  deux  bibliothèques  publi- 
ques, et  le  cabinet  de  M.  Ammann,  oû  l’on  re- 
marque entreautres  choses,  une  très  - belle  suite 
d'empreintes  de  poissons,  et  de  plantes  et  d’in- 
sectes d'Oeningen.  Les  vues  intéressantes  sont, 
sur  l’antique  boulevard,  qui  est  encore  un  ouvrage 
des  Romains,  appellé  Mnnno/A,  sur  la  pince  du  jeu 
d’arquebuses,  et  sur  la  colline  i'Enge.  On  trou- 
ve sur  la  montagne  de  Randen,  une  quantité  de 
pétrifications.  A une  petite  lieue  de  Schaff- 
house , sur  le  chemin  de  Zurich , est  la  célèbre 
chûte  dii  Rhin.  |Près  de  là  l’habitation  de  Mr. 
Blauler,  peintre  en  paysages,  et  qui  y a établi 
un  attclier  des  arts,  où  l’on  grave,  peint  et  co* 
O O Û 


(tin^rairt. 
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itiuwïire.' lorie  , des  vues  et  des  paysages  Suisses.  Il  faut 
considérer  cette  chùte,  le  inatin,  le  soir,  et  au 
clair  de  la  lune.  On  'apperçoit  le  Rhin  qui 
blanchît,  puis  une  bruine  qui  s’élève,  c’est  cette 
^lonnanio  cascade.  la  cataracte  a plusieurs 
points  de  vue;“t6us  très  - intéressahs  : il  faut  la 
voir  to.  d’une’ espèce  de  galerie  en  charpente,  oit 
l’on  peut  toucher  l’eau  avec  la  main.  Lorsque 
l’oii  veut  jouir’  de  l’easemble  de  la  cataracte, 
on  traverse  plus  bas  en  b;‘iteau  le  Rhin  encore 
ému  de  sa  chiite;  ’ on  aborde  à une  pêcherie  à 
l’extrémiié  de  laquelle  ou  vient  se  placer  en  fa- 
ce de  la  cataracte.  Alors  se  dévelopj  e aux  yeux 
du  spectateur,  un  plan  en  amphiihéàtie,  de 
plus  de  3t>0  pieds^  de  long  , sur  environ  6o  de 
haut,  d’où  ie  iihin^sc  précipite  par  quatre  bou- 
ches tuitrmos,  qui  séparées  par  des  intervalles, 
paraissoni  i.epeudaut  à celle  dista.nce  se  réunir 
( t .ne  ionoej-,  iju’une  seule  et  même  nappe.  Cet 
cfiei  doit  être  attribué  à la  nuée  d’eiu  qui, 
lancée  contiuiielleuieni  et  en  tout  sens  de  l’a- 
bime,  s’étend  comme  un  long  nuage  de  pous- 

. sière,  sur  toute  1, a surface  du  plan.  Le  plan 

entier  de  la  cataracte  est  parsemé  de  rocher» 
qui,  suivant  leur  position,  multiplient,  accélè- 
rent ou  retardent  la  chûie  des  eau.v  du  fleuve. 
Eu  voyant  deux  de  ces  rochers  élever  majestu- 
eii.semenl  leurs  têtes  au-dessus  de  l’abime , on 
diiait  qu’ils  ont  été  placés  là  pour  s’opposer  à 
la  violence  des  eaux;  mais  leur  résistance  ne 
lait  qu’eu  augmenter  la  furie.  Les  eaux,  aprè» 
s’être  creusé  avec  le  terns  un  passage  entre  ces 
rochers,  se  sont  encore  fait  jour  à travers  d# 
l’un  deux.  Elles  s’échappent  en  toirens  par 
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cette  double  ouverture.  I.a  ctme  de  ces  rochers  itinéraire- 
est  couverte  d’arbitstes,  dont  la  verdure  con- 
traste adiiiirahleinetit  avec  la  blancheur  des  eauxl 
Pour  voir  l'arc- eu- ciel  formé  par  la  poussière 
d’eau,  il  faut  y être  avant  9 heuies  du  matin. 

I.es  calculs  varient  Beaucoup  sur  la  hauteur  de 
cette  cataracte;  elle  ne  parait  pas  excéder  30 
pieds  dans  les  plfts  grandes  fontes  de  neige, 
mais  le  Rhin  tombait  jadi.s  d’une  hauteur  plus 
considérahle , et  son  lit  s’est  creusé  suctessive- 
ment.  Plusieurs  artistes  ont  donné  la  vue  inté- 
ressante de  cette  cataracte.  La  veuve  du  peintre 
liejs  à Zurich,  possède  un  tableau  de  feu  son 
mari  , que  l’on  peut  mettre  à la  tête  des  meil- 
leures copies  de  ce  spectacle  imposant. 

De  Schajfhouse  on  peut  aller  à Zurich,  ou 
par  Egliiim,  ou  par  Winterthour.  Ce  chemin 
n’est  que  d’une  journée,  et  l’on  dînera  ou  à 
Winterlhour , ou  à Eglisau. 

Eglisau,  4 h. 

j4uherge,  le  cerf,  très -bonne.  Petite  ville.  1 
On  dit,  qu’on  y sent  quelquefois  des  tremhle- 
mens  de  terre.  D'Eglisau  à Zurich  il  y a 5 
heures  de  chemin.  On  passe  par  le  village  de 
Kloten  , où  l’on  a découvert  plusieurs  .antiquités  • 
Romaines;  il  parait  que  la  onzième  légion  y 
avait  sen,  camp.  kOerliken,  une  lieue  et  demie 
de  Zurich,  l’on  trouve  un  bain  sulfureux.  C’est 
dans  ces  environs  que  s'exécutèrent  les  passages  , 
et  des  combats  fréquens , entre  les  Autrichiens, 
les  Russes  et  Français.  Dans  la  commune  de 
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Rin^raix*.  Feuenthal en  le  bétail'  a diminué  de  cinq  sixië* 

■ , mes.  Ajoutez -y  les  vexations  de  tout  genre, 

exercées  par  les  soldats,  dont  les  papiers  publics 
ont  fait  mention  plus  d'une  fois. 

Winterthou^  5}  h. 

Auberges , le  soleil;  le  sauvage.  Cette  ville 
a une  bonne  et  nombreuse  bibliothèque,  avec 
un  cabinet  curieux  de  médailles.  On  voit  dans 
la  bibliothèque  plusieurs  antiquités  Romaines,  et 
à une  lieue  do  Winterthour  on  trouve  des  restes 
de  l’ancien  Vitodurum,  et  une  chaussée  Romai- 
ne, qui  conduit  à Frauenfeld.  Il  y a à Win- 
terthour de  bons  et  beaux  vignobles,  beaucoup 
de  commerce  et  d’industrie.  De  Winterthour  à 

"Lurich.  4 h. 

(7.urich  V.  le  tableau  des  villes.)  C’est  k 
Lucerne  que,  suivant  mon  plan,  le  voyageur 
, commencera  sa  première  excursion  dans  les  Al- 
pes. En  traçant  sa  tournée  dans  les  hautes  mon- 
tagnes de  la  Suisse,  j’ai  cru  la  devoir  diviser  en 
• tro\s  courses  différentes , à partir  de  Lucerne, 

de  Berne  et  do  Genève.  Le  voyageur  aura  alors 
le  tems,  de  se  reposer,  de  renouveller  ses  har- 
des et  son  linge,  et  de  pouvoir  choisir  le  tenu 
le  plus  propice;  il  ne  risquera  non  plus  d’être 
blasé  de  vues  romantiques  et  de  sites  bizarres,  en 
continuant  sa  course  tout  d’une  haleine.  Je  sup-  , 
pose  donc,  qu’après  les  excursions  faites  dans 
les  environs  de  Zurich,  le  voyageur  partira  en 
voiture  ou  par  Knonau  à 
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Lucerne.  10  h. 

(^Lucerne  v.  le  tableau  des  villes.)  ou  par 
7jug , route  plus  intéressante,  de  ii  heures.  De 
Zurich  à 


Zug.  h. 

On  passe  surVAlhis;  à J de  lieue  de  l’auber- 
ge qui  est  bonne,  on  jouit  près  du  signal,  de 
l’aspect  des  lacs  de  Zurich  et  de  7,ug , d’une  par- 
tie du  canton  de  Lucerne,  et  de  la  chaîne  des 
glaciers.  Vers  le  nord  l’oeil  pénètre  dans  l’Alle- 
magne.  On  trouve  le  dessin  et  l’explication  de 
cette  vue  dans  l’ouvrage  d’Ehel.  On  peut  descen- 
dre de  VAlbis  dans  le  hois  de  Sihl , retraite  char- 
mante et  favorite  de  feu  Salomon  Gefsner,  chan- 
tre et  peintre  de  paysages.  Le  champ  de  bataille 
de  Cap^pel,  sur  le  chemin,  est  fameux  dans  les 
annales  de  la  Suisse  par  la  défaite  des  Zuricois,  et 
la  mort  du  réformateur  Zwingli.  Le  naturaliste 
y rencontre  des  eaux  minérales  estimées,  des 
pierres  figurées,  des  coquillages  pétrifiées,  des 
ruisseaux  qui  incrustent  de  tuf  les  mousses  de  leur 
bord.  L’antiquaire  peut  lire  dans  les  dissertations 
de  Breitinger  et  de  Sulzer  la  déscriptioil  d'antiqui- 
tés, qu’on  a trouvées  près  du  village  de  Lunnern, 
dans  ce  même  baillage  de  Knonau,  où  est  situé 
Cappel,  et  où  l’on  fait  un  poiré  d’un  goût  agré- 
able, et  qui  tient  lieu  de  vin  dans  le  ménage  des 
paysans. 

On  peut  se  rendre  aussi  à Zug,  par  le  lac  de 
Zurich , 3I-  h.  Pont  de  Sihl  i f . (Champ  de  ba- 
taille entre  une  colonne  de  Suisses  des  petits 
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Itinéraire,  cantons  et  les  légions  de  Schauenbourg  en  1798O 
Baar  , Zug  i h.  • 

6i  heures  Zug. 

Auberge',  le  cerf.  Zug  est  une  jolie  ville 
dans  un  site  délicieux;  le  lac  est  très  - poisson- 
neux; on  estime  beaucoup  la  délicatesse  des 
petites  truites,  nommées  Roeteli  dans  le  pays; 
qu’on  envoie  matinées  en  barils  dans  le  reste 
de  la  Suisse,  et  même  fort  loin  en  Allemagne^. 
On  y pêche,  ou  plutôt  on  y harponne  souvent 
des  carpes  de  50  à 60  livres,  et  c’est  à ces  pois- 
' sons  énormes  qu’on  attribue  en  partie  l’écroule- 

ment d’une  rue  entière  de  Zug,  qui  s’abîma 
dans  le  lac  en  1435.  Ce  qu’il  y a de  plus  re- 
marquable en  fait  de  bôtimens  , c’est  l’eglise  de 
S.  Oswald.  La  station  la  plus  avantageuse  sur 
le  lac  est  à une  lieue  et  } de  la  ville,  dans  la 
proximité  du  promontoire  saillant  appellé  Kie- 
mgn.  M.  de  Zurlauben  n’est  plus  en  vie,  et 
sa  bibliothèque  renommée  , a été  transportée  à 
Aarau. 

11  faut  faire  une  petite  excursion  de  Zug  h 

Morgarten.  3 petites  heures.  _ 

pour  aller  visiter  le  champ  de  bataille  de  Tan 
1315,  l’un  des  plus  célèbres  de  la  Suisse,  situé 
entre  la  montagne  de  Morgarten  et  le  petit  lac 
d'Egeri,  où  1,300  Suisses  de  trois  cantons,  mi- 
rent en  fuite  20,000  ennemis.  Guillaume  Tell, 
et  fVaJter  Fiirst , les  deux  fondateurs  de  la  li- 
« bevté  Suisse,  y combatt^fei^^,  Les  souvenirs  de* 
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tem«  passés  renaîtrbnt  dans  votre  ame'.  Ce  fût  itinéraîrt. 
Rodolphe  Reding  qui  y -commànda  les  Suissea, 
et  ce  lut  un  dé  res  petits-fils,  digne  de  soti 
Ijom  , yilo'is  Redi'ng  qui  lé  2 Mâi'  1798»  y com- 
battit victorieuséitient , avec  ses  braves  compa- 
triotes des  petits  cantons.  Les  fenxmes  même 
y prirent  part,  ayant  endossé  dés  chemises  rie 
bergers,  et‘  ceint 'la  tête  de  bandelettes  Itlan- 
ches.  (Disons  un  mot  sur  ce  véritable  et  frand 
Républicain,  devenu  célèbre  dans  la  révolution 
actuelle.  11  est  d’une  famille  distinguée  dans 
le  canton  Schwitz,^  et  qui  depuis  plusieurs  siè- 
cles a fourni  d’exccllens  militaires.  11  servit 
comme  colonel  en  Espagne.  11  vivait  dans  la 
retraite  lorsque  ses  compatriotes  le  nommèrent 
unanimément  leur  général.  11  se  mit  à leur 
tête,  au  nombre  d’environ  3500,  et  c’est  avec 
cette  poignée  d’hommes,  braves  mais  mal  - ar- 
més, et  presque  sans  connaissance  de  la  guerre, 
qu’il  marcha  hardiment  à la  rencontre  ’de  12,000 
guerriers.  Ses  dispositions  avant  et  pendant  la 
bataille,  ont  excité  l’admiration  même  de  ses 
ennemis  La  mélée  fut  sanglante,  la  bayonnelte  ' 

et  la  crosse  Suisse,  décidèrent.) 

N 

De  Zug  à Lucerne  par  les  deux  lacs 
51  heures. 

f.e  chemin  par  les  deux  lacs  est  plus  intéressant 
que  celui  par  terre;  car  on  s’embarque  à Kus.i- 
iiacht,  gros  bourg  du  canton  de  Schwitz,  célèbre 
par  la  mort  de  Gessler , qui  y fut  tué  par  Guil- 
laume Tell  ; une  chapelle  • est  érigée  sur  le 
Ueu.'de  la  scènè.  Dans  la  hohle  Gasse , et  sur 
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le  lien  même,  où  fut  tué  Gessler,  un  earabf 
nier  Suisse’  abattit  officier  supérieur  des  Fran- 
çais dans  la  guerre  de  1798>  Dans  la  traversée 
de  Kussnacht  à Lucerne,  qui  n'est  que  de  3 
heures,  ou  voit  le  rocher,  où  était  élevé  le 
monument  que  Raynal  ht  ériger,  et  qui  a été 
détruit  en  1797  par  un  coup  de  foudre;  les  ta- 
bles avec  les  4 inscriptions,  sont  g^dées  à Lu- 
cerne etc.  à la  maison  de  Pfyffer. 

A Lucerne  vous  laisserez  votre  voiture  et 
votre  gros  bagage,  que  vous  y retrouverez  à vo- 
tre retour,  et  vous  vous  préparerez  pour  votre 
première  course  dans  les  Alpes. 

4 

Stanzstadt.  3 heures  par  le  lac. 

Il  faut  convenir  auparavant  avec  les  bate- 
liers , de  vous  débarquer  à Tanzherg.  Sur  la 
place,  ajtpellée  le  Zinnen,  votre  oeil  embrassera 
le  lac  et  un  paysage  romantique.  Il  faut  vous 
munir  de  provisions  de  bouche  et  de  vin  pour 
déjeûner  sur  les  lieux.  Oans  la  boucherie  af- 
freuse du  bas- Unterwalden,  Stanzstadt  a été 
completiement  réduit  en  cendres;  il  y a déjà 
beaucoup  de  maisons  rebâties  depuis  cet  hor- 
rible événement , dont  les  détails  font  frémir 
l’humanité,  en  attestant  le  courage  héroïque  des 
habitans  accablés  par  le  nombre , et  digne  d’itn 
meilleur  succès.  ' Des  ruines  de  Stanzstadt  on 
se  rend  à pied  à 

la  nouvelle  papéterie  au  Rotzloch.  | heure. 

La  chûte  du  Muhlbadh . 4cn’ière  la  papéterie. 
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est  un  spectacle  vraiment  imposant  ; il  faut  se  ltin<r»ire. 
placer  sous  le  rocher  voûté.  Les  Français,  après 
avoir  entassé  leurs  morts  dans  l’ancien  bâtiment 
de  la  papeterie,  y mirent  le  feu.  De  la  cbûte  à 

Stanz,  ^ heure.  ^ 

on  pas.se  près  des  ruines  du  château  de  Rotz- 
ber/r,  et  près  des  ruines  de  la  chapelle  de  l’im- 
mortel Arnold  de  Winkelried , détruite  dans  la 
guerre  à' Unterwalden.  C’est  ici  qu’on  voit  les 
suites  de  la  guerre  dans  toutes  leurs  horreurs, 

Le  bourg  lui-même  a peu  souffert  par  les  flam- 
me.s  , mais  infiniment  par  les  pillages  et  les  ex- 
cès des  vainqueurs  de  ce  brave  et  malheureux 
peuple  , sur  les  tombes  duquel  l’étranger  se  pro- 
mène. Et  c’étaient  des  Suisses  qui  criaient:  vive 
la  République!  quand  ils  apprenaient  que  ses  plus 
dignes  enfans  avaient  succombé  ! ! L’ancienne 
statue  à’ Arnold  de  Winkelried  échappa  à la  dé- 
struction,  mais  on  lui  ôta  l’épée  !!  (V.  les  estam- 
pes de  M.  Meyer,  et  la  déscription  qui  les  ac- 
compagne sous  le  titre;  Ruines  d' Unterwalden.') 

On  montre  à «yt/z/jz,  au  cimetière,  la  fosse  qui 
renferme  les  corps  de  plus  de  quatre-vingt  vieil- 
lards, femmes  et  enfans,  immolés  au  moment  où 
ils  se  rendaient  à l’église,  pour  invoquer  le  dieu 
de  la  miséricorde,  ün  montre  aussi  à l’autel  le 
trou  de  la  balle,  qui  tua  le  pi;ptre  qui  officiait. 

Le  directoire  helvétique  avait  établi  en  1799  une 
maison  pour  les  orphelins  nombreu.x  des  petits 
cantons;  cette  maison  qui  ne  subsistait  qu’une 
année,  est  remarquablè  par  ce  que  Pestalozzi  y 
commença  et  y faisait  1^,»  premiers  essais  de  sa 
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Itinéraire,  nouvelle  méthode  pédagogique  De  Stant  à pied, 
ou  à cheval  à 

Vyibhaye  d'Eiigelherg,  4 heures. 

1!  faut  partir  (\eStanz,  de  bon  matin,  pout 
n’étre  pas  fatigué  par  la  ch.aleur  du  midi  quand 
on  gravit  le  haut  de  la  montagne,  Au  reste  ces 
chemins  sont  praticables,  autant  qu’ils  peuvent 
l’être  dans  des  montagnes;  des  chariots  même  y 
passent.  Le  terrain  est  bien  boisé,  et  l’on  mar- 
che à l’ombre  de  belles  forêts,  où  il  y a beau'coiip 
d’herbes.  A Gravenori  on  trouve  une  bonne  au- 
berge , où  l’on  peut  «e  rafraîchir.  L’abbaye  ri’£/i- 
geVierg  est  située  au  milieu  d’une  vallée;  d’énor- 
mes glaciers  descendent  du  TittJisberg,  l’une  des 
montagjies  les  plus  élevées  de  la  Suis.se  loug- 
tems  réputée  inacce.ssible.  L'abbaye  possède  une 
belle  bibliothèque,  l’unique  du  canton,  et  riches 
en  incun.ibles.  (Elévation  du  TittUs  audessus 
du  lac  des  4 cantons,  suiv.  M.  Muller , 8/25  p. 
de  Paris.)  On  remarque  dans  l’église  deux  beaux 
tableaux  ]>ar  Wurscli  brûlé  vif,  dans  le  sac 
A'  Unteriral-len , h l’âge  de  gt’  au.s.  l.es  froma- 
ges A'Engelhcrg  sont  très- estimés.  A J heures 
de  l’abbaye  on  voit  une  cascade  pittoresque,  le 
Tatschhach;  quoique  multipliées  en  Suisse,  cha- 
cune d’elles  offre  des  accidens  particuliers,  sur- 
tout le  Tatxchhitch , par  la  position  de  ses  ro- 
chers, et  la  chute  de  ses  eaux.  Elles  présentent 
à certaines  heures  du  jour  un  très-bel  arc-en- 
ciel.  Le  voyage  A' Engelberg,  en  passant  le  Toch, 
pour  se  Vendre  dans  la  vallée  de  Hassli,  offre 
des  objets  très  - intéreasans.  (Elév.  du  passage 
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A'Rn^elberg  à llasxli,  aüde.<isus  du  lac  des  4.  iiiniraire. 
cantons  5560  p.  de  1’^  suivant  M.  Millier.) 
peut  passer  la  nuit  dans  un  des  chalets  de  t’Al-  1 

pe  d’Engstlen.  C’est  sur  cette  Alpe  qu’est  la 
fontaine  de  ce  nom,  dont  les  écoulexnens  sont 
t périodiques.  _ 1 

t • . • r ••  • 

Âltorf.  9 heures. 

Ce  chemin  est  très -intéressant,  et  y con-, 
duit  dans  un  jour,  à travers  la  vallée  de  IFald- 
nackt  et  les  Alpes  àe  Surenen.  (Elév.  du  pas.  de  j, 
Surenr-n  à Altorf,  audessus  du  lac  dps  4.  can- 
toas  suiv.  M.  Miiller,  5815  P-  de  P.)  Mais  ce  ' 
chemin  est  aussi  un  peu  fatiguant,  et  un  vo- 
jageur  y peut,  pour  ainsi  dire,  faire  ses  preu- 
ves, s’il  a la  tète  et  le  corps  faits  pour  ces  cour- 
ses. 11  faut  se  pourvoir  de  provisions  de  bou- 
che. On  longe  d’abord  l'An,  et  en  montant 
siir^  la  cime  de  la  montagne,  on  s’arrête  près 
d’une  croix,  oh  l’on  jouit  U’ane  vue  magnifique. 

Le  Tiulis  se  présente  dans  sa  majesté  et  l’oeil 
plane  sur  Engelherg,  et  sur  le  lac  de  Lucerne-, 
on  apperçoit  toute  la  chaîne  du  Gothard.  Le 
Eirenhack  forme  une  magnifique  cascade.  On 
descend  dans  le  val  de  fVafdnacht,  où  l’on  trou- 
ve de»  pâturages  et  les  chalets  des  bergers  , et 
ou  vient  de -là  h Altorf 

Un  autre  chemin,  'moins  rude  mais  de  12 
heures,  reconduit  k^Stanz,  de  6'titnz  à Buochs, 
où  l’on  s’embarque  sur  le  lac  de  Lucerne  pour 
hiuelcn;  de  Fiualen  à Altorf  il  y a une  heure. 

Pendant  la  traversée  du  lac,  on  débarquera  à 
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itin^Torv.  Gersau,  jadis  la  plus  petite  République  de  TEu*’ 
rope,  à présent  réunie  à Schwitz  , puis  à Rutlr, 

' et  à la  chapelle  de  Tell.  Le  Rutli  est  un  hum- 

ble chalet  près  d’une  source  jaillissante  dans  un 
pré,  où  les  premiers  libérateurs  de  la  Suisse  ju- 
rèrent la  première  confédération;  la  chapelle  de  * 
Tell  ou  Tells-  Platte  est  sur  la  gauche  du  lac, 
et  bâtie  sur  le  lieu,  où  il  eut  l’adresse  de  s’é- 
lancer hors  du  bâteau,  pendant  un  orage  violent 
ét  d’échapper  à ses  ennemis.  Ce  monument  est 
du  petit  nombre  de  ceux,  qui  n’ont  pas  été  dé- 
■'*  gradés  par  la'  licence  du  soldat.  La  chapelle  est 
couverte  de  peintures  gro'sièresi  Par  un  de* 
plus  singuliers  hazards  des  peintures,  (celle  sur- 
tout de  la  chapelle  de  Tell  k Burgle)  représen- 
tent Tell  avec  les  couleurs  nationales  Suisses, 

, (le  vert,  le  rouge  et  le  jaune)  au  lieu  que  Gess- 
1er  et  ses  suppôts,  portent  le  rouge,  le  bleu  et 
le  blanc;  ce  qui  ne  manqua  pas  d’influer  forte- 
ment dans  le  tems  de  l’invasion,  sur  l’esprit  des 
^ habitans  de  ce  canton.  Les  personnes  qui  ont 
choisi  l’autre  route,  doivent  nécessairement  faire 
ces  deux  petits  pèlerinages,  à Rutli  et  à la  cha- 
pelle, dès  qu’elles  seront  arrivées  à Altorf. 

Altorf  a été  consumée  par  une  terrible  in- 
cendie, dans  le  courant  de  l’année  1799»  qui 
' arriva  par  un  tems  affreux  de  vent  et  d’orage; 
une  vingtaine  de  maisons,  qui  se  trouvaient  sur. 
le  vent,  échappèrent  seules;  la  cathédrale,  la 
maison  de  ville,  l’arsenal,  la  douane,  toutes  le» 
auberges  essuyèrent  le  môme  'sort;  pour  com- 
ble de  disgrâces,  les  armées  étrangères  pénétrè- 
rent dans  le  pays,  peu  de  tems  après,  pillèrent 
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et  lamèrant,  dit -on,  couler  dan»  le»  caves  le  iti'n<r»ire. 
vin  que  l’incendie  avait  épargné.  , C’était  à Al‘ 
torf  que  Souwarow , arrivant  du  St.  Gotharrl, 
embrassa  le  sous-préfet,  reçut  ' la  bénédiction 
du  curé  et  donna  la  sienne  au  peuple.  On  loge 
à Altorf,  à la  maison  rouge,  bonne  auberge, 
située  dans  un  verger,  à quelque  distance  à.' AU  , 

torf.  La  cathédrale  et  un  tiers  des  maisons 
vient  d’être  reconstruit,  de  même  que  l’auberge 
de  la  ville,  au  lion  noir,  où  l’on  est  bien  reçu. 

Suivant  une  tradition.  Tell  se  noya  dans  le  Sckà- 
chenhach  torrent  impétueux,  qui  menace  sou* 
vent  de  se»  inondations  le  pa}'»  adjacent.  On 
montre  au  loin  de  ses  bords  la  place  où  Gessler 
bâtit  son  donjon,  et  où  la  maison  de  Tell  était 
située. 


Passage  du  Mont  St.  Gothard.  lOj  h. 

J'ai  déjà  donné  le  détail  de  ce  passage,  à 
l’article  à' Italie.  Si  le  voyageur  veut  bien  suivre 
la  route,  que  je  lui  trace,  il  n’est  pas  nécessaire 
qu’il  monte  au  sommet,  parcequ’il  y passera  à'  son 
retour  à'Airolo.  Mais  s’il  retourne  à Altorf, 
ou  s’il  prend  la  route  de  la  Fourche,  alors  il 
ne  doit  pa»  manquer,  de  faire  cette  petite  cour- 
se. En  réglant  sa  route  suivant  mon  plan , il 
»e  rendra  à.' Ursern  ou  *)  A' An  - der  - Matt  dans 


•)  Le  district  à.' An ~ der  - Matt , pillé  à diverses  repri- 
ses, a.  perdu  dans  la  guerre,  deux  tiers  de  son  bé- 
tail, et  62  chiilets  , démolis  ou  dépouillés  de  leurs 
planches,  dans  une  contrée,  où  il  ne  croit  point 
de  bois  J perte  presque  irréparable. 
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iliiiiiraire.  un  pays,  que  les  voyagqurs^  én  Suisse  , ne  visitent 
guèies,  et.  qui  cependant; ipigriie^_à  tant  de  titre* 
l’aUention  des  étrangers,  c’est  K.  dite  dans  le 
jjays  des  Gr  isons , h;  . c - ,-  -i.  •> 

■ . , ■ ...  ...-.i.  .1  ! ■ ■ ■ • • 

Disentis  h.  et  aili  sources  du  Rhin  8 h- 

^ * J J . . a I . J / /;  , 1 • • ' ■ . I I < t,  . . » ■ « 

On- peut  faixe  le  ; chemin  .à  £>isi?ntts  à pied 
ou  à cheval.,,  pu  monte  .d’abord  une  rtiontagne 
qui.. e.st  dpj‘t  Vin<s  br/tnche^du- et  .dont 
l.e  .«oiumet  est.  un  plafeati , ..noamaé  la  Oiteralp,'. 
où  l’on  trouve,  des.  chalet-s^,  et  où  l’on  prépare 
le  célèbre  froni-oge  à'!.iJt;sern.'  fond  est  oc- 
cupé en  partie. par  un  .440,  .rehomnté  pour  se» 
truites.  Ori 'traverser  le' les  villa-; 
ges  de  Ciainut,  Juif,  St.  Giucomo,  Tavelsch.t..fi- 
l’on  arrive  à Disentis.  Plusieurs  vallées  sauva- 
gc.s,  qui  tirent  vers  le  canton  à'Uri,  et  qui 
dans  la  guerre  de  I.r  révolulïon  furent  ensan- 
glantées par  des  combats  opiniâtres,  s’ouvrent 
dan.s  cette  vallée.  Disentis  i'ut  réduit  en  cen- 
dres parties  Français  en  1799,  pour  venger  leurs 
frères  d’armes,  nssa.ssinés  par  les  femmes  de  jOi; 
sentes,  lorsque  tous  les  hommes  en  état  de  por- 
ter les  armes,  s’étaient  mis  en  marche  avec  la 
levée  en  masse  de  Ciamut , de  Trons  etc.  ton- 
tre  les  retranchemens  des  Français  à Rèiçhenau 
I et  Coire,  La  collection  riche  des  minéraux  idu 
1 Père  Placidus  à Specha,  et  deux  manuscrits  pré- 
cieux que  l’on  garde  à la  bibliothèque  du  couvent 
des  Bénédictins,  furent  la  proie  des  flammes.  Ta- 
vetsch  est  le  village  le  plus  élevé  des  Grisons.  En 
V 1740»  a'/aîauche,  venant  du  Crispait ^ ensé- 

vélit  ce  village,  et  60  hommes  y périrent  ,,0a 

pour- 
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pourrait  se  rendre  de  Teivet^c/i  tout  de  suite  aux  itinéraire, 
sources  du  Rhin  sans  pousser  jusqu’à  Discntix , ou 
à'  Ursern  par  le  vallon  de  Nourchelas  à ChUirnut. 

Ce  sont  des  chemins  impraticables  aux  chevaux, 
à cause  des  précipices  et  des  escarpemens,  qu’il  faut 
escalader,  et  qui  sont  surmontés  d’auties  qui  por- 
tent leurs  cimes  audessus  des  nues.  Là  envi-  ' 

Tonné  de  glaces  aussi  anciennes  que  le  monde,  le 
Rhin  dérobe  sa  source  aux  regards  des  mortels. 

Celle  dont  nous  parlons,  est  la  plus  considérable 
des  trois  dont  il  descend;  elle  fournit  le  Rhin  an-  ' 

tcrieur,  l’avant  - Rhin , ou  has  - Rhin.  Il  est  né- 
cessaire de  prendre  des  précautions^  avant  que  de 
s’embarquer  ilans  ces  glaces  et  ces  neiges  à des  . 
hauteurs  dont  on  ne  se  doute  pas,  et  il  faut  des 
guides,  (les  meilleurs  sont  les  chasseurs  ou  crys- 
talleursl  qui  connaissent  bien  ces  déserts.  Si  l’on 
ne  leur  donne  soi-même  l’exemple,  ils  vont  le 
moins  loin  qu’ils  peuvent,  pour  gagner  avec  moins 
de  peine  leur  récompense,  et  trouvent  de  pareil-  . 

les  curiosités  très- inutiles  et  fort  déplacées.  Mais 
le  voyageur  est  bien  recompen.'’é  de  ses  fatigues, 
par  le  spectacle  des  beautés  sublimes  et  gigantes- 
ques de  celte  nature  sauvage.  On  retourne  à Di- 
seniis.  De  Disentis  à 


Coire.  Il  h.  (une  journée  et  demie.  Il  faut  \ 

coucher  à Trons.)  i 

On  passe  à Tronx  (3  b.);  les  cascades  qui  tom- 
bent des  rochers,  précipitent  aussi  une  grande  et 
belle  variété  de  granits  , et  de  pierres  vertes  de 
différentes  nuances:  on  trouve  au  bas  de  ces  cas- 
cades toutes  les  espèces  rassemblées  comme  dans 
Oulde  d.Voy.  T.ll.  1’ P 
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JtiBfe-aire.  un  cîibinêt;  on  en  a le  choix.  Trous  est  la  plus 
vue  (le  tome  la  Ligue  Grise.  A Rentrée  du  v 
. se  présente  le  antique  et  respectable,  à 

bre  duquel,  Pierre  de  Puthngen , abbé  de  L 
• tis,  Jean  Brun,  seigneur  de  Roetsuns  ^ 

comte  Jean  de  Sax,  jurèrent  en  1424  la  prêt 
I conlédération  qui  procura  la  liberté  de  toi 

Liÿue  Crise,  et  bientôt  après  entraîna  pa 
exemple  celle  des  deux  autres.  Près  du  cTiê 
la  liberté,  arbre  miné  par  l’écoulement  de 
de  siècles,  on  voit  une  petite  église  et  un  lal 

en  mémoire  de  cet  événement.  Non  loin  de 

» 

chapelle,  au  milieu  d’une  petite  vallée,  au 
d’une  source  abondante  et  fraîche,  sur  le 
vert  gazon,  s’élève  un  rocher  isolé,  dans  les 
■ tes  duquel  sont  enfoncés  de  long  clous:  c’i 

qu’autrefois  les  députés  des  communes , aval 
se  rendre  à Rassemblée  annuelle  de  lYons, 
pendaient  leur  sacs  de  provision,  mangeaient 
chés  sur  l’i,erbe  leur  pain  et  leur  fromagt 
s’abreuvaient  de  l’eau  jaillissante  à leur 
Dans  la  grande  salle  de  la  maison  ri’assembléi 
peints  sur  le  jnur,  plusieurs  événemens  réh 
' la  révolution  de  1424.  On  passe  le  Rhin  s' 
pont  de  bois  fort  pittoresque  et  fort  sing 
Tant  qu’on  est  dans  le  pays  bas  , on  rend 
I beaucoup  de  goitreux  et  de  crétins.  liant 
( une  très- petite  ville,  très- triste,  très-déla 
très -pauvre.  On  côtoyé  un  grand  ravin,  ot 
tôt  une  uionlagne  e.xcavée,  près  du  villaj 
VFallendas.  Le  Rhin  passe  au  pied  de  ce  1 
beaucoup  de  grands  et  anciens  sapins  y'  .son 
cipités,  d’autres  se  sont  arrêiés  àmi-ch< 
avec  des  parties  du  terrain  qui  y ont  glissé. 
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tout  forme  \m  tableau  sauvage  et  singulier.  Près  ltîu<r»irt. 
ilu  beau  village  de  Fleint,  se  précipite  «me  belle 
cascade.  Cette  vallée  retentit  s«mout  du  bruit  de» 
chûtes  d’eau,  que  la  nature  s’est  plu  à y multi-  '■ 
plier.  On  arrive  enfin  à Reichenau.  lÀ.\eKaut- 
Rhin  vient  se  joindre  au  bas  - Rhin.  Reichenau 
est  dans  une  situation  délicieu.se  par  la  jonction 
des  deux  Rhins,  les  hautes  et  belles  roches  cal- 
caires qui  sont  en  partie  boi.sées,  et  par  la  fraî- 
cheur du  paysage  qui  l’environne.  C’est  le  pays 
aux  belles  vues.  Il  y avait  un  institut  d’éducation, 

La  guerre  a détruit  les  deux  ponts,  dont  l’un  de 
bois  était  un  chef-d’oeuvre,  formé  d’une  seule  arche 
de  240  pieds  d’ouverture,  et  avait  eu  pour  architecte 
Jean  Gruhenrnann , dont  le  frère  construisit  ce 
fameux  pont  de  Schajfhouse  , qui  a subi  le  mênie 
sort;  perte  irréparable  1 

Coire,  en  Allemand  Chiir , est  le  chef- lieu 
des  Ligues  Grises,  dans  *tne  position  agréable;  ' 

quelques  maisons  de  particuliers,  principalement 
les  mai'ons  de  la  familie  de  Salis,  ont  une  cer- 
taine élégance.  La  ville  hatite  est  catholique,  la 
ville  basse  est  protestante  ; l’évêque  de  Coire  de- 
meure dans  la  ville  haute.  La  chapelle  de  S.  Lu- 
cius est  célèbre  par  un  pèlerinage,  et  la  vue  peut 
dédommager  de  la  fatigue  d’une  montée  rapide 
qui  y conduit.  Il  se  trouve  à Coire  un  collège  , 
et  une  société  économique.  Les  collines  voisines 
fournissent  un  vin  rouge,  mais  qui  n’est  pas  bien 
fort.  On  fait  un  grand  commerce  de  fruits  sec» 
d’une  excellente  qualité,  de  limaçons,  et  de  chou- 
crout  ou  Sauerkrant.  Les  voitures  roulent  de 
Coire  jusqu'à  Reichenau.  C’était  l’aubergiste 
P P a 
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Itin*taii-e.  Mathis  de  Coire,  qui  dans  la  guerre  de  la  révo* 
lution  s’e.'t  constamment  distingué  à la  tôte  <le« 
paysans  armés.  (De  Coire  à Splugen;  V.  à l'ar- 
ticle d'Italie,  les  détails  du  passage  à.\i  mont  Splu- 
gen.) Le  voyageur  qui  veut  parcourir  le  pays  si 
intéressant  des  Ligues  Grises,  doit  regarder  Coire 
comme  le  centre,  d’où  parlent  les  rayons  des  rou- 
, tes  et  .sentiers,  qui  traversent  les  Ligues.  Sur  les 

grandes  routes  on  trouvé  partout  des  bonnes  au- 
berges et  ù des  prix  raisonnables,  mais  quand  on 
s’enlonce  dans  les  vallées  et  dans  l'intérieur  du 
canton  , éloigné  des  grands  chemins  , alors  on  ne 
peut  pas  se  fier  aux  auberges.  Entre- 1 -on  dans 
un  village  du  culte  catholique,  il  faut  demander 
l’hospitalité  au  curé,  qui  ne  la  refusera  jamais: 
en  partant  on  donne  une  gratification  à la  cuisi- 
nière. Mais  si  le  village  professe  le  culte  protes- 
tant, on  peut  bien  s’adresser  aussi  au  ministre  du 
lieu , seulement  pour  qu’il  nous  indique  une 
I maison,  où  nous  poumons  être  nourris  et  logés, 

car  ces  ministres  protcsians  sont  trop  mal  à leur 
aise,  pour  pouvoir  exercer  eux -mêmes  l’hospita- 
lité. Dans  les  auberges  il  y a toujours  des  person- 
nes, qui  entendent  l’Allemand,  mais  sur  les  rou- 
tes on  ne  rencontre  que  des  gens  qui  n’entendent 
que  la  langue  Romane:  A’k  ei  la  via  detja  di  an- 
dar  N.  N.?  est  la  phrase  Romane,  pour  demander 
quel  chemin  mène  à tel  et  tel  endroit?  La  cime 
du  mont  Galanda,  haute  de  6598  P-  audessus 
de  la  mer,  peut  être  escaladée  commodément  de- 
puis Coire.  La  marche  est  de  6 heures.  On  part 
l’après-midi,  couche  aux  chlilets,  voit  le  lever 
du  soleil  du  haut  de  la  Galanda,  et  retourne  le 
jour  suivant  à Coire.  Ün  y a la  vue  la  plus  éten- 
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dm?  sur  toutes  les  hautes  Alpes  des  Ligues  Grises,  itim'rairt. 
et  même  jusqu’au  lac  de  Constance. 

On  peut  pousser  de  Coire  jusqu’à  Appenzell 
(lyi  heureO-  Gu  trouve  à Sennwald  le  cada- 
vre du  seigneur  de  Hohen-  Sax  et  IVorsta , as-  « 
sassiné  en  i tjçh,  et  enterré  dans  l’église  de  S'rnii- 
wald.  Eu  reuouvellant  l'église,  ou  trouva  ce 
cadavre  entre  deux  antres,  enterrés  avant  lui 
dans  un  petit  caveau.  Ce  cadavre  est  très -en- 
tier  dans  toutes  ses  parties,  et  bien  conservé;  à 
peine  les  yeux  et  le  ventre  sont- ils  affaissés; 
la  peau  a de  la  flexibilité  comme  du  vieux  cuir. 

Il  a reçu  trois  blessures  avec  un  instrument 
tranchant  , et  ce  sont  les  seuls  endroits  où  la 
peau  environnante  manque.  11  avait  40  ans. 

Son  corps  commence  a brunir,  parcequ’il  est 
dans  une  bière  ouverte,  dans  le  haut  du  clo- 
cher. .Appenzell  est  un  gros  bourg,  d'où  les 
voyageurs  peuvent  faire  des  excursions  dans  les 
montagnes  voisines;  ils  y verront  diverses  curi- 
osités naturelles  comme,  par  exemple,  le  lac  ' 

à'Alpsce,  d’une  profondeur  excessive,  et  dont 
le  bassin  est  dans  le  roc  vif;  la  grotte  de  T'ViUl- 
kirchlein  etc.  Ils  y suivront  aussi  les  détails  de 
la  vio  pastoralé,  et  plusieurs  traits  d’industrie 
particuliers  à ce  canton.  (V.  l’ouvrage  instruc- 
tif du  D.  Ebel  sur  ce  canton).  Le  village  de  ' 
Gais  dans  ce  canton,  est  renommé  par  les  cures 
de  petit-lait  de  chèvres,  que  nombre  de  person- 
nes y vont  prendre  tous  les  ans,  dans  les  mois 
de  Juin  et  de  Juillet.  La  personne  qui  prend 
cette  cure,  doit  compter  sur  un  écu  de  6 francs 
par  jour , pour  généralement  tout  ce  dont  elle 
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peut  avoir  be.'oin.  De  Gais  il  y a un  sentier 
qui  mène  à Trogen\  en  passant  le  Gabrisberg^ 
on  découvre  de  sa  cime  un  passage  immense, 
jusque  bien  avant  dans  la  Souahe,  et  terminé 
par  les  rochers  du  2'irof.  D' Appcnzell  on  se 
rendrait  à ütznach;  d'Utznach  à Einsiedeln, 
i’Einsiedeln  k Schwitz,  de  Schwitz  à Lucerne. 

Moi,  je  préférerais,  d’aller  depuis  Caire, 
ou  aux  bains  de  Pfeffers,  ou  en  droiture  à Gla- 
ris.  Je  donnerai  le  détail  de  ces  deux  routes. 

De  Coire  aux  bains  de  Pfeffers,  5 h. 

I.es  eaux  de  Pfeffers  ont  acquis  une  certai- 
ne célébrité,  et  l’on  y trouve  toujours  une  gran- 
de affluence  de  monde.  Elles  sourdent  de  terre 
dans  une  caverne,  au  fond  d’un  abîme,  où  coule 
la  Tamine,  et  sont  conduites  à la  maison  des 
bains  au  moyen  d’un  aqueduc , soutenu  par  des 
crochets  de  fer,  qui  surplombe  la  rivière  à une 
grande  hauteur.  Pour  s’y  rendre,  il  faut  passer 
sur  des  planches  glissantes  et  vous  entendez  la 
T’izm/ne  au  - dessous  de  vos  pieds,  au  fond  d’un 
noir  abîme.  Il  vaut  mieux  ne  pas  prendre  de 
bâton,  et  se  cramponner  aux  rochers  et  aux  tu- 
yaux; il  faut  aussi  faire  aller  son  conducteur  as-* 
sçz  loin  devant  soi,  pour  ne  pas  se  trouver  tous 
les  deux  sur  la  même  planche,  qui'  souvent  est 
vieille.  La  maison  des  bains,  à 4 étages,  peut 
loger  jusqu’à  200  personnes:  derrière  s’élèvent 

immédiatement  les  parois’  de  rochers,  qui  ont 
664  pieds  de  hauteur.  La  saison  des  bains  et 
des  eaux,  car  on  les  prend  aussi,  dure  depuis 
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le  Juin  j'i.iqu’en  Août, 
à (les  prix  raisonuables. 
n<tde  (iuus  la  vallée  de 
du  marbre  uoir,  avec 
rares. 


On  y est  bien  servi  et  itin^rair». 
11  faut  faire  la  pixpute- 
l'aitis,  où  l’on  irouve 
des  pétrifications  trés- 


Dr  Coire  à Glaris  h.,  par  Panyr,  Eîm  et 

ALitt  (deux  journées  et  deime  si  l’on  veut 
tout  voir.) 

Cette  dernière  route  quoique  pénible  et 
faite  à pied,  est  plus  intéressante  , surtout  pour 
l’amateur  d’histoire  naturelle,  et  des  sites  singu- 
liers et  romantiques.  D’abord,  derrière  Panyx, 
mauvais  endroit,  on  gravit  au  haut  d’une  mon- 
tagne, où  la  vue  embrasse  un  iiiiinense  pas  s; 
puis  vient  la  gorge,  qui  se  nomme  Jetz , où 
coule  un  torrent,  et  où  l’on  se  irouve  parmi 
des  rochers,  qui  s’élèvent  comme  des  murailles, 
et  dont  on  ne  voit  pas  la  cime.  Ce  passage  est 
très -curieux  pour  la  Lithogéognosie  , et  suivant 
M.  Brisson,  il  est  rare  de  trouver  autant  de 
phénomènes  intéressans  rassemblés,  et  des  sub- 
stances aussi  variées  par  rapport  à leur  positions. 

Le  village  d’IÜ/m  , est  remarquable  par  un  trou, 
percé  en  rond,  dans  le  haut  de  la  montagne,  de 
Fnlzaber.  Les  3,  4 et  5 Mars,  et  les  14,  15 
et  16  Septembre,  vieux  style,  le  soleil  passe  der- 
rière ce  trou,  qui  parait  avoir  environ  3 pieds 
de  diamètre  en  le  voyant  du  village;  on  voit  le 
disque  du  soleil  en  plein,  les  4 et  5,  et  il  éclai- 
re alors  le  clocher  du  village  d'EIni.  On  ju- 
gera, si  cette  montagne  est  élevée,  puisque  le 
village  d’EI)ii,  couvert  par  cette  montagne,  est 
privé  en  hiver  de  la  vue  du  soleil  pendant  six  ' 
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setnainps.  Quel  pays,  quelle  habitation  au  cen- 
tre de  l’Europe  ! On  voit  commodément  ce  trou 
de  la  maison  du  curé,  chez  qui  on  loçé.  D'Elrn, 
au  villa  e dp  Matt,  il  y a une  heure  de  chemin. 
C’élail  une  jeune  iille  A'Eim,  qui  dans  la  guerre 
de  la  révfiiution  , attaOua  dans  la  rue,  deux  ca- 
nons français  qu’on  mena  contre  ses  compatri- 
otes, et  donna  par  là  le  tems  à ceux-ci  de  se 
rallier.  l.à,  sous  le  mont  Blatlen,  est  la  fa- 
meuse rnriière  d’ardoise  de  table,  avec  emprein- 
tes de  poissons.  Les  beaux  et  grands  morceaux 
dans  te  genre,  qu’on  voit  dans  les  cabinets,  vi- 
ennent de  cet  endroit. 

Glaris  était  fort  peuplé  avant  l’invasion,  on 
s’y  occupait  beaucoup  de  la  filature  du  coton. 
Depuis  la  guerre,  la  résistance  des  habitans  et 
le  séjour  et  les  réquisitions  des  troupes  étrangè- 
res, ont  diiniuué  la  population  d’un  tiers,  et 
l iiidiistrie  en  a souffert.  C’était  du  canton  de 
G'aris,  que  venaient  en  partie  ces  tristes  cara- 
vanes d’euT.-uis  et  d’orphelins,  qui  s’expatriaient 
pour  chercher  du  pain  et  un  gîie.  C’est  dans 
ce  canton  que  l'or  voit  les  moulins  où  .se  pré- 
pare le  Schahzieffer,  ou  fromage  vert,  dans  le- 
quel il  entre  différentes  herbes;  fromage  fort 
vanté  pour  scs  bonnes  qualités.  C’est  aussi  dans  ce 
canton,,  que  se  retueillent  les  meilleures  plan- 
tes, dont  on  compose  le  thé  Suisse  et  les  meil- 
heures  herbes  vulnéraires,  dont  on  fait  un  tra- 
fic assez  étendu.  Engouffré  entre  deux  rangs  de 
rocs  sourcilleux,  qui  atteignent  à la  région  du 
tonnerre,  on  était  tout  étonné  de  trouver  dans 
ce  grand  bourg,  de  hautes  et  belles  maisons. 


V 


Digitized  by  t lOOglc 


LA  SrjîSSE.  ITINÉRAIRE. 


6oi 


des  mes  larges,  longues,  bien  aligin^e».  On  vi- itinirair». 
site  à Claris,  le  cabinet  d’hist.  nat.  de  M.  Stcin- 
viuller , et  l’hôtel  de  ville,  où  l’on  montre  des 
cornes  dnormes  de  bouquetins.  Faites  unç  ex- 
cursion dans  le  Klocnthal , vallée  des  plus  inté- 
ressantes de  la  Sui.sse  renommée  par  la  marche 
hardie  de  Souwaraw  *)  ; c’est  l.\  qu’on  apprend 
à connaître  la  Nature,  telle  qu’elle  se  manifeste 
dans  les  montagnes,  et  où  l’on  ra.'semble  dans 
■la  faculté  représentative  de  son  ame,  une  foule 
d’images  et  de  scènes  diverses.  Au  pied  du 
Glaernisch , sur  un  gros  fragment  de  rochers 
que  le  Glaernisch , ébranlé  par  un  tremblement 
de  terre  en  1593  fit  rouler  dans  la  vallée,  deux 
Suisses  ont  fait  tailler  une  inscription  en  l’hon- 
neur de  Salomon  Gcssncr.  Le  lac  de  Kloen- 
thal  a une  lieue  de  longueur. 

De  ülaris  où  continuera  sa  course,  par  Nae- 
jfels  à Notre-  Dame- des  - Hernutes , ou  à Ein-'' 
siedeln.  Les  voyageurs  qui  auront  préféré  la  , 
route  de  Pfeffcrs,  s’y  rendront  par  le  lac  de 
PVallcnstadt. 

De  Claris  à Einsiedeln.  8î 

I,es  champs  de  Naefels  ont  éternisé  l’hé- 
roïsme et  l’intrépidité  des  Suisses  qui  y firent 

*)  L’armée  Russe  sans  vivres  et  toujours  combattant, 
traversa  avec  armes  et  canons , des  sentiers  des 
Alpes,  jugés  jusqu’ici  impraticables  à toute  marche 
militaire,  et  la  finit  6 - peu  - près  dans  le  même 
tems,  qu’un  piéton  fait  aux  montagnes,  et  qui  se- 
rait de  plus,  bien  nourri  et  bien  reposé.  L’avenir 
peut-être,  traitera  de  fable  cette  marche,  qui  n’a 
_ été  que  trop  bien  executée. 
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itjndraire.  de  prodiges  de  valeur.  Onze  piJes  existantes 
sur  le  champ  de  bataille  marquent  les  endroits, 
où  les  Suisses  se  rallièrent,  et  sont  des  monu- 
mens  de  cette  glorieuse  victoire.  La  bataille  sp 
donna  le  ç Avril  1388-  Cette  date  e?,i  gravée 
sur  plusieurs  pierres,  ' et  ces  monumens  simples 
dirent  plus  que  des  inscriptions  ; on  célèbre  en- 
core tous  les  ans  cette  victoire,  le  premier  jeu- 
di d’Avril.  A Naefch  même  et  puis  à Schin- 
deleggi,  village  près  de  l’Abbaye  A'Einsiedeln, 
la  gloire  et  la  victoire  demeurèrent  en  1798  aux 
Suisses  des  petits  cantons.  C’est  ici  qu’une  gran- 
de partie  de  la  légion  noire  trouva  son  tombeau. 
On  se  battit  sur  toute  la  ligne  homme  à hom- 
me. l.es  habitations  de  Schindeleggi  furent 
^ presque  toutes  brûlées  par  les  ennemis. 


1 


Nôtre  - Dame  • des  - Hermites , on  l’abbaye 
A'Einsiedeln,  était  le  Lorette  de  la  Suisse,  An- 
nuellement y abordaient  80,000  pèlerins  au 
moins;  dans  la  guerre  de  la  révolution,  deux 
pillages,  l’interruption  du  pèlerinage  et  de  bran- 
ches de  commerce  qui  faisaient  vivre  le  bourg, 
et  la  fuite  des  religieux  ont  totalement  changé  l’as- 
pect A'Einsiedeln:  un  grand  nombre  des  habi- 
tans  .seraient  péris  de  misère,  sans  les  secours 
qu’on  y a porté  de  divers  endroits.  L’image 
miraculeuse  vient  d’être  reportée  à Einsiedeln, 
et  les  pèlerins  y accourent  de  nouveau.  Einsie- 
deln  est  au.ssi  célèbre  pour  avoir  été  la  patrie 
du  fameux  Paracelse;  sa  maison  était  située  .près 
du  pont  du.  diable,  qui  vraisemblablement  en  a 
reçu  ce  nom.  Zivingli  avait  été  curé  à Einsie- 
deln en  1517.  La  vue  A'Ezelberg  à une  lieue 
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A’Einsiedeln , à l’auberge  qui  y est  située , est 
très -belle,  mais  elle  devient  beaucoup  plus 
étendue,  lorsqu’un  monte  à la  cime  de  l’Ezcl: 
il  ne  tant  qu’une  demi -heure  pour  l’atteindre. 

Schwitz.  3 h. 

Tl  y a un  cliejnin  plus  commode  pour  ceux, 
qui  vont  à cheval,  ou  qui  craignent  de  monter, 
niais  ce  chemin  est  plus  long,  et  je  préférerais 
toujours  celui  des  piétons.  On  monte  une  mon- 
tagne, qui  s’appelle  le  Schwcizer  - Haken  ; on  y 
jouit  d’une  belle  vue  , toute  composée  de  som- 
mets de  montagnes  et  de  lacs;  des  bois  et  ries 
pâturages  couvrent  tous  les  terrains,  qui  ne  sont 
pas  des  rochers. 

Faisons  un  petit  détour  à droite , vers  le 
lac  de  Lowerts i nous  en  serons  largement  dé-  ' 
dommagés.  „ Voyageurs,  s’écrie  M.  de  Bridsl,  al- 
lez, allez  visiter  le  lac  et  les  îles  rie  Lowerts, 
et  vous  verrez  , si  ce  n’est  pas  un  des  plus  sub- 
limes morceaux  de  notre  Suisse  . . . Peintres, 
allez  dessiner  ces  eaux,  ces  rochers  et  ces  rui- 
nés.  — Malheureux  , que  l’amour  ou  la  fortu- 
ne a maltraités,  allez  visiter  l’hermitage  et  Vher-  ' 
mite  de  Schwanau,  l’une  de  ces  îles,  et  vous  me 
direz,  si  le  calme  de  son  front  et  de  sa  retraite 
n’appaise  'pas,  du  moins  pour  un  moment,  le 
tumulte  de  votre  coeur,  dès  long-tems  agité.  “ 

Cet  hermite  vieillard  octogénaire,  mourut  peu 
de  tems  avant  la  révolution  Suisse;  et  fût  ense- 
veli dans  la  chapelle  ; son  successeur  rentra 
dans  le  monde,  et  l’île  se  trouva  déserte;  des 
soldats  étrangers  violèrent  les  cendres  des  morts. 
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Itinéraire,  et  déterrèrent  le  corps  de  l’hermite  ; furieux  de 
ne  trouver  qu’ossemens  et  pourriture,  ils  bri- 
sèrent la  chapelle,  déchirèrent  les  tableaux,  et 
remplirent  la  maison  de  leurs  ordures.  En  1800 
elle  fut  habitée  par  un  paysan,  sa  femme  et 
deux  enfans , dont  la  cabane  avait  été  brûlée, 
et  qui  venaient  y chercher  asyle.  Les  prome- 
nades agréables,  en  traversant  de  belles  prairies, 
mènent  en  un  quart- d’heure  au  bourg  de  Schwitz 

. ...  ce  bourg  si  fameux. 

Qui  seul  donna  son  nom  à nos  braves  ajyeux. 

Il  est  bien  bâti  ; on  y voit  beaucoup  de  très- 
I belles  maisons,  et  l’égli'e  a de  la  magnificence, 
et  est  accompagnée  d’un  fort  beau  campanile. 
La  bannière  bénite  donnée  à ce  canton  en  151a 
par  le  pape  Jules  II.  avec  le  titre  de  défenseurs 
de  la  foi  ; et  la  place  remarquable  près  du  ha- 
' meau  à'Ibach,  où  le  peuple  s'assemblait  annuel- 
lement, sont  des  choses,  qui  méritent  bien  de 
fixer  l’attention  d’un  voyageur.  Ce  bourg  a 
beaucoup  souffert  dans  la  révolution,  non  qu’il 
ait  été  incendié  ^u  pillé,  (la  maison  du  brave 
jilo'is  Reding  est  presque  la  seule  qui  ail  essuyé 

\ ce  malheur)  mais  par  le  lortg  séjour  des  armées 

étrangères , et  par  les  réquisitions  sans  nombre, 
qui  ont  épuisé  les  habitans.  Ils  commencent 
aujourd’hui  à respirer:  on  peut  se  rendre  de 

Schwitz  dans  le  Mutten-Thal,  vallée  de  Muot- 
tn  ; ruinée  et  ensanglantée  par  la  guerre  de  la 
révolution  ; ce  fut  à la  débouchée  de  cette  val- 
lée, près  de  Schoenenhach,  que  l’armée  de  Sou- 
waraw  était  sur  le  point,  de  frustrer  l’attente  de 
Massena  dans  deux  combats  sanglans. 
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Lucerne.  7 h. 

A Schwitz,  suivant  mon  pltn,  finira  la  pre-  itiséiUrc. 
mière  excursion  dans  les  Alpes.  Après  avoir 
UMvertc,  pemiani  une  heure,  le  charmant  pay- 
sage qui  coiuiuit  de  Schwiiz  à Brunnen , on 
s’embarquera  .sur  le  lac  des  quatre  canton!,  pour 
Lucerne.  Ce  l.ic,  long  de  9 lieues,  est  ëlevé  de 
1320  pieds  aude.ssus  de  la  mer;  la  Nature  lui 
a imprimé  un  c.tractère  tant  de  grandeur  que  de 
terreur,  ei  l'a  rendu  en  même  tems pittoresque 
et  romantique.  Ce  lac  est  dangereux,  lorsqu’il 
s’y  élève  une  tempête,  mais  si  le  bâteau  n’est 
pas  trop  petit,  et  si  les  bateliers  sont  bons  et 
pas  ivres , on  ne  risque  rien.  La  guerre  de 
la  révolution  l’a  couvert  à plusieurs  reprises  de 
chaloupes  canonnières,  et  ses  bords  éclairés  par 
les  flammes,  ont  alors  retentis  des  cris  des  com- 
battans,  et  des  gémissemens  de  ses  habitant 
malheureux,  périssant  par  le  fer  et  la  famine. 

C’est  à Brunnen  que  les  trois  cantons  de  Schwitz, 

Uri  et  Unterwalden  jurèrent  l’alliance  perpétu- 
elle, qui  fut  la  base  de  l’association  des  autres 
cantons.  Brunnen  a été  pillé  deux  fois  , et  la 
dernière  avec  des  excès  qui  font  frémir.  De 
Lucerne,  après  avoir  fini  l’excursion  intéressante 
dans  la  vallée  d'Entlibuch,  (V.  à l’article  de 
I.ucerne),  on  se  rendra  par  des  chemins  super- 
bes , avec  sa  voiture  et  son  gros  bagage  à 

• Berne.  20}  h.  (deux  journées.) 

On  partira  le  premier  jour  de  bon  matin 
de  Lucerne,  afin  d’avoir  le  tems  de  faire  de 
Sursée,.oiL  l’on  dîne  (au  soleil,  bonne  auberge) 
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la  petite  excursion  au  champ  de  bataille  de  Srm- 
pach  (V.  à l’article  (ie  Lucerne.)  On  couchera 
à Morgenthal.  Le  jour  suivant,  on  passera  à 3 
lieues  de  Reine,  par  le  village  de  Hmdelbeink, 
où  l’on  s’arn'îtera,  pour  voir  le  niausolde  de  ma- 
dame Langhans , par  Nahl.  Le  tombeau  de 
cette  femme,  morte  en  couche,  a de  grandes 
beautés,  niais  cet  ouvrage  *e  ressent  déjà  des 
injures  du  tems.  On  en  vend  sur  les  lieux,  des 
modèles  e||  terre -cuite,  au  prix  de  12  livres. 

On  peut  s’écarter  un  peu  de  la  route,  et  join- 
dre celle  de  Soleure,  pour  voir  à Fraubrunnen, 
village  situé  à une  lieue  et  demie,  un  monu- 
ment en  mémoire  de  la  victoire,  que  les  an- 
ciens Bernais  ont  remporté  sur  les  bandes  du 
sire  de  Coiicy.  Ce  monument  était  une  simple 
colonne  avec  une  inscription  ' qui  à préfent  est 
renversée.  On  remarque  aux  bords  de  la  route, 
da{t$  le  Grauenholz , les  tombeaux  des  braves 
Bernais,  qui  y périretit  en  1798.  Car  ces  mê- 
mes champs  victorieux  furent  témoins , après 
quatre  siècles  et  demie,  rie  la  défaite  des  petits- 
fils,  malgré  la  résistance  opiniâtre  que  quelques- 
uns  d’eux,  et  même  des  femmes  et  des  filles, 
opposèrent,  à Schalunen  et  dans  le  Grauenholz,  * 
à leurs  ennemis,  qui  les  foudroyaient  de  loin 
avec  leur  artillerie  volante,  et  les  écrasèrent 
ensuite  pur  leur  cavalerie  nombreuse.  Sur  le 
chemin  de  Morgenthal  à Berne,  on  peut  aussi 
passer  par  Bnrchsée  où  l’institut  d’éducation  de 
M.  Pestalozzi , attire  dans  f.e  moment  tous  les 
voyageurs.  M.  Pestalozzi  après  son  départ  l’a 
confié  à M.  Fellenberg.  Berne:  (voyez  le  ta- 
bleau des  villes.)  ' ■* 
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A Berne  commencera  suivant  mon  plan,  la 
seconde  excursion  dans  les  Alpes,  mais  qui  ne 
sera  pas  de  si  longue  haleine. 

l 

Jlux  bains  de  Loëcfie.  (Lenk)  18J  h.  (Deux 
journées.) 

Je  me  suis  rendu  de  Berne,  en  voiture,  jus- 
qu'à K(/nde’st-  g , première  journée:  j’ai  fait  le 
reste  du  chemin  à cheval.  Je  conseille  aux  vo- 
yageurs de  louer  des  chevaux  ou  mulets  à Thun 
(bonne  auberge  au  Freyenhof)  pour  toute  la 
roule,  afin  de  n’être  pas  exposés  aux  demandes 
exorbitantes  des  paysans.  De  Thun,  une  des 
plus  jolies  villes  de  la  Suisse  (V.  Voyage  à 
Grindalwald)  on  traverse  la  vallée  romantique 
de  Fnsligen,  riche  en  pâturages  arrosés  par  la 
Knndel.  Elle  contient  quelques  mines,  qui  pa- 
raissent une  continuation  de  celles  de  la  vallée 
de  Lauterbrunnen.  Frutigen  est  un  des  plus 
beaux  villages  de  la  Suisse.  Le  vallée  de  Kan- 
dehteg,  est  plus  étroite  et  plus  sauvage  que  la 
précédente.  On  voit  de  beaux  rochers  suspendus, 
et  quelques  restes  d’un  château  ruiné.  Le  village 
de  ce  nom  , est  situé  au  pied  de  la  Gemmi.  Une 
lieue  avant  le  village,  la  Kandel  sort  d’une  fente 
entre  les  rochers,  et  laisse  k peine  une  espace, 
pour  un  chemin  étroit  qui  la  côtoyé.  Ce  défilé 
tonduif  dans  le  Gasterthal , vallée  isolée,  et  qui 
n’a  de  communication  avec  le  reste  du  pays  que 
par  ce  passage,  et  seulement  pendant  quelques  mois 
l’^tunée.  On  admire  la  simplicité  des  moeurs, 
l’innocence  et  la  manière  de  vivre  de  ses  habitans. 


Itiuëraive. 
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De  Kandelsteg  on  gravit  le  haut  tin  plateau 
du  Gemmi,  par  un  sentier  étroit  et  difficile,  au 
bord  des  précipices.  Le  plateau  du  Gemmi  est 
excessivement  stérile , et  rempli  ne  débris  d’an- 
ciennes avalanches  , qui  descendent  des  cimes, 
couve!  tes  de  places  et  de  neige  éternelle;  spec- 
tacle frappant  et  sublime.  La  montagne  qui  porte 
le  nom  (VAU-Els  est  revêtue  d’une  niasse  de  gla- 
ce prodigieuse;  sa  pente  est  du  côté  du  chemin; 
sa  forme  est  pyramidale,  et  on  la  voit  s'élèver  à 
une  hauteur  prodigieuse.  (L'Ait -Els,  .suiv.  M. 
Tralles,  est  haute  de  11,4.32  p-  de  P.,  attdessu» 
de  la  mer,  'et  le  jjas  du  Gemmi  de  6,985  p-  et 
suiv.  M.  Muller  de  5522  p.  audessus  du  lac  des 
4.  cantons:  ce  passage  est  donc  de  4C0  p.  plus 
«levé  que  le  passage  d\i  Grimsel  ; de  646  p.  que  le 
passage  du  Gothard^  et  de  8ll  P*  que  le  pas.sage 
du  Simplon.  Mais  le  passage  du  grand  Bernard, 
le  surpasse  de  563  p.  en  hatueur.)  On  dejeùne  au 
milieu  de  ce  r/ésert  dans  une  hutte  , le  Schwar- 
renhacli,  qui  est  tout- à -la  fois  une  douane  et  un 
hospice,  où  les  passagers  trouvent  du  pain,  du 
vin  et  du  fromage  et  où  je  trouvais  le  prix  très- 
modique.  Le  Daiiben-See , est  un  lac  gelé  pen- 
dant les  trois  quarts  de  l’année,  et  bordé  de  neiges  . 
et  de  restes  d’avalanches.  Depuis  la  guerre  de  la 
révolution,  le, passage  du  Gemmi,  à cause  du  trans- 
port de  vivres,  de  munitions,  et  la  marche  fréquen- 
te de  troupes  Françaises,  a été  rendu  moins  difficile 
que  je  l’avais  trouvé  dans  mon  voyage  alpestre. 

Le  chemin  que  les  Bernois,  de  concert  avec 
le  Valais,  ont  fait  tracer  à lorce  de  poudre  dans 
les  rochers  à pic,  que  le  Gemmi  offre  du  côté  des 

bains. 
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bain»,  est  une  des  prenuères  curiosité*»  de  la 
Suisse,  et  fait  honneur  à la  hardiesse  humaine. 
Ce  chemin  est  absolument  creusé  dans  la  paroi  du 
loc,  et  le  rocher  est  tellement  perpendiculaire, 
que  du  sommet  on  n'apperçoit  point  le  chemin, 
qui  serpente  jusqu’au  bas.  Les  chevaux  et  les 
mulets  passent  par  ce  chemin  elïrajant  , qui  fait 
tourner  la  tête  aux  voyageurs:  car  partout  on  a 
le  plus  alTreux  précipice  à côté  de  soi.  On  voit 
à scs  pieds  à une  profondeur  immense,  le  village 
de  Loëche.  Lorsqu’on  se  trouve  bu  haut  du  rocher 
où  le  chemin  commence  à descendre,  on  ^ren- 
contre  un  châlet,  où  l’on  jouit  d’une  vue  superbe 
*ur  la  chaîne  des  montagnes,  qui  court  entre  le 
Valais  et  le  Piémont,  Des  bains  de  Leuck  à ce 
châlet,  il  y a une  lieue  et  demie  à monter;  son 
élévation  perpendiculaire  audessus  de  ces  bains 
est  de  1600 pieds,  et  le  chemin  avec  tous  ses  zig- 
zags a io,ilÔ  pieds.  A peu-près  vers  le  milieu, 
le  chemin  passe  sous  des  rochers,,  qui  avancent 
en  surplomb;  on  appelle  cet  enduit  la  faraude 
galerie.  On  lait  bien  de  descendre  de  cheval, 
et  de  marcher  à pied.  Les  bains  de  Leuck  ou  de 
Loëche,  qui  jouissent  d’une  haute  réputation , et 
où  l’on  trouve  toujours  une  grande  afüuence  de 
malades,  sont  situés  comme  au  fond  d’un  enton- 
noir. De  mauvaises  auberges,  de  grands  réser- 
voirs où  les  malades  se  baignent  ensemble,  et  les 
sources  chaudes  qui  sortent  en  nombre  dans  cette 
vallée  , sont  les  seules  choses  que  les  voyageurs 
puissent  y remarquer.  M.  Ehel  conseille  à tous 
ceùx  qui  viennent  là  pour  se  baigner,  de  se  pour- 
voir d’habits  d’hivèr,  même  de  pelisses,  et  d’ap- 
porter une  provision  de  vins  de  Malaga,  et  d’au- 
Guiûed.  Vgy.  T.lt. 


SUISSE.  ITINÉRAIRE.  6il 

lent  de  la  Dale,  qui  roule  ses  eaux  dans  des  itia^ruie. 
abîmes  profonds;  le  chemin  que  l’on  prend,  est 
opposé  à celui  des  galeries^  chemin  scabreux 
mais  pas  inaccessible  aux  chevaux.  • Dans  ce  vo- 
yage , on  doit  se  faire  montrer  un  aqueduc,  qui 
est  suspendu  audessus  du  chemin;  il  est  formé 
de  troncs  de  sapins  creusés,  et  soutenus  par  des 
barres  de  fer,  contre  les  rochers  à pic.  Les  ha- 
bitans  du  pays  se  servent  de  cet  aqueduc  com- 
me d’un  sentier,  parcequ’il  est  un  peu  plus 
court  que  le  chemin  ordinaire.  En  sortant  d’un 
bois  de  pins,  ou  a devant  soi  le  bourg  et  le 
■ ch.iieaif  de  Loëche  ou  Lf^uk  , et  l’aspect  magnl» 
fique  de  la  vallée  et  de  l’admirable  cours  du 
Rhône,  au  milieu  des  collines  et  des  côleaux 
qui  se  succèdent  dans  le  lointain  à perte  de 
vue.  11  n’est  pas  de  tableau  plus  beau,  plus  va- 
rié, plus  pittoraiuue.  On  côtoie  toujours  ce  ^ 
fleuve,  que  Tonnasse  à Leuk  sur  un  pont,  et 
en  traversant  plusieurs  villages  dans  la  plaine, 
où  les  productions  des  pajs  chauds,  comme  des 
figues  et  un  vin  liquoreux,  croissent  au  pied 
des  sapins,  à quelques  lieues  des  glaces;  on  ar- 
rive à Brieg,  (jui  est  le  bourg  le  plus  considé- 
rable de  tout  le  pays.  On  voit  à Brieg  diverses 
traces  de  secousses  de  tremblemens  de  terre, 
dont  l’époque  est  la  même  que  celle  de  la  ca- 
tastrophe de  Lisbonne,  et  à peu  de  distance  les 
restes  mur,  que  les  Romains  ont  construit. 

Les  eaux  thermales  et  chaudes  de  Brieg , sont 
aussi  remarquables  que  celles  de  Loëche,  mais 
actuellement  presqu’abandonnées  des  étrangers. 

Ces  districts  de  Loëche,  de  Brieg,  et  générale- 
ment tout  le  Valais,  sont  la  partie  de  la  Suisse, 
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Itinéraire,  qui  a le  plus  souffert  depuis  l’invasion  de  1798- 
Des  pillages  de  plusieurs  semaines,  des  incen- 
- dies  *),  des  démolitions  de  maisons  en  tout  ou 

en  partie,  pour  chercher  ce  qu’on  pouvait,  y 
avoir  caché,  le  bétail  diminué  de  la  moitié, 
des  épizooties  dans  les  troupeaux,  et  des  mala- 
dies contagieuses  parmi  les  hommes,  tels  sont 
les  principaux  traits  de  l’affreux  tableau,  que 
présente  cette  déplorable  contrée,  théâtre  de  la 
guerre  extérieure,  et  d’une  guerre  intestine, 
qui  a laissé  après  elle  les  .germes  de  la  haine 
la  plus  terrible. 

, La  plûpart  des  voyageurs  vont  de  Brieg  i 

Munster  (une  journée),  par  le  chemin  sauvage 
de  Lax , village  suspendu  audessus  d’un  préci- 
pice effrayant.  On  passe  à Mullibach  un  pont 
remarquable  par  la  hardiesse sa  construction. 
De  Munster  ils  vont  à Obei^fsteln,  au  glacier 
du  Rhône,  puis  ils  montent  le  Grimsel,  par  un 
, sentier  pénible;  il  faut  4 heures  pour  parvenir 

au  plus  haut  point  du  passage;  on  passe  de  là 
aux  sources  de  VAar.  (Seconde  journée). 

’ J’ai  préféré  la  route  plus  variée  et  plus  pit- 

toresque du  Simplon  et  du  Gothard,  en  passant 
• .en  Italie,  et  par  la.  vallée  de Livinen  au  village  de 


l'Hôpital  sur  le  Gothard.  5 jouj|||^es. 

Je  renvoie  pour  la  déscriplion  du  passage 
du  Simplon,  des  îles  Borromées,  de  la  vallée  de 

*)  Dans  le  district  de  Loéche,  571  bâtimens  brûlés; 
entre'  Brieg  et  Simplon  plus  de  400» 
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Livinen,  et  du  passage  du  Gothard,  à l'article  itin^rûr*. 
d' ïtalie.  i.  Journée.  Dîner  au  bourg  du  Sim-, 
pion,  couchée  à Rutho.  Je  ne  sais  pas,  si  j’é- 
cris correctement  ce  nom  ; c’était  une  grande 
maison , prcsqu’isolée.  2.  Journée.  Dîner  à ♦) 

Domo  d'Ossola,  couchée  à Margozzo.  3.  Jour- 
née. On  s’embarque  à Margozzo , on  convient 
avec  les  bateliers  de  débarquer  aux  tien  Rorro- 
mée.<!,  on  dîne  à Intra,  on  couche  à Magadino. 

4.  Journée.  Dîner  ài  Giornico;  couchée  al  Da- 
xio.  5.  Journée.  Déjeuné  à Airolo , passage 
du  Gothard , couchée  au  village  de  l’Hôpital. 

Au  glacier  du  Rhône  et  à Munster. 

9 heures. 

On  quitte  l’Hôpital  à cheval  ou  à pied,  et 
l’on  traverse  les  villages  de  Zurndorf  et  rie  Re- 
alp.  A une  petite  distance  de  Realp  on  com- 
mence à grimper.  Un  sentier  tantôt  marqué, 
tantôt  éclipsé,  tout- à -l’heure  en  gradins  sca- 
breux et  vacillans,  l’instant  d’après  sur  des  ta- 
lus de  rochers  iortement  inclinés,  ou  de  terres 
qui  ne  le  sont  pas  moins,  partout  sur  des  dc- 

•)  On  peut  faire  »uie  excursion  trfes  - intércs-sante  de 
Domo  d' Ossola',  c’est  celle  dans  la  Vallée  d' Azatca, 
où  l’on  admire  le  Mont  IKosa  dans  toute  sou  impo- 
sante majesté;  jusqu’.’i  Ponte  grande,  où  l’on  jouit 
de  cet  aspect  superbe,  il  y a 61-  lieues  de  cliemin. 
Maeugnaga,  au  pied  du  Mont-Rosa,  est  distant 
do  4 lieues  de  Ponte  grande.  Auberge,  chez  .An- 
toine Marie  del  Prato.  Nou  loin  de  l.'i  soûl  de  ri- 
ches mines  d’or.  (Ilauleur  du  .IJcnt- Jtaxo  audessus 
de  la  mer,  14580  pieds;  seulement  de  160  p.  moins 
que  le  Mont-hlano.) 
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Itm^raire.  blaif  de  montagnes  ëcroi^ldes,  un  pareil  chemiB 
ne  peut  être  que  difficile  et  même  quelquefois 
périlleux.  Enfin  on  apperçoit  le  sommet  bifur* 
que,  sur  lequel  se  dirige  le  passage,  et  qui 
donne  le  nom  au  mont  de  la  Fourche,  ou  Fur- 
ca.  Le  glacier  est  à droite  un  peu  audessus. 
C'est  en  face  de  cette  immense  masse  de 'glace, 
-que  l’on  se  repose  et  se  rafraîchit,  avec  les  pro- 
visions que  l’on  y a apporté.  Le  Rhône  roule  au 
pied  du  glacier  sous  la  forme  d’un  torrent;  mais 
les  véritables  sources  de  ce  fleuve  sont  à gauche 
au  pied  du  mont  Saasberg  -,  ce  sont  trois  sour- 
ces qui  se  réunissent.  Selon  M.  de  Saussure  ces 
sources  sont  à 71 1 toises  i pied  audessus  dn 
lac  de  Genève^  et  suiv.  M.  Millier  ce  passage  de 
la  Fourche,  est  élevé  de  6395  p.  de  Paris  au- 
dessus  du  lac  des  4 cantons.  La  descente  au 
Valais  est  sauvage;  le  Rhône  se  précipite,  fu- 
rieux, de  cascade  en  cascade;  partout  c’est  l’im- 
posante empreinte  du  teins  et  de  la  vétusté,  par- 
tout l’Image  du  chaos.  Les  voyageurs  seront 
forcés  d’aller  jusqu’à  Munster  où  ils  trouveront 
une  auberge  excellente  pour  le  pays,  si  les  gî- 
tes à Oherwald  et  à Ohergesteln  ne  les  conten- 
tent pas.  Un  sentier  conduit  depuis  le  petit 
vallon  du  glacier  sur  la  Grimsel,  en  2 heures; 
mais  pratiqué  seulement  par  les  habitans  du 
pays,  il  rebutera  sans  doute  les  personnes  peu 
' ■ familiarisées  avec  ce  que  les  habitans  des  Al- 

pes appellent  des  sentiers  dans  des  montagnes 
aussi  âpres;  c’est  la  fameuse  Mayenwand;  (V. 
plus  haut  à l’article  du  Grindelwaldi) 
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Retour  à Berne,  par  le  Grimsel,  par  Hassli, 
Grindelwald , Lauterbrunnen.  3 J journées. 

I.  Passage  du  Grimsel,  et  route  à Meyrin- 
gen.  2.  Passage  du  Scheideck,  et  route  à Grin- 
dehvald.  3.  Route  à Lauterbrunnen,  et  à Thun. 
J Retour  de  Thun  à Berne.  (V.  voyage  à Grin- 
delwald etc.) 

A Berne  finit  cette  seconde  excursion  dans 
les  Alpes;  on  y retrouve  sa  voiture,  et  l’on  pas- 
se à 

Fribourg.  9 h.  par  Moral  et  Avenches. 

Une  autre  route , en  droiture , conduit  de 
Berne  à Fribourg , en  5J  heures. 

La  chapelle  de  Moral,  et  l’ossuaire  des 
Bourguignons  tués  à la  fameuse  bataille  de  1476, 
n'existent  plus:-  le  bataillon  de  la  côte -d’or 
(Bourgogne)  détruisit  en  1798  ce  monument  de 
la  valeur  des  anciens  Suisses,  et  y planta  un  ar- 
bre de  liberté  qui  n’existe  non  plus  : l’inscrip- 
tion latine,  si  sublime  dans  sa  simplicité,  fût 
envoyée  à Paris.  Mais  ce  fût  à la  même  place, 
et  par  les  paysans  des  mêmes  cantons , qui  y 
avaient  anéanti  l’armée  de  Charles -le -hardi,. 
que  les  troupes  du  cidevant  gouvernement  heL 
vétique,  furent  mises  en  fuite,  le  3.  Octobre 
l8o2. 

On  trouve  dans  le  joli  lac  de  Moral , et 
dans  les  grands  canaux  qui  le  bordent,  le  silure, 
poisson  qu’on  ne  trouve  dans  aucun  autre  lac  de 
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Itinéraire,  la  Suisse.  Vis-à-vis  de  Morat  il  y a le  cdteau 
de  VuUy.  Ce  rôieau  est  renommé  pour  sa  belle 
vue  sur  Içs  lacs  de  Morat  et  de  Neufchdtel,  sur 
le  vaste  marais  qui  s’étend  vers  yiarberg,  et  sur 
la  chaîne  des  Alpes.  Pendant  que  le  cochet 
lait  riifraichir  ses  chevaux,  on  a le  tems  de  s’y 
faue  nieuer  sur  le  lac,  d’y  monter,  et  d'en 
■ ' re.e-.iir.  (Elév.  de  la  ville  de  Mornt , audes'^us 
de  la  mer,  1344  p.  de  Paris.)  Auberge  à Mo- 
rat ; à l’Aigle.  Avenches  est  une  ville  ancienne, 
considérable  sous  les  Romains.  On  y trouve  les 
restes  d’un  pavé  de  mo.'aique,  d'un  amphithé- 
âtre, d’un  aqueduc,  et  une  colonne  de  marbre 
blanc,  d’environ  50  pieds  de  hauteur. 

Fribourg.  V.  le  tableau  etc.  De  Fribourg  à 

Genève,  par  Payernc  et  Lausanne,  31  h. 

, 2 journées  et  demie. 

On  n’ira  1c  premier  jour  que  jusqu’à  Pa- 
yerne.  Auberges:  à l’ours,  fort  bonne,  et  à la 
maison  de  ville.  Sur  le  pont  de  Payerne  on 
remarque  une  inscription  Romaine.  On  montre 
aussi  à Payerne  la  selle  de  la  reine  Berthe  ; où 
l’on  voit  un  trou,  dans  lequel  elle  ficha  sa  que- 
'nouille,  et  fila  en  se  promenant.  A Payerne  on 
regagne  la  grande  roule  de  Genève.  Moudon 
est  le  Minodunum  de.s  Romains,  comme  l’ap- 
prend une  inscription  Romaine  qu’on  a fait  en- 
châsser sur  la  porte  de  la  maison  de  ville.  Du 
sommet  de  la  montagne,  que  l’on  commence  à 
grimper  en  sortant  de  Moudon,  on  apperçoit 
pour  la  première  fois  les  Alpes  de  la  Savoie,  et  j 
même  le  Mont  - Blanc. 
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Lausanne.  V.  le  tableau  des  villes.  (Elév.  Itinéraire.* 
de  Lausanne  audessus  de  la  mer,  1560  p.  de 
Paris).  L'égiise  de  Marges  est  joliment  située. 

A Rolîe  on  peut  se  détourner  pour  voir  Aubon- 
ne,  célèbre  par  ses  belles  vues,  surtout  dams  un 
lieu  nommé  le  signal  de  Bougy.  Tavernier,- 
Duquesne,  ont  successivement  possédé  cette  ba- 
ronie.  Coppet  était  le  séjour  et  la  terre  du  eé- 
Icbre  Necker,  qui  y fut  inhumé  en  1804.  A 5 ‘ 

ou  600  pas  du  château  est  un  petit  bois,  qui  a 
été  clos  de  murs,  pour  l’usage  auquel  il  était 
destiné.  Au  milieu  de  cet  espace  est  une  voû- 
te, dont  l’intérieur  est  revêtu  de  marbre  noir; 
au  milieu  est  un  grand  bassin  en  pierre,  au 
fond  duquel  sont  des  matelas  remplis  d’herbes  ^ 
aromatiques.  On  y avait  placé  le  cercueil  de^ 

Madame  Necker,  cercueil  de  plomb  et  rempli’ 
d’esprit-de-vin.  M.  Necker  seul  y allait  tous- 
les  jours  pleurer  sa  femme,  et  c’est  à ses  côtés'  ^ 
qu’on  vient  de  déposer  son  corps.  Une  large 
pierre  a été  placée  sur  le  bassin,  qui  le  couvre- 
tout  entier,  et  la  porte  de  la  voûte  a été  murée, 

La  ville  de  Nyon  est  très-ancienne;  il  reste  en- 
core à cette  ville  quelques  vestiges  de  son  ancienne 
splendeur  sons  les  Romains,  une  vieille  tour, 
quelques  inscriptions,  des  figures  fort  mutilées 
etc.  Près  du  château  il  y a une  promenade' 
charmante;  il  y a aussi  une  manufacture  de 
belle  porcelaine  dans  cette  ville.  On  passe  par 
Versoix,  et  l’on  voit  à gauche  Ferney.  On  ar- 
rive à Genève.  (V.  le  tableau  des  villes  defFran- 
ce.)  Il  a paru  en  1794  un  ouvrage  rédigé  par 
M.  le  prof.  Struve:  Itinéraire  du  Pays-de-V aud. 
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Itinirur*.  du  gouvernement  d' Aigle , et  du  comté  de  Neuf- 
chdtel  et  de  Vallengin.  Berne  8- 

A Genève  commencera  la  _ troisième  et  der- 
nière excursion  dans  les  Alpes  que  je  proposerai 
aux  voyageurs. 


Chamouny.  Martigni.  Sion.  Bex.  Vevaj. 

' (7  à 8 journées.) 

' V.  la  description  de  la  route  de  Chamouny, 
I et  celle  de  Martigni,  de  Bex. 

De  Martigni  à Sion,  le  village  d’Isérable, 
auspendu  sur  des  rochers , peut  fixer  les  regards 
des  voyageurs  et  la  curiosité  de  ceux  qui  se  sen* 
tent  le  courage  d’y  monter.  Les  villages  sont 
peuplés  de  crétins , celui  de  St,  Pierre  en  con- 
. tient  le  plus.  Sion,  en  Allemand  Sitten,  conser- 
ve quelques  inscriptions  Romaines.  Deux  rochers 
portent  trois  châteaux;  le  plus  élevé,  nommé 
Tourbillon,  est  en  ruines,  on  y jouit  d’une  vue 
superbe.  Sion  a partagé  dans  la  guerre  de  la  ré- 
volution le  triste  sort  de  la  République  du  Valais  : 
on  livra  des  combats  dans  la  ville  même,  lors- 
qu’elle fut  prise  d’assaut  par  les  troupes  Françaises 
et  du  Léman. 

De  Sion  à Bex  on  se  rend  en  6 à 7 h.  par  un 
chemin  très -intéressant,  nommé  chemin  neuf, 
et  par  le  mont  Anzeindaz.  L’ignorance  des  beau- 
tés introuvables  ailleurs,  fait,  que  tel  qui  y irait, 
n’y  va  pas.  Il  faut  faire  cette  excursion  la  belle 
déscription  à la  main,  que  M.  de  Bridel  en  a pu- 
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bli^  dan»  se»  mélanges  helvétiques  A^s  années  17875 
88.  89.  90.  Ce  chemin  qui  est  un  chef  - d’oeuvre 
dans  son  genre,  a été  tracé  aux  frais  d’un  paysan, 
qui  avait  des  possessions  dans  ces  recoins  perdus. 
Il  serpente  le  long  de  la  montagne  audessus  de 
la  Luserne.  Dans  l’endroit  appellé  le  saut  du 
chien  , au  bord  d’un  mur,  on  découvre  dans  toute 
sa  profondeur  l’abîme  le  long  duquel  on  s’avance. 
Une  cascade  se  précipite  pardessus  le  chemin, 
sans  mouiller  les  passagers.  On  passe  la  Luserne 
sur  des  ponts  faits  de  claies  légères,  et  même  sur- 
une  voûte  de  glace  et  de  neige  perpétuelle.  Avant 
d’arriver  aux  châlcts  du  mont  Cheville,  on  entre 
dit  M.  de  Bride!,  comme  dans  les  attelier»  d’un 
génie  déstructeur.  Pendant  plus  d’une  lieue  vous 
marchez  au  sein  des  débris  les  plus  imposans.  Ce 
ne  sont  pas  les  ruines  d’une  forteresse,  ni  même 
celles  d’une  puis.sante  cité  ...  ce  sont  le»  ruines 
de 'deux  montagnes,  les  diahlerets , qui  se  sont 
éboulés  en  1714  et  1749.  Il  est  impossible  de  dé- 
crire la  variété  de  grouppes,  de  sites  , d’accidens, 
qu’offre  à chaque  pas  le  sentier  sinueux,  qui  se 
promène  entre  les  diverses  parties  du  squelette 
d’une  A!pe  dans  son  sépulcre.  Le  plus  jeune  des 
lacs  de  la  Suisse,  puisqu’il  date  de  1749,  le  lac 
de  la  Derhorentze , se  présente  au  milieu  de  ce» 
débris,  et  la  Luserne  s’y  précipite , avec  bruit, 
par  une  dernière  cascade.  Chaque  année  à la-mi- 
chant  ein,  c’est-à-dire  le  premier  ou  le  second 
dimanche  d’Août,  une  foule  de  jeunes  gens  des 
deux  sex'ps  se  rassemblent  sur  l’y^nzemdaz  ; c’est 
un  jour  de  plaisir  et  d’allégresse. 

Après  avoir  visité  à Bex,  (bonne  auberge  à 
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l’ours)  et  près  de  Bex  les  ruines  majestueiises  dé 
son  vieux  château,  le  lac  singulier  du  Luissel, 
les  salines  de  Bévieitx,  le  confluent  romantique 
' du  BJiône,  et  de  l'Avençon,  le  pont  de  S.  Mau- 

rice, son  hermitage,  la  Pisse  - Vache  -,  (V.  déscrip- 
^ion  de  la  route  sur  le  Grand  - Bernard  à l’arti- 
cle d’Italie , et  le  voyage  à Chamouny)  après 
. avoir  fait  une  petite  course  d’un  jour,  tant  pour 
, l’aller  que  pour  le  retour,  par  Grion  sur  la  mon- 

, tagne  de  Taveiannaz,  où  se  trouve  tout  un  vil- 
lage de  châlets,  course  féconde  en  sites  pittores- 
. ' ques , en  aspects  frappans  et  agréables  ....  on 
ira  à Vevay , en  passant  par  Chillon  et  Clarens, 
immortalisés  parla  nouvelle  Héloïse.  Pisse -Va- 
che est  une  belle  chùte  d’eau  dans  le  bas  - Valais. 
Le  rocher  qui  la  verse,  est  fendu  perpendiculaire- 
ment depuis  son  sommet,  et  les  deux  côtés  de 

cette  ouverture  sont  revêtus  d’arbrisseaux;  c’est 

• 

du  milieu  de  cette  touffe  de  feuillage,  que  le 
torrent,  roulant  une  masse  d’eau  considérable,  se 
précipite  perpendiculairement  dans  la  vallée^ avec 
une  impétuosité 'effrayante.  Sa  chute  perpendi- 
culaire n’est  pas  moindre  de  90  â lOO  pieds.  Lé 
fracas  de  ces  eaux  peut  être  comparé  à celui  du 
tonnerre , et  le  vent  qu’elle  engendre,  est  d’un* 
telle  violence,  que  l’on  ne  saurait  l’approcher  en 
face  , sans  courir  le  risque  d'être  suffoqué  par  ce 
souffle  impétueux,  chargé  de  la  vapeur  aqueuse 
qui  s’élance  jusqu’à  3 ou  400  pas  de  la  plaine, 
et  qui  forme  plusieurs  ruisseaux  par  sa  condensa- 
tion. Vevay,  (V.  Lausanne.)  Je  conseille  aux 
voyageurs  de  prendre  à Vevay  un  bâteau  pour  se 
transporter  sur  le  lac  à Genève.  Outre  les  plai- 
sirs variés  de  la  navigation  sur  ce  lac  célèbre  , un 
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évitera  l’ennui  de  refaire  le  mênse  chemin  par  Itinnairç. 
terre. 

Yverdun.  journée.  ' 

On  reprend  sa  voiture  à Genève , et  l’on  s* 
rend  à Yverdun  (bonne  auberge  à la  maison  de 
ville)  par  Orbe,  pour  voir  la  belle  vallée  du  lac  . 

de  Joux,  et  celle  Ae  Romain^  môtier,  très-inté^ 
ressante  pour  tous  les  amateurs  de  tableaux  pit- 
toresques. Yes  entonnoirs,  le  moulin  de  Bonport,  ' ' 

la  glacière  naturelle , la  vue  de  la  dWht  de  Vau-  • 

lion,  qui  est  moins  élevée,  et  d’un  accès  plus 
.facile,  que  le  Montendre,  où  la  vue  est  infini*  . 
ment  plus  étendue,  la  source  de  VOrbè,  et  la  ^ 
mine  de  pétrole,  sont  les  principales  curiosités  à ' 

remarquer.  Deux  routes  couduisent  A' Yverdun 
dans  la  vallée  du  lac  de  Joux;  la  plus  courte  vous 
y mène  par  Orbe,  la  plus  longue  par  les  villages 
de  Lignerotles , Balaigues,  Valaires,  à Valorbe. 

Cette  dernière  route  vous  procure  plusieurs  su- 
perbes points  de  vue.  Yverdun  est  une  ville 
bien  bâtie;  il  y a des  fabriques  de  mousselines  et 
de  toiles,  et  des  bains  d’eaux  sulphureuses.  On 
peut  voir  à la  bibliothèque  les  antiquités  qui  ont 
été  découvertes  dans  les  environs  de  la  ville.  M. 

Pestalozzî  vient  de  transplanter  à Yverdun,  son 
institut  d’éducation.  (Elév.  de  la  ville  audessus 
de  la  mer,  1278  P-  de  Paris.)  De  la  promenade 
qui  est  à l’extrémité  du  lac  de  Neufchâtel , (Elév. 
du  lac  audessus  de  la  mer,  1314  p.  de  P.)  on 
jouit  d’une  perspective,  semblable  à une  vue 
marine.  Il  y a un  chemin  qui  conduit  en  4 heu- 
res à Métiers  dans  le  Val  - travers,  et  qu’on  peut 
faire  en  char- à- banc. 
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Ti'Yverdun  à Neufchâtel  on  côtoyé  le  lac; 
la  petite  ville  de  Granson  est  connue  par  la  ba* 
taille,  que  Charles  ~ le- Hardi  y a perdue  le  3. 
Mars  1476.  Ou  peut  voir  dans  l’église  des  sta- 
, tues  antiques  de  quelques  divinités  égyptiennes. 
Depuis  Granson  on  peut  faire  une  excursion 
dans  le  Val-travers  ; cette  course  n’exige  qu’un 
jour.  Le  village  de  Métiers  - Travers  est  célè- 
bre pour  Seoir  servi  de  retraite  à J.  J.  Rousseau, 
On  va  voir  la  maison  et  l’appartement  qu’il  oc- 
^ cupa,  qui  existe  encore  absolument  tel  qu’il  l’a 
laissé.  Le  temple  des  Fées,  grotte  fort  vaste  et 
X remplie  de  stalactites,  fixe  aussi  l’attention  des 

voyageurs.  C’est  à Métiers  et  dans  le  reste  du 
Val  - travers,  que  réside  la  majeure  partie  de» 
ouvrières  en  dentelles  des  vallées  des  montagnes 
de  Neufchâtel.  On  peut  aller  en  droiture  de 
Métiers  à Neufchâtel,  ou  retourner  à Granson, 
pour  suivre  les  bords  du  lac.  Je  conseillerai  de 
prendre  le  dernier  parti. 

Neufchâtel  (Auberge  : la  maison  de  ville) 
est  très -agréablement  situé;  ses  environs  sont 
couverts  de  vignes,  qui  produisent  un  bon  vin 
rouge;  les  maisons  des  faubourgs  sont  très-bel- 
les, surtout  celle  de  M.  du  Peyrou.  L’hôtel 
de  ville  est  un  beau  monument  de  la  reconnais- 
sance de  M.  Purry.  On  d établi  des  fabrique» 
et  des  manufactures  de  coton,  de  toiles  {teintes, 
de  dentelles  au  fuseau  etc.  Le  bord  du  lac,  le 
long  de  la  ville , est  planté  de  plusieurs  rangs 
d’arbres,  qui  y forment  une  promenade,  d’où  la 
> vue  s’étend  jusque»  sur  les  Alpes.  Le  fauteuil 
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de  Farel,  apôtre  zélé  de  Calvin,  et  quî  fnt  en- 
terré  dans  l’église  du  bas,  est  soigneusement 
conservé  à la  bibliothèque  des  ministres  du  com- 
té. Neufchâtel  n’est  pas  assez  peuplé,  pour  en- 
tretenir des  comédiens,  mais  on  donne  quelque- 
fois des  spectacles  de  société  fort  agréables.  Une 
maison  construite  et  acquise  par  plusieurs  parti- 
culiers, sert  à la  fois  aux  bals,  aux  spectacles, 
et  à la  musique.  A quelques  cents  pas  de  la 
ville  , on  passe  devant  une  maison  remarquable 
par  la  beauté  de  sa  situation , par  ses  caves 
creusées  dans  le  roc,  les  plus  considérables  de 
la  Suisse,  et  par  ses  terrasses  qui  descendent 
jusqu’au  grand  chemin  le  long  du  lac.  Cette 
maison  a été  bâtie  par  un  particulier  nommé 
Basset,  philosophe  et  négociant.  Il  fut  l’ami  de 
l’illustre  Maupertuis , qui  séjourna  chez  lui 
quelques  mois  avant  sa  mort-,  on  se  souvient 
encore  à Neufchâtel  de  son  aménité  et  de  la 
simplicité  de  son  commerce. 

, ' La  Chaux- de  • Fond  et  Locle.  (l  journée.) 

C’est  de  Neufchâtel  que  l’on  fait  généra- 
lement, l’excursion  dans  les  montagnes  de  la 
Chaux  - de  - Fond  et  de  Locle.  Je  suis  parti,  en 
char- à- banc,  de  Neufchâtel  à midi;  j’ai  cou- 
ché à la  Chaux  - de  ■ Fond,  et  il  ne  m’a  fallu 
qu’une  demi -journée  pour  me  rendre  à Locle, 
et  de  là  à Neufchâtel.  Quels  villages!  la  na- 
ture y refusant  tout  aux  hommes;  ils  y ont  sup- 
plée par  l’industrie.  Les  dentelles,  l’orfèvrerie, 
l’horlogerie,  la  jouaillerie,  la  bonneterie,  la 
coutellerie,  les  ouvrages  en  émail,  en  fer,  en 
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Itinéraire,  acier,  les  outils  pour  les  arts,  les  instrutnens 
de  mathématiques  et  d’astronomie,  les  ouvrages 
de  la  mécanique  la  plus  savante  et  la  plus  com- 
, pliquée,  tels  que  les  automates  de  Droz,  y ont 
répandu  la  richesse.  Ces  deux  villages  fournis- 
sent annuellement  environ  40,000  montres  d’or 
ou  d’argent,  sans  parler  des  pendules.  Ces  mon- 
tres passent  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
•ous  les  noms  de  Londres,  de  Paris  etc.  Un 
seul  marchand  de  la  Chaux- de- Fond  en  fabri- 
que 40  par  semaine,  ou  2,ogo  par  an.  I.ei 
moulins  souterrains^  sont  aussi  un  exemple  frap- 
pant de  leur  industrie.  La  chute*  de  la  rivière 
du  Doux,  est  à une  lieue  des  Brenets. 

• Bienne.  Soleure, 

De  Neufchâtel  a Bienne  (Auberge,  la  cou- 
ronne) il  n’y  a que  6 heures  de  chemin.  L’é- 
glise de  Bienne  est  assez  belle,  mais  la  ville  est 
bStie  à l’antique,  et  appartient  à présent  à la 
France.  Une  superbe  source  d’une  eau  limpide^ 
saine  et  intarissable,  qui  remplit  les  tuyaux  de 
100  fontaines  publiques  et  fait  aller  plusieurs 
moulins,  mérite  la  visite  des  curieux.  Cette 
source  était  trouble  à l’époque  du  tremblement 
de  terre  de  Lisbonne.  L’on  prépare  dans  les 
tanneries  des  cuirs  fort  recherchés  dans  l’étran- 
' ger.  Il  s’y  est  établi  une  manufacture  de  toiles 
peintes.  11  ne  faut  point  quitter  Bienne  sans 
■ ' acheter  les  paysages  Suisses  et  les  charmantes 
vues  du  lac  de  Bienne,  que  l’on  doit  aux  talens 
de  M.  Hartman.  Il  ne  laut  non  plus  oublier 
d'aller  admirer  sur  les  cimes  du  Moiu  Ftngcl, 
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ces  Mocs  de  granit,  monumens  des  révolutions  rtinfraûr». 

de  notre  globe,  que  les  flots  d’uç  déluge,  dans 

des  teins  reculés  , y ont  déposés  et  cliariés  depuis 

les  pics.de  la  Grinisel,  du  Schreckhorn  etc.  Il 

n’y  a qu’une  petite  promenade  de  Bienne  au 

bord  du  lac,  auquel  cette  ville  donne  son  nom. 

(Elévation,  audessus  de  la  mer  1.306  p.  de  P.) 

On  y pèche  des  truites  du  poids  de  20  livres, 

'et  un  poisson  délicat,  appelle  Heïierling.  Il 
faut  y visiter  l’ile  de  St.  Pierre,  l’asyle  de  J.  J. 
Rou.<:xeau.  On  montre  aux  curieux  la  chambre 
qu’il  avait  choisie  sur  toutes  les  autres  de  la 
maison,  parcequ’on  voit  les  glaciers  des  fenêtres. 

Cette  charmante  lie  est  un  point  de  promenade, 

«ù  les  habitans  des  villes  ^at  campagnes  dans  le 
voisinage  abondent , ainsi  que  les  étrangers.  , 

Dans  le  temsdes  vendanges,  surtout  les  dimanches, 
c’est  un  concours  encore  plus  considérable.  Sur  les 
bords  de  ce  lac,  là  où  trois  arbres  s’élèvent,  ont 
été  déposés,  sans  monument,  les  restes  du  lord 
Camelfort , tué  en  duel  à Londres  l'an  1804,  et 
qui  par  un  codicile  ordonna  d’y  être  enterré. 

Le  Chasserai  n’est  éloigné  que  de  5 lieues  de 
Bienne.  On  peut  aller  à char- à- banc  au  haut 
de  son  sommet  : sa  hauteur  audessus  de  la  mer 
est  de  4936^-  pieds. 

Depuis  Bienne  on  peut  faire  une  excursion 
à Soleure,  (Auberge,  la  couronne^  éloigné  de 
5 heures,  et  revenir  sur  ses  pas.  L’église  de 
iSl  Urse,  bâtiment  moderne  d’un  bon  genre,  et 
sans  contredit  la  plus  belle  en  Suisse;  la  faça- 
de de  l’église  des  cidevant  Jésuites  , l’hôtel  do 
ville,  la  monnaie,  la  bibliothèque  publique,  ou- 
üuiiîe  d.Vuy.  T.  U.  ^ I 
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verte  deux  fois  par  semaine;  la  grande  tous 
carrée , ouvrage  des  Romains  etc.  sont  des 
édifices  et  des  curiosités  qui  peuvent  intéresse] 
les  voyageurs  à Soleure.  h'hermitage  est  à une 
demi- lieue  de  la  ville;  il  faut  s'y  rendre  pas 
le  chemin  de  Brcteuil,  et  s’en  revenir  par  l’an: 
cien.  Je  conseille  à tout  voyageur,  de  faire  U 
course  aux  chalets  et  à la  métairie  de  fJ'eissen- 
stein,  qui  s’élève  en  face  de  la  ville.  On  peut 
commodément  l’effectuer  à cheval , et  même  en 
voiture:  à pied  il  ne  faut  que  deux  à trois  heui 
res,  pour  y arriver.  La  métairie  est  située  sus 
la  ctme  du  Wei»  sep  stein  antérieur,  à 3000  p. 
d'élévation  audessus  de  la  mer.  Ceux  qui 
* veulent  y passer  la  nuit,  trouveront  à se  cou- 
cher sur  le  grenier  à foin  , et  s’ils  ne  veulent 
pas  se  contenter  de  pain,  de  lait  et  de  fromage, 
ils  prendront  la  précaution  d’apptuter  avec  eux 
des  provisions  de  Soleure.  Près  de  la  métairie, 
et  de  la  fenêtre  d’une  chambre  du  premier  éta- 
ge, votre  oeil  embrasse  toute  l’immense  vallée, 
qui  sépare  le  Jura  de  la  haute  chaîne  des  Alpes, 
et  toutes  les  montagnes  de  neige,  d’une  tellt 
manière,  que  M.  Ebel  doute,  qu’il  y ait  aucun 
antre  point  de  la  Suisse  aussi  favorablement 
placé.  Ce  spectacle,  lorsqu'on  en  jouit  au  lever, 
mais  mieux  encore  au  coucher  d’un  beau  soleil, 
est,  on  ne  peut  pas  plus,  extraordinaire^ 

V.  I 

On  'peut  se  rendre  de  Soleure  h Bâle  ef 
droiture  (i3  h.)  mais  en  prenant  cette  route  01 
négligerait  les  vallées  du  Jura;  il  faut  donc  re 
tourner  à Bienne. 
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B4le.  i8  h,  (d«u¥  journées.) 

Le  plus  imposant  spectarle  attend  le  voya-  itîn^rain. 
gsur  , qui  n’est  pas  monté  à la  métairie  du 
Weitstnstein , à une  petite  distance  de  Bienne, 
sur  la  crête  du  Jura:  un  rideau  de  6o  lieues  de 
montagnes  qui  touchent  le  ciel  par  leurs  sommets, 
et  resplendissent  au  coeur  de  l’été  par  l’éclat  et 
le  reflet  des  glaces  et  des  neiges  ! La  vue  plane 
sur  la  Suisse,  la  Savoie,  l’Allemagne,  et  plonge 
sur  plusieurs  lacs  et  sur  les  villes  qui  les  bor- 
dent. Pour  jouir  encore  mieux  de  ce  superbe 
aspect,  les  voyageurs  doivent  monter  depuis 
Bienne  jusqu’à  une  ferme,  nommée  la  Maison 
blanche,  habitée  par  des  Anabaptistes,  à une 
demilieue  audessus  de  la  ville;  de -là  la  vue 
s’étend  plus  à droite. 

Il  existe  uq  charmant  petit  ouvrage,  qui 
doit  guider  l’étranger  dans  ce  voyages  c’est  Ig 
(ourse  de  Bâle  à Bienne,  par  les  vallées  du 
Jura;  l’auteur  est  RI.  Bridel,  ministre  à Châ-  i . 
teau-d’Oex.  J’y  renvoje  mes  lecteurs,  et  à l’ou- 
vrage de  pluf  fraîche  date  , qu’a  publié  M.  Pi- 
erre Birrmann , sous  le  litre  de  Vo^a^e  pitto- 
resque de  Bdle  à Bienne,  orné  d’une  infinité 
de  belles  vues  et  gravures.  Je  ne  fais  qu’indi- 
quer Pierre  pertuis , ouvrage  des  Romains,  la 
SQuree  de  la  Birse,  le  saut  de  cette  rivière,  et 
les  sites  pittoresque?  et  romantiques,  dont  ses 
vajlées  abondent,'  qui  font  à pré  .ent  partie  d’un 
département  de  la  France.  Le  jardin  d'Brles- 
heim  ravagé  par  le  Vandalisme,  a perdu  sqp 
ancienne  splendeur  et  cfagngé  m^Rte,  (V.  ta- 
bleau RâJg.)  Üp  VQUÇheia  Ip  prpmiipr  jpuy  à 
R r J 
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itin^raiTc.  Malleray  ; (l’auberge  neuve  est  fort  bonne). 
Bdle,  V.  tableau  etc. 

II.  Plan  d’un  voyage  de  6 à 8 semaine!', 
tel  qu’il  conviendrait  aux  darnes  et  à 
la  plûpartdes  personnes  qui  voya- 
’ gent  en  Suisse. 

Scbaffhouse.  Ile  St.  Pierre;  retour  à 

St.  Gall.  Berne. 

Hérisau.  Excursion  à Lauter- 

Gais.  brunnen  , à Grindel- 

Winierthur.  wald  et  Hassli. 

Zurich.  Fribourg. 

Excursion  sur  le  Lager-  Vevay.  ' 

berg.  Excursion  à Bex , et 

Zug.  aux  salines  de  Bévieux, 

. Excursion  à Schindeleg-  à St.  Maurice  et  à 

gi  et  au  lac  de  I.o-  Pissevache  (deux  jour- 
wertz.  née«) 

I.ucerne.  Lausanne. 

De  Lucerne  on  pour-  Genève. 

■ rait  traverser  le  lac,  Excursion  à Chamouny. 

jusqu’à  Fluelen  ; mon-  Yverdun. 
ter  depuis  Altorf  sur  NeufchStel. 
le  Gothard;  revenir  à Excursion  à la  Chaux-de- 
Altorf,  et  relourner  à Fond  et  à Locle. 

' Lucerne,  par  .Schwitz;  Soleure. 
ce  serait  l’affaire  de  7 

à 8 jours.  -A-  la  métairie  de  Weis- 

' Sursée.  Senipach.  Ilin-  senstein , pour  y dire 

delbanck.  adieu  à la  lisière  dei 

Berne.  ' Alpes. 

Bienne.  Bâle. 

Je  renvoie  au  plan  Nr.  i.  pour  ce  qui  re- 
garde les  distances  et  les  observations  locales. 


J ^ 


Digilized  by  Googlc 


LA  SUISSE.  ITINÉRAIRE. 


629 


III.  Plan  d’un  ro3’^age  rapide  de  2 à 
3 semaines. 

Bdle.  Sursée  et  Sempach.  itin<rtir«. 

Soleure.  Lucerne. 

A la  métairie  de  Weis-  Sur  le  Pilate. 

senstein.  Zug. 

Bienne.  Excursion  à Schindelleg- 

Ile  St.  Pierre.  gi  et  au  lac  de  Lowertz, 

Berne.  Zurich.  > 

Excursion  à I.auterbrun-  Sur  le  Lagerberg. 

nen  et  à Grindelwald.  Eglisau. 

Uindelbanck.  Schaffhouse. 
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SupplélhÉfit  àux  caftes  itinéraires  et  ft- 
lations  de  voyages,  y compris  les  ou- 
vrages historisjues  sur  les  derniers 
événentens. 

(Ÿ.  l’article  sur  la  Manière  de  voyager.) 

lOorfleticoh  von  dér  Schweitz.  Erste 
Kanton  Bern.  8- 

/ Nouveau  voyage  en  Suisse,  par  Miss  Wil- 
liams; traduit,  de  l’anglais  par  I.  B.  Say.  Paris, 
1798.  a vol.  8- 

Voyage  pittoresque  en  Suisse  par  Chamhry. 
Paris  1801.  2 vol.  8- 

Sur  la  Suisse  à la  fin  du  XVIII.  siècle:  (par 
M.  de  Meister)  1801.  12.  ' 

Voyage  d’un  observateur  de  la  nature  et  dé 
l’homme,  dans  les  moi||^gnes  du  canton  de  Fri- 
bourg et  du  pays  de  Vaud,  en  1793,  par  L.  M. 
P.  Delaverne.  Paris  XII.  8- 

Oie  Kepublik  Graubünden  dargestellt  von  H. 
L.  Lehmann.  Th.  i.  3.  Magdeburg  und  Bern- 
burg.  1797.  1799.  8- 

Die  Landschaft  Veltlin,  von  H.  L.  Lehmann. 
Magdeb.  1797.  8- 

Zschokke,  die  3 ewigen  Biinde  im  hohen 
Rhâtien.  Th.  i;  2.  Zurich  1798*  8- 
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Statuer  Fragmente  über  Entlibuch.  Th.  i. 
i.  Zurich,  8- 

Sur  les  affniréi  ét  lés  ëvénerhens  de  l’inva- 
sion de  179s,  et  de  la  guerre  de  la  révolution, 
il  faut  consulter  les  trois  ouvrages  suivans  : 

Geschichte  der  Wirkungen  und  Folgen  del 
ôsterreichischen  Feldzugs  in  dfer  Schwèiz  étc. 
von  C.  L.  von  Haller.  Weimar  1801.  8 vol. 
(l’auteur,  digue  rejeton  de  l’illustre  famille  dont 
il  porte  le  nom,  et  Suisse  comme  ceux  de  Sem- 
pach  et  de  Sèhindelleggi , a été  témoin  ticulairé 
des  événemens  qu’il  déctit.) 

Geschichte  vom  Kampf  und  Uhtergàng  det 
Schweizerschen  Berg  - und  Wald  - Kantone  : von 
H.  Tschokke.  Bern  und  Zurich  1801.  (L’auteur 
allemand  de  nation,  a été  longtems  commissaire 
du  directoire  helvétique  et  préfet  de  Bâle.  Cet 
ouvrage  vient  d’être  traduit  en  anglais , et  l’a 
été  en  Français  par  Briette;  Paris  chez  Levrault.) 

Bemerkungen  auf  einer  Reise  durch  Deutsch- 
land,  Elsass , und  die  Schweiz,  1798  und  1799, 
vom  Legationsrath  von  Eggers.  Kopenhagen  8- 
(L’auteur,  homme  de  lettres  célèbre,  faisant 
profession  de  l’impartialité  la  plus  rigoureuse, 
en  a déjà  publié  4 volumes.) 

Archiv  kleiner,  zerstreuter  Reisebeschrei- 
bungen,  durch  merkwiirdige  Gegenden  d.  Schweiz, 
St.  Gall  1802.  8- 

Travels  in  Switzerland:  translated  from  the 
French  of  Lantier,  by  F.  Shobert.  6 vol.  la  ms. 
with  folio  plates. 

Malerischc  Reise  durch  einen  grofsen  Theil 
der  Schweiz,  vor  und  nach  der  Révolution.  Jena 
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1805.  8-  (ouvrage  rddigé  par  l’auteur  du  Guide 
des  voyageurs,  sur  des  manuscrits  originaux,  et 
orné  de  plus  de  60  vues  et  estampes.  II  peut 
servir  de  manuel.) 

(Je  passe  sous  silence  les  nombreux  voyages 
en  Suisse  d’ancienne  date , n/ais  dont  le  voyageur 
aimera  li  voir  rafraîchir  le  souvenir:  ceux  de  Mon- 
tagne, Addisson,  Uurnet , Scheuchzer , Gruner, 
Andréae , Ilirschfeld , Kiittner,  (très  - détaillé  et 
très  - instructif.)  i\Iad.  la  Roche , (deux  fois.)  de 
Luc,  Bernouilli , Moore,  Bjoernstahl,  Sinner, 
Mayer,  Langlc , Robert,  Meister,  Affsprung, 
Storr , Grosse  etc. 
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SUPPLEMENT  A LA  PAGE  i g. 


Le  sceau  de  l’Empire  représente  d’un  côté, 
un  aigle  déployé  sur  un  champ  d’azur;  autour 
et  au  bas  de  l’écusson  est  la  décoration  de  la 
légion  d’honneur,  une  étoile  à cinq  rayons  dou- 
bles. L'écusson  est  surmonté  de  la  couronne 
impériale,  et  placé  sur  une  draperie.  La  main 
de  justice  et  le  sceptre,  sont  placés  sur  la  dra- 
perie et  sous  l’écusson.  L’autre  côté  du  sceau 
représente  l’Empereur  assis  sur  son  trône,  re- 
vêtu des  ornemens  impériaux,  avec  cette  inscrip- 
tion autour:  Napoléon  y Empereur  des  Français;  ^ 

SUPPLEMENT 

AU  TABLEAU  DES  VILLES  DE  L’EM- 
PIRE FRANÇAIS. 

Aix,  Auberge,  aux  quatre  nations;  bonne. 

Avignon.  Auberge,  au  palais  national; 
bonne. 

Genève.  Auberge,  à la  couronne,  dans  une 
bonne  exposition. 
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SUPPLÉMENT. 


Les  peintures  en  cire,  modélées  par  M.  Via- 
landi. 

Le  cabinet  d’hist.  naturelle  de  Mr.  Jurin, 
riche  surtout  en  minéralogie. 

La  collection  des  minéraux,  chez  Mr.  Tingry. 

La  maison,  dans  laquelle  Jean  Jacques  Rous- 
seau fut  né;  on  a mis  une  inscription  audes- 
sus  de  l’entrée. 

Hi'eres.  Les  valétudinaires  qui  veulent  faire 
un  séjour  d'hivèr  dans  les  villes  du  midi  de  la 
France,  et  surtout  à Hi'eres,  trouveront  des  ren- 
seignemens  utiles,  et  détaillés,  dans  deux  mé- 
moires, qui  commencent  et  finissent  un  otivrage 
nouveau,  que  M,  Fischer  vient  dè  publier  i 
Lelpsick,  1804  in  8°  sous  le  titre:  Èriefe  eines 

Südianders.  M.  Fischer  annonce  en  même  teins 
l’impression  de  son  Voyage  à Hières,  et  de  son 
Voyage  à Montpellier , dont  les  éditions  pafoî- 
tront  à Berlin  et  à Leipsick,  vers  Pâques  1805. 

Marseille.  Auberge,  à l’hôtel  des  Ambas- 
sadeurs, rue  Beauveau;  ehez  le  Sieur  Evrard; 
très -bonne. 

Nice.  Auberge,  à l’hôtel  de  York,  place 
St.  Dominique. 

Nismes.  Auberges,  au  Luxembourg,  bonne . 
au  LouVre. 

Paris.  Dans  lés  sàlléi  déi  hianuscrits , il  y 
a de  plus  à remarquer:  un  Koran  en  caractère 
Kufîque  ayant  appartenu  âu  calife  ïlaràun  - al- 
Raschid;  la  bible  latine  dë  Chàrleè-le - Chauve, 
seul  monument  qui  donne  une  idée  de  la  pour- 
pre antique;  les  heures  d'Anhé  dé  Bréiagne, 
ayant  è chaque  page  une  planté  coloriéé , avec 
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tés  âétiri , séi  fruits  et  ses  insèctèj  parasites  ; 
les  heüres  de  Louis  XIV.  etc.  — - 

Strasbourg.  A l’occasion,  du  couronbemeiit 
flè  S.  M.  l’Empereur  Napoléon,  il  a été  donné 
au  nouveau  pont  du  Rhin,  le  noin  de  Pont  Im- 
périal ; à l’orangerie  dans  la  Ruprechtsau , ci- 
dévant  à Buchsweiler,  celui,  d'orangerie  José- 
phine', au  nouveau  théâtre  qu’au  construit,  ce- 
lui de  théâtre  Napoléon , et  à la  nouvelle  pro- 
dienade,  celui  de  boulevard  Joseph. 

Toulon.  Aübergés,  à l’hôtel  de  Montan- 
♦illè,  bonne;  à la  croix  dé  Malte. 


ITALIE. 

Italie.  Population  des  deux  Siciles.  Page 
232.  D’après  les  notices  dans  le  Calendario  e 
notiziario  délia  Carte.  1804.  la  population  du 
royaume  de  Naples  était  de  4,963,502  âmes,  dont 
72,000  ecclésiastiques,  ^ et  celle  des  deux  Siciles  de 
6,619,000. 

Population  de  la  rép.  Ital.  Page  233.  D’a- 
près les  dénombremens  les  plus  récens  de  X804, 
elle  était  dans  les  douze  départemens  , de 
3>642,5S6  âmes. 

Milan.  Etabliss.  littér.  P.  283.  Ajoutez  : 
l’académie  nationale  des  beaux  arts. 

Rome.  Manuf.  Commerce.  P.  337.  Ajou- 
tez : on  trouve  dans  le  voisinage  de  la  place 

d’Espagne,  nombre  de  manufactures  particuliè- 
res de  mosaïques.  Un  autre  commerce  qu’on 
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fait  à Rome , ce  sont  les  estampes  coloriées,  et 
les  éventails  ornés  de  petits  tableaux.  Chez  le 
libraire  Impèriali,  et  le  graveur  Piroli,  on  vend 
des  copies  de  médailles  antiques  en  pâte  de 
soufre  vernissé. 

Ibid.  Collections.  P.  338-  Des  collections 
eniil'res  comme  celles  à' Al drohandini , i’Albani, 
de  Braschi,  ont  été  dispersées;  d’autres  telles  que 
les  galeries  de  Colonna,  de  Corsini,  de  Borghe- 
se , ont  perdu  leurs  tableaux  les  plus  estimés, 
au  moins  en  grande  partie:, les  galeries  de  Co- 
lonne Pt  de  Corsini  en  ont  vendus  plus  de  trente 
chacune:  les  palais  Chigi  et  Altieri,  se  sont 
aussi  dépouillés de  leurs  trésors  en  peinture. 
La  plus  grande  partie  de  ces  tableaux,  a passé 
en  Angleterre. 


TABLE  ALPHABETIQUE 
du  second  Volume, 


\ 

Avis.  Comme  il  se  pourrait  trouver  dans  les  autres  volu- 
mes, des  notices  sur  les  mômes  objets,  le  lecteur  qui 
cherche  à s'orienter  sur  quelque  ville  ou  endroit,  doit 
nécessairement  consulter  encore  les  tables  alphabétiques 
des  volumes  1.  et  lil.  Il  doit  aussi  chercher  sous  K,  les 
noms  des  endroits,  qui  manqueraient  sous  C- 


Page. 

Abano 

313- 

Abbeville 

177- 

178- 

Acquapendente 

437- 

438. 

Aiguebelle 

414. 

415- 

Airolo  397. 

591- 

613- 

Aix  , tableau 

P- 

seq. 

Aix  - la  - chapelle, 

ta- 

bleau  40.  seq. 

153. 

. 220. 

Aix-les  -bains 

190. 

Al  a 

3S3. 

■ 449- 

Albano 

344* 

Aldenhofcn 

220. 

Alenqon 

173- 

174- 

Alpxandrfe 

Alticchiero 

Altorf  394. 

Amiens 

Ancône 

An  - dcr  - Matt 

Annecy 

Antibes 

Anvers , tableau 
Ameindaz,  mont. 
Aoste 
Aiipenzell 
Areiio 


Page. 
417.  418. 
313- 

589-  590. 
161.  162. 
427.  430. 
591- 
190. 
205.  206. 
42.  setj. 

6l8. 
402.  403. 

597- 
439.  440. 
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Arles 

Arlesheim 

Arnonville 

Arona 

Arqua 

Arquata 

Arras 

Arveiron 

Assise  ^ 

Asti 

Aubonne 

Aufnau 

Augst 

Auray 

Autun 

Auxerre 

Aveuc)ies 

Aversa 

Avignon,  tableau 

Azasca,  vallée 

Baccano 

Bade 

Bagatelle 

Bajae 

Balame 

Balme  , caverne 
Baraque 
Bar -sur -Aube 
Bar  - sur-  Ornain 
B&le  165.  tablea)! 

Bassano 

Bayonne 

Beaucaire 

Beaune 

Béfort 

Belÿiosa 


490.  627. 
119- 
287- 
313- 
447- 
163.  164. 
571- 
410- 
417-  4i8- 
617. 
fio6. 

491. 

196. 

, 200. 

183-  185- 

()l6, 

433-  436- 
44- 

200.  202. 


Belle- vue 
BeUinzone 
Bergame 
Berne,  tableau  491.  seq.  606. 
Bertlich  2^  222. 


Page. 
115.  120. 

396. 
446.  448. 


Besançon 

Betz 

Bex 

Beziers 

Bieqne 

Bochetta 

Bocke 

Bois,  village 


Ï69.  170. 
119. 

576-  6l8-  620. 

213. 
494-  624. 
41^ 
■W- 
672. 


6»?. 

43?: 

607- 

115. 

305- 
79- 
■66x. 
183-  i86. 
165-  166. 
213.  214. 
487- «eq. 
* ^ 
45“- 
168.  169, 
204. 
I83.  186. 
^65.  167. 

423- 


Bologne,  tableau  261 . seq. 

424-  427-  442.  443- 
Bolsena  437-  438. 

Bondy  206.  207. 

Bonneville  560. 

Borcette  41. 

Bordëaiix,  tableau  48. 

diligence  157.  l68.  l?!. 
Borghetto  419. 427.432.449. 
Borgp -Buggiano  419.  422. 
Burgo  St.  Domino  424.  425. 
Borromées  , lies  28.S-  613. 
Boulogne  177- 178. 

Bourg -de -l’Ain  183.  I8?. 

Bourgette  163. 

Bourg -libre  165.  if?.  168. 
Bramans  414.  416. 

Brëde , château  ^ 

Brescia  446.  448- 

Brest,  tableau  51.  seq.  173. 


175. 


Bréven,  mont. 

Briare 

Brieg 

Brientz , lac. 


572. 
197.  198. 
61 1. 
659- 
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Page. 

Briire» 

20Q.  210. 

Brunnen 

6o.S- 

Bruxclli'i,  tableau  lyj.  teq. 

diligence 

159-  221.  [75, 

Buchsée 

494.  606. 

Buet,  mont. 

572-  577- 

Bulle 

496.  497. 

Buricheid 

41. 

Buttar 

120. 

Cabora 

309.  310. 

Gaieno 

^19.  423. 

Calais 

*28: 

Caldiero 

325: 

Camaldules,  monastère  441. 

Camargue,  la 

20:1. 

Cambray 

180.  I8r. 

Camoccia 

440. 

Campo- Eormido  451. 

Cauipo-Marone  417. 418. 43.8. 

Canal  de  Languedoc  31 1. 

Capo  di  monte 

295- 

Capoue 

433-  435- 

Cappel 

583- 

Capraruola 

437- 

Caprée,  lie 

307- 

Carcasson* 

209.  211. 

Carrare 

420. 

Casai 

4!2: 

Caserta 

307-  43ft- 

Caisano 

. 449: 

Ctssel 

i8o.  lai. 

pastel 

Castel  - QandolCo  344. 

Castcl-Gueifo 

424-  485- 

Cénis , passage 

de  cet- 

te  montagne 

389-  »eq- 

Ceuto 

443-  444- 

Cerdon 

183-  187- 

Page. 

Ceihne 

427-  428. 

Oette 

79i 

Chailli 

i87- 

ChAbons -sur- Marne  206. 

208. 

Cb  Alons  - sur  - Saône  i83. 186. 
Chambéry  iqo.  217-  4I4- 

Chamouny  , voyage  dans 

cette  vallée  560.  se<j.  618. 

Chantilly  J16. 

l6i.  162. 

Charité 

197-  198. 

Chartres 

191.  192. 

Chasserai 

625. 

Château  - Gaillard 

120. 

Château  - Thierry 

206.  208. 

Châtcauroux 

I7I.  172. 

Chàtellerault 

i?3: 

Chaumont 

165.  i66. 

Chaux  - de  «fond 

623. 

Chede 

. 5^ 

Chiamiit 

593: 

Chiavari 

274. 

Chiavei^ne 

404.  406- 

Chillou 

500. 

Chiusa 

449- 

Chiusi 

439-  440- 

Choisy 

120.  13t. 

Civita  Castellana 

427-  432. 

Clairvaux 

l56> 

Clarendon 

t64-  165. 

Clarens 

499- 

Clermont 

161.  162. 

Cluny 

187. 

Cluse 

561. 

Coblence 

222. 

Codroipo 

450-  4.51- 

Coire  403.  404.  595.  ie(|. 

Col  de  Balpie 

374- 

1 
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Page. 

Col  de  Tende,  route  409.  seif. 


Colegno 

Cologne,  tableau 
diligences 
Côme 
Conipiegiie 
Coui 
Coppet 
Covnegliano 
Correggio 
Cortone 
Cosenza 
Cosne 
Conpy,  perte  du  Rhô- 
ne 

■Crau  ' ■ 

Cidcy 
Crousac 


417- 

5^se(£. 

IdS-  W 
288- 
l'ir. 
410. 
617. 


449-  450- 
426. 
440- 

436- 
T97-  198- 


Page. 

Engellierg  .488. 

Engstlen  < 589- 

Enllibuch  503. 

Eperimy  go6.  208. 

Eriiieiionville  116. 

Essonne  , 184. 

Etainpes  171. 

Etna,  voyage  sur  cette 

montagne  279- 

Evian  5ZÉl  5ZZl 


l88. 

178- 
209.  2 II. 


Faënza^H^ 

Faido 
Fano 
Ferney 
Ferrare 
Ferté  - sous 


Dagstuhl 

UanimOTtin 

Deuiz 

Diablerets 

Dieppe  , 

Dijon 

Disentis 

Domo  d'Ossola 

Doruacb 

D 0 liai 

Dunkerque 

Düickbeim 

les  Ecliellcs 

Ecluse,  fort 
Ecoiicn 
Eglisau 
Einsicdelu 
Elm 


175-  176- 
5^ 
6iq- 
179-  I80- 
183-  185- 
■592- 

499. 
tSo.  iRi. 
180.  l8l. 
218. 
190.  217. 

188. 

120.  i6i.  l6g. 

Mil 

602. 

599- 


427.  428. 

396. 
427-  429- 
69-  i88.  617. 
443-  444- 
Jouarrc  206. 

2o8. 
410. 
574- 
424.  425. 


Fi  il. al 
Finio 

Fiorenzola 
Pleins  595* 

Florence , poids  242. 
mesures  246.  mon- 
naies 254.  tableau 
S 26.9.  seq.  postes  382.  419. 

422-  437-  440-  442- 

Foligno  427.  431-  437-  44Q- 

Fondi  433-  435- 

Fontainebleau  i84-  197- 

tableau  1I3- 

Forli  427.  428. 

Formaccine,  valide  558- 

Fort  Urbain  426. 

Fourche,  mont  et  gla- 
cier ,858.  6t4. 

France  seq. 

— almanach  national  227- 


Digiiiznd  by  Google 


DU  SECOND  VOLUME. 


Page. 

France,  banque  Fraicati 

— cartes,  relat.  de  voy.  233.  Praubrnnnea 

— climat  ^ Frauenfeld 

— culte  5.  Fréjus 

— diligences,  coches  157.  Fribourg,  tableau 

— division  territoriale  13. 


— douanes' 

— droits  de  barrière 

— eaux  minérales. 

— ère 

— état  statistique 


— étemjue 

— finances 

— fleuves 

— forces  de  terre  et 

de  mer  30. 

— gouvernement 

— hauteurs  des  nionts 

— hdtels  des  monnaies 

— langage,  dict. 

— limites 

— messagerie  à cheval 

— mesures 

— monnaies  1. 

— passeports 

— poids 

— population  5^ 

— postes  J. 

— poste  aux  ânes 

— productions  . , 

• — revenus 

— routes 

— sol 

— titres  des  dignitaires 

— villes 

Franciade  H8.  l6r. 
Francolino 
Franconville  1; , 1 . . 
Cuidt  d«  Voy.  T.  U. 


21± 

15^ 

227. 
223. 
228- 

4- 

4 

228. 
Ui 

âl 

32; 

5- 

3- 

160. 

30. 

22> 

27. 

228. 

iso- 

lât 

é. 

20. 

161. 

4- 

32; 

162» 

443- 

U7- 


Frontignan 

Frutigen 

Fusine 


443-  445- 


Page. 

345-  434- 

606. 
■S82.' 
205. 

495-  »eq- 

6i6- 

79- 

607. 

MÊi 


Gabrisberg  598» 

Gais  597. 

Galanda , mont.  .S96. 

Garda,  lac.  447; 

Gasterthal  607- 

Gavi  418. 

Gemappi^  177^ 

Gemmi,  mont.  608. 

Gènes,  poids  242.  me-  ... 
sures  24s.  monnaies 
254.  tableau27I.  seq.  l 

postes  38o-  4lO.  417.  419^ 
Genève,  tableau  5^  seqj 
l83-  190.  6i7i 


Gersau 
Gisors 
Claris 
Gorizia 

Gouges , grottes 

Gradisca 

Granson 

Grasse 

Gray 

Grenoble’ 

Griesberg 

Grimbourg 

Grimsel,  hdpital 


S S 


Moi 
179J 
600. 
450-  4SI- 
79^ 
450.  451. 

Ù22- 
76.  206. 
169.  170. 
I89-  201. , 
S.58- 
222. 
556-  557- 
614.  615. 


VI 
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Page. 

Page. 

Grindelwald , 

voyage  Italie,  langues,  diction.  334. 

M<r.  secf.  5,^2.  — mesures 

243- 

Gros  - Bois 

120.  l6fi.  — monnaies 

248- 

Gruyères 

497.  — montagnes 

232. 

Guastalla 

425.  — poids 

240. 

Onggisberg 

497.  — poipulation 

232. 

Gutannen 

556.  , — postes,  man.  de 

roy-  379* 

— productions 

235- 

Habsbourg 

607.  — routes 

887-  414- 

Haguenau 

219-  — vetturini 

384- 

■SiiS.  — villes 

261. 

Hattersheim 

217.  218.  Itri 

433-  435- 

Herculanum 

‘ 396.  Ivrée 

403* 

Hermitage 

201. 

H i ères 

145.  Joigny 

183-  185- 

Hocliheim 

72.  Joux,  vallée  et  lac 

fcr. 

Hocchst 

4 2i8-  Juliers 

220. 

Hôpital,  village  613.  Jungfrau 

sao- 

Huningue 

490. 

Kandelsteg 

liant 

; 1 624^  Kehl  . 

142. 

Imola 

427.  438-  Kloenthal 

60t. 

Industrie 

358.  424.  Kloten 

681- 

Ischia,  Ile 

3o8.  Knonau 

582- 

lle-de-Rhé 

194.  Koenigsfelden 

507- 

Istres 

40,  Koenigstein 

218. 

Italie. 

Kreuznach  73.  dili- 

— armoiries 

230»  gence 

ÎS9 

— auberges , 

— cartes,  manuels  etc. 

— climat  ' 

— cultes 

— division 

— douane 

— eaux  minérales 

— états  • 

— grandeur 

— heures  41I. 

— lacs 


386.  Kussnacht  508.  SoS-  585- 


231. 
234- 
232 
411^ 
2.39. 

232. 
2jl. 
4f3- 
232. 


Lalain 

Lamballe 

Landau 

Langres 

Laon 


181. 

173l  12Bl 

219. 

165.  166.  169. 
iZ5i 


Lasnebourg  391.  392.  416. 
Lausanne,  tableau  497.  seq. 

617. 

X<auteibourg  219.  220» 
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Page. 

Page. 

Lauterbrunnen,  voya-  Maçon 

18.3.  187.  196. 

ge 

546s  seq.  Ma^adino 

Laval 

173.  174.  Maguelonne, 

lie  29. 

Léoben 

452.  Maison  blanche  627. 

Lerici 

419.  Malmaison 

119, 

Leuk,  bains  609.  bourg  611.  Maniuue,  tableau  275.  seq. 

Levane 

439-  44t- 

3112.425. 

Liancourt 

117.  Marais  Pontins  434. 

Liblas 

55.  Marengo 

401.  418.  423. 

Liège,  tableau  60. 

seq.  Mareville 

81. 

diligences 

I.S8.  22t.  Margozzo 

Lille  180. 

. I81.  182.  Marignand 

4i4- 

Lille  sur>la>Sorgue  47.  Marino 

346- 

Limoges 

171.  172.  Marly 

114, 

Lindau 

403.'  Marmoutier 

192. 

LivouTne 

41Q.  420.  Marotta 

427.  429- 

Locle 

623.  Marseille,  tableau  66.  seq. 

Lodi 

AH- 

200.  203. 

Loëche , bains 

609.  Martigny 

.398-  575-  6t8. 

Lojano .. 

442.  Mascliere 

44a. 

Longcliamp 

I2r.  Massa 

4IQ.  420. 

Lorette 

427-  4.30.  Matt 

6cx>. 

Louvain 

221.  Maubeuge 

I75-  176. 

Lowertz,  lac 

603.  Maupertuis 

iâl- 

Lucerne,  tableau 

(gX).  seq.  Mayence,  tableau  70.  seq. 

586.  diligences 

157  — 217.  218. 

Lnciennes 

H4.  Meaux 

2o6.  207. 

Lucques 

419.  422.  Meerlingen 

548. 

Lunéville 

213.  214.  Menin 

. 182. 

Lure 

165.  167.  Mer  de  glace 

.569. 

Lutschinen 

fi49.  .WI.  Méréville 

V II9- 

Lutzerath 

74.  222.  Méri 

195- 

Luxembourg 

221.  222.  Mesa 

433-  434- 

Luxeuil 

167.  Messine  , poids  243. 

Lyon,  tableau  6l.  »eg.  mesures  347.  mon- 

diligencet  157.  i8q-  197.  naies  260.  tableau 

200.  291.  277.  seq.  route  436. 

Mestre  » 450. 

427.  430.  Mets  ^ dilig. 

S s 2 


. Macerata 
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Page. 

Page. 

Iff)  — 307.  t^bl.  209.  Morgef 

617- 

221.  Morlaix 

173-  175- 

Meyringea 

fiiÿt.  Mortagne 

Î73t 

Mezièrei 

IQ4.  1Q5.  Môtiers  - Travers 

621.  622. 

Michery 

185.  Moudon 

616. 

Milan,  poids  240. 

me-  Moulins 

197-  »99- 

sures  244.  monnaies  Munster 

613.  614. 

250.  tableau  281. 

se^.  Muttenthal 

postes  382.  403 

. 407.  4^ 

424.  446.  Naefels 

601. 

Mira 

447.  Nancy,  tableau 

79.  seq. 

Modane 

414.  415.  Nant  d’Arpenas 

Ûla 

Modèue , tableau 

2Sq.  seq.  Nantua 

183-  i88- 

422-  424.  Naples,  poids  243. 

me> 

Moench 

sures  247*  monnaies 

Mola  di  Gaëta 

433-  43.3-  259.  tableau  290.  seq. 

Monaco 

410.  postes 

380.  433- 

Mondelange 

221.  222.  Narbonne 

209.  213* 

Mons 

177.  Narni 

427-  432- 

Montaigne 

173.  Neerwinden 

22r. 

Montanvert 

a68-  Nemours 

>97-  198- 

Moutargis 

197.  198.  Neuf  - Brisack 

ï68. 

Montauban 

209.  210.  Neufcbâtel 

622. 

Mont-blanc 

ü66.  Neuhaus 

549- 

Mont -Merlin 

120.  Neuilly 

121. 

Mont  - Rosa 

613.  Nevers 

197-  199- 

Monte  - Fiascone 

437.  438.  Nice , tableau  81-  seq.  205. 

Monte  - Leone 

436.  206.  409- 

Monte-  pulciano 

43g.  440.  Nidelblad 

503. 

Monterosi 

432-  437.  Nisines 

202.  204. 

Montmélian 

414.  415.  Nota 

297- 

Montmorency,  valide  liQ.  Nôtre  - Dame  - 

des  - 

Montmorillon 

193.  Hermites 

6o2. 

Montpellier,  tableau  vç.se^.  Novalaise 

389- 

Montreuil -sur -mec  173.  Novi 

• 417-  418- 

Moral 

615.  Nuits 

183-  186. 

Morfontaine 

- 117.  Nyon 

617- 

Morgarten 

■<S84. 

Morgeutlial 

606.  Obergesteln 

612.  614- 
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Page. 

Page. 

Oberftciii 

222.  Paris,  fabriques 

log. 

Oenifigen 

5?9*  ~ fîaores 

129. 

Oerliken 

58  r.  — fontaines 

193- 

Oltrepoiite 

433-  43-1-  — hôpitaux 

94. 

Oneille 

410.  — jardins  publics  iil. 

Oppenheim 

Q17.  218.  — indications 

II2. 

Orange 

200.  202.  — instructions 

pour 

Orbe 

/ 62r.  l’étranger 

m. 

l’Orient 

iç)ô.  — lieux  mémorables  94, 

Orléan» 

171.  172.  — logement 

T22. 

Ormes 

193.  — permis,  deséji 

ourner  136. 

Ornant 

• 212.  — petite  poste 

132. 

Orvieto 

438.  — places 

92. 

Ostende 

182.  — plans,  manuels  etc.  I3ô. 

Ouchi  f ’ 

498.  — ponts 

93- 

— population 

84. 

Padoue , tableau 

31 1.  seq.  — pflktes 

94. 

443-  445.  — poste  aux  lettres  133. 

446.  — prîx 

113. 

Paestum 

302.  — remises 

128. 

Palestrina 

345.  — repas 

124* 

Palazzuolo 

446.  448.  — restaurateurs 

126. 

Palice 

197.  199.  — semaine  du  curieux  108. 

Panyx 

599.  — spectacles 

110. 

Paris,  tableau 

84.  seq.  — tailleurs , cordon- 

— arrivée 

121.  niers  etc. 

Î3L 

— bains 

112.  — voitures  dans 

Paris  128. 

— barrières 

94. hors  do  Paris  130. 

bibliothèques, 

mu-  Parme , tableau 

314-  »eq. 

tdes  etc. 

97; 

424.  425. 

— boulevards 

96.  Passy 

II5-  5.3<5. 

— cabriolets 

128.  Paiisilippe 

, 304. 

— cafés 

125.  Pavic 

285.  423^ 

— diligences 

158-  159.  Payerne  , 

6t6. 

*—  distances 

137.  Perigueux 

I7I-  172. 

domestiques 

124.  Pérouse  .! 

■ 440- 

— édifices 

• 8g.  Perpignan 

209.  2T2. 

— églfses 

91.  Perroime 

163.  164. 

— ëtablissemens 

105.  Pesaro 

427-  429- 
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Fetchiera  , 

448.  Rapperswyl 

6ü^ 

Pfalzbourg 

213.  21g.  Ravenne 

428. 

PfeüTers,  bain* 

598.  Rdalp 

Pianoro 

442.  Rcgensberg 

Pierre  • Psrtiii* 

*27.  Roggio  424.  426  436. 

Pietolo 

277.  Reichenau 

595- 

Pietra  mala 

442.  Reiclienbach 

554- 

Pilate,  mont. 

.«io2.  Renne»  173.  175.  196. 

Pi»e,  tableau  gi6.  «eq.  Résina 

300. 

bains  318.  419.  420.  439.  RHeims 

194- 

Pissevache 

576.  620.  Rheinhoim 

S23- 

Pistoie 

419.  422.  Rhin,  chùte579.  sour- 

Plaisance 

424.  425.  ce» 

593- 

Pleur* 

407.  Richterïwyl 

80*. 

Poggibonii 

iV-  439-  mont. 

• sa 

Poitiers 

191.  193.  Rignano 

482. 

Fompéji 

4^  306.  Rimini 

437.  428. 

Pontorlier 

212.  Ripaille 

576- 

Fontchartrain 

173.  174.  Roanne 

197-  199. 

Pont- de- Beauroisin  216.  Rocca  di  Papa 

345. 

Pont  de  Sihl 

,g83-  Rochelle 

I9I.  193- 

Pont  du  Gard 

202.  Rocroy  ■ 

195- 

Pont  St.  Maaence 

163.  Rolle 

Pont  - sur  - Seine 

164.  165.  Rome  427.  433.  437. 

Pontiebba 

481.  4.82.  440-  tableau 

319.  ««I- 

Pontoise 

179.  — air 

348. 

Portiqi 

306.  — antiquités,  ruine»  333- 

Fougue* 

197.  198-  — auberge» 

343-  349 

PoezuoU 

304.  — baignoire» 

349- 

Prato 

419.  422.  — cédules 

3.49- 

Prieur^  de  Chamoun;  565.  — cérémon.  lelig. 

339- 

.<567.  — collect.  cabinet*  338- 

Procida,  Ue 

309  — comestibles 

348- 

— distances 

343- 

Qiiatra  * canton* , 

divertissemena  i 

348. 

de  ce  nom 

605.  ~ églises 

3t9- 

• 

— établ.  littér. 

338- 

Radicofani  437. 

438-  439-  fontaines 

33».  349. 

Ramlxiuillet 

149.  19  t.  — hépiUuï 

339^ 

\ 
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Rome , mannelt  331. 

— manufactnrei  ' 337. 

monnaiea  uÿà. 

— nionU  331. 

— meaurei  346; 

— ob<li>i;uet  33jr 

— pii’aii  327. 

— places  332. 

— poids  242. 

— ponts  332. 

— population  319; 

— porto  333. 

— promenades  390. 

— théâtres  341, 

— tournée  ûitér.  343. 

— viHas  336. 

— vues,  gravum  35t. 

Ronca  376. 

Roncigliohe  437. 

Rotzléch  586. 

Rouen  179.  igo-. 

Rovigo  ^3,  445. 

Roye  163. 

Rudesheim  72. 

Rutli  jça. 

I 

Saarbourg  atg.  815. 

Saarbruck  917. 

Sf.  Aiâbroise  494,  413.' 

St.  André  414^  4i(Sr. 

St.  Antonin  4t7. 

St.  Bernard,  ^asa^' 
de  cette  montagne  399.  sé^< 
St.  Brice  latf. 

St.  Béieux  ITS-'tW- 

St.  Chames  69. 

St.  Cloud  ‘ ti4-  15t. 

St.  Dénis  iig.  161.  i&f. 
St.  Disiar  *13-  «4I; 


Page. 

St.  Germain  ‘ II5.  Igl. 
St.  Gobin  ' 176. 

St.  Gothard,  passage 
. de  cette  montagne  394.  se^. 

9^1-  613; 

St.  Jean  de  Maurien- 


ne 

4Ï5- 

St.  Martin 

5ft»i 

St.  Manrice 

B76.  (mtr. 

St.  Maximin 

39: 

St.  Médard 

17*. 

St.  Ménéhotüd' 

xAtf, 

St.  Miebei 

414^  fir* 

St.  Paul 

' 2B2. 

St.  Pierre  398- 399- 494- 635. 

St.  Rémy 

I aoi(.  402. 

St.  Saphorin 

; 499« 

St.  Sébastien 

300; 

St.  Valéry 

i7Si 

Ste;  Baume 

39i 

Ste.  Marguérite 

2o6v 

Snlénche 

56* 

Salerne  303. 

3«3-  436* 

Salloa) 

39^ 

San-  Agado 

433-  43ÿ 

San  - Carlo 

443^  444* 

San*-  Datii^d . 

453- 

Ssaw-  Qiaranni 

4Sr^ 

San--  Leucio 

36» 

Sanana 

419. 

Sa'sbach  ‘ 

' r4üi 

Saverne 

«3.'  215. 

SoMa  ' 

43?-  439* 

Sdébux' 

Scbaiddii 

547. 

SohafFhouse 

S79-- 

ScBeideek 

55  f ’ 554^ 

Schinznach 

5(fr 

Sekreckho'rn 

bSZ- 
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Schwanau 

n 

603. 

Suisse,  pantoni 

470.  472. 

■ Schwarrenbach 

6o8i 

»—  cartes 

515.  630. 

Scliwitc 

604. 

— chaussure  alpestre  537. 

Sedan 

194.  195- 

— climat 

468.  510* 

Sempach 

502. 

— contingent 

473- 

Senlis 

■ 163. 

— costume  du  roy 

.alp.  528. 

Sennwald 

697- 

536. 

Sena 

183-  i84i 

— dépense 

639- 

Serraralle 

- 

427.  431. 

— eaux  minérales 

476. 

1 

Servoz 

i. 

61^4  ■ 57?- 

— fabriques 

ib. 

Sesto 

288. 

— fleuves  ••.1' 

469. 

Sibne,  tableat1.352.1eq.437i 

— fromages 

474-  531- 

Simplon  1 passage 

de 

— glaciers  . 469* 

632-  545- 

. cette  montagne 

407.  seq. 

— gouvernement 

. r-  469- 

. 

612. . 

— grandeur  ■ 

.467.  472. 

Sinig^glia 

427.  429- 

-r-  guides 

542.  577- 

Sion 

618. 

— itinéraire  i •. 

. 678- 

Sixte 

h 

577- 

77»  kirschwasser 

54S- 

Soissons  - 

175- 

176.  194- 

— lacs  469.  539-  659' 

Soissy-  soûl 

• Etiole  121'. 

— . langage  474. 

518.  596. 

Soleure 

625. 

— man..  de  voy. 

■ 509. 

Solfatara 

304- 

— manuels  etc. 

512.  630* 

Souillac 

. 2Uk 

— mesures 

474- 

Spa,  tableau 

142. 

seq.  221. 

T»-  monnaies  u 

i432.  5»9* 

Spire 

f 

21Q.  220. 

— poids 

.477* 

Splugen , passage 

de 

— population 

472.  473- 

- cette  montagne  . 

403.  seq. 

— 1 prix  _des  chevaux  523. 

Spolette 

427-  43ii 

—.productions  . 

474- 

Stantz 

, 

587* 

— 1 séjour 

619.  520. 

Stanzstadt 

686. 

7T“,  sol 

468. 

Staubbach 

650- 

— yilies 

•...  487* 

Sterzing 

388.  389. 

— vues  .colorées 

516. 

Storte 

433-  437* 

Surenen,  alpes 

589- 

Strasbourg,  tableau  137.  seq. 

Suysëe 

. 605. 

1 

168. 

Suze  , 

414.  41^ 

Subiaco 

t-  . 

345- 

U • 

Suisse 

465.  seq. 

Tain  .,  f. 

200.  201. 

— alpes 

469.  528. 

Tarare 

163-  200. 

— auberges 

« 

541- 

Tarascoq 

202.  204. 

\ 

« 
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TaveVannaz,  mont. 

620.  Tyrol,  route 

387- 

Tavetsch 

592. 

Tells -i-latte 

5yo.  tldine 

450.  451. 

Terni 

427.  432.  Unterseen 

547-  549- 

Terracina 

433-  434-  tlzerches 

209.  210. 

Tète -noire 

574- 

Thonon 

577.  Vaels 

42. 

Thun 

546.  607.  Valais,  rdpubl. 

473- 

Tirlemont 

221.  Valence 

200.  201. 

Tittlis,  mont. 

588.  Valenciennes 

'77- 

Tivoli  • 

346.  Vallombrosa 

440. 

Tolentino 

427.  431.  Valmy 

208.  214. 

Tonnerre 

183.  Val -Saint 

497- 

Torricella 

440.  Valvassone  449 

451.  452- 

Tortone 

423.  Vannes 

196. 

Toulon , tableau 

144.  seq.  Varennes 

208. 

205.  Varese 

286. 

Toulouse 

209.  211.  Vaucluse 

45- 

Tours 

191.  192.  Velélri 

433-  434- 

Tracht 

559.  Velléïa 

316.  425. 

la  Trappe 

174*  Vene 

427-  43'- 

Trente  387.  389. 

449.  450.  Véuérie 

3ô8. 

574- 


Tre  ponti  434* 

Trescovio  448* 

Trêve*  74.  222. 

Treviso  450.  452- 

Trévoux  197. 

Trian 

Trianou  et  petit-Tria- 
non 
Trieste 
Trous 

Troye»  164.  165. 

TuUe  210. 

Turin,  poids  240.  me- 
sures 243.  monnaies 
248.  tuùieau355.  seq. 
postes  38 1-  403.  409.  414. 

417-  4^3-  , 

(iuide  é«  Voy.  T.  H- 


Venise,  poids  241. .me- 
sures 245.  monnaies 
250.  tableau  359.  seq. 
poste*  382.  443.  446.  449. 
450.  452. 

424- 
207.  208. 
i84. 

Vérone,  tableau  373.  seq.  446. 

447.  449. 

Versailles,  tableau  146.  seq. 

173- 

Vesoul  165.  167. 

Vésuve,  voyage  sur 

cette  montagne  299. 

Vevay  499-  620. 

T X 


Verceil 
Verdun 
148.  Veron 

450. 

593- 
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Vicence,  taWeau 

Page. 

376.  seq.  Waton 

Page. 

I82. 

446.  447.  449. 

Weissenstein 

626. 

Vienne  200. 

201.  452.  Wengeborg 

551- 

Viersoii 

171.  172.  Wetterhorn 

652- 

Viorne  de  la  reine 

orv  Wintprthur 

582. 

Ville  ■ franche 

WisspmbouTg 

2ig. 

Ville-inif 

Villeneuve 

Vincenues 

Viterbe 

Worins 

183-  184- 

Yere, 

217.  218- 

121.  1 

182. 

621- 

Vitré 

Vitry  - sur  - Marne 
Vogherra 

m-  174- 
214- 

423- 

.583-  584-  1 

Volarni 

449.  450.  Zurich,  tableau  504.seq.582-  I 
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SUPPLÉMENT 


AUX  SUPPLÉMENS 


DU  TOME  II. 

« 

A R T 1 C L K 

ITALIE. 


Par  l’arrêté  des  autorités  constituées  de  la 
République  Italienne,  rendu  public  au  mois  de 
Mars  1805,  cette  République  est  érigée  en  Ro- 
yaume , et  la  couronne  passe  sur  la  tête  de 
l’E^mpereur  Napoléon,  qui  l’a  acceptée,  sou» 
condition,  qu’aussitôt  que  les  lies  Ioniennes,  les 
états  de  Naples  et  l’ile  de  Malte  seraient  éva- 
cués par  les  troupes  étrangères , cette  couronne 
serait  mise  sur  la  tête  d’un  fils  légitime  natu- 
rel ou  adoptif  de  l’Empereur  Napoléon , mais 
que  jamais  à l’avenir  les  deux  couronnes  de  la 
France  et  de  Pli  allé  ne  pourraient  être  réunie» 
sur  une  même  tête. 
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• ERRATA. 


4- 

lign 

« I. . 

};ile  et  d’Elbe  Usez  l’ile  d’Elbe 

ib. 

— 

II. 

brayeres  /.  bruyères. 

21. 

— • 

7- 

liait  l.  pliait 

ib. 

— 

16. 

Douanes  /.  douanes 

40. 



21. 

Tasasnn  /.  Tarascon 

(>6. 



3- 

Il  s’y  faut  l.  il  faut 

ib. 

— 

23- 

est  position  l.  est  dans  la  position 

ib. 

— ^ 

24- 

puisse  pour  savoir  l.  puisse 'avoir 

62. 

— 

5- 

celle  ci-devant  l.  l’église  ci-devant 

82. 

— 

19. 

points  de  rue  /.  points  de  vue. 

85- 

2.5- 

se  dorment  l.  se  donnent 

ib. 

— 

dern.  plaçant  /.  plaçant 

90. 

— 

14. 

sonf  /.  sont 

93- 

23. 

pont  au  charge  l.  pont  au  change 

94. 



9- 

(otez  la  répétition  de:  nous  n’en  etc.') 

II3- 

— 

19. 

(ajoutez:  Environs  de  Paris.) 

123. 

— 

27- 

monsé  jour  l.  mon  séjour. 

124. 

— 

10. 

son  heure  l sa  demeure 

127. 

— 

18. 

ahose  l.  chose 

137- 

— 

16. 

nn  l.  en 

140. 

— 

6. 

pue  l.  que 

149. 

— 

18. 

celle  üxée  l.  celle  fixée 

m- 

— 

5- 

Ans  sile  l.  Aussi  le 

178. 

— 

22. 

du  consul  l.  de  l’Empereur 

243- 

— 

20. 

dorénavant.  L’Usage  l.  dorénavant 
d’usage 

278- 

_ 

13. 

éoifes  l.  étoffes 
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— 309- 


— 315- 

— 36?-* 

— 396- 

— 400. 

— 457- 

— 470. 

— 488. 

— 514- 

— 558. 

— iJj.' 

— 560. 


— 25.  beau  ait  au  l.  betu  au 

— 19.  prix  suivons.  Qui  l.  prix  suivaus, 

qui 

— 7.  dormée  l.  donnée 

— 7.  {lisez;  S,  M.  I.  V Impératrice  Bo- 

ttoparte.y 

— 36.  enaissé  l.  encaissé 

— 13.  tables  l.  tâches . 

— 7.  par  une  l.  pour  une. 

( mettez  lign.  20-  V Empereur  Napoléon.) 
ligne  Abatucti  l.  Abatucci. 

— 31.  Bek  l.  Bex 

— 21.  pays  I.  pas 

— 33.  Mayeuward  l.  Mayenwand 

— 10.  Chamonik  l.  Chamonix. 
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